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Ar~b.  bid. hb .  /itt. M. A., t. 43, 1968, p. 301-303). 
Le mmentaire de saint Thomas a kt& kctit (? de main 
parisienne) au dbbut do XIVe sikle, mais soigneuse- 
merit cotrig& par une mairr plus tatdive. Ni titre ni 
souscription de premik nuin ; mais en tete du f. Ir 

a t t d  ajoutt! : (( [sanaus sw.iaulq thomas de aquino P ; 
le commur a baptist * disthctio B la r l e p n  n de 
saint Thomas (il semble &tre du XJP sikle : Yappella- 
tion de rclectio n n'appdt  g u h  qu'au fl), et il 
prdcise qudquefois (1 thome n ; par exemple, f. zra, en 
marge du dkbut de 1 z : cr secunda distinctio thome M ; 
f. Gva, en marge du debut de I 8  : n 8' distincdo 
thome )> f. 7rb, en marge du ddbut du I 9  ; u 96 dis-  
tinaio thome a. Au f. 61rb, souscription 8un  posses- 
swr de la fin du xw ou du dhbut du xvp sikle (d. 
Codice$). 

Ep epinsl, Biblimh*que municipale 1 3 7 (483, f. i z 3 ta- 
I 5 zra. Codicc~, n. 714. 

4 mhiers (18 2q 31B 4= ; rkdames aux f. igov et i j  8v ; 
ce sont Ies mhiem 18-2 i du manuscrip total, nutndmtts 
au bas des folios ; f. I e j x  : 18  ; f. q 11 : 19 ; f, 139r : 
zo ; f. I 1 ~t : 21 ; la fin du quatrike cahiet, une 
autre main a commenct la copie de questions s m  Ies 
Secondr Anabtiq~~, copit aujourd'hui mutilee par la 
perte d'un cahier; d plus loin, p. 6tX-62*), Le 
commentaire de saint Thomas a 6tk k i t  au xwe 
siMe par une main italienae ou plut6t germanique. 
Ni titre ni souscription. 

Er' Etfutt, Wissenschaftliche Bibliothek dei Stadt, 
Amplon. Fol. 1 o ~  f. lea-jgrb. Codicer, n. 725. 
Le nanuscrit semble se composer de 5 cahiets de 

8 folios, mais le demiet folio du t r o i s i h  cahier est 
perdu : il manque un folio entie les f. 23 et 24, donc 
le texte de 1 3 8,rG a tanto a A I 3 9 , g  j: u assumebatur n. 
Le comentaire a kt& k r i t  au x m  sikle d'une main 
auglaise. Pas de titre de premi2re main, mais rrne 
seconde main a ajoutd aurt f. ir, rv, zr, XT, 3r le tit* 
courant : a ccsent(en) I post' )> ; sauscciptim de pre- 
mi&* main, f. jgrb : a Expliciunt sentencie fratris 
Thome de aquino super librum [peryara. ? grattg 
posteriomm H. 

E r a  Erfurt, Wissenschaftliche Bibliothek der Stadt, 
A q l o n .  Fol. 308, f. rra-wb. Codim, n, 732. 

4 &as de R folios et i cahier de ir folios (redames 
aux f. 8v, t 6v, zqv, j zv ; en outre, les quatre p d e r s  
cahiers sont n u m h t h  au dernier folio : f. Bv : I ; 
f. 16v : 11; f. 24v : 111 f. 3 2 ~  : IIII). Le cammen- 
taire de saint Thomas a ttd k i t  au xrvB sikle. Pas de 
titie (titre courant : L I POSTE.) ; souscl.iption de 
premike main au f. w b  : ~ E s t  iam tempus equo 
fumaatia sorum wlla pergilius, Gwrg., I1 jqs]. 

Explicit sentencia Pibri posteriorurn edita a fratre 
thoma de aquino de ordine fratrum predicatorurn s. 

Edim, W~ssenschaftliche BibIiothek dm Stadt, E r  
Amploo. Fol, 309, f. 7jra-i lma. cod ice^, n. 733. 

4 cahiets (1 lZ 218 j l P  41 ; fklames a m  f. 84v, gGv, 
io8v). Le commentaire de saint Thomas a kt& c q i k  A 
Patis B la fin du xme ou au debut du xw sikle, ditec- 
ternent sur l%xempplar universitaire (pikes mrquks, 
cf, plus Ioin,p. 13"-14*),Titre (?A la minede plomb): 
crthome super posteriom r), ~epris  par la rubrique : 
u SENTENCIA THOME SWER POST'IORA n : 
souscription de premike main : ccExpIicit sentencia 
fmtris thome super libro post'iosum n, 

ErIangen, UnivetsitatsbibUotbek 207 [ y  3 o), f. 3m- E 
46ra. Codices, n. 75 5 .  

4 cahiers de 12 foIios (la numtrbtation des folios 
est en avance d'un chi%, car elle a tenu compte du 
folio de garde, numdroti i ; au f. qGib, le m h e  scribe 
a continue e; dcrivant le commentaire de saint Thomas 
au Ds anima, cf. Cd. Lhn., t. XLV i, Prlf., p. 4*a]. 
1;e cornmentake de saint Thomas a kt& tcrit au dkbut 
du sikle d'une main germanique. Pas de titre 
(mais une main cursive a ajoutt en tete du f. jr : 
cc Super posteriomm n} ; pas de sousct.iptim. 

F k e ,  Biblioteca Medima Lammiam Plut. F* 
LXXI, 27, f. rm-jnvb. Codices, a. 847. 

q d e r s  dc 8 folios non numtmtis (le f. i est b h c  ; 
dclames aux f. 8v, ibv, 2 4 ~  ; dans la marge sup&ieure, 
f. gra : rt secundus quaternus n ; f. a7ra : K tercius 
quaternus n ; sur le f. de garde If. 3 31, une main post&- 
rieure a emit les piemi5res lignes du prologue du 
mmmencaiie de saint Thomas au quatriirne livre des 
Senfmkc~ [kd. Moos, p. I - z,g]). Le texte a &tt k i t  au 
x w  si&cle, #me main italienne. Titre de premih 
main, au f. zr : rc Scripturn super librum pasteiiorum 

aecundum frat- thornam de aquino B ; sous- 
cription de premike main au f. 3 2vb : r i  Explicit liber. 
Sit laus trino et uni deo, amen. amen. amen. ExpIiciuat 
rationes fmtris thome de aquino ordinis predic~tonnn 
super libro posteriorurn Aw saipte aJacobo ICiama u. 

Firerme, Bibliota Medicea Lamemiam Fiesolano Fn 
lojr f, zi6ra-2j9rb4 Codices, na. 917. 
I;es folios 2 115-259 (soit 45 folios : i t  y a un folio 

246bll oubli& dam 1s hum&otation) sont ind+endants 
de la premitte partie du manusctit ; un cahier de io 
folios commence au f. r 16r (rddame au f. x 3 jv) ; ~e ne 
peux prkiser la composition du reste du manusctit. 
Le cammentak de saint Thomas a ht k i t  dans la 
seeonde moitit du xve siwe, d'une Ccritwe humanis- 
tique. Titre de premi&e main au f. ziGr : cr Indpit 





dclame su f. 37v, et i &a de 12 folios, le demicr 
arrachk?), qui dotinmt le texte de I 21, r gg cc probat B 
jusqu'h la h. Pas de souscription de p d h e  main ; 
une main posthimre a ajoutt : (( Explicit cornmenturn 
sanai thome de aquino supra librum posteriorurn deo 
gratias e. 

L London, British Library W e y  7642, f. 48m-lqva. 
Codices, n, 1 5 06. 

i 4 cahiers (I za 3 l a  ?qa + 1 folio supplementaire ; 
rkIames a m  f. ~lv, 63v, 75v), h i t s  au x W  sikle 

! d'une main italienne. Palimpseste, le manuamit a 
I beaucoup souffert et est souvent illisible. Pas de titie ; 

souscription de premike main : n Expficiunt rationes 
I 

super libro posteriorurn A w  edite a fratre Thoma 
F 
I 

ordnis fiatrum predicatorurn. Deo gracias. Amen 
Amen 3. 

1 I W Mlinchw, Bagerischc Staatrbibliothek Om yo, 
I f. i f - t ov .  CoCIlGes, n. 1720. 

I Ccs dem cakiers de lo folios, krits de main germa- 
nique la h du xrP ou au debut du X V ~  sitde, ne 
contiennent que le cammentaite du Livre 11 dcs 
Seeon& Andytiqm. Pas de titre ; souscription de pre- 
mitre main : cr Explicit sentencia super librum poste- 
riorurn analeticorurn a fratre thotna de aquiUno ( I )  
edita. Deo gracias M. 

M Mtinchen, Bayesische Staatsbibliothek Clm 8002, 

f. 3Gra-Glvb. Codices, n. 1777. 
Les f. 36-61 sont independants du reste du manus- 

crit ; 3 cahiers (11% z l a  3 ; r6cIames aux f. 47v et 5 gv). 
Le commentaim de saint Thorns a ttd mpit Park 
i la fin du XSW ou au dtbut du XIP si*cle, dtredement 
sur l'exempisrr universitaire (pikes marqudes ; dm plus 
loin, p. 14%). h-i titre ni souscription de premisfe main, 
mais, de main postbrieure, au f. 3Gr : rt Incipit sentencia 
super librum posteriorurn mlir ; au f. 61 vb : a Expli- 
cit sentencia slue expositio supra posterjorum D (la 
mtme main a m i 9  des titres semblabIes i plusieurs des 
mums rbunies dans ce manuscrit). 

iW Miinchen, Bayerische Staatsbjbliothek Clm 142&1, 
E. 49t-6qta et li7ra-12qrb. Coddces, n. 1817. 
Le mmmentaire de saint Thomas sur les Secondr 

AnahCigm~ a ett coup12 accidcntcllcment ; il clccupe 
3 cahiets (18, f- 49-56 ; 2Iu, f. 17-66 ; 3B, f. 117-124)~ 
le deuxikme cahier a perdu son dipldme intCrieur, soit 
deux folios entre les f. 6 1  et 6r (manque le texte de 
I 36, 280 (( A, oportet jusqu'l I 41, zi 8 rc subiec- 
turn w )  ; le livre I se termine au f. 1 I lignes avant 
le bas de la d o n n e  ; le scribe lui-mhne a cornplCt& le 
cal-uer en bivant  des questions de logique, de Gqra, 
i o  du bas, h 6 6 ~ b  (i1 a fait de meme A I 2 4 ~ ) ~  Xies textes 

ont Ctt copids d b e  main g d q u e  du xw si&~le. 
Ni titre ni auusctiption de premihe d n  ; me main 
postb-rieure a ajoutk en t&te du f. 49t : n Thomas super 
p't'ionun IP [+ u posteriorurn li s u e  & du xv*) 
au bas ~ I I  E 1 24rb : c( Explicit thomas super poste- 
riora t). 

Odord, Bdiol  College Library 4 11,  E. 188ra-izjvb. 0' 
Codices, n. 2096. 

Les f. i88r-zz3v sont indkpendants dn ieste du 
rnanuscrit : j cahiers de 12 folios &its d'une main 
anglaise au rn sikcle. Ni titre ni souscription de pre- 
mil?re main ; en tEte du f, i 8S i ,  de main postdrieure : 
(( Smctus Thomas supet libro posteriorturn n. 

Oxford, Magdalen College Library lat. 209, f. sra- 0 4  

3 7 v ~  Codices, n. 2124. 

1 cahims de 12 folios + un folio additioml, k i t s  
au rave sitcle d'une main anglaise. Pas de titre (titre 
coumt : (4 LlB' I POST'IOQ n) ; souscription de 
premike main, f. j ~ a  : ct Expliciunt sentmde fmtris 
Thome de Aquino. super librum poateriorwn Anale- 
tiwrum A87118 pi. 

Word,  Mertofi College Libraq 277 (H. 2.93, f. &a- [OQ] 
41ra. cod ice^, n. 2133. 

Les f. 4-41 sont indwndants ; 4 cahiers It" z12 jls 

4a ; rkclmes aux f. igv, Z~P, 3 9 ~ )  tcrits au xrP sikle 
par un scribe anglais. Pas de titre de premibre main ; 
mais une main du mTIB ou du XVIP siMe a ajoute au 
f, 4r : rt Expositio smcti Thornae super libros poste- 
riorum P ; muscription de premihe main : u Senten- 
cie secundum fratrem thornam de a q u i n ~  expziciunt fi. 
- C e s t  A peine si ce manuscrit pwt &re comptt5 
c o m e  un timoin du texte de saint Thomas : c'est 
m e  copie tr&s libre. On en jugera par son debut, f. qra 
(qui a'irlspiie de saint Thomas, I I, 133) : n O m i ~  
docrrina s t  oarnix discipZinu. Nemssi tas cuiuslibet reI 
ordinate ad h e m  sumitur ex suo he. Cum igitur in 
ism libxo Philosophus intendat determinate de sillogis- 
mo demonstratiuo, finis autem sillogismi demonstra- 
tiui est scire ptopter istum hem,  necessarium est 
habere aliquem tractatum de sillogimo demonstra- 
tiuo n. 

Oxford, Merton College Library 296 (K, i. 6), 0' 
f. Bjra-ioGvb. Codice$, n. 2x44. 

Ce smt les deux premiers cahiers (ils z l i  ; &lame 
au f. gqv) d'un manuscrit qui devait en compter qvatre ; 
le texte s'arrete donc ex a h p t o  B I 36, 148 : (( pot- 
erit n ; il a kt& &it d'une main franpise au dibut du 
xrve sikle. Pas de titre. 

Paris, Bibliothkque Nationale lat. 64~9 ,  f. ira-z4vb. P4 
Cadfcb~~ n. 2294. 



3 cahieis de 8 folios (ikclame au f. $v), t c r i t s  d'une 
main italienne du xrve sikle. Ni titre ni souscfiption 
de premike main. Titre de la main d'un possessew, 
en tPte du f. i r  : rt Incipit sententia fratris thome de 
squino de ardine fratnun predicatorurn. super Iibra 
posteiiorum Aw. - Tsmd uolumen est iohanll de 
bonfilijs. et sunt in eo quatemi ties 1). Souscription 
d'une dewitme d n  (antkieure d celle du f. ir'j au 
f, ~ 4 v h  : I( Explicit sentencia fmtris Thome de aquino 
super lib]/ posteiiomm Aristotilis n. 

Po Paris* Bibliothtquc Natiomlc lat. 6433, f. 45ra- 
72~b12. CU&E~J, fl. 2294 AA, 

j cahiers (1" rM 3'" mais  on ne peut teair compte 
dcs redames : h ehaque verso sans exception le scribe 
met en redame le ou les premiers mots du recto sui- 
vmt), &tits au fl sikle d'une main italienne cursive. 
Sans aucune raison apparate, k scribe arrete sa c q i e  
A 11 I, 4 : tc de principiis eius M, laissant e n  blanc Ia 
6n du &era soit la plus grandt partie de la colonne 
7zvb et les f. 73- 74, 75 et 76. Pas de titre. 

P@ Pads, Biblioth4que Nationale Iat. I 470 5, f. ixa-44ra. 
Coditc~, n. 2332. 
Ce manuscrit semble a ~ o h  kt& tcrit pat d m  mains : 
Main A, f. in-24vb (z cahieis de ix folios ; &lames 

a m  f. i zv et 3 4 ~ ) ~  Cette main parisienne du ddbut du 
xrve sikle capie le texte jusqu' A I 3 6, 5 6 R secundwn n, 
Pas de titre. 

Main B, f. 25ra-44m Q mhiers, lla ?28 : &lame nu 
f. 3 6 ~ ) .  Cette &, elIe aussi main parisieme du dkbut 
du XW sikle, copie le texte A partix de I 36, 57 
r( aliud commune u @our cc aliquid aliud )I) jusqu'a la 
h. Souscription de premiEre main au f. 441 : tc Explicit 
utpositio libri posteriorurn a fratre thoma de aquino. 
Nomm scriptori~ reginaldus miles arnoris. Explicit 
expliceat ludexe seriptoi eat. a.b.c.d. n. 

Irr %is, Biblioth2que Nationale lat. 14722, f. 2 3 3 ~ -  
z54vb, Codice$, n. 2336.  

Les f. 23 3-2 J 4 sent iad4pendarrts du reste du manus- 
d t .  2 cahiers (? i I B  21b) h i t s  au XIP sitcle. Ni titm 
ni souscription. Au dEbut de l'owvre, les mots : rc Sicut 
dicit Amtotiles in prirlcipio n sont omis, mzis ua cairk 
est laissk blanc, sur deux lignes (sans daute pow Ia 
lettte om&e S, le reste du texte omis devmt &re mis 
en rubrique au-dessus de la premihe Ligne) ; m e  
deuKi&me main a complttk dans Ie car& : rt philoso9 
in primo D, 

Pa Paris, Biblioth*que Nationale lat, 161 54, £ 6 ~ -  
g 5 rb. cud ice^, n. 2440. 

ILe mmmentaire de s a i n t  Thomas sur la SeconBF 
Adytique~ fait suite au c o m a t a k e  sur la P b y s i ~ e ,  

tcrit de mtme main ; Yensetnble camprend 8 d i a  
(1-71'J, 81a dont d e w  out &tk m h C s ,  mais ils ktaient 
blancs). Le tout a hP1 &rit d'une main anglaise an 
debut du XPP sikle. Pas de titre ; souscription de 
ptetnitre main au f. gjvb : cc Expliciunr sentencie n. 
Mais au f. 841%~ A la fin du lime I, on lit, de premikc 
main : ct Expliciunt smipta h t r i s  thome de akeno 
pimum posteriorum. Incipiutlt sctipta super secua- 
durn u. 

Salamaaca, Biblioteca Univeisitasia iBgg, f, Ira- Sal 
38va. Codicef, n 18 37 

4 cahiers ( t lg  219 3 X B  4n ; t&clames a m  f. izv, Z~V, 
j&), k x i t s  au dEbut du XL+ sikle (?  d'une main fran- 
tpise). Ni titre ni souscriptian de premike main ; une 
main postdrieure a ajoutk au f. 38- : a Explicit; 
scripturn fratris Thome de aquino de ordine predica- 
t o r ~ ~  [+ d'mirt darissitni doctoris] a u p a  libruv 
posteriorurn a 

Salamanca, Biblidem Universitaria 1986, f. jjm- Sa' 
$1, Codises, n. zS49. 

h s  f. 53-82 (82 est blanc) sont indEpendants du 
reste du manuscrit @eutttre 1 [z4 manque] 3 4a J e), 
Emre les f. 60 ee 6% manque le texte de I m , 8 9  (( aliqua 
liuea B jusqu'h I j I,  i g I (( Methaphisice a, ce qui dans 
I'Bctitute de ce manuscrit correspond $ envimn 5 fo- 
lios ; il sembIe qu'une &lame a 4t& gmttee au bas du 
f. GOT. LR texte a Pltd &tit d'une main franpise de la fin 
du DIB ou du debut du mv sikle. Ni titre ni sous- 
cription de pxemihe main. Apds la dunion de cette 
p e e  If. I 3-82) met Ia partie prdddente (f. 1-12) une 
main du xrP sikle a Ccrit au bas du f. hva : n Tn isto 
uolumine continem expositio magistri iamb de dnaco 
super librum p r i o m  et expositio fratris tome super 
Librum posteriorum n. 

Toledo, Biblioteca dei Gbildo 95 .d f. 2 1 8 t - ~ 1 7 ~ .  
Codim~, n. j 086. 

Ce manuscrir. contient en milieu de page, h longues 
lignes, le'texte des S B C D ~  A n a & t i p ~  d7Aristote, dans 
la traduction de Jacques de: Venise, &it w XIIF sikle 
d'une main italieane (Arishbeb h t i n z t ~ ,  Codim~, 
Sup$/., n. rr 39). Les hterlignes et les marges de ce 
manuscrit ant EtL utilisks par pIusieus glossateurs 
d'6poque diffbrente, dont I'm mpie Ie commentahe 
de sdnt Thomas. Il n'y a pas lieu de s'atrkter quelques 
gloses hdives  @ar exempk .eOe qui d m  la maige 
suerieure du f. 2zox cite Paul de Vdse )  ; par cantre, 
i1 faut noter que plusieurs glossateurs ont exerce leur 
activitk avant que n'intemienne le glossateur thomiste ; 
au f. r i Rr, A la quatri2me Ligne du texte d'histote, me  
glow interlinkire a d&boxd& dans la marge : Ie glossa- 
teur thomiste a dd l'encadrer ; au Z 2 I 8v dans la marge 



drieure,  lc glossateur t h o ~ s t e  a d6 s'interrompre et 
paursuivre I j Iignes plus bas 1 m e  glose (qui cite 
entre aums l'opinion de Robert Grosseteste, uspis- 
topi I i r ~ n i e ~ s  u) mupait ddjk la m i g e  ; au f. zr gr, 
au bas de la marge exttrieure, Ie glossateur thomiste 
a ht g@n& par la p&enee d'une glose nnthieure qu'iI 
s dQ contourner, et ainsi de suite. Cet encombrement 
des marges explique peut-&tre que, dans les premiers 
folios, le glossateur thomiste s'est conteatd de trans- 
ctire que'lques extraits de saint Thomas : aprh des 
extraits de 11-2, 1 saute 13-7 et ne reprend qu'A 1 8 .  
Mais peu A peu les gloses anciennes se font plus rarcs 
et la copie du glossateur thornistc plus compl2te, 
jusqu'd devenir & inttgiale. Le glossateur thomiste 
Ctait  un italien du XIV sihcle. Ni titie ni souscription. 

V CittP dd Vaticano, Biblioteca Apostolica Pht .  lat, 
995% f. 26Gra-298va. Cudite~, n. 3504. 

Les f. 266-299 sont ind+dants de h premitre 
partie du manusmit ; 3 cahiem (1 8za3Bqsj a ; rklames 
aux f. 2817, 289v, 2 9 7 ~  ; les f. 29&vb-zggr laisses vides 
ont dt& employds pat m e  main postdrieure pour hire 
le dkbut d'un c o ~ e n t a i ~ e  sut Ie l i m  I1 des S e c o d  
R n a 9 t i p 1 ) .  LC commentaire de saint: Thomas a ttk 
h i t  d'une main gennanique au xv+ siMe. Pas de 
tim de premih main (mais en ttte du f. 26tr, d'une 
main posrtrieure : a Jrca posteriota cornmenturn 
sancti thome v )  ; sswcripttion de premikre main au f. 298va : cr Expliciunt scripta supra librum posteriorurn 
edita a fratre thoma de akino deo gratias s. 

Vd GttA del Vaticano, Biblioteca Apostolica Urb. lat, 
21y, f, 7w-i47fam Codi~e~, n. 3562. 
Le commentaire aux S~GWIO'S Amlyiiper occupe la 

iin d'un cahier de lo folios (x6clame A 71v ; le commen- 
taire fait suite h la concordance Pertran~ibrmt &mite de 
la m2mc main), puis 7 cahiers (2" g 41° jlo 61° 71° 8% ; 
r&&nes aux f, 8 1 ~ ,  giv, 99v, 109v, 1i9v, 129v, 3 3 9 ~ ) .  
Tl a i t& ktit au xv@ sikIe de main italicme. Titre de 
prcmike mala : cr Incipit tiactatus sanai thome d t  
aquino ordinis predimtonun D e  postetiomm ( I )  b ; 
souscription au f. r47ra : cc Explicit expositio libri 
postetiorum atisto'" beati Thome de aquino ordinis 
predicatorurn n . 

43th  del Vnticano, Biblioteca Apostolica Vat. lrtt, 
760, f. zra-43m Codices, n. 3 3 03. 
Zes f. 2-43 sonr indLpendzmts du reslte du manuscrit. 

La nudrotation omelle des folios (dans Ia rnargt 
hfkrieurc) est en avance d'un chiffre : le folio quSelle 
a nuinhat& I est en rkalitk un folio de garde (on s'en 
souviendra pour compt& les rklames). Ces  folios 
semblcnt avoir td h i t s  de: deux mains : 

MainA.,f.i-z8ra(j cahiers: i faz laj6;r t5dames  

aux f. i4v, 2 3 ~ ) .  Cette main italienne du x W  s i d e  a 
copit le livre I. Pas de titre (un glossatwr italien du 
XP sitcle qui intervim par la suite a ajoutt en tete 
du f. 2r : a Posteriorurn analeticorurn sancti thome 
scriptum n) ; souscription de p r d k  main au f. 
z Era : cr Explicl t scripturn super primurn posteriorurn D. 
ks f. z8m-Z~F avaienr Ctd laisds blancs, 4 s  ils ont 
&& iaaiellement dcuperks pour des notes de mains 
diverses, f. z8va-zgrb. 

Main B, f. 30xa-43rn (2 alders iB z0 ; les foIios du V b  

premier diet sont marquCs : jzv-jjr : c ; 3jv-34 : 
d ; 34v-j gr : e ; 3jv-36r : f ; 96v-jlr : g)& Cette main, 
elIe aussi me main italienne du x w  sit&, a mpi& le 
Iiwe 11. Pas de titre ; souscription de prend*re main 
au f. 43va : a Explicit scriptun super libnzm [+ d'artfre 
mgin semdum] posteriorurn analeticorurn aristotil' 
secundum fratrem thomam D [+ d'akrtre mkn de aquino 
nsdinis ftatrum predicatorurn 8. 

Au veiso du folio de ggarde numbtk 1, m e  main du 
xw si5cle a ajoutd m e  table dont il faut retenir le 
ddbut : rc In hoc paruo uolumine contkntur infra- 
scripta opera : primo scripti ( !) Ctatissimi phllosophi 
thome de aquino super libris posteriorurn analeticorurn 
ATQ... 9. 

Citth del Vaticmo, BibLidteca Apostolica Vat.  la^ V 
761, f. ~ra-jbvb. cod ice^, n. j j o e  

J cahien ( i ' z  212 312 41% 5 x 0  ; rklames aux f. rzv, 
14v, 3 6v, 48v ; les f, 9 7- 5 8 laissts blancs ont Et& utilists 
par des mains post&ieuxes pour tr'ansciire le De p h -  
t ipio indi1n'&6omis et des notes diverses). Le cornmen- 
taire de saint Thomas a dtk copit Fais, A la 6n du 
XIIF sikle on au ddbut du XW, directement sur 
l'exempIm universitaire (cf. plus loin, p. iq*b). Ni titre 
ni souscription de premihe main ; m e  main cursive 
postkieure a ajoutt en tete du f. if : crposterianrm 
saacti thome D* 

CittA del Vaticano, Biblioteca Apostdica Vat, lat. 'I/B 
4883, f. jira-ljvb. Codices, n, 3379. 

5 cahiers de 8 folios + un folio additiomeI (rdclames 
aux f. gsv, 4Gv), h i t s  au xW sihcle dkne main ita- 
l ime .  Pas de tirre de premitre main (de demihne 
main en t&te du f. j t x  :  posterioru urn 1, primus D) ; 
sousaiptim de premih main au f. J jvb : u Expliciunt 
rationes 1, postesi, [+ d'u01tr8 main Alberti tho] 1. 
posteriorurn a 

WtA del Vaticano, Bibliatcca Apostolica Vat. Iat. V 
I i fog, f. ira-72vb. Codises, IL 3401. 
G cahiers de 1 2 folios (reclames aux f. I av, 249, J Gv, 

48v, 60v) mais le texte s'arrete EX abrupfo h I1 20, 

3 3 5 -4 3 6 t i  sciencie [s.H. est] C O ~ R O S C ~  [tiuus b, suppld6 
d'apds une rEdame qui n'est plus visible?] ; le manus- 



exit devair cornporter rn folio additionne1 qui conte- 
d t  les quelques lignes manquantes et qui a 6t4 perdu. 
Le conmemaire a t t t  copid au sikle pm un scribe 
italiea. Pas de dtte. 

Ve V d a ,  Biblioteca N~iottale Marciana 2 5 99 (Lat . 
VI, rGi), f. ~ra-t4vb. Codicss, n. 3620, 

C t s  deux cahiers (I 1 29 sont tout ce qui ieste Bun 
rnanuscrit qui devait en compter quatie (ou pat-&re 
cinq) ; ils contiennent le texte jusqu9k I 33, 246 a in 
nobis sdenda )I ( m e  main italienne cursive du xv 
sickle a suppldt au bas de iqvb la fin de 1 3 3 ,  246-214, 
et ajoutt : a Sequitur : AmpJiw si  noa etc. [I 34, 11 et 
sic defficiunt XX lectimes primi libri u). 11s oat Ctk 
k i t s  d'une main italienne du xw sikcle. Pas de titre 
de premi&te main ; m e  rnain post&ieure a ajoutE .en 
t2te du f. ii : u tomas super librum postcriohlm u. 

Vet Vwezia, Biblioteca Nazionaft M&ana 2605 ( l i t .  
VI, zjl), f- ira-gjva. cod ice^, n. 3623. 

so cahiers (13" loB, soit 98 folios, m a i s  trois folios 
ont &d omis dans la numkrotation : f. 74b18, 79b'uJ 
gi ~s ; le f. 94ra a semi A copier le dbbut du De owi t i s  
opbr~frbdb~(s naWeI les f. 9qr-9yv sont blancs ; rdclrtmts 
aux f. marquts iov, zov, gov, 40v, lev, 6ov, 70v, 79v, 
88v ; Ies =hieis 6 m t  n d r o t t s  au bas de leur premier 
folio : f. I I ~ :  2 ; 21r ! 3 ; 31r : 4 ;41r: J ; s i r :  6 ; 
Glr : 7 ; 711 : 8 ; 79PL?r : 9 : 8gr : 10). cornmen- 
take de saint Thomas a Ctt &it par ua smibe iraliw 
de b &I du xve sikde, qui a sign6 son czuvre (souscrip- 
tion M e ) .  Titre de pxemihe rnain, f. ira : n Incipjt 
expositia libri posteriorum analeticorurn atistotelis 
secundum venerabilem dottotem sanctum tomam de 
aqulno orbs fxacrum predicatorurn felidttr incipit s 
sousaiption A la tin du Lime I, f. 6Grb : ~ E q l i c i t  
Expasitio sand  thome de aquino super primo post* 
riorum atistorelis Et ineipit eiusdem super senrado 
feIiciter a ; souscription M e ,  f. 9gw : cc Expositioai 
sancti Tome de aquino ordinis fratrum predicatonzm 
.super libm posteriorurn aneIetimrum &stetelis eum 
mangna tum corporis tum animi industria propter 
eorum -tiam ego cristophorus guasparis de pem- 
sio anno 3° mei studij h e m  imposui h e  148 mensis 
ottubris 2471 hora I ge eiusdem feliciter n. 

P Wien, Dominikancrbibliothek I 711 7, f. i 8or-r4ov. 
Codicr~~  n. j 73 I.  

Ces folios semb1ent se d h m p o s u  en 3 cahiers de 
I 2 f&s (fidame au f. zo3v) ; le f, 240 serait It premier 
folio du sixitme cahier perdu, dnsi qu'un septihe 
cahier : le torte s'arrete A I1 2, 187 n. triaagdus >I. 11 
a kt6 Bcrit h la £in du x v  siede par un scribe getma- 
nique. Titre de ptemi&rt main au f. i8or : a Indpit 
qos i t io  [libr hm1 super libros posterionun serun- 

durn sanctum thornam de squho ordinis fratrum 
predicatorum v. 

Wen, Dominikanerbibliothek 3 813 9, f. j or- i 6 9 ~ .  W 
CodiceJ, n. 3735. 
Le cczmmentaire aux Scmdr Aadhh'ps fait suite 4 

f'expasition du Petycr~enia~ (cf, c. I*i, p. r*-6*) et 
sr kk h i t  au dkbut du xv sikle de main geiaanique, 
Les f. jo-169 sofit mutilks et en d&so&e ; ila se corn- 
posent de ii mhiers de r i  folios. Premier cahier : 
f. 5 0-5 J ,  rkdame au f. 5 7v ; mais 4 folios ont && arra- 
chds mtre les f. 56 et 57, le texte manque de I 4, 168 
ct medium w i 16, 64 ct hoc autem n. - Deuxi2ae 
mhier, f. 58-68, rectame au f. 68v ; mais un folio a &t& 
arrachh entze les f. 61 et 62 ; le texte manque de I lo, 
7 v ibi >P 1 10, 97 u aecidens n. - Troisihc cahier, 
f. 69-80, x & d m e  A SOT. - Quatritme mhier, f. 81-92. 
- Cinquitme cahier, f, gz bia (nw marque) 4 I ojv. - 
SiKiemc cakes, hors de place, f. 140-IJ 1, - Septihe 
mhier, f. 152 A 162 ; mais un folio a dtk zrmcht entre 
les f. i 57 et i 5 8 (il en reste un petit fragment) ; le texte 
manque de 141, 210-zj r r ex quibus a 8 1 42, 77 
tt Vniuersale 3,. - Huitibrne cahicr, hors de place, 
f. 104-1 1 5 .  - Neuvitme cahier, hors de place, f. 128- 
i 39. - DigiCme cahier, hors de place, f. 116-127. - 
O n z i h e  cahier, f. 163-169 + 5 folios restts blancs 
(un arrachti?]. - Titre de premikte main en t&te du 
f, for : cl Commmtum S. Thome super libros postc- 
riorum B ; souseription de premitxe rnain au f. iGg 
(rkpdtee par le rubilcatew) : c-( ExpLidt mmmentum 
S. Thome de aquino ordinis fratrum piediatomrn 
super Iibros postetiomrn aristo1ie n. 

Wien, Domiaikamrbibliothek 49/27', f, 5 8r-i?7r. W y  
Codkts, n. 3736. 

Le mmnentaire aux Seconds A t x a ~ d ~ ~  fdt suite 2t 
I'exposition du Pqmrnc)~ia~ et est dcrit de IIL m h e  
main germanique du xv% si2cIe (cf. t. I**, p. 6*a). 
n ocmpe la fin du d i e t  17-68 (rbclame 684, puis 
7 eahieis entiers (rdclames aux f. 80v, 92v, i oqv, r r 6v, 
IP%V, 1 3 9 ~ ~  I 5 IP ; un folio a dte m c h d  entrc les 
f. 138 et 139, manque le texte de I1 8, i& j  (tinmedia- 
torumn A II 9, ~ o j  a a l i i ~ ] ~  enfin le debut d 'm 
n e w i h e  cahier (qui se poursuit par Ie Ds moduiib~r et 
les FuIIaEic). Titre au f. 5 8r : tt Incipit feliciter exposicio 
Sancti Thome dc Aquioo ordinis predicatoram super 
librum posteriorum. Aristotilis n ; souscription au 
f. 1 5  7r : (( Et sic ess finis exposicionis Sanai Thome 
de Aquino osdinis predicatorurn super librum poste- 
xiorurn Aristolia. Deo gmcias u. 

Wrocbw, Biblioteka Uniwersptech W. F. 7, Wrl 
f. 3 1 zm-4qvb. Codirt~, a. j 829. 

18 folios h i t s  su x v  siede de main germsnique. 



Pas de titre (mais s w  emplacement avait t t d  laisst 
vide : il n'a pas 6tt rempli) ; souscription de prcmike 
main nru f. 4o9vb cap& 1'Amen qui fait paxtie du 
texte) r u Amen. Amen. thomas. Explicit sentencia 
fratris thome de aquiao ordinis predicatorurn super 
librum posteriorurn aristotilis etc. per me m s p  geyet 
famulus vester 1). 

Wr Wroclaw, Bibliettka Uniwersytdm TV. Q. 3, 
f. 26i1-a-3181. Codjc~~,  R. 9846. 
Le commentaite aux SecotrdF Ana&tipes a &t & i t  

en Angleterse par le dominicain silCsien Giegor 
Heincze (qui a aussi Wt l'qosition du Pnygtmmiar, 
cf. t. I*i, p. 6*). La ~mposition n'cst pas appa- 
rente (me sklame au f. 2 8 3 ~ ) .  Un accident de copie 
rcste inexpliquti : au bas du f. 287r, le texte de saint 
Thomas s'axxete I 26,  47 @ rcaffirmatiua n, et on lit 
dam la marge infbjeure : rc Sequencia quere in sccundo 
folio derrtre partis sub litrera a et tali signo 5 >> ; les 
f. z$~v-x8gta6 contiennwt ( h i t  de h m h e .  main) 
un fragment anonpme De faJIa5.r ~x t ra  dirtiomm ; au 
f. asgrab, la fm de la l i p  on t r o u ~ t  les refires 
promis : rr aaa 1 5 5  a, et h r8gra;l le texte de saint 
Thomas reprend sans manque A 1 26,47 a que sola N. 
Pas de titre. Souscription A la fin du Iiwe I, f. jojx : 
(( Et sic est h i s  bedictus deus in donis suis. Explicit 

s c r i p t u m  S. Thome super primurn librum posterio- 
rum n. Souseription finale au f. 3 i &r : u Explicit 
scrigum s. Thofne de aquino ordinis predicatorurn 
super libros postetiorurn ATQ"0 e t  est a t u r n  amo 
domini M cccc urn proxima feria 5 post mathie 
apostoli n I= 27 fthrier 145 5, si Gregor Heincze a s u i v i  
le style de l'inmtoation alots en usage en Angletetre]. 

Kprbenhavn, Det Kongelige Bibliotek F m p ,  23, Kh 
IX. CodiceJ, n. 1209 J. 

I1 s'agit de deux folios dont le haut est rognk, restcs 
d'un manuscris tait au xr@ sikle de main cursive 
aagkse. Us contienucut : I 31, 77 tt pfopositionis n A 
I 3 1, 156 a hest a ; I 3 i, 166 K uniuersalissimum n mi 
I j i ,  ~ 3 7 ~ q U i s n ; 1 3 z , z u Q u o d n 8 . I j n , 7 ~ ~ ~ s i n t l a ;  
I 3 2, go (( ad alterurn 3) A I j z, 172 (( negetur n ; I 3 z, 
183 uquidemn A 1 3 3 ,  16 nprocedereu; Ijj ,  28 
a logice n A I 33, irr aquen ; 1 3 3 ,  123 npossumus n 
A I 3 4  j z  a ibi D. 

Praha, Universimi Knihom 3V. E: io (7161, f. ar- Pr 
v2 5 .  cod ice^, n. 5702. 

Crxrtient le prologue, I 1, 1-127 n aaaletiumrm a, 
Mt au XVe si8de. 

Wmclaw, Biblioteka Uniwersyteeka IV, Q. jz, WrS 
pages 148a-149a. CoIh'r~s~ n. jSlg. 

Entre autres extraits de saint Thomas, q i &  au 
ddbut du W sikcle par Jean de Frankenstein {cf. kd. 
Uon., t. XLVI I 1, Praef., p, j o*), se trouve le prologue 
du commentaire aux Sccofidr Ana&tip~s, 1 I, i- I z j  
ct eleneorum H, avee la sousaiption : u hec s a n a u s  
thomas in prologo super librum posteriorurn 1~ 

On se report- h nom desaiptioa des iditioas de 
l'exposition du Peyemm&as (t. Pi, p. 7 * - q * )  : en 
f i t ,  ti part les kditions E d 1 1  et Edlq les rn&mes ddi- 

HI Helsinki, Univrrsitetsbibliotcker Thomas de Aq, tions mntienncnt la I'npositian du ergrMIWG rnLv 
fragrn. 4, f. 3-6. &dicef* n. xi07 D. et I'exposition dcs Semdr Anubtiq~rcs. 

Ces 4 folios provieanent du m&me manusetit que It 
fragment de l'exposition du Peywmmim (d. t. I*i, Cependat?t, pout la cammodirt du lecteur, nous 
p. G%), manuscrit Ccrj t d'une main angldse au ddbtlt doanems ci-apds le tableau rkcapitulatif de la filiation 
du sikle. 11s eontiemcnt : 11 z, 1 I 8 [t non smt n des 6ditions. 



filiation des Cditions 
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Ven. 1477 

Ed' 
Yen, 148 r 

Ed3 
Ven. r 489 TCXIIII 
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-------_ I 

?-------- -C Ven. 1526 Iun 
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CHAPITRE I1 

CRITIQUE TEXTUELLE 

La liste de taxation du 25 f M e r  ijo4 rnentionne 
en demiei Geu, p a d  les mvtes philosophiques de 
saim Thomas, un exempkr en 17 pikes de I'expositiw 
des Secondr Analytiqw~l : 

Quc ctr txfmplar, dors dttenu par le libmireCditeur 
parisien An& de Sens, ait rkllemmt 6tt e n  usage, 
nous en sommes assurt5s pas plusieurs manuscrits oh 
figure I'indicarion de ses 17 pikes. Que cet exempkrr 
soit la souxce unique d'oh dkrive mute la tradition de 
l'expositim des Strendr A~aIytique~, naus en sommes 
assurds par la qualit4 du texte donnd par ces manus- 
crits A pikes, qui s'avtre Etre le plus fid&Ie, m h e  si en 
pIus d'un endroit il appelle des corrections, 

Notre ptemitre thhe sera donc de dklhniter les 
i 7 pikccs de l'cxempiar er de dpertorier Ies manuscrits 
qui, d'me manikte ou d'une autre, lees indiquent et se 
r&v&leat ainsi commt: dcs copics imddiatcs ou au 
rnoins &s proches & l"~xcmpIar. 

i. Ddimitation des pitces 

Piece 2 : 14,  zoy nam esse et esse wrum I /  con- 
ucttantw. 

La pike est maquk daas b: f. 2i8vb, e n  marge 
islttrieure, e n  face de la I i p  qui fLJt par : cr Nam 
esse et n : rr .z. n ; dans M, f. 38raz. en marge intt- 
rieure : (< Il.pea r, ; dans L, f. I 3 8ra, dans la marge 
intdrieure : afinis ps n ; dans Bal, f. rozrb, &us la 
mafge exttrieure, pas le signe +. Dans Bg, f. qva, la 
ligne 6 finit : a Nam esse et esse n, et la ligne 7 com- 
mence par les mots : ct verum conuertuntur n, d'une 
6criture plus se.r&e ; dans V, f. 4*, G du bas, le mot 

ic verum u est r&@t (il devait Ztre en rklame A la fin 
de la pihe I), et l'kritare est lkgtxement plus smk 
A pair du second tt verum u. 

Pike 3 : 1 9, 9~-9s  jAliud est quod non sit &- 
pere 11 aliquod tempus in quo prediatum 

La pike est marquee dans Bal, f. rzirb, en rnarge 
cxterieure, en face de la ligne qui finit par (( aliud est 
quod j) : u .3 .  n ; dam Er, f. 77va, m rnarge intkriwre, 
en face de la ligne : tc pere in quo predicatur n : rt.c" )), 

et au bas de Pa mxge SErieure : cr TIa n (sous-enten- 
dez : <finit>) ; dans M, f. 3 y b ,  en face de la ligne 
qui finit par : c i  aliud est D : (( 1XIa,pe~ s ; dans Ba5 
f. iojva, dms h marge exttrieure, par le signe +- 
Dans F, f, 7rb, leg mots rc aliquod tempus n sont omis 
en texte, m a i s  la maxge supplte : cc tercia aliquod 
teapus rh { d  tercia n est exponctud, put-Etre par une 
main postkrieure] ; dans Bg, f. 7vb, 4 du bas, en marge 
inthieure, en face de la 1igne qui h i t  par : N aliud est 
quod non n, on lit, de la main du scribe : c i  p recia > 
corcupta, n (cf. plus loin, p. zo*a) ; dans Va 1e f. 8va 
finit pat n diud esr B ( b a d ) ,  et 8vb reprend : i( aliud 
est 1) ; darts Bx, f. 8va, i 7 du bas, la Iigne qui commence 
par tc aliud est s est d'une kriture plus serrde. k s  msa 
ErBxFL (= ornettent les mots : rt aliquod tem- 
pus 1, (suppl3s de premihe main en marge dans FL) : 
il est possible que les mots (4 aliud est quod nun sit 
accipere H aient figurt en & h e  ii la fin de la pike 2 

et que la reprise ait entrahd dans lQI1 la chute de 
rt aliquod ternpus n. 

Pike 4 : I rq ,  3 8-3 9 1 insepmiabile. Omne autem 
amidens quod musatur 

La pike est marquee dans &I, f. 223va, en rnarge 
extdrieure ( m e  ligne bop bas) : u 4.1, ; dans ET, 
f, ggvb, en marge inthieute : ct .c'. n (l'dcriture semble 
plus fine rl pa& du mot rr accidens n) ; dms M, 
f. 41w, en marge ext&rieute : ((: IIII. pea A (]'hitme 

I. [If. S. Thornae h Aqlim, S ~ ~ t ~ n r i a  libri 1 mima, M,  Lh., t. XLV L, Pref.. p, TO*, oh lc tern est &lit&. 

4 



est plus fine A parsir du mot tt addens 1)) ; dam Bal, 
f. ioqvbj, dam la marge intkrieure, par Ie signe +. 
Dans Bg, f. i irb, 7 du bas, le mot a heparabile n est 
&it deux fois (le second, plus fin, est bard) ; dans Bb, 
f. 61rz1, aprh le mot ctaccidens I), on a un blanc de 
3 14 lettres et 5 a lignes de noue texte (correspondant 
une colonne de YexempIm] sont omises : on passe 
1 14~90 a sequatur n ; le ms. Bb, du XP sikle, ne pwt 
avair dt& copit! Ini-mhe sui l'sxemp1arI mais i1 repro- 
duit un mod& plus ancien. 

Pibce I : I ig, 71-73 Hoc tamen 1 in omnibus cam- 
mune est // quod unurnquodque eo- 

La pihe est  rnarqu6e dans Bol, f. zzbra, en marge 
Int&eure, w Eact de la ligne qd commence par les 
mots : a omnibus commune est. 1, : rc . y .  w ; dans Er, 
f, 82ra, en marge intddeure : cr .cy. n (au 'bas de la mrge 
inferiwre, w apeqoit 1% asuserit, resre de cc IIIIa 
chit> s coupe) ; dans M, f. 43va3, en rnatgc 
aterimre : a V a  .pe. D ; dans Bal, f. tolvb, g du bas, 
dnns la marge intcrieuie, par Je sigae +. D m  Bg, 
f. 14vb, 7 du bas, on lit en m a r e  : (t omni ( 1) commune 
est D : cc devait &trc la &lame en &I de la pike 4 ; 
dans &I, la demike ligne du comentaire, en marge 
de la colorme 25 312, se termine sur un blanc de I 311 5 
lettres, apds les mots tr commune est n ; la colonne 
t 5 3rb reprend A rt quod unoquoque n, 

Piece 6 : I zg, 147 si probetur 1 de Venere 
La pike est marquk dans 301, f, zzSva, en marge 

extdrieure : a .6. )) ; dans Er, f. 84rb, en mwge extt- 
rieure : (4 .c', n (&rimre PIUS fine I partir de R de 
uenere >I ?) ; dans M, f, 45 rb7 : a Vls pes D ; dans hl, 
f. t o p I  dms la maige intkjewe, par le s i p  +. 
Dans Bg, f. lava, la ligne 9 finit avec Les mots rc si 
probetur w et: la Iigne io commence d'une kcrimre 
plus hae n de nenere n ; dans V, f. 19m9, I'tuiture est 
plus h e  A partir de u de venere n. 

Pihe 7 : I 28, 63-64 et ita hec propositio : 1 cr NuI- 
lum C eat A 
La pike est marqute dans Bol, f. z31rb, en mmarge 

extkrieure : N -7. n ; dans Er, f. a6m, en m g e  intt- 
rieure : cr ,cam 1) ; dans M, f. 47m, en  marge intkrieuxe : 
rr VIP  pea n ( h i t u r e  plus fine A partir de c( nullurn -r> 7) ; 
dana Bu: f. io8rbi5, en marge urtt!.rieure, par Ie 
signe f (ktiture plus tine A partir de ct n d u m  >>]. 
Dans Bg, f. zzra, l"aEmmu~t de l'krihz~e B partir de 
cr nullum s est Erappmt ; dans VJ f. 22ray 8 du has, le 
cbangement eat m o b  hident, mais qendant  net. 

Pike 8 : I gz, 33-34 Sir / ita quad / I  A sit summum 
prcdicatum 
La pike est m q u k  dans Bol, f. ajjvbs, en marge 

in&eure : u .8. a (l'Mtme est un peu plus h e  A 

partir de rc A 1)) ; d m s  Er, f. 89% en nmge int6rieut.e : 
ri  .cy, n {au Lieu de tc its quod n, le scribe a tcrit en texte : 
*,n.n (= enim), aais cotrig& en rnarge ctia p a  : 
cc enim n est peut4tre urn mdeauie de la dclame de 
la fin de la pike 7) ; dans M, f. 48vb) en a g e  intk- 
sieute : (I VIIIh peh r, dans 3a" ff. iogib, en marge 
extdrieure, par le signe +. Dans V* f. 25rb, G du bas, 
I'Ccriture semble un peu plus fine B gaair de cr A T, ; 
dans F, lle f. zqra commence mtvec les mots u sir ita 9, 
d'uue tctitute plus fine que 23vb. 

Pike 9 : 1 34, 276-279 per demonstlationem ; ergo 
opoaebit J earn demonstrare J /  per aIiquas alias 

La pike est m.argu&e dms Box, f. zjGrbj, en marge 
extirieure : w '9. N (l'dcrihfre est 16gkement: plus h e  

paair de la l i p  4 rc per aliquas ))) dans Er, f. 9 rrb, 
en marge exthieure : ri .cS. N ; dens M, f. ~ovaq, en 
marge exttrieure : tc pea 11 ; dans 3s" f- I t ova, en 
matge extkrieure, par le signe + . Dans Vx le folio 28rb 
finit avec lea mots : rt per demonstra n, mais au bas de 
la rnargc inferieure on lit en xklame : u tionem ergo 
oportebit M ; lc f. z8va reprend : rt nem ergo oporte- 
bit 1) : le scribe se r b e m i t  sans doute de commencer 
le f. z8v quad il aurait en mains la pike 9, mds i l  a 
h i t  pour mhoire au bas de 28rb les derniers mots 
de la piem s. 

Pike i o  : 1 3 8 ,  54-35 quam hoc ad quod peruentwn 
est, propter quod fiat uel sit illud de quo quetitur 
' propter quid ' 
LA pike est marqute d m  B o x ,  f. 23 8vbi (ligne qd 

commence a est u),), en marge interieure : (4 .lo. n ; 
dans Er, f. 93va (en face de la ligne a quod Ipour 
rt quam n] - pioptera n), en marge extktieure : n .c'. N ; 
dans M, f, 5 zra, dans la m g e  intkrieure : tc Xa pea n ; 
h s  Bul, f. I i. ivb, en marge intkrieure, par le s i p  +, 
51 n'est pas possible de pdciser l'endroit ol i  cammeace 
la pitee. 

Pike  11 : I 41, 319-3 zo Deinde cum dieit : Plures 
autem demonstsationes et6, ostendit 

La pike est marquk clafls Bol, f. 241rb, w marge 
extttieure : cr .r I. n (I'6criture sembIe un peu plus 6ne 

partir de tt plures )>) ; dam Er, f. 96ra3, en marge 
intdrieure : cr .c'. >) ; dans M, f. 54ra, en maige h t b -  
rieure : ct XI* pea ; dans Bal, f, t I jrag, +ien n'est 
visible sui le m i d m  que iktilise, mais le signe est 
pat-&tre pris dam la mars htkrieure, 

Pi& t 2  I& 174-175 D e W  cum dicit : Aut ~i 
quidem sic etc,, soluit predictas dubitationes 11 
La pihe est tmuqu6e daas &I, f. 243vb, im mrge 

intdrieure : n . ir .  D ; b s  Er, f, 9Sib, en a g e  extt- 
rieure : a .cY. I, ; au bsrs de la m g e  infhieute, on dis- 
tingue encore Ie a suscrit de l'indicatim coupt5e : 

XIB n <finit> ; dans M, f. j pa, d e m i h  ligne, ea. 





cumportCes ce manusdt ; la fin des pikes (et non 
leur d&but) y &dt en eRet indiqute d'une double 
manihe : en narge, A hauteur de la fin du texte de la 
pike, par Ie signe : n: .c'. r, ; au bas de la m a r s  i d &  
rieure, par un chiffre qui indique Ie num tro d'ordre de 
la pike qui finit. Mais cette deuxitme indication, Ea 
principale, la plupart du temps a kt15 ~ u p t e  : elle ne 
subsiste en son enties qu'h la fin des pikes rr, 14 et 16 
(en partie h la tin des pieces z et I I). Reste pour mutes 
les pikes sauf la pi&= z, le signe : rc .c'. 1, ; il s'agit l A  
d'un simple reptre, et d"un signe arbitiaire : ce n'est 
pas la lettre c (qui ne wmporte pas le crochet supd- 
rieur ; voir aux f. 76v, gav e t  1081: la petite f &re margi- 
naIe c, qui indique pout le mbricateur la lettrine C de 
la t2te du chapitre) et ce nn'est pas non plus la lettre e, 
qai est fermke {cf. f. 75va, SBra, ~Grb, gGvb, rogv, 
ialva, la lettre marginale e destinPIe au rubricateuc). 

Tautes les p i k s  smt marqu&es en ch&s romains, 
de II a XVII. 

Ba' 
' h i t e s  les pikes 'sauf peut-&re la pike 11) smt 

iadiquks en marge par le signe +. 
BE 

Aucane pike n'est marqute, il proprement parler, 
mais pIusiws sont cIairement indiquges, quoique dr: 
facon indirecte : en marge du ddbut de la pike 3, on 
lit : cc p <eda > coriruptsr , ; A la charnikre des 
pikces 3-4, le mot u inseparabile w est rk#td e t  l'on 
note tgalement la r6pEtition de la rkclame A la jointure 
des pikes 16-17 1 l'tciitwe s'afhe au &but des pi*ees 
G et 7 ; enfin la rtclame est notte en rnarge h la j onctioa 
des pikes 4-5 et 14-15. Cet ensemble d'indicafiom 
ttablit s a s  aucun doute possible que, bien qu'tcrit 
de main italienne, le maauscrit a dtk apiC A Paris 
directcment sur 1'exdmjZtzr univetsitairel. 

F 
Une sede pike est maqde,  m a i s  de f a p  indi- 

secte, la pike j ; cettc notation s'expliqucrait pat-  
Ewe mien si F n'ttait qu'une copie indirecte ds 
l'exm$Jm : la copie dizeae amit  not6 en maige le 
numero de la pike : rc .jam a et suppltC les mots omis 
dam (Dl : n aliquod tempus n, ce qui aurait domC la 
notation de F : n tercia aljquod temps s. Cependmt 
on note aussi dans F des changements d'kriture A la 
pike 8 et A la pike 16. 

On ne Eematque qu'une seule indication, celle de 
la fm de la pike I : rt hnis pecie n. 

Aucune piece n'est marquee, maEs on relhe pIu- 
sieurs changements d"hiture au passage d'une pitm 
A l'autre (pikes 2,  3, 6 ,  7, 8) et quelques accidents 
plus notables (pikes 2, 3, g, iG et surtout 14) qui ne 
permettent: pas de douter qut le manuscrit a ttt capii: 
diredement sur I'exemphr. 

Bx 

Aucum pike n'est m q u b ,  m a i s  on put i tmJr  
quelques changements d'ecriture A la janction des 
pikes (pikes 3, 12, 13, 17, mais surtout is), 

Ba 
11 semble y avoir un indice de mpie sur pikes 

la pike 5 .  

Dana une tradition issue d'un exemplar universitaite 
divist en pikes, les seules questions importantes 
pour P&ablissemeet du texte sont celles que posent 
la camposition et I'histoiie de I'exem-Lw lui-meme : 
l'extmplar a-t-il cornpod plusieurs jeux de pieces, des 
pikes ont-elles t t d  refaites, ou mtme, A c6tt de l'exexi- 
plm primitif, y a-t-il cu un ou pIusleurs autres exem 
pl~ria ? Que si l ' emen  de la tradition rkdlc I'existence 
de sous-famines, ces sous-familles sont sans intWt 
pour l'6tablissement du texte, cat elles n'ont pu s t  
consritue~ qu'd pmir d'un intermediaire ddja PIoipe 
de la source commune de la tradition. 

'Pi& r 

Pi, i a 14, 201 

La pi&= i de 1'exempIm universitaire ttait d&doubl&, 
mais il semble que les deux pieces aim &ti copiks 
diseetement sur le m k e  modkle, I'une des deux &ant 
cepmdant plus fautive ; nous appellerons donc m1 la 
pike la plus correcte et 0% la pike la plus fautive. 
En outre, la p i h  @* sernble avoir ttd tefaitc : naus 
appellerons W a  la pike prImieive et Oab la pike 
refaite. 

r. Nrrus avons fait lcs inhes o b d o n s  propas du c w n m d i t  dt saint Thomas sur Ic B mim copit de la mtmc mnin duns le m&ne 
manus& ; d S. Thomat de Aquino Qbru, bd. Lhiine, t. XLV I, Prff., p. 70*-7zV. 



&ARTITION MANCTS-S PAR d c g ~  15" 

01 = 5, h1 (au -ins jusqu'h I I, Z ~ J ) ,  EL, BaBf 
I CCdFaLgPP6P7, P ( I  1-z), W (manque 2t patzii 

de f 4 168)~ WE, E# ; ? contamin& WrV ; fragments 
Pr, Wr5; groupes secondaires : EEp; X*PhVcl; 
MBP Pa P a ,  F @ b  V c z  

= Bat ( A  partit de I t ,  igo), Bof13xM, As, E F ~  (h partif 
de I I ,  to& fi~FsF7PSa1Sa2(T) P, VB (1 3-4) ; 
gmupes smndaircs : Bo W1 ; Lo Ve 

Ifilb = V, B B I O @ t a  ; groupe secohdaire : CIWr 

Nous relberons d'abotd les cas oir la pikc de 
second jeu semblc donner m e  lepn fautive : 

I I, 9s aaceditur] attcnditur BgBolM, 1r.m. Fr, QBSal, 
Bop, VBbB/, pr.m-Wr (mc m n  p . m .  F, CEr1(TP6P7, P5, 
Fba) : obsc. Lo I i, $04 siue] uol BgBolBxM3 ArErlErs 
F608Sa1Su2TV8, BoV, Lo Vfl, VBbB/08 V6, 0 Wt (ncc non 
E, V9) : et  pima ueI cow. F7 I I; 164 ostenht] facit 
BgWBxM, A J E ~ ~ F ~ O * J C ~ ~ S ~ ~ T V ~ ,  BoW1, VBbBIO &, Cl : 
manifestat&w namque facit Era : om. L.aP  : hom.m. F6, 

ta I 1, 172-173 quia non omnis cognitio] bm,om. 
BgBolExM, A J & ~ E ~ ~ F ~ F ? O B S ~ ~ S ~ ~ T V ~ .  B O P ,  Lo Va, 
~ b O 0 V 5 , C 1 W r ( n c c ~ o n C d O P W , P 6 V e ~ ~ y 7 3  11,190 

t procedere ex uno] ex uno procedete Ba1BgWBxM, ErlErz 
I F6FF@SaZSaeV8, 130F1, h, VBbBIOeVb, C1 Wr (net non 

Wa) : ex uno... ptocede;re Uost in aliud) ArT, Va I i, 
208 Tercio] + autem hlBolBxM, Er3F6F7PSu1TV, 

I Bn W1, P, V3bBIOW5, CWr (net m m  C P ,  Al~plIJ&V7* 
F6bVe*,J : Quarto uero A r  I 2 j 8 acddencia] + rmutem 
BulBgBotM, AsEt.IF708S2Ps Bo JP, P, VBbBDa Vb, 
O W r ( r r ~ t n u n W r ~ ) : + m s ? L o : + e n i m C  I r  51 
principia] in principio BslBghlBxM, ErzF7Sal P, VBbOa 
(nccnon Wrl) : ex principio V6 : in principio uel dc prinlcipiis 
CIVr : de pdncipiis @ : aunt phcipia P, W' : prinupium 
P P B  l/ln : deest F6 I 2 I J j ea] oar. BalBgBolBxM, A E 

ErPF5F70BSa1SaBTVe, &IFl Lo Vg, VBbBIOe V6, C1, pr. 
M. Wr (nac non Ma) : pw ea.. . contineri hab. quod .,- conti- 
netur Erl I 2 ,  1%: conclusionem] porn M, C1: cogni- 
tioncm BgBx, B o p  : cognitionem (ax+.) concIusionem 
V : constructionem As : p r . ~ .  o b ~ c .  BolF? 12, 160 
autem] quod (P prn a') Ba1Bg3013xM, Er1ErBF6F'OBSal 
T P ,  Bow1, Val Vk3bBIOaV5, C1, mg. pr.m. Wr (mat  non 
P7WWr1) : om. SaP : autem quod P6 : que Cd : quidem Fa8 
1 3 ,  74 enim] + aliquis (-id) BalBgBalM, A A ~ E ~ ' F ~ F ~ S U ~  
5sPVe P, B o r n ,  LoF, YBbBLOs V6 (*PC HO# W r l ,  JBC. 

m. in mg. iinf. P) : + in O8 I 3, 97 inprobat] et (etiam) 
probat Ba'BgWBx, ArEr1F7Sae VB, Bo VBbV6 (net 
non Cd) : et  inprobat 09 I 4, 24 non (umo P7W, @)I 
om. Bi1J3gBo1Bx, R J & ~ E ~ ~ F ~ F ~ P S ~ ~ J ~ ~  I/BVP, Bow1, 
LPW, VBbB/04V6,  Wr (nsc aon BiC, EE$, MBF6aV@, 
EW) r non secundum negationem om. C1 I d  37 
ergo (igitui EEP)] om. Bn'BalExM, ArEr'EraF~FvSatSuB 
Vow, B O P s  P, VBbB101V6 (nec mn IP? E.$) : *$I. 
igitur s c m .  30" P : s.wpp1. utm PJFr I $04 quodl 

om, &V@I+BXM, A J E F ~ F ~ S ~ ,  &IF, m b B K l a V a  (net 
no# p . m .  L, BiCCdWrl) I 4 169 sintl aunt 3aTBg, 
S.U. W, M, Er1ErEF6F709VB, B o w ,  L o p ,  F r  (net Ron 

CLgWrl, Ps, Ed1 : &rt V) : sicut Bx I 4, igo positam] 
autem p7ac~.  hlBgBo'M, AsF7VoGIB, V6 : autern iam 
pram. 08 : ante @em. ErEF5, VBb : pro- pram. BI, WF 
(nsc urn Pa) 

Nous avons retenu 18 variantes camct&istiques de 
0 2  ; en ont fie mmpte A p r t  entre parenthtses Ies 
variantes qui semblent d&vw de la l e ~ m  de 0 8 ,  

quoique aver: quelque altkration) : 

0 8  = 13 

Bx 12 (+ 1) = 13 
As11(+1; t  = 1 3  

manque) 
SPB 12 (1 manque) = IZ 

l f C + ~ )  = t 2  

F5 11 {t 1) = 13 
Era lo  (+ 2) = 12 
E+ 9 ( + 3 )  = 12 
Jdl = I 1  

v 1 0 ( + 1 ;  1 

manque) = 11 

0 9 ( + 2 ; i m q . ) = t i  
Lo g ( + i ; ~ m q . ) = g  

Ajoutons le ms. T qui, quoique partiel, a 6 on 7 
variantcs de O h u x  chapitres I 1-2 (sur I 1 ; ies cha- 
pitres 13-4 manqumt, cf. plus haut, p. ;r*a) ct le ms. 

qui n'a aucune des variantes de @%ux chapitres 
11-2, mais en a 4 (sur 7) a m  chpittes 13-4' La 
pike ma est ainsj reprksentge par 27 manuscrits. 

Les auttes manuscrits n'ont qu'un petit nombre des 
le~onsdde as, ou n'en ont aueune : Wr16 ; CCd 4 ; 
WWa, MZF8bVea (et Ed11 3 ; BiO'PvEP@Va 2 ; 
FLLgPaEp Ve1P4Pe I ; Er3aFaKn 0. 

Ces &suJtats aont mronfirm6s par j cas oh c'est la 
pike de premier jeu qui sembIe w e i r  eu une l e~on  
fautipe : 

f 1, 17 suo a m ]  suo inteflectu ErBaPPLI B&rlLg, 
?prPm. cram P7, Frl  : se Me I r ,  jj imi~tur  naturam 
(ordrc coflfirmd pal Ia source)] in#. ErBalL, BaBiCCdErlF4 
L@P7 P Wrl, HZ$, KnP6 Val, MBPPa : om. Pr, W I 1, 

j 3 in quantum potest] ow ErBo1F, BaBi€m30.LgCFPuP7vP, 
pram. We, FfrlK'rza EEp, KnPli, AP, $r.m-P, Pa (unde - 
p e s t  am. PPr) 1 2, 164-t 65 cognitio] + (e 1 j 8-1 59) 
rnaior ergo propositio precognoscitur conclnsione {-ni E)  
ErFL, Lg, mg.E, R721F'r1 : + ergo maior prec:agnoscitur 
condusione Ba I 4 24 autem] 8#. EtFL, BaCdLgOl 
PT W Wrl, & P B V e v n ~  nom Lo Val 

Les 3 fautes de I I, 17 et T i, g 3 cmfhnent  notam- 
ment que les manuscrits et  B1 ant commence par 
copier la pike de premier jw, avant de passer A la pike 



de second jeu ( d t s  I i,i a4 pour Erl, d b  f I,  190 pow 9r.m. Wrl] : corpus B/  (m nan ?Q, ?k) : carpus (+ AH, 
Bat). nun) tune Cl 71 smmdum] gtr VBbB10'V6, CIWr (nec 

non AsSag, Bi, nt,m. F?) ZEj Methaphisice] rnetheomm 

A ces cinq cas, on peut en ajouter j eu 4 autres dans 
lesquels la leson primitive de 0 1  semble avoii etb 
rc mrrigk n de bonne heme : 

1 3, 85 uel ErFL, BaW : om. Bi, 31, Pd : ue1 addisceret 
crft (cette correction semble nv& tte enttabdc pat la 
mdecture de la Iigne 84 u non hoc a pour G ni&l r) I 4 
36-3 7 demonstratiui siUogismi E r F L ,  P W r l ,  linP6 VS, 
PQP@FBb (mc non P) : eius V a  : siUogismi (demonstratiui 
om.) BaCVela, nec non F b )  : im mtt (I'inversion semble pIus 
conforme B I'usage des hngues vulgaires) 149 40 
passunt Er, 0 8  : polsent L, Sax : poterant F, BaBiCCdF4 
LgWPeP~WIlflW'rl, MPPaPa, Fob (desmf KnP6Ve1, 
5'82) 1 4, 167 etl ErFL, L . W  Wr1 {nrrr tion O3 : 
om. cctt (le a et n est soutenu par Ic t c ~ t e  d'Aristote, 7ibr1) 

V, EbBI : metheomm. metW V5 92 applimtionem] 
amplicacionemp.~. V, 326 : ampliacionem BI l a  i con- 
tingere aZittr] in#. V O W 6 ,  C1 A7r (I ou-102 quia - habere 
am. Bb : lor cst contiagere om. Bl) 112 autem] enim 
BbV5, Cl Wr I ja dicitui] em. VBbBl, pr.m.06, V5 (nec 
non Erl) i j g igitut] ergo b'BbB/O8VS, CI Wr (nrc non 
IFJrl) 166 ex] quod pram. V, BBb : quod (sxp.) w Cl : 
tam P 

A s'en tenir au relev& qbi precsde, on p o d t  penser 
que l'on est en prisace d'un exemplar secendaiie, 03, 
ddrivd de 0 2  ; mais, si tel etait le as, le gmupement 
des manuscrits ici m i s  en evidence serait stable ; of, 
nous verrons qu'il n'm est rim. I1 ne s'agit donc que 
d'une pitoe refaite. 

La pike refaite 4E2b 

Nous donnerons maintenant la l i ~ t e  des variantes Les sous-families sem&ires1 

qui 6tabIissent I'existence d'une pike- refaire 4 8 b  : So~scs-fami~les de 
T I, i j propiiuw pioprie VBI : propiium + pxopsie 

(aras.) Bb 25 rationalis] ratiocinalie V B I ,  C1 26 ratio- 
d i s ]  pktiocidis Bg, V, Cl qj  iam] om. Bb, ClWr ( n ~ c  
nun T, @, PbVel, Pa) 12 a uero] qfio (= quando, pra 
a u' o) p . m .  V, O8 : aliquando BI (nec no# Wrl) : pr.m, srnss 
Wr : qu-andoque s c c . ~ .  W 73 ut] om. VOa 108 sus- 

picio] suspicatio VBkBIVn (nsc m EEp, 5 7  : suspectio 
P3 i 3 o in seeunda] in secundo T / B b B I P ,  Wr (nss non 
CCdLgOe V Vfi Wr', M8 P a  VP) 173 priori] priori 
preexistenti (-te) W 3 b P  : preexistenti @riori om.) BI 
C? IP?r : al' priati preexistenti Id&. in fexftpob 170 preexis- 
ten ti) 0- 8 st acquisitionem cogtlitioais] iirrr, VBIrBIOB 
V6, Cl Wr t 85 nan] om-r,pr,m. V, pr.m. BC 2 to enti- 
mema] -mat21 VBbOuV6, C1llrr (mc lnon Xu1, Ep) 1 2, r 
wtendit Philosophus] ih. Bi, Cl Wr (net #on F'ISaBP, FW 
Ep T J E ~ ~  P a )  2 fit] am. p . m .  V, 0. [net s~ Er5 
pr.m. BiJ I 22 quia] quod I f B b B i P  (nes non Sae, Vel) 
144 ea] es que VBbO8V6 (net mn F4Lg, EEpl : ea (J.w.) 
quc C1 : ca (s..u.) quidern que WF I 48 est] om. p r i m ,  
s#ppl. I.#. V : bis bob. Oa :$arb aixiperc BbW* CIWr (net 
nm P) r b j hocj om. VBbBIO8P,  pr.m. Wf {nas iton 
BxE+, P, Ep) : post uniuersali C1 168 propositionel 
+ duemaliter proposita. W b B 1 0 B p 5  ClWr 1 s3 z 
ostendit Philosophus] im. BbBI, C1Vr (ncc ~ron B~AJ, 
EEp, V r a V s 8 )  80 illam] aljam KBbBlV6 (act nan M) 
13s ncel vcro (u~pru nc) Y B b  : eo (rxp.) vero BI : veto 
nec C1 : om. V6 (non ante $ 3 3  trar ~ p l .  sss.m, V, BW3 
1 4, 1-2 oatendit Philosophus] im. BI, C1 Wr (ACC no8 F E P  

46 operimentom] cooperi- VBbBf08T/a,  
0 WF (net nom CLpP6P7 V& Ve8,J 7 G pet cornpara- 
tionem] pet completionem prdem, P ( r e .  V] 67- 
68 Coriscum] coxpus a m  VBhO'V6, pt,m. Wr (net mn 

Les manusmiss E et Ep sont tuoitement apparentts, 
et le resteront jusqu'd la fin du ch. 116 : alors, au 
milieu de la pike 4, le ms, Ep abandonneta son premier 
rnodUe apparent6 $ E, qui lit avec Q2, pour passei A un 
mdkle  qui lit avec 0 1  (cf. plus loin, p. a z*-z j*). Naus 
donnerms leurs le~ons communes pour les ch. I i et 
1 4 :  

I I, 9-10 am essc uidetur] est ars (est [sxp.] ars esse 
aidetur ErB) 23-24 ofdinate, &&liter] facilittt et d n s t e  
(mm F ,  LgVel, Saa) j z  s m d u m ]  per (m W) 
63-64 pqter  emptionem] ex wmptione 64 etiam] 
om. ( c ~ m  P'P* Vr} 69 autcm] enim (trmt Ps, sue) 
8 i ex] om. (om. pimo Oe) 84 sumuntur] asaurnuntnr 
(mm Vu) 90 unde] + s e t  (+ sernper bene 94 st] 
em. fmm Bo1F5Sas) 108 suspicio] suspicatio ( e m  P7, 
VBbBIV5) : suspectio PB : suppositio VB l i 0  ham 
quam in iltam] unnm partem contradictionis quam in 
aliam E@ : unam partem (om, P6) quam in (ad Lg) aliam 
LgPe Vcl I i 3 similitudine] p g i n e  i 25 - 526 partem 
iudjcatiuam] im, I 28 partes] on. I 49 tanturn] solum 
(t#m PBbJ I 5 o quasi] om. (mm VBfi PQ, Bg, p . m .  Era 
F i j 2  est contraria (k, Ed J + hdc 157 in 
nobis post preexistentern (mm Pg, SuS) 1 j 8 in nubis 
post scienciam (rwm FP7, L o p )  164 namque] om. 
(cmv Lg, L o p ,  Edl : enim PC T, ?Erl : dcswnt P°F6V6)  
i7z autem] + dicit (c#m LO : diur fi a m  pt.wJo1) 
179-180 accipitur KC] in#. {m# F6Sdg) 18 i tanturn] 
a .  igt- I g z scienciarurn] om. (m Pa) i9n proposi- 
tionan premissam] ifin. i 96 sciencie] om. [cum ErlL,J 

1. Jc n'ai pan u-u dCvoit ntgligcr efitkwnmt 1- sow-famillcs : ai dIss n'ont que peu dlntifr&r pout l ' h b m t  du fie*, dlcg pEuvcnt 
pourtant m kiairer I t h i d r e .  &pendant. je n'ai p hadit d foad leur &lidation, souwm incertaine, ni leur canstimion. 
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I 4 13 autem] om. i 3-rq alia - e k ]  o a .  (mm VSJ 
28 ~ccundo] in seaada 5 I osteadendo] ordinando 
(CMR BiFdPB, P P a  P a  Ves) jg ptedssis] predictis 
40 quidem) om. ( c m  W, M$PPaP8,  F6SaaJ 43 ratio 
dif i t ianis]  ideo diEnitio 4s fiat] sit ( c m  Fa P8, MB 
P4PB VTB) 53 per] proper $ 5  candudit] panit 
17 est scire] in#. (mm E P ~ )  60 cuEusmodiJ culue (mm 
VB: Juspr.m. G n  dicimur] dicitm 64 aliquidj om. 
67 s6mtesl sckemus (mm MB, prim0 Cd) 7i simiIi 
modo] ilsw. ( a m  P : mod0 sifnilitef OQ, $4 72 dicimus] 
dicuntus (mm 3azJ 79 quoque] om. (mm @, F 6\ IP) 
gz cognosme &am] in#. 95 per certitudinem] cum 
mcettitudine 95-96 ultcrius oportet] in#. ( r m  PW) 
99 saualis] actu &qua E : actu alia Ep I i 3 acupiends est] 
in#.(mmBI) 120 cum]+non(nrtnPm) 130diusj 
om. [ t ~ m  Lo) i $4 ipsa] em. i j 6 predims] pex- 
fectus 4 1  sjllogismi dtmonstratiui] hu. ( E W ~  Pa, 
T/el+ P) 142 esse uidmm] sit 147 sdencialis] 
+ sdbilis I 5 r aliquisposi 1 1 2 sdtncidem i 67 uetis 
et primis (ueria ptimis plwiquc)] primis ueris {MR~ MJ 
170 in gunturn] quc E : quia Ep 172 norirrribus.., prio- 
ribus] in#. (nrm ErPgV@, VaJ r 84 premisse] predicte 
(mm LgVV7 VP, FbSaT, BI) 

Ld ~ o m - f o m i l l e  Kn, Pb Vet 
Dew des 3 tCmoins de certe familie smt incomplers : 

elle per& Vex A 133, 246 (pit= 8) et P6 A II *, 4 
(pitce 12). PK et Vel smt ttroitement apparent& mtre - et se tattachat plus Iibremmt A Kn : 

1 r ,  i q  set] immo Ktr, PSlrt' 27 artibus] am. I&, 
Vt' : et  artibus P5 43 iam] OM. P6 Vel (nrm 01, pr.m, 
Pq Bb, CWr)  44 huic] huius P6V$ (mc mn Ar : huius- 
modi Wrl) 140 pddiumj uniuci.salium Kts, Ye1 : 
naturslium F6 149 iemouentnt kueantur)] remow- 
bantur Kn, PWd (m V8, EdE*M) 164 primo m q u e ]  
namque prim0 Ps : nam primo V$ 199 alias] alitet 
P6Ve1 (am FBP7, V8, f i r m .  F7J 12, 73-74 9 ~ 0 d  
sdlica] im PLVc"(nvm m.m, &I, Pa) 160 minori pro- 
positionel inrr. P6 V& (maiori Vel, m LEV@) 168 ma- 
iori ptopositionej im. P'VS (nrm Erl, BIJ 173- 174 ista 
cognjta] per istam cognitionem (propositionem Vel) P6 

Ye1 I j, 25 ad] in P6VtL 48 etiam illi] im I&, 
PSVe' (net no# VCB) 88 dixit] diclt 96V2 (m 1KZP4 
~8V?aFabVeaa nc,m. F, AihZ, Vh) 89 parem esse 
cg~~pI.~xAT.:e~sepaxemKn,P~Ve~:u~,te# 1z1pre- 
deretminatam] detcrminatam Kn. P W #  (cum L, B i C D ,  

13 2 nec] ow. KH, P5Vc1 (uero VBi, om. V3 
13 g addiscit] + non Kn, P6Vs' (mm B I V ,  fitC m. VJ 
I 4, 32 Figurarum] Ggura fi, P5Vc1 {mm W : figure 06) 
34 trial duo Kn, V O ~  ( r m  Ve*, M T a ,  a m .  P6,1 : am. P b  

38-40 tc-xdo - igitur etc.] om. Ku, P b V $  {mm V9) yo- 
51 qUi - dtmons~tionis] k m . o a .  P6Vel ( r ~ m  Fa. VB) 
74 i p s 4  om. P6Ve1 (net rron ErJ 61 diffinire] deter- 
minare Xn, P V E ~  74 Philasophus hic] in*. P6Vg 
(mm Ep, P, AJ) : hie mte igitur Salsa2 94 auteml enim 

Kn, V6L 95-96 ultcrius opMtrt] im. PbV$ {am E q )  
iaq sdentes] sc im P6 V@ (am Ed1) to5 nori scientes] 
non sciens Ps {mm E@} : nescieus VeZ i i G &am] autem 
P V t l  (mm SaE, V,J s 36 sciendi] om. Kn, P5VcI (mm 
E61) I 39 &urn sum] inn. P&V#l 1 5 g esse] sure 
PbVex (m W) 178 hoc] am, fi, VE' tg i quod] 
+ q u i a f i , P s V c L ( ~ E d r J  ig6-1g7symetnun]assy- 
metnun fi, VP1 man W) ig7 lated suppl. fi, PsVel 
{ a m  PTV7s, fmSdaa W) : om. c c f t  202 de necessitah] 
om. P6 Vd {m t w l ~  Edl) 

Les manuscrits MaP8PBV\ taus du xrve sikle, sont 
assez etroitement apparent& entre em, et Ie resteront 
un certain temps : Mz quittc Ie groupe h 120 (pi& J), 

Pa au cours de I 42 (pike I t) ; yla, qui se $&pare du 
groupe A 141, too, 85 la pihe io, sembIe lui revenir 2t 

la pike I i ; P la pitee 12, t"m p m d  le dai s  et lit avec 
P4 jnsqu'd la pike I r : a m  pikes t 6-17~9' fait gmupe 
avec P. Les manusesits F a b  et Vea, de la seconde 
moi& du XVB siecle, ne se rattachent au p u p  prdck- 
dent que d'une fa- plus libre et pout peu de temps 
@as an-delA de la pitce 2). 

I I ,  26 rationdis] rationis p . m .  Pa, : rationis I~CI 
rationalis P 35-34 rationis tres actus] actus rationis 
tres M8PPBV7a 41 tradit] d m  MTP48 : trsdidit F*b 
(mm CW, BI) 44 rationis actui] inrw, MZPP*, Ve* 
6 i uao] + qui (quad VtB) fit ut in paudoribus (+ sicut 
Y e 2 }  F6bVeP 66 necessitatenil in pram. MBPPB (W 
P a p )  72 a ueso] a nero ut in pluribus Pa : a nobilibus 
(1 contraEtion de la Iqon de Pg Mk:p.m.  erusa Pa : lac. 
617 /iH. V e s  : am. 6)7a (mm Vel, Sox) : gumdo < quc > V O g  : 
diquando 31, Vrl 78 dsi] + fiat MaPB i l o  Illam] 
&am IMBP4Ps {mm BiCLgPePp EEj ,  PWt ,  Edl] 
t t 8 autem] enim MPP [ d m  Bx) 138-139 in nobis 

p o d  non causatur p n b  Vez (rim LgP, LljB, E d z )  : nfrinpc 
M$ 147-148 per studium et exercitium] per (m. P s J  

studil e~crdtium P P P V a  : studio et exeicitio F e b  191- 

i gz sdcnciarum] wiencit WPP (mtn Wrl, T' 2 0 0  Secun- 
do] + putern MBPPPB V a  207 manifests] +- quantum 
ad sensum WPa, FebV$ (EM ~ g , m m .  P, W - 0 )  : 
-t- qho ad sensvm Pa : + sensuum O6 209 mhoricis] 
arationibus pram. M % P ~ P ~ V ? B ,  Fnb V$ 215 mumi 
m e ]  assumere Pg : a s s d  V B  :pr.w. wma P I 2, 36 
estl] -f- dcfinitiue F8b 56 uerum] am. MaPP8, Vea 
(mm W, p . m .  fill : P O S ~  estz s#ppl. FBb 36 mtl] + 
definitiue {om. MSJ de iZLis esrim sutur quid est quorum 
diffinitio (defi- Fab) habem M g ,  F8b r r principkl 
principium P4PnP& 1 tg tanttsm] est pram. MaPPB 
V 7  145 uero] autem 1MBPPSPe : om. F6b tq8 tem- 
pore at] in#. P4PB p s  r 34 quidem] dm. MPPSPsV7a 
( t ~  Paa p . m .  @, W) 169 quia] + uel .PPBVa 
(cur# P) 170 cognitionem] f uel nominationem 
MBPHV?~, F6b : nominationem (cognitionem om.) P4 
i go sssumptionern] descriptionem W P  En" : descriptio- 
nem uel assumptionem Pa : ctmclusionem uel assumptionern 
F 6 b  I 96 e~nrm] om. M P  I 3, prmmgnos~et~] 





I I ,  17a in nobis P o d  fit (mm Sa*, Ep, P) no8 autem ] 
+ tt ( m ~  MEr~TVa, EEp, ME, W) I 2,166 propwsi- 
tionia (conclusionis O)] om. (m P6) I 3, loG nurnerud 
w a r n  Prim numerum ssr. C1 : verum (exp.) numerum 
Wr I 4 29 ostendendo] + scilimt 39 qd] que ( m ~  
F7) 97 trgo (om. @a'b)] uero 98 cognoscme] + 
etch 132 etiam] om. (cnm A s ,  pr,m.B, P4P7, pr.m, Ma, 
wj 

Ceppendanr, la parent& des deux manuscdts ClWr 
ne se maintiendm pas au-delA de la pitce j. 

La pihe etait dedoublke, mais  la pike ne differsit 
de que par des &antes mineures et semble avoii 
ttk coriig4.e de borne h e m  ; la pike a s B  semble &re 
une pike d a i t e  & partir de l'ktat corrigt de @*a. 

La &stkction de la pike de premier jeu et de la 
pi& de second jeu s'appuie sur les v a r i e s  suivantes ; 

14, 216 secmdum] per BuIBoIML, AsF7LgPTa*, 
B o p ,  Erl, Lo iP, Edl, VBbBIOo V5, C1 Wr (nec non C P  
IP, F4) 14, 234 set] + ctiam BalBdM, AJFTQ, 
Bop, W, P'BK3flVfi (RGG nun Yrl) 11, 2 dixcrat] 
dixit &lB+ML, A J F T ~ . . . ~ P ~ S U ~ ,  31)lP, Erx* 0 Wr (m non 
Cd, scc.m. [am. pr.rn.1 F4 : determinauit C) I 5 ,  zoj  
habere] dicere BalBoIML, AsF7P?S'az, R e p ,  : dis- 
cere Lg, Bb : habere (ex$.) discere V : haberc resf. rcr.H. 
RolLF7 T j, 104 assentire] consentire BalBolML, AsF7 
S.gPTua, &V, C? (nec no* C, p . m .  Pa, P Q P a  : obm. Ma) 
1 5 ,  t i 3 uel maxime propositionis] om. &7SBalML, AsFT 
L.P7SaB, B o p  (r@pI. mg. s e ~ m .  301) I 6, 46 potior 
cst] inu. WBolML, FF?, B o p ,  Erl, E& fries non Bi, PPa) : 
nbtiar est F4, t/s : est notjor A s  (nw no# F6b) : potenciot 
(est om.p.w.) Saa : prior notiorque V6 1 6,9b &miter] 
om. BalkWML, ArF7LgSoSW, B o w  {SII$JI. nc.nr. BBdF7) 
I 3, ib quidem (quedarn)] om. 13a1B01ML, ArF7kSs2W, 
B o p ,  Ed1 (ncc non hP, Ep, XnVS : boor.om. CPFP 
EBiPE, P" E~rl, LoVy 1 7, 17 suencia] om. BBIBo'JM, 
A I F ~ L ~ S ~ P W ,  B o p  (nee nas pt.m. Oe) : sIlpPI. anit 16 

a m o i u m p . ~ ,  L (~rgpl.  kcc,m. BolF7) 17, 69 scilicet] 
am. Bal&rlML, AsF7LgP7SagfY7, BoWl, Erl, LoV,  Ed1 
(rift #on C) 18, g sillogismus] om. BalBolML, ArFr 

3.4, B o p  1 8, 36 ut scilicct] ;nu. Bu~BOIML, AbF' 
kP7Saa W, 7, P, Etl (nee non IVfl, Fab) I 8, I 17 C] 
OAK. &lB&ML, AsFTLgP7Sa$ IS/1 : post ponatur @pi. C 
W, ClK-r, m@l. qnod C Ed1 : hm,om. Bo I 8, i 17 poni- 
tur] ponatut Balh'ML, AsF7QP7SaaW, B o p ,  Ed1 
18,  187 tercia f i p ]  im. WlBolhf, A1F7 {mt ma Vew) 

four d&@ la pike nous avoos mtmu 16 va- 
riantes ; douze manrrsmits (en romptant W, partiel) 
en om Ia totalid ou la rnajoritt : 

On peut encore mttacher A 9% le ms. Erz, %vet I; 
w i a n t e s  {I man44 et l'ddition Ed', a- j vaxiantes. 

La pike refaite OSb n'a gardk qu'un petit nombre 
des l e ~ n s  de 0 2 8  ( C 1  5 ; VV6Vr 3 : BbBl2 ; 0 6  I} ; 
pourtant la prksence des variantes de 1 4, 294 (addition 
de tc etim n) et de I 5 ,  105 (rc dicere n pour ct habere n) 
donne A penser que le texte de base de h i t  un 
teste de 0 2 8  trss corrige : on cofnprend qu'un scribe 
ait oublid de corriger ces fautes, on comprendrart 
moins bien qu'il les ait introduites dans un texte 
corfecL 

L"aut0nomie de la pike refaite @zb semble garantie 
par un petit nombre de variantes propres : 

I 5 ,  1 14 piincipiarum] principii P6 : pi~posjtionurn 
EEP, Pa : principiosum propositionis V B h  V6 1 6- 3 
detetminat] hic add, V B b 0 6  Vfi, Cl Wr, j p r a c .  B1 (pram. 
edam Ep Ve' P, Era P : nunc pratnr. Bi : pritno j r ~ ~ .  05 : 
deinde prutm. Ed1 : consequmrer a&. U g )  I 6, 47 
dTectu] suo proem. V 3 L R I O ~ V 5 ,  C1 IFr (nec nm CF4EEpP6 
VelW Vaa, P7SaaEr') 1 6, 67 diquis (dius Ve1P7E8)] 
quis VBbOaV6, Cl F'r : am. BI I 7, 1 quidcm igitut] 
i ,  b W I g, 18 in] om. VBbBIOBVs (n#r 
#Mi fix) 

Qn doit encore noter dans la pike refaite @*b et 
daas les groupes semdaires de I'appatition de 
quelques corrections, dont l'une ou E'autie semble 
heuseuse : 

I 4, z j  i primis m. rnm CTF4 EEp, FQP6Bi, MBPQPaV* 
Fobl Ar, Lop, m.w. Cd : priaribus Vca : propriis mft 
I 1, 61 proposirionibns] prupontnda KnPbVel, Po 
I j, r6j dicirut m. cnm EEP, F4PBi, P6, MaP4P8PaFab 
Vtq, Er1, Vr, IWs-* : ponitur cett (+ csse ErBWg 1 7. 
z7-28 cognoactre] + Ignorato Butern [+ principia nab] 
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prima, ignomhr posteriors ; ergo nichil est (erit VBbV* 
CJ Wr : d m  B103 eognoscere (= VEbBZOe VbCl Wr) , 
Fs WE, EEp, P P U B i ,  P$ MSPQPs V a F B b  V c a ,  b, stc.m. 
Bd I 7, ng possunt cognosd (<me mnr/fiJ] possunt sciri 
EEpL P7 : contingit sdri VB : ~ O S S U ~ U S  cognoscere KnPfi 
Tfe" w, sus 

Pike 3 

La pi&= hait dddeublde, rnais  la pike de second 
jeu, @%, a n i t  Ctk copite par un &be t&s negligent : 
elle se distingue de O1 par quelque 3m variantes, d m  
la plupart sont des fautes h i d a t e s  ; eepmdant, elle 
avait db Etre copi6e sur un modele valable, car en un 
petit nambre de passages elle semble avoir conservk 
la bonne I e p ,  altbde dans Q1. Les copistes ont re- 
marqu6 t d s  tbt quuc la pike W ttait corrompuc : lc 
q i s t e  de Bg l'a not& (cf. plus hut,  p- ii*b}. On 
s'explique ainsi que certe pitce a k& peu copik et  que 
plusiwrs de ses tr5moins sont tr6s corrigts ; c'est le 
cas m2me du ma. pi tas  Bg, surtout h paair de I 13, 
ce qui ne sauiait nous k t m I  puisque le scribe a pris 
h peine de nous avertix que la pike ttait corrornpue 
(dans 301, qui est earrig& de deuxihe  main, la eormp- 
tion de la pike appara3t A v u e  d ' d  : Ies marges se 
remplissent !). 

La rtpartitim des mmnscrits wr la s u i m e :  

0% = BolM V, BbEPF: W (T, 1 3 - 4  ; corrigds : Bg, P7, 
Fna (I r 2-14, gioupc 0 Wr 

I1 serait fastidieux et inutile de relever t w t e s  les 
fautes de 0 2  ; il suffira pour illustrer la corruption de 
la pike et la &partition des manuscrits d'en sdedon- 
ner quelques-unes : 

I g, ga nam] + quodlibet MV, BbErPF7 (HRC mn lP,J 
1 9 ,  98 lineal $- ct punctb. nam punehun t a t  ( f i n  Iinea 
~ g ,  WF') BgBaZMVI 3bEraFV I lo, 17 su@cies 
cst] im. BgBalMV, BbEraF1, CIWr rm BiCFubP 
SaaV6E8) 1 I 0,17 designat] d e m t  Bg13P'MVB BbF7 
I lo, 17 etiam (autem)] enim BgBolMV, BbF7 I lo, ig 
aqua] om. BolM, BbEraP : &quid Bg : f e r r ~ m  nrsl figidurn 
MBPPaTj74 1 lo, ro hec] om. &6B01MV, 3bErB (rrcc 
nm Ad761 : ista P7 1 10, as e~traneum] extlinsccus 
B~BQIMV, BbEreF7 : e & m  C? (mc non C, EEj ,  lW) : 
exemcum uel nttrinssecum Wr : tattinsea F6) I lo, 
48 dicitnr] docem BgBol, PV, PP7 : datur ($& Methaphi- 
sice) Bb : om. MF7 ( r q i ,  m-% pr.m, M, s.#. stc .~ .  F7) 

I to, 48 VIq ZX BgBo'MV, ErsF7Pl: 9 Bb : Vnmo (= unde 
cimo) Sax : prim0 BIVeS : 2Q ?Feb : VZII Pa 1 1 0 ,  

49 quod] om. BgBo"MV, BbEr4F3P7, Cf Wr (ner ma P8Sua, 
P) I ii, ig setrundurn quod Porphirius] stcundum 
[+ quod r.w. ~et.m.3 pophirius ( l )  Boi : secundurn porphi- 
rinm M V, B b F  : secundurn quod dicit poiphirius C Wr 
1 I I ,  20 determinat] quando prntm. MV, EbF7, CIlVr 
I I I, By-8 5 ysacheli - quia tst] om. Bo', EraF7 (nppl. mg* 
~bc.m. Bol J : infra,,postprim~~w gllabaw ~wbi  I I r ,  40 a signa- 
mm s (Bg, MBb : deestpr.~. Bo') ir. MBh I iz, ra hoc] 
id BgBolMV, BBbErsF7P7 : illud Cl Wr (hoc rtrt, scc.m, Box 
VC1) I i a, zj-zq et per se posf &mali IWMV, BbEr' 
FIFeb, ClWr (mc tlon SaB) I 12, 30 sit una tsnhtm (sit 
tantum ma)] numcri sit uns BolMV, BbEr'F7 : non sint 
nisi una F a b  I I Z, j 1-3 z oppositas d~ffmacias] in#. Bo' 
MV, BbEraF7P7PBfi, C1 Wr (net non PBSn3) 1 1 2 ,  32 

autem (autem quod ErFF6PVba : tum EEP)] enim quod 
BolBgM V, 3bErBFTF8b, Cl Wr : enim BiCOePU I i 2,3 8 
proportionatam] propositam Box I/, BbF7, CJ Wr : positam 
( c x p . )  propartionatam Bg : sibi oppositrim ErP : positam 
P7 I i 2,41 singularil uniuemd Bg, ?&I <pr.m. emsd, 
MV, BbEraF7P7 : jndruiduo F6b 112, 42 Secundus] 
+ autem Bo'BgM V, BbEraF7P7Fsb, Cl Wr (nee non BiBIF4 
T@, E, M*P8 P a )  I i Z, 42 quidem] om. BgBolMVg 
BbErsF7P7FEb, dl Wi I s 2,  44 quodl qnia BgBolMV, 
BbEr$F7Fab, F Wr (nac ~ O I I  08) 1 1 2 ,  J J-1 6 in partel 
in a r r ~  &'MY, BbErtF1 : am. Cf 1 12, f q  hluus dc 
(eius de)] eiusdem de BotMV, 3BBEr2F'F8a, CJWr : eiusdcm 
P I 12, 60 Posse enim uidere demonstiatui] baa.am. 
BgBol : quod posse uideri deinonstratur M, V (&J, port j g  
omni d hit), BbF7 : quia posse u i h  dwronstratur Er* 
112, 62 primo] pihum BgBo'MV, BbEraPFnb, ClFr 
(net non W) 1 1 2, 66 subiungit] subiungens BgBo'M Vp 
BbEraFq I I a, 86 ultimo] dtimum BgBolMV, f,bEr2F$ 
C1 Wr (nee no# EEp* sct,m. P4) : dtcrius F6b (ME nun BZ&rel 
I 1 z, 87 diutius] diuturnius BgBoIMV, BbEraF7, QWr 
{net mn Edr) 1 12, 92 igimj aliquis BgBolMV; BbErE 
F7P7Fab, C1 Wr I iz, 140 set seandua quoddam] 
quod hlM, BbEraFTPV (COW. m.m. Bd1P7J : om. V (secun- 
durn quoddm q p l .  m ~ .  Jcc.r. Fr) : set stcundwn quod Lr 
{quoddam nip$ m.m, 0) I 12, 141 sutem] cjue BoL 
MV, f?bEr'F7P : quod Bg : aliqud Ci (row. Jcr.m. Bo' 
tfpTcl) I i2, 144-141 IlUrnCTi (-NS) ~tcUndlUll 
quod] om, BgBolMV, 13bEraF1P? (I$$/. mc.a. BdP7 : 
r 41 n m t u s  om. utiarw ErS) I is ,  150-1 5 t communir 
hnominati] contingit hominati nag. 88. (OM. in ttxht), 
BolM, BbE? : commune I / I I ]  1pr.m. V : commune inn* 
minatum SCC.~ .  V, F6b : innotninatum W : si contifigit 
inaominari C1 : c ~ i n m d k r  innominad Wr (+ illud d t  
quo debct csse dmonstrati~ ClWr) 1 ir, 17-171 +a 
- triangulurn] bummom. B P M V ,  BBErBF7, 0 (net n m  
BiV6Vt8P : J#P$I. mg. p . m .  Bg, ac.m. BotPP) I iz, 
1 8 i quanda] quoniam BgBolMV, BbEraF7P7F*:%q CI Wr 
{nuc #on Oe V6 : am. Say I I 2,182 rationem predictorurn] 
em* BolM, BbEraF7 I In, r 87 eiusj om. BgBolMV, Bb 
ErBF7PTFOb, CX I 12, 187 at~epte] acceptarum W V ,  
BbErtE7P7, 0 (me non WWg Ep : acceptas E)  : acdpitur 
M I 12, i q G  sccundnm] OH. BolMV, BbErPF7P7F@b, 
ClWi I t z ,  zoo smndum quod est yaocheles] om. B a r  
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MV, BbEraF7 (mt mn Ves) I 12,107 remanet] id est 
W M V ?  BbErzF7 (tom. nr-m. Boi V) : dhuc  namquc p . m ,  
adhuc manet set.m. C1 : adhuc itaque Wr I I 2, z i  j tex- 
mino] triangulo ?Bal (PT.m  era^), MV, BttEraF7Fub : 
hm.om. Bg I it, 216 igitur] am. BolMV, BbEraFPP7, 
Cl fmc nun Edl) I I 2, zr 9 cornpetit %re] i ~ u .  BolM V, 
BbEraFlP7F#b, C1Wr (mc #on BiF4Pq EE.p, P P 8 W a J  
1 ij, 22 oporta ase] im BgBolMV, fiEraF7F, wr : om. 
BbP7FebC' I 13, 56 non sunt necessuia] om. 3a1MV, 
BbErPFTFdbW5 OW. (3 5-j6 et ea - accidmx tfim o m  
FabO W ,  ntc #on Lo 1 i 3, 1 6 ex hiis (et eotum Fab* 

VB)J et {ut P7 : 8ct CIWr) ea qw prtdicantur per se sunt 

accessaria pram. BdBgMV, BbErZPP7 W, C1 Wr I 1 3, 
t 1 7 1 2 0  est quod - s m t  autem] om. Bol (rup$l. bit ~ c . M .  
mg. BolP1) : tr. post 126 in quantum huiusmd Bb : tr. 
poa 139 dictum est M K P ,  C1 (secundum prusm. F7) 
lrj,rj8iationem]om+WMV,F7 I13,218enim] 
am. BdMV,  BBbEreF7W I 13, 228 premissis] predictis 
BgBolMV, BbErSF'W, OWr (m am B W  I 13, rxg  
opomt demonstrationem haberi (-re PV@, C1)] habere 
(-ri Bg, opoaa demonstrationem BgBolMV, BbEr2F7 
(ncc norr ZO) I 1 $, x n- i r dcmm~tratio est ex hiis;] 
demonstrationes sunt ex eis (dsdem MBbEtaF?W F hiis 
V) BgBogMV, BbErmF7W, C1 f 14, 1 2  per sc csstl esse 
per se h l M V ,  ':BbFTP7W, C1 (n~s nan AsBIL@~SalSuBVel 
P, EEp, Ma : &RI~ ErP) 

M 54 ( f 3 )  = I 7  
Bal 13  ( + I ;  I manque) = 54 
v 12 (4-2) ' 14 
Bb 3 3  (+ 1 ;  1 manque) =54 
5-41 (+ 4 ; z manquent) = 49 
F7 JS = 5 7  
Bg 29 (+ r ;  mmqucnt) = 34 
C1 zci {+ 8 ; 2 manquent) = 34 
Wr (+I)  = 27 
P7 19 (f 2 ;  I manque) = Z I  

w (I 9-12) : 3 ($. 1) = 2/43 
I1 13-14) = 7/10 

pb (1 9- t i )  = 1/14 

(1 2-14) : $4 + 9) = 19/43 

On notem que le ms. Bg, t&s comgk, n'cst pas id un 
ttrnoia valable de Ea pike 0 8 .  

Les a w e s  manuscrits a'ont a p e  Oa qu'u11 petit 
nombre de rencmtres, qu'on peut considtret c o m e  
accidentelles, ou n'ea ont a u m e  : 

Nous donntfons maintenant quelques exemples des 
cas ah semble amir cwservd la home lgon : 

dew W) : subiungitut (cetd I 12,oa nichil($ Ar., 
74a7) 0% (m m BAPLPW, nc.m. F) : nullurn aL (ccfY, 
nee aan P7) I r 2 ,  26 large 0% (ntc m F4, W P P S F a ,  
Edl, mc.m, We)  : post accipinu P7 (net nun P B  Vfl VepP, 
EEpJ : mts hic Bi : om. (cetf ; aec non 0) I i 2, 141 
ponm (sf. Ar., 7424) @a (net nun FOPbP8V@WP, WL, EEp, 
Lo, MPP4PnT/?m, Ed1, m.m. CdErlP : poneretux sec.rPr. 
F : poncnt F6 : poterit ?Wr 1 : d e t ~ t  34 : ponefc (ceI'IJ 
I In, i 5 z communi scr. (rum P6 VR, EEp, Jec.m. I3971 : 
commune QB (me nen B ~ E P ~ F ~ F ~ P P @ V # ~ V C ~ V ,  L, Ma 
P p a s  @, JFL.W. F : continue Bb : am. P3  : toturn I= tot 
pro c6i) Q1 (sctt ; notun P) I ia, zo j est (Ff. AT+, 7457) 
@% (nac #on BiF4LgVPWP, EEp, Lo, M%PP8F'\ sbc.ag. Cd : 
est cnim Bg, E r l F b E d l  : erir S d  : enim erit s e c . ~ ~ B x ,  @) : 
enim (@Sf) E 13, 18 ago cst (6 k., 77a38 ; i~ffu, 
1 I 1, I) ma (nec nan B i b ,  MZP4PaWa : ergo om, Fa : est 
om. V, P6SaBP : enim test om.] Ed1 : h r f  Lg) : k ~ .  @I 

(mcnon3g:estautemPl) I i g , z ~ j e s t @ ~ ( ~ ~ c n o n S a ~ :  
sit p i m o  Bsl, set-m. F7) : =set Q1 (net non P7Fub ; crest w 
semble cxigt! par le vcrbc qui suit ec possit s, bien attestt par 
les meillwrs thmoins de 0" ppludturs dcitrfarcr de et Qg 

[sauf F o b  ; Wr at O ~ S N ~ ]  Iisent u posset n, qui dpond k 
.x esset R ; msis Side1 est i d  hors dc place et ne correspond 
pas au textte #Atistote 7ja8-9) I t 3 7  226 omnibus ma 
( ~ l b ~  md F4PBSaJTft+VB, La, M e V &  : duobus C : om. BE, 
B I I 3 r l P  : deest VB) : tribus (= tibus $w o'bus) 0 1  (MC mn 
F 8 b J  

Toutes ces a bonnes lesons n de pourraient €tm 
des comaians ; mais le scribe de semble trop 
nggligenr et bop i n d i f f b t  au sens de ee quail tcxit 
pour qu'on puisse lui faire I'hondeur d'un effort de 
correction : il est plus probzlble que, par exception, il 
lui est arrivd de mieux lire le modhle en quelques 
endmits oP le scribe de a1 sY&ait tromp&. 

Lee releds qui prt!ddent ont d4jd m i s  en lumike 
la permanence de plusiwrs des sous-goups qui sont 
apparus dam les pibes I et 2. Nous nous corktenterms 
de noter quelqws varimtcs qui c o h e n t  l'existenee 
de ces sous-groupes : 

19.93 sk. Bt] Et sic EEi  T 1o,19 &sdt (alefit)] 
cst caldacta E : calefam cst Ep f i a, 21 aliqw] amp-  
tione EEJ X 1 2, r 16 igitui ] trhgulus EEp 

I 1 z, $ 3  in natural in ienrm natura L o p  (Her man Wa, 
F'b* ~ t ~ , r n ~  Bi] T r z, 42-43 quidem aecipere] in#. Sa t/B 
(net *on P a m ,  m m .  wr) I r 2, i 86 eadem =set] est 
(iacst PI adem Ih V% : m e t  eadem Ed1 

I io, 5 g aqua] ffessum ml fdgidum M Q P P V 7 '  1 t 1, 

21 secundurn] 4 quod inportat MPPa V s  (net rwn CWr) 
I 11, 83 non primo inest] non per se prima inest MPP8 : 
noa inest piimo et per se F'7a : non h e s t  per se prim0 V#* 
I 11, 8 3  nan*] ideo WPPa (ACE non C1 Wr) 1 I 5, 57 ncci- 
dens] + +d ea que pzcdicsntur per acciden~ WPPa 



I 9 o, 17 etiam (cnim)] autcm Cr Wr (net nofi FVsB : auttm 
etiamSal) Iioio7album]musicum~W~ I i i ,  
n i smadum] + q u d  inporte t ClVr (mc non M Z P P B P 8 )  
I r I, 8 3 nong] idea O W r  (m nun MBPPa) B) 1 a, 26 a h  
animdi] autem animali alio C1 IVr I I 2, t 69 loguendo] 
S U ~ E U ~ O  C1, @.m. vr 

La pike dtait dCdoublk, mais les deux piPlces @'a 

et Q>* semblent de valeur A peu pr& &gale, meme si la 
pike @¶ est un peu plus fautive ; il semble y avoit eu 
une pi& refaite m1b, qui a copit la pitce @la, mais en 
la corrigeant sur 0 8 .  

La i+arrition des manuscrits est la suivante : 

Qlln = ErEol&M, Ar, E$ (I i 7- 19), Er9F6bF7ZgSa1 V6, 
V(1 18-19) ; groupes seeondakes : B a V ,  KnP6Yc'-, 
L o V E , d l ;  corrig&s : P7 ( I  17-19), Saa (I 17-t9) 

@a = &~BRFL, &CdFfiWP*Ye, W (I 14- t T), Wxl ; coi- 
xi&s : B i P ,  P7 (T 14-16), Saa (I 14-16) ; groupts : 
CPWr, EEp (Ep seulement pour I, 14-1 6)- MZP 
PBVTS 

W b  = V, BbBICIOBVfi 
Mss contaminCs er indasssbles : Erl, Ve4 IW 

Nous comenwmns par relever 29 cas pour lesquels 
nous n'avons pas retenu dans notre texte la lepn 
de m2 : 

I 1 4 4 3  opoaet] om. BulBgFL, BaGdFS@ P V W r x ,  C : 
om, in fexh, nd rr&. i~ mg,pr.m. F7 : autem (+ mg. R C . ~ .  

oportet) V : oportet autern prim autem opoaet em. t? : 
&e~t  Bb) T 1 4  6 1 est] om. BalBgPL, BaCdFs04 P W r l ,  
F4, P7, P, B1W (nec nwr Era) : Posf ostensio C, P, Erl : 
deed Bb I 14 11 6-1 i 8 oportet - Et hoc] urn. hlBgFL, 
B ~ C ~ F ~ O O P ~ P  WWra Fh, P7, IVr, EEp, M a W a  : opartet 
ergo medium -am csse extremorurn eius quod in demons- 
tratione concluditur $*pi. post 122 extremltsltes Pam1 
(~sd /wee mrB~ sign0 " ad M. I 16-1 18 rcfert P a  ; U C ~ B  ~crba 
~ ~ 6 - i t & i a m b u b . ~ a r o E . d ~  l l~,tal io]~quoBalBgl%, 
B u C d P a P  WrI, COB, V B b B f @ O ~ P  : desst Saa I i 5, 
45 dicens] + quod BalBgFL, BaCdPPBWR7r{ BiFilP7S2, 
CiY Vrs EEp, Ms {net non Lg, Ed', V9) : desst P I I 5 ,  
145 dispertite] disparate hlBgFL, BaF6P8 V @ m r l ,  BiP7, 
CVr, EEEQ, MgPaPa V\ 1310. (net mu ErsQYcaW) : 
despaxate Cd, Erl : &parate Jan, prim t? : ~bsc. 04 : ahst 
P I I 1, I 1 1 d t e m ]  alium BalEgFL, BaCdF6Wa P 
Wr', PP7Sas, C P V r ,  EEp, lMZPBVa (nsc nm Sara bps 
Wa) : lJssrmt B i P  I 16, I est] am. WBgFL, BaCdPu 
VFWr1, $2, CW Wr (nee aon Sal, Erl) 1 16, I 5 Simi- 
liter] + etiam BaaEgFL, BaCdF601PWr1, &@ W r  (+ 
autea Pa, P'Sd,  Sal, Pl, L P) : dt~unf FEr1V9 1 16, 

1 5  habet] am, BgFL, h C d W r l ,  CPWr, MBPqntc Ron 
0 : se om. e f i m  Baa @) : d ~ m t  F4Er1V~a I 16* 72 Opor- 
tet ergo] inu. B ~ ~ B E F L ,  BdCdFWPe 1 / 9 W r 1 ,  CWWr, 
EEp (mc tm ye) : ergo om. pb 1 16, 78 ~Clficet] om. 
BalBgFL, BzCdF6PBP WWrl, BiFPv,  C08 Wr, E*, 
PQPS (nus mlon E r a ,  PWel ,  Er1, Ue) : autem Lg, Wa : qut 
Mb sic Lo T/BEdl: @, Sas I 16, 8 5 ergo] rnim 
3a1BgFL, BuF6PWWr1, BiP, @, E, lMPP4PB (m nun 
Vez) : hcsf P 1 16, 10 3 sempitemus substapcias] iw. 
BalBgFL, 3~aCdF6@Pa Ve W r l ,  BiF4SaS, CPVr, EEp% 
M P B P a  (net f ~ n  &a, V O E a  Er1) : substancias separatas 
P7, P (scparatas c f i a ~  bat. ants scmpitms bed cxp. Pg 
I 16, 113 s e q u i m  seqpetut BdBgFL,  EaCdPBP, 03 (ROC 

non Er') J 16, I j j sunt semper] i n ~ l .  BalBgFL, hCdF6 
O ~ P @ P W W F ~ ,  CVr : semper set: OS 1 16, 139 uero] 
enim BalBgFL, Ba€dPflPFVrl, Fb, CWr (ru?r non Ed1, 
Oa) : gutern 1)4, V$ : om. E I 1 6 ~  140 sunt smper] im, 
hlBgFL, BaCdFWPu P?PWrl, CWr (net mn Ed1, Erl) 
I 17, z genus] consequens (9% pro @s) BaBgL, B d C D  
P'WWrl, F4, Ca E, M Z P P s  : cansequenter lFr : COrLSG 

{txp,) genus F : consequens genus Od : mnsqutm (PD5t 5 I 

ease' V : $o f t  5 0 conclusf oni Bh) ... genus VBb : genus cons* 
quens J 9  : owr. {scd sm. sccundum conctusionem) W : eius 
Pa I 17, 101-ro6 id em (et BrBxM, BI, Vt'd) ita - &- 
bur J b o r n . ~ ~ .  M B g F L ,  BaCdWPBPIPWil, CWr I 17, 
i l g  s c i t u m  -1 noturn (in#, Sd)] scitum (uel notum 
om.) BalBgFL, 33rrCdFsP61rsWr1, P, CPWr : noturn 
(+ mg. m.m. uuel scitum) Bi : uel (om, P) noturn uel (et 
PY73 scitam MSPQPBVS I 17, t44-145 qut sunt - 
sciencie] Aom.om. BaVgFLa BaCdF60QP*PWr1, Wi, P 
P$ : pm 144-$45 sicut - que suot bab. que vtonw ~ S U  ut 
spmlatim a scienua V : mf~  144 sicut pucm. que sunt dc 
speculatiuis ucl de speculis P' 1 I%, 5 0  autem] uero 
BaBgL, B a P P a W l ,  BiFQP7, E, M g P 4 P B F a  : non (nb pro 
u'o) F C d V  : p~ (= primo) 08 : om. F6 : dmr Sax I 18, 
G 5 propxia ... communia] in*. BdBgFL, BaCdF6@ V Wrl, 
BiF4, COS Wr, E, W P O  P a  {mc non Fob* V$) : communis 
(mtc principia) ... er propria Pa X i a, 66 quoddam] om. 
BalBgFL, BaCdFSPn P W r "  WWr I 1 8, s 3 9 specialem] 
+ scienciam 3a"~.F, BaCdFbPnT/BWrl, CWr : suenuam 
bsb. an& specialem W, VTfi, post fieri Bb :pro specialem Rab, 
in specidi sciencia 0% : post 140 istis a d .  mg. prm. in smi 
sdtnda L 1 18, t 54 in] de BulBgFL, BuCdPBPWr1, 
clrr {nec mn Erl) I r g, 24-2 $ etiarn pod neecsse es t 
BalBgFL, CdFBPPg VP Wrl, CP Wr (etiam om. 0) 1 i 9, 
27 ergo] + primo BaIBgFL, Ba€6F60PPV Wrl, C P  Wr, 
V N B I O @ P ,  ErlVP : &#st Bi 

Nous avons consid&& conme des fautes 29 le~ons 
de ; en ont : 



ps 23 (+ 1)  ==4 
wr 22 (+ t) = 23 
C = ar 
F6 20 (i manque) = PO 
0" 17 (4- 4 = 19 
(3 16(+1;zmanqycnt} =19 
W (114-17) 17 (+ I ;  1 mq.) = i8 lz t  

C e s  17 manuscsits ont fa majorit& des lepns de @*, 
et peuvenr donc en &re considkxts c o m e  des tdmoins 
valables. Au comraire, les io manuscrits qui suivcat 
semblmt corrigds, car ilsl n'ont qu'une minoritt des 
Iepns de Oe, A savoii : 

F4 11 (3 manqwnt) 
E ( t  manque) 
Ep (I, 14-16] (I manque} 
P7 [I, 14-16) 6 (+ I) 

(13 17-19) 
Saa {L 14-1 G] ( ~ 2 ,  m q u e n t )  
Bi 7 (+ i ; i manque) 
MZ io (+ 2) 

7 (4- 2 ; -qu4 
P" P+ 1) 

V" 7 (+ 3 )  

Les aums m u s a i t s  n'ont qu'un petit mmbre des 
lqms  de ou n'en ont aucune : 

La mntxe-+mwe nous serk fournie par r g cas 05 
nous wens e s t h k  fautive la l e p n  de OL : 

I 14, 107 nonl] om. ErWBxM, AAsErBFfibF7Lg.WV@, 
I&, P, WP (nes non C, E) I I 7, 45 quid] quod 
ErBo'BxM, AsEr!JF6aF7LgSa~ Pa B o p ,  &P6 YE', La P 
{mc mn C1, FsP7 : q u o r u m p  quad non 31 : et quid non 
om. EEP : dsest V) 1 15, 66 similitwj OM. ErBoIBxM, 
AsEraF~~F'SalV6, Barn, KnP', L o p ,  1P (nix ntw F4) : 
similiter ~ I J I ~  65 et V6, post 6G ct VelY@ : sequitur W 
I i f, i ig quc] quod Er301BxM, F6bF7SdP, Xn Vl, 
iXBICIOeVn (net nan m.m. FJ : et Ax : nisi (pro que non) 
Pa I iG,  67 requitit] reperit ErBolBxM, AsErsF*bF7 
QSd, f i P S  : reperit (+ ntg. p .m.  uel w i t )  IF 1 recipit 
Vd : icquifet C1 : obsc. Vs I 17, 19 monstrare] mom- 
tratururn Bo'BxM, AJE~ET'F~P,  Kn : menstrattu Ssl : 
demonstmtunrm Fa\ RnW1 : mostra. L4 : demonstrate 
LgW, VBhBJOOBV& (m mn Fq EABPaV\ P) : 0m. 
Er, Erf I 17, to7 enim ( ~ 2  om.)] cum ErWBxMS A s  
EpF7Jal, P7, Bo Fx Kn If$, VBbBI  : m e n  (ti5 pro 15) Lg, 
Vfi (m non 08) : in V6 I 17, I 10 mmmunia] omnia 
ErBo'BxM, A J B ~ F ~ ~ P L ~ S I I ~ V ~ ,  Bo, fi, LoYBM, P : 
omnia... mmmunis (post priirdpia) P7 : om& communia 
pimo V, B K 1 :  communia omnia s~cnndo VI BbV6 (&~unt 
P Wr1BiSa3 I 4 7, I i 7 communia] umnia ErBolBxM, 
A~ErSFahF~Lgsax, BOW, KuP~Vel ,  lap, Wa : amnia 

grim P7 : sci-a (sda pro gia) W : em. E I 17, 
oportct] + quod ErBoZBxM, EpE+BF~bF7L.gPs B o w ,  
W E ,  VB, P$ ErlV&"BS, VBbB/C'V6 (dccb A s )  I 17, 
1 3 3 et] ud ErBolBxM, AsEpFabF7LgJd, B o w r  h V 
(net #on P) : set 9 6  : cum (... I 34 probetur) P7 I 18, 
67 scimcias ] substancias EklWBxrM, AAsEpFBbF7LgSalV6, 
Bow1, Kn, P, KBW5 : subiungit PB : om. Erl, p b l / l a  
I 18, 73 q o d ]  quia ErBotBxM, A J ' F ~ ~ F % ~ - S ~ ~ V ~ W ,  
B O P ,  W6Vel, LoVBW, P, V 3 b B I 0 O 8 P ,  Erl (mc 

Pe) I i 8 ,  75 cammunia] omnia ErhlBxM, AsEp 
FflbF7LgSa'VoW, Bo, P, V, Suz I i 8 ,  80-81 sub illa 
sciencia] in (+ illa EpFBb) &enaa (+ ueI 30) prasm. Bo' 
BxM, ArEpFebF7LgGfa, B o p ,  kn, VB (nec nm P B P a j ,  
add. W : illius sdcncie (om, rr. pras~dtntibrs quod continetur) 
Sal : in illa sciencia L : in (+ $.a. uel sub ilh) &encia 04 : 
in. mtirrdi sciencia Bg I t 8, t $4  unaqueque] mum- 
q~tcrdque Er301BxM, RsEpEr%F~bF7LgSdV~IB1 Bu C$1, 
KnP6 Vel, Lo p, D1 Wa I 18, 118 d a m ]  am. ErBL 
BxM, RsEpEr*F6bF'LgSa1, in fcxfrr VVwf l l .  wg. pr. 
m . ) , W , B o V , K n V e l , L d V n , V ( & ~ ~ t P ~ )  I I B , I P ~  
dtmonstratiua sc iac is  (cf. k., 7lbi  i)] h w .  ErBulBxM, 
A J E ~ E ~ P F ~ ~ F ' L ~ S I ~ ~  V W ,  BD P, LM1,  P7, WbBJCI 
OaV6, E t l V # W 8  (net nun P) : sdmda dcmotlsaabilia ( I) 
Kn : sciends demomtrabilis P V e I  : sta demonstmtiua 
sda Sa8 I ig, I 5 Quecunquel de quocunque BrBoJ 
BxhJ, AsEt%F6b.FqSa1V, B o p ,  fiPeVel,  WE&, W3b 
O 8 V  : de quibusej. (= de quibuscungue) C? : de @bus 
og (= de quibus oportet) Bl : Quodcunque Er? IMB : 
quedam F0 

Nous avans retenu t9 fautes de ; en oat : 

Er (i manque) = t 8  
w = t 9  
Bx = 19 
M = 19 
F 7  = '9 
A s r 7 ( + 1 ; 1 m a n q u e )  =18 

17 C+ '1 = t i  
17 (+ 11 = 18 

S Q ~ I ~ ( + I ; I ! T K U I ~ ~ ~ )  
v8 1 7  (+ 1) = 16 

Lg -14 1+ 1) = t 5  
Bo 14 {+ *) = 15 

W l ~ g ( + i ; ~ m a n q u e )  =14 
Ep (117-19) r t  (2 rnanqnent) = l i l t4  
Era = 13 

P 12 If 1 ; 1 manque) = J 

P-61 g (+ 3) = 12 

La fa t+ I] -- S T  
(+ 4 = 10 

w (1, 1 $19) ? (+ 11 = I/S 
P7 (I i t - i ~ )  5 I+ 2) = 7114 
v = 7 

4 E f ~ l  = 5 

Les mnmuscrits de W b l  corrigts sur 0 8 ,  n'ont gad6  
qu'un petit nomb~e des fautes de Qib : 





I zt, 287 set] si VBbBl : siuc Vfi (nat aon Fr) I z j ,  16 

&] am. VBCV I25,27 duo qucj que Bb : quod VV6 
(duo om.) I zg, 30 quia] quod V : quid BbBl : propter 
quid V6 X zg, 3 0  propter quid quia scire] bam.om. 
ErBbV6 : quia est quia s c i t e  *pi. BI I z j ,  8s essee] 
o m . W [ m c m E d ~ : & m n t E V & , C 1 W )  I a 3 , l z i  
omni mme] menst (omni om.) VBb3W6 : in oie ?BI : 
in terse Ep: mcnscrrmniF6PW: culxl mmsc L 

A partit de 120, It sous-group MBP'PSVla se 
dissode : le ms. ME quitte le groupe. Par contre, I'ddi- 
tion p h e p s  Ed', mcore qu'elle soir contamink, se 
rapproche nettement de Me : elle doit d&padre d'un 
ms. pmche de Mal m i s  qui a kt4 rorrigt. Cest ainsi 
que plusieus des legms aberrantes de Ma sont pasakes 
dans la tradition imprim6e (quelques-urns sont 
maintenues jusque dans l'kdition Uunine de I 88 2). 

Nous relkvemns quelques-uaes des leqons les plus 
caractt5tistiques dc JW8Ed' : 

1 zo,3-4 ad propria et cominunier se habeant] se habcant 
ad (+piinupEa I / ' a W B q  conrmunia et propia Ma 
Edr* I 20, i 3 ~mislj + principia M8W-80 (net non 
P) I 20, 19 hoc] istud iWWa I zo, 3s Callias 
MBE6r-Ba (wc tron P7, Era) : om, wtt I PO, S Z  quod fal- 
sum est] quod tius oppositum falsum cst, aciIicet M a m a s  
I 20, 86 aliquo] + ueP ir! quantum cantrabitur ad genus 
snbicctum M Z W - a n  (net noff Ph, Lap, We, m ~ .  s e e n .  Bi) 
I 20, 89 perJ proptei MSEdl-ea I 20, to4 Et dpaletTcaI 
Dyaletica sutem MBW4 (Sed dialectics Ed4-83 120, 
t 1 J sicutj scilicet MBEdta 1 20,121 logia] ipsa logica 
WWBa (m #on F) 1 20, 1 ;S est commune toti 
Iogice M e E f I 4 B  120, 146 manstrare communia] oar. 
MW-fie I 2 4  I 72 Priorum] + in principio hPsE&-sa 
I 21, 3 cominunia] principia communia J W E ~ ' - ~ ~  (nec mn 

p') I 2 1, i g secundo] In secunda MzEdlaa (ntc mn 
py) I ai, iq p pr i e  intmogationcs] in#. WEB-" 
121, lg srut dunonstratut] antem (+ eat MB) dernmstratio 
MaEdl-B 121, 27 osttnsurn est enim] ut ostensum est, 
scilicet WE&-a I z 1, zg est ptopria inwogatio] sunt 
proprie intemgstianes M*33-sB I t t, 35-3 t de quibus 
demonstrator non intermgat] demonstrator autern non 
interngat de ptemissis IMBEd14u ( b ~ m . 0 ~ ~ .  EdP7-BB) I zil  
j E t a n 4  solum MSEd1-58 T 21, 39 ut] sicut alia Ma 
E.-em 1 r I ,  39-40 ad &m concIusionern demonstran- 
dam (probandam PPuGT7a)] ad demonstrandam ( d a m  
aliqusm W * a )  &am wndusionem h f a 1 3 - a 8  1 za, 77 
ea que sunt] pdncipia M a l P - 8 0  (RCC non VG1h : prinupia 
que sunt E)  I 2 1,7g philosophi primi (irw. Ep.E+Mg} ] 
+ a methphisica LIP : + id est mathematici : + id 
cst metaphysiti Edsm I r i , I I o disputctur @st ucl 
male M*Edl-Ps I Z Z ,  i t - 1 3  querihlf de geomttria] de 
geotnaria diatur MPEdLfB I 22, ZI amidit] conthgit 
WW-28 (net mn E04l/sa) f zs, 28 uao] $- quidem 
WE6-fm Izz,r8-g1inmat&a~rc1cedeasexfklsis ... in 
forma non sentando debita.cn f i g m  (formam sgllogismi 

&Itan) et modurn] in#. MW&a8 I 2 2, 34-3 5 non wt 
sillogismus] sillopismus (+ quidun M-'9 non est LIP 
Edl-2s 1 22, -59 habet pxauum] non b e  habet M g  : 

non haba h e  EdlaB I 22, pg dupliciter esse] inn. Ma 
Ed'= I nz, i t n poemate] + homeri Mg : f similiter 
a W - a S  I ZL, $14 poema homcriB Me@" (net no# 
BgM, PC yew, F6) : ORI. #i'# 1 2 2  il7-119 ~ b l t  - 
cirdus]  hm.om. & d l *  ( n t ~  #n Lo vB, P a v e ,  Ep, pr. 
w,Erl, ErP@ W) 1 22, 1 J 8-2 59 contra illum qui pr* 
poncbat] contrariam eius quod porlebat (ponebatur At* : 
probat W 4 a )  M2&P-za I z2, iCg ease] h i  MBEd'-Sa 
(net nos Era) 1 22, 180 contingit non] im. dPEdl-aa 
1 22, 181 scmareJ a m d u r n  uetatn I@ : srmndnm W g  

I s2 , i98 f i t ]genershrrMa~-80{ner~mI / l~ )  Izz, 
223 qut putatut] quam putat (putant My WEP-eB I z t ,  
zz8arguam(at~ ) ]+s i cMZEd'~  I z z , z j o - 2 3 t h  
conucttendo post e d i t  (-det Edi) deceptio IMBW-24 
I u, 237 positionel suppositione M S W m  I zz, 248 
at supra osttnsum estJ sicut ustensurn cst supra MBEdl-80 
I zz, 21 1 reupimt] acipiunt mEdL-4B I 12, 7-PS 8 
ut supra dictum est] ut ostenaum est 1 22, 

573 propria causal im, WE&s8 I 2% 28 5 finitus est] 
iw. WE&-80 I zz, zSg cst] sit I 22, 29 1 
sit] + numew 122,  z g ~  diter in~oduci] 
intelligi aliter MB : introduci direr EdGB[L X 22, 297 UP] 
unica M B P ~ a  1 23, z4-ZJ amsiderabiput] conside- 
ran& est MaEdla I 23, 47 magis &ma] in#. ME 
W-28 I 23, j 6-1 7 ponit exemph] manifestat paendo 
(om, txemplum M9Edbes I 23, B 1 sic] + Omnc 
non scintilhs a t  prope ; planetc non suntillant (sunt non 
scintillantes W) ; ergo sunt propc Maw-80 : + omnc 
quad non sindlat est propt; set planetc non sintillant; 
ergo etc, nrg. ~ e c m .  &ol 1 23,8 5 quo] + autem Me=* 
I ~ j , 8 4 q u o ] + a u t m M ~ E d ~ - ~  Ia~ , r lSad idcm]  
om. WlW-2e (neb non V e I J  I aj ,  i g g dxniIaris] c i ~ m k c  
autem Ma : didariter autm Wre : circularis autem 
Ed#@-%o 

Cumme le texte de fa pi& px4ddmte, Ie Cexte de la 
pike 6 est trks uniforme ; il semble cependant que la 
pKce ait t tb dtdoublte et que la pi& de premier jeu ait 
6td refaite. On aboutit ainsi A Ia Jassihtion suivante : 

La pihe @a ne se disriqgue de la pike 0 1  que par 
un. petit nombre de lqons propreB : 



T 34, 4, quia per non] non quia per B@1F7 : quia aon 
per EpF@bL@ (net  no^ Cd; il est possible que l'ordre des 
mots ait ttk rdtabli dans la pitce, mais plusieurs capistcs 
n'ont pas vu ou ant md interprttd le signe de comaion) 
I r h  1 8  in quibus] in sliquibus BalBgBo', EQF7 (mec nQtr 

08, C Wrj : in dquibus qYibus Fob : in aliquibus (+ mg. 
in quibus) Brl : in quibus ab aliquibus Wr? ab s n i d b u s  
W I ZJ, 1%-LZ pertLlet wire quia] gcire quia pertinet 
BgEd, EpFebP, B o w  : suenuam quia pettinet BsJ : scire 
quia (pettinet om.) F S P L o  : scienciam quia (pertinet om.) 
MeEd1 : scienciam uel scirc quia P7 : quia SalCPfi I 26, 
t3 prima figural in#. Bo1BgBo1, EpF6bEdl, Bowl, L { n e ~  
non Fr, Lo) 1 26, j g  Secundam] Et sccundam h l 3 g  
Bol, EpF7, Bo W (m no* Eu, BIJ 3 26, I 5 5 nullo] nichilo 
BdBgBd; F 7 P  W, Bo W (Immr.orn. L3 I 27, I r uolentes] 
uolttltibrts Ba'BgBa', EpFBhF70 WE& (net noli P)  : uolm- 
tis Bo F" I 27, 208 puta] ut puta Ba'BgBo1, EpFBbFW 
WE$ (net no* V@, P4) 

3-1 oat 1es 8 fepns retenues, BalEpFT en attestent 
(d'une r n d k  ou d'une autre) 7, FBbBoWl 6 ,  0' 5 ,  
IW (I 26-28] 3 1 5 ,  W4, LWi 2, BaClCdPVe'WrlCErl 
L P 4 B I  1, ErBxFM, AsBiEr~F4F~LgO~P4P7SalVaV 
PKnPfiVelPBMg, V B b V 6  om Le ms. L ne peut plus 
&re retenu c o m e  un t h o i n  hdele de l'emmpIar : 
non geulement il s'8mrte du texte de O*, mais il a de 
nombreuses fautes propres. L'kdition princcps Edl 
continue A lire avec M-t se rattache A O1 jusqu'A la 
fin de I 25 (cf, colonne suivante) ; 9. pastir de I 26, eUe 
quitte Mz et  passe A 0 8 .  

1 25, io6 principk] + n m  ErFM, EraF4VB WrE, Ve', 
b I / & ( f f ~ c ~ o n E d 4 ~ ~ ~ ~ j  Izj,i~j-iiGsingulariurn(~. 
Ar., 79a6)I singularia ErBxFM, AxBaErXgP08 1/B Wa, 
CWr? LP, MZEdl-m, V B b  : particulaia Cd : singnlare 
(qutdam om.} i F l  I 2 5,17 I consideratam] considerantes 
prima Er : eonsiderantem M : considerall pr.n. coasideta 
EtS] a m .  P (la pitce P dh ette mrrigde *s r6t) 1 27, 
39 s-da autem (ea abrigi fia a'] 5 a' ? @I (par haplogra- 
phi ; d'od !EI I G E ~ ~ M J  : aecundum autem ErBx, pr.m.F, As, 
pr..w.Bi, ?Wrl: ~cunda [autem om.] BaEr2 : ~ecunds nero 
[uero s q p l q  F4FSPeP7YaVs, E&l, Pap  [[decrt Pa]) 

L'existence d'une piece refaite fD1b semble postulke 
par les variantes qui suivent (le ms. 31 reprbente un 
&tat corrigk) : 

1 2 3 ,  160-16% sicut non p e s t  mncludij homom, YBb 
I ~ 5 . 6 2  arismctican] geometriam V, BbBlV6 (net mfi Bx) 
I+j,rgoqut]nonVBQVfi Ir~, i3yei]eisV3b:eius 
V Iz~,r48dieuius]om.Y66V~ f z f i i 7 3 q U i  
hoc] quilibet VBb I 36, 8 5 quomodo] quando V-Bb 
B l V  126, 90 c o n d t u i ]  procedere S/Bb : OM. bit, 
~ e d p a ~ r  91 si@cans &. wnatdam V6 I ~ 6 ,  91 in 

BJ in quid VEb I 26, i ti sit] om. U B b P  I 26,147 
id] om. VBbBI 126,170 ipsorum] e o m  i7B.h I 26, 
191 toto] om. V B b  1 27, 145 esst ambe] im. P B b P  

La parent6 de PMg et Ed: qui s'est a%m(Se depuis 
I zo, peisiste jusqu'h la fin de I z5 : 

I 23, I t per] propter MzEdl-* I 24, zo medium] 
om. Mzl3P-W (nct non P, VB, P a )  124, 34 respirant] + sicut pisces WEdl-" I 24, 5 j terminus] extredtas 
-1-~8 I 24* 5 j terminus] extremitas MBEdba8 (net 
a m  P7) 1 25, zi ad inuicrm] + quantm una ese sub 
aItera A P W J O  ( ~ e t  #dtr Lm) I 25,  79 naualis] namIis 
WW-2a 1 2j, 145-146 ad pmpeaiuam] petspectiua 
MSEP-a I 25, I 46 quod etiam] i ~ u .  WEd'-Pa 

Pitcc 7 

1 +%, 64 1 3 2 ,  33 

La pike stmble avoir dtk dddoublk, et Ia piece de 
second jeu refaite ; cependant la pitce de second jeu 
est t& peu repfhentte. 

La rdpartition des manuscrits est la suivme : 

01 = ErBBlBgMF, A J B ~ B ~ B I P C ~ E ~ E ~ ~ E ~ ~ F ~ F ~ ,  F68 (a 
p d  de 1x3, 2061, L (jusqu'l 129, 1141, L a  (A 
p d r  de I t9, I 141, 080QPBP7, Saa (A paftii dc 
1 9 1 %  29f), V 0 P V t ~ r n W r l ,  ml* fi. Kb (ii *if 
de 121, 77); groups seconhres : B a V ,  CWr, 
ELgMs3 K n P b  Vet ,  Lo Vn, PflP4 V'a 

@a' = BolBx, E7Sm1; corrigk ?FBb (jusqu'h I zg, 206) 

QBb = V, Bb G'b ; mrrjgC : 0' 

La distinction de er de 0 1  est mise en lurnitte 
par les vaiiantes qui suiwent : 

I 28, 141 t s t ]  esae &'Ex, F'SaZ, FEb, VBbPOn (nee 
non Er10BP6P7VPWW, BuIP, Lo, P b ,  Ma, E.1) I zB, 
173 de A] de C A B o V x ,  PSal, V36V6 {nrc son Bi) : de 
(C A om.) O6 I 29, 73 est] erit BolBxI F7S.u: FEb, V 
Bb lrs I zg, t i  6 tamen] enirn pr,nr.hl, Bx, F7, W b  Vh : 
om. Sd, Oe (#at no* W, TF7r : hm.om. B/ )  I ig, I r 8 contra- 
ria w e ]  contrarie uero pr.m.30: Ex,  pr.m.F7, Sax, VBb V : 
contratie uerc Cd : contraria urn pr,m.PB, P : contmrinm 
(1~8- l jnuere -nunom-)B~  13o,yisuntabstracta] 
im. BdBx, Sal, VBBVWB (net no# Eta P a )  : abstracts 
(sunt am.)p'imo, abstram ~unt  mppI. J.H. F7 1 30, 64 
que] quod BalBxa F7, VVS X j I, I 39 non sit] im. B$ 
Bx, F7Saf. KT36 (non om. Wa Lg) I 3 1, 141 de] dicihzr 
B o l , W V ( n e c n o f i M B J : d i d t B x  Ig ia147- i48de 
eo (de ipso) pod prediatur WBx, F'Sa'; VEbVBOB { ~ f i  

#on Ep, CWr, Vcl) I j 1, 171 i m m ]  om. W B x ,  F7 
Sail VBbV6 (mt nofi pr,m. Bi, B P )  



I Nous avoas retenu 11 lepns caiacttristiques de OB ; 
enont : B a l R x V ~ *  ; FTBbVGro ;Sa18 (unemanque) ; 
0 0  4 (2 m q u e n t )  ; F @ b  en a 215 pour la partie qu'il 1 mntk.nt. 

I 
Les autres manuscrirs en ont : BiPaMB e ; EpErlEre 

OaP'V9WVB, Bowl, CWr, Lu, P6Vr1, P a ,  Ed1 i ; 1 ErBa'BgMF, AsBK~€dF.PE~F~aLLa04Su~T~~V~2Vrl 
Kb, ELg, fiY Pa PBP4 0. 

I 

En matrepartie, dous noteroas deux htsications de 
lecture de @l : 

I $ 0 ~ 4 9  a scr~su (assensu P : ex sensu Wr, Sal : in sensu 
E)  1 a 9 u M (= @$ra f6) : s quam pr.m.La: a qua Bg: a quo 
F/B : ad quempr.m. F : diquem BalEraWrl : a matefin Erl, 
C Ij~,8~moda]medi0pr.m.B~~,pr.rn.Bg,~r.m.F, 
As, p.m. Cd, Erl, La 

L piece refadte O z b  

L'existence de la pike refaite @eb semble d6month 
pat les vauantes qui suivent : 

I 2 8, 1 I 3-1 14 aliquis medius terminus] tetminus medins 
aliquis VBbVbOa (nec twn Bx) : medius termiflus alipuis 
FBb : aliquis terminus medius B l P P  I t B a  t 5 6 S ' d -  
litex] Simpliciter VE.b V60e I 28, i jp indifferenter] 
differenter V B b  V6 I 28, 161 supponatnr] ponatur 
YBbV6  (nec nofi B i P )  X 29, 2 quamodo] quando 
Vl3bVb {e! sicpedea plus p a m  rrael) I ry, 21 extra- 
nenm] OM. V B b P  (decst 0 0 )  I 29, 28 nominet] nocet 
V B b  Ya (ner nun BI P) E 29, 28 proprium medium] 
iw. V 3 b  V6O8 (nsc #on B P ,  ELgAfaJ I 29, 31 non] 
s i T / B b V 6  I2g,1j~ut]non[iipro~r)pr,m.V,W(nee 
#on F2) : quod Bb I 29, 168 maiorem] om, VBbVS 
I 29, iso dicerem] d immus  V73bVsO8 (neb #a# B l V 9  
Ye") : dimm B x 5 Z  : diceretur 1t"rL.g I tg, 181 
oportet] debet VVs : dmet Bb I j0 ,39 acciperej habere 
VBbV"(ncc non S&, P'J 130, GI eius] om, VBbVs  
(fitc #onpr.m. P, Ma) 1 30, 89 nobis nota] itl#. V B b  V5 
O8 [nota om. PSP)  130, 94 dicentium] dismntinm 
w b  I 31, ra est] am, w5 : gost commune bab. Bb 
{rrec non ELglGf8) I 3 i 3  45 in] om. TfBbV6 @rocedit 
sillogismus demwnsrratiuus I%) I 3 I ,  z iterum medsta] 
rationern mcdiatam ( s e d u m p r a s ~ .  Bb) VBb V& I 3 r ,  
63-64 ia sillogizanda] in similitudine KBb : similitude P 
I 3 I, 1 ~ g - t z o  l a m  habent] habent V : se habent B b P  
I j t ,  183 ad] om. VBbV6 I j 1, r 93 iberum] vemm 
EWVfi : 7 iem On : om. BIPO T 31,225 Set] Si VBbVa 
( ~ e c n o f i ~ , ~ , E d 1 : s e t s i E r ~  I j 1 , ~ 3 j i t a ] e # . ~ b v ~  
I 33, $0 oatendit] dicit V B b V  {MC nbn B?) : ponit Ye$ 

A la p ike  7 apparalt m e  aouvellc sons-famiIIe de br: 
form& des j manuscrits ELgM9. Chacun de ces trois 
manumits a de nombreuses fautes propres, mais leuts 
fautes conmuoes sont cependant muItipIes et signi- 
ficative~ : 

I 28, 97-98 aim.. utrisque] utraque.., alters EIgMg 
I 28, 103  tanturn] am. ELg 1 28, 106 &se totas] esse 
in toto E : in ioto esse L&Ma I 28, 107 t~tm] in toto 
EM' I 28,  138 propositionibus] pod uerIs ELg : om, 
W I28,1igimeni.ialiquis]ifi~~ELg 1 2 8 , i g c  
eius] hdus EL&MP 1 28, 133 predicetllic] predicatur 
uniuesalitcr ELgMa 1 28, 136 ptedicetur] affirmem 
E W  : om. Lx I 28, 141 quoddam] ahquod ELgW 
I 28, 142 puta] ut puta ELgMe I 28, l q q  accipiatur] 
accipiamus ELgW I 28, 16 7 a] de ELgW I 28, 
176 &quid ternoumtut a B unikesaliter] uniuersditer 
iemoueatw {im. Ma) a B ELgW 1 28, 191 scilicet h 
etB]ABELgM2 128,noromni]om,ELg Iaag,~ 
In - existentibus] In hiis autem quc non indiuidua rmnt 
(sunt ante indiujdua IMP, om. Lg) ELgM2 (Ie lemme de 
Moerbekc est remplact par la traduaion de Jacques de 
Venise ; d sec.m.Bol, mg, Cd, P6P7Vel, La, mg. P n ,  Edl) 

I 3 i, J possint] o*. E : swppl. post 6 procedere Lg, pst 6 
infiniturn ME X 3 I ,  5 1-5 2 propositio AB  it iterumj 
itenxm AB sit prnpositio ELgMa I 31,  62 opinabilia] 
prababilia ELgMa 1 ji, Cij xei] am. ELghP I 31, 
67 propter] per ELg 1 3 1, 73 hiis] eis  ELg I j I ,  
73 rei] OM. ELgW I 31, 77 probabilitate] probate E : 
probare Lg 1 3 z, 1 i ad ueritatem ] secuadum ueritatem 
(post sunt E M ,  a t e  s u n t  Lg) I 3 t, 83 alio] aliquo ELg 
I j t, 88 accidente, puta] sccidente puro E L .  I 31, 
100 inest] insit MB : in sua E 131, 114 in quibm] in 
e i s p m . E L g M 9  I j ~ , i t ~ S e t i n ] T n H ~ ~  131, 
i r j -1 t 6 conuertentibus] conueaibilibus (ex transi. Tatobi) 
ELgdP I j r ,  140 in infmhzm] usque p m ~ m .  LgMB 
3 j z , 161 dc illo] de eo hoc modo) EL8Mg 1 3 I ,  
178 tcndant] intendant EM* I 3 I, 194 postefiorem] 
om. ELg I 3 1, 196-197 descendendo... asoendmdo] 
im. ELgM8 I 3 r, z i  r ascensus et descensus] om. ELg 
I j I, z r j  conuertentibus] conuertibilibus (ex & a d .  Iacobi) 
ELgM2 I ji, ez8 equaliter de se] de se... qualinr 
(post predicantur : et  qualiter Lg) ELg : om, MI I 3 1, 
236 predicati ... subimi] im. ELgMe I 3 I ,  -1 predi- 
caturn essenciale] In#. ELgAP I 32, 7-8 per se] prima 
E 1 3 z, 24 aliquibus] quibusdam ELgMS I 3 2, 

26 predicationes] demonstrationes ELg (hm.am. Mm] 

La pi&= ttait dddoubl&, mais il n'y a pas de trace 
d'une p ike  refa'aite. 

La r&@tion des manuscrits est la suivante : 



La distinction de la pike de premier jeu @I e t  de la 
piece de second jeu QIa e ~ t  ttablie par un petit nombre 
de vatiantes : 

I 32, 78 quodcunque] quowque BaiBo'Bx, CCdEpEI.1 
LaSal, I31 (mc potr F4 VeglE'rKbP6,1 : quecuaque O8 (RPG nan 
P7) : quorum V B b  : quorurncunque Vh ( d e h  Ve, Bo) 
I 32, 128 Si] Sic BntBoIBxM, CUdk$ErlF$al &/g p, Bow1, 
B/ (m tlon BbV6 Wtlrr) I 32, 128 igihjf] om. BalBal 
BxM, CCdEpErlL~OSSul VB P, B O P ,  Era I 32, 1 3 j 
eniml autem Ba13$BxM, CCdEpEr~LmOaSalV V, B o p ,  
B/,  Era (nec nun Va L O 8  VV) : om. SaZ (deest Bg) I 3 3, 
i I analeticel analogice (ano-) hIBulBxM, CdEpErlLaQS 
VaW, Bo, BI (net lson F6fiLg, EdL-S) : d o t i c e  W : obsr. 
C ( n ~  mn P O 0  W E  Ps) I 3 j, G j cum] ut &lBoZBxM, 
CCdErlLaDBVB, BOW : ut cum Va : s i d  (= sicut ow si 
c m 4 i  en cum?) A s  I 34, I 3 quod J om. 3a1BolBxM, 
CCdE$l3rlLfiPPVs, Boll", Bi, Era (net am BiVV9 
I V T ~ Z r r ~ )  I 34, zg est] om. BalBolBxM, CdEpLhVa 
VB, IV : mp$i, ante c n h  P, pi# ratio Erl 1 34, 23 6 
cst] esse ~ 1 B o 1 3 x M ,  CrfLa Ve, Era 

Pour d-r Os, nous avons retenu 9 l e p s  ; en ont : 
BalBolBxCd 9 ; M, ErlLaO*V" 8 ; EpVflW* J ; ,Ch 
6 ; 31 5 ; ErP 4. Le ms. Sax semble changer de famille : 
au ch. 135, il a 4 l e p s  de Q5 sur 4 ; aux ch, I 3 3 - ~ 4 ~  
il n'en a a u m e  (sm 5). 

Les autres manusuits n'ont qu'un petit nombse des 
Iepns de Qg ou n'en ont aucune : Vs VePWW2WrKb 1 ; 
V, BbBiF~F~Lo06V@P6LgVr~Ed' 1 : ErBgF, AsBaC? 
F@aF70&P~T"S&WrlKn VelEMSPRPI o. 

I 33, 164 mills] torius d u s  QFV, /,FeaFLcSaaVB 
VJ X ~ P S V E ~  (totius c x p ,  BgF'S) I jq, 104 est] + gmus 
LitBgF (ex?. Bgj I 34, ~n acadentalia] aoddencia 
EBgFV, BuQ F4FBaFTLoOBPBWr'Knp8 

Un accident semble paaiculikemmt si@cntif : 
133, 188, on lit, avant Ie mot rtsicut t : , ~  dans Bg, 

f. 27xa16, e t  aprh le mot u simt 11 dans V, f. z7ra24, 
Ies mots : (6 hic incipe a : il est probable qu'un scribe, 
obligd d'lnterrompre sa wpie, avait marqud sur la 
pitce m&me l'endroit oh il devait la reprendre. 

Paf~agfs rkfli~ks de I 34 : ELg, Bb, 31, Wr, sec.m. Cd 

En trois passages du ch. 134 ,  plusieurs manuscrits 
donnent un tegte difidtent du tmte courant. 

3[a premier de ces nouveawr textes est desthd A 
remplaw les lignes I 34,139-1 I 3 : rt de unoquoque - 
qula w ; mais il se prksente dG5remmmt b s  ses 
ttmoins : dms EL& les lignes I jq, tg6 - igg  : tr Et - 

quod n sont rksum&es pour introduize le nouveau 
texte (Ikcien est omis) : n Et hoc ostendit sic (-1- quia 
Lg) ; Quidquid n ; il en va presque de m@me dana Bb, 
oh les Lignes 136-1 39 deviennent : rc Et ad hoe osten- 
dendum resumit prirno quia quidquid ... N ; dans BI, 
Ies ligaes i j 5 -1 3 8 sont consemies, mais la ligne i gg 
devient : cc Resumit prima quod quidquid ... )> ; dans 
Wr, le texte original est inttgdemmt consemC et  le 
nouveau texte s9nske apds 1 34, 114 : n predicabitur 
quod quidquid ... a (le texte se uouvanr ahsi d a -  
droitwent coupdl ; enfin dans Cd, bon manuscrit du 
x& si$cle, c'est une seconde main plus tardive qui a 
ajaute le ddbut du nouveau 'tertte dans la marge id&- 
rieure du f. 28ra (le texte est intioduit cornme dans 
ELg : ct Et hoc ostendit sic. quidquid ... n ; il est 
muIt par le s i p  va ... cat). Voici ce nouveau textt : 

Quidpuid prediatur de unoquoquc aut eignificst 
quafitatern aut quantihtem aut dquod huiusmodi genus 
accidentis, aut significst subsfanciam subiecti ; et quali- 
temnquc fiat predicatio, newsse est quod sit status in 
amsum. Et cxcludit diuersos modos quibus diquis posset 7 

dicere quod pxoceditur in idniturn in predicamentis. 
Quorum mus est si aliquis dimt quad quantitas predicatur 
de subatancia et  qualrtas de quantitate et sic in inhiturn ; 
set hoc exdudit djcens quad genera prcdrcamentorum sunt 
finita : aut enim quale signkmt aut quantum aut ad to 

aliquid aut cetem. Secundus madus est quod Ipossct 
aliquis dicttt 

I unoquoque] uaoque E E aut'] ad aut E : aut ad BI a1i- 
quodl diquid Bb : aliquid aliud Wr I om. Lg z genna] usr. ECd 
3 auc] om. BI 4 fiat predicatio] inrr. Bb sit status] in#. Bb 
q status] + in illis &I 5 cxcludit] e x d t  E mdm] + in E 
6 prmeditur ECdWr : p d c c m  LgBb : sit predimtia BI 7 ali- 
quis dicat quod qusntitaa] diquid Lg 7 dicat] bit dwiui~, ud 
1 34, 147 wtaithnr, Cd g act] om. E cxcludit] mcedit E 
g diccns] didt Lg : wnr, Bb i o  cnim] 7 tiii = mtum (pm c 6 )  
BbBl $ A  quodl quia Lg 

Le deuxiEme passage est destine runplacer les 
l i p s  1 34, 166-168 : e per predimtionem ufiivs de 
uno. Q-to resumit n ; on le lit dans les mss ELg, 
Bb, Bl et Wr (si ce n'est que le ms. W'r a consem6 les 
premiers mots du texte cowant) : 

Set hoe acludit] per yeothesim superius facmm : hoc 
enim conetssum est et suppositurn cum querimus staturn 
in predicatis quod uj~urn de uno preaicatw. Tercius rnodug 
est ut acddens pcedicntur de subiecto ct subicaum de 
acddente e t  o h  que acddunt subiecto predicafitut j 

i per ypdltdm] per prrdieationcrn uniw d~ uno Wr hoe] 
a ptrrarr. Wr t guerimus] qucrimr BIWr staturn] s tat us 
B1Wr : pm. Lg j ptodiatis] prcdimmmtis BbBl : predicatum Q 
j quodl ud L& dc uno unum tr. I& predicatur] p r e d i c ~ h ~  
B : ptedicabitut Lg 4 predicatur] prtdfcetut E b  eel 4- ctiam BI 
5 prsdicantur] 4ultm Lg 
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de se inuiccm ; et itn, cum idnita eis a&dunt, sequitur 
qnod predicatb pro~edat in infinitum ; set hoc it- 
excludit per aliam ypothesim supra factam : suppositum 
mt mitn s u p  Cut non dicamus 

6 ita cum] in#. E C ~ B  EB/ : ei lV7 : cidern Lg : sibi hdcem Bb 
7-8 i t e m  cxcludit] inu. l3+g 8 supra] ~uptrius &wr 9 cdmf 
m& C P ~  E : mAT. BBIWr 

Le rroisitme texte est destine A remplaces lea lipes 
I 34, 197-21 8 : n Hoc - in eo quod quid n ; il rem- 
place effmtivement ces lignes dans EEg et Bb ; mais 
dans BJ, seule la prerni&re pxrtie du texte est in&& 
avant l'ancien texte, 134, 197 n Hoc autem intxo- 
dtlkit.., P, qui est cmservk ; la seconde partie du nou- 
veau texte : ~Deinde - infrnita 1, ess omise ; dans 
Wr, le nouveau texte est complet, m d s  inst& entre 
1 3 4  201 racciduntn et 134, zoz aDeinde H : rien 
de I'ancien texte n'est omis, 

Sic igitur cx quo non potest procedi in hhitum in 
sutsum in prcdicationibus neque sewdurn p d c s t a  
aubstancdia, ut supta osttnsum est, neque secundum 
diuersa predimmentorum gmera neque secendum mul- 

l tiplicadonern predicatorurn neque se.cundum inhitatern 
accidcntium, relinquitur quod nullo modo contingit in 
aursum predicationem esse in infiniturn cum predieatui 
mum de uno. 

Dcinde cum dcic : Ngf in dtor~i~m [fijbzl]. mteadit 
to ex e i s h  quod non contingit procedere in infiniturn in 

deorsum. Diut ergo quod si fiat ptedicatio uniua de uno, 
non ducetur in intinitmi ham in deorsum, quod quidem 
ostmsun est supra de predicatis substancialibus ; s e t  

si ea que predicantur sint academia, necesse est quod 
sg predicentur de subieais et dc kiis que substandali- 

ter predimtux de aublecto, et ita non ~ u n t  intinlta. 
Similiter d a m  nec accidencia sunt in&ita in sur~urfl, 

ita sciIiat quod setnper accidentis sit aliud sccidens, 
et etism su$stancialia prcdicata non sum in sursum i d -  

lo nita [Vnde 

i Sic igihm] exgo It"r i-2 In ~ntsum] post x in pdicationihue 
Wr : am+ BbBI 3 supra] p o d  cst B"r : om. E osttrzpum] u i s w  
E : dictum Wr 4 p r e d i m t o r u m j  predicamen~ (mc diuerm) 
BB ? predicatorurn LgB/lFr 4 general om. 86 4-1 neque - 
predicatorurn] om. I34 4-5 mulciplicationm] multiplicitatcm E 
j pndicatorum] predicamentmum Bi 6 rclinquitur] + crgo ELg 
g Deindr cum dicir] b b .  ~ c d  sxp. st Wgit HOE autcm intrduKit (I jq, 
I 97), u l m  part* ~CX~HI m. 81 9 dcorsum] + ctc. Bb wten- 
dit] concIudit BLg ro cx] quod (corr. J.N. in ex) E : quod ex fi : 
q u o d B b  icrquodJom.Bb!5r lo- i t indeorsum]mfc~oin 
inMturn 3b167r i i  Dicit ergo] ow. Wr quod] quia Wr : 
om. LA J I ptcdic~tio] predicatum 4 Bb iz ducctur] dicetur 
Bb : dlcahr~ F r  12 quidem] m. E a3 predicatis] ptedicnmcn- 
t is  Lg 14 sint srr. : sicut EBb : ut Lg : sunt IF7r 15-15 e t  - 
subiech] om. Il"t 16 subiccto] subiectis Bb 17-20 Similiter 
- infinita] oar. Wr 17 etiam] sutem Bb i B  scilitet] om. E 
ig substandaIia predicata] inn. Lg 19 -20 ii-d!hit~ In eursum fr.  LA 

Ces textes refaits n'ont kvidemment a u m e  chance 
d'ttre authentiques. Ils ne sont pourtant pas sans inte- 

fit : ilcr montrent qu'au pIus tard an ddbut du xw 
sikle (date du plus andw t h i n  des textes refaits, 
le ms. E)  le commentaire de saint Thomas h i t  &tudi& 
avec attention. Nu1 dout-e en effet qu'm ne les doive 
A un maltre, - prebablm~nt d'une Uni~msitC de 
1'Allemzrgne de lJOuest, - qui, nm sans quelque 
iaisan, aura trouvd que saint Thomas n'avait pas 
atteint ici A sa c l a d  habitude. Sa nouvelle ddactim, 
€mite en a g e  de son manusctit, a pass& de marges 
en marges (la seconde main du ms. Cd illustre Ie pxo- 
ctde) dans des textes par siUeurs diffkents : si les 
mss ELg sont Ctroitement apparentds et duivent 
apparetnment les ntluveaux t-es A leur madue corn- 
mun, le ms. Ma, qui fait toujours famille avec eux ;Id 
plus ham, p. z7*), ne les a pas, et  les mss Bb, Wr, et 
surtout 32 n'appartleaaent pas A la m2me tradition 
textuelle . 

La pi& ttait didoublde e t  la pike de premier jeu 
sernble avoir ttk refaite, 

J;a ripartition des mamrscrits est la suimte : 

La distinction de la pike de premier jeu et de la 
pike de second jeu est mise en l&&re par les va- 
rimtes qui suiveat : 

I g 5 47 utitur] utatur W B x ,  AsBnC$EpErlEr~FjF7La 
04P7Saa P W, €0 V'r, EEg, P e P V s ,  Ed1 (n8c noa V P 6  
L B I ]  : mimur V@ : om. Pe I 3 1, I 3 3 aliud estl im. 
BgBolBx, AsBnCdEr1F4F6F7L~Vg, E, P B P a ,  Ed1 : diud 
(tst om,) f i eP4  : est (aliud om.) W, $05 BI : csset alias Wr 
I 3 J ,  180 propasitio] probatio BolBx, DaCdEpE+zF7La@ 
P7, E (#ec non 09, hj : indllclio (cdmfdl.) propositio v : 
om, Pep V a  I j 6, 39 &a] alius BgBolBx, AsBaCdErg 
F S F 1 L a P 6 V ,  Lg, Pap, Ed1 (net #OR hMzJ : bom,om. FLS~a 
WrVa, Sal I jG,4o duo sunt] im. BgBo~Bx. AsBaCd 
EpErlEr2F4F7P VG W, CC1, ELg, Pap.', Ed' {eer #as 
Er, P, F6mLo, Bf) : sunt om. Pen L)B : bom.om. PbSiPWr 
V I 3 6,60 iapossibile est] im. 3ds1Bx, BaCdEpErl 
ErsE4FfiF7L~@PeP7Sd~V"Ve~ W, CCI ELg, PUP P q  
Ed1 (net #on BbJ I jd, 96 terminos medios BgBplBx, 
A S B ~ C ~ E ~ E ~ ~ F ~ F ~ ~ S U ~ V B  V P ~  W, CCIWr, E, P 8PP F a ,  



JM {IPC~ #on Bl] : ha. cst? Z 36, 1 j 7-1 j & tale aliquod] 
mw. BgBoli%, Ar83CdErlEr3F4FlbFX~PTS~8V8 V .  W, CC1 
IFr, El PBP 1;IPlq E d 1  (nec non B1V5) : aliqu~d. .. tale &st 

medium) EpPPO : aliquod (tale om) Lg, B i P  1 jG,  
too-mi sit &quid] in#. BgBol, BddErfEr2F~F7LWP@ 
P7SaPVca, CC1, P8P4VTq Ed1 : &quid (sit om.) LgIYf, MB 
(mdarsts i tempro si hab. sit LgJ 1 36,r j  j hcrmogenm] 
omo- BgBolBx, BaOQP?, C1, BLg, P8 : vnigenea, F7 : mogc- 
nen ( I) ErZ : &ex# PB ( a h  ~ f b a  hb.J I j8.4-1 nniuer- 
salis demonstratio] inw. BgBolBx, A A ~ B ~ C ~ E ~ E ~ ~ F B F ~ F ~  
LaWaP7VaVt8W, HLg, P 8 P P ' & ,  E d 1  (nec n m  08, F's 
Lo, 31) 

Nous avons retenu 11 vadaates camct&ristiques de 
@ P  ; en ant : BolBaLa r t ; BxCdF'PB to ; BgEreF404 
EEGr 9 ; .PPO 3 ; AsE@3P4V& 7 ; Tfea WCLg 
G ; F6PaJaSBl 5 ; LVr 4. L e s  manuscrits BI et LA 
posmt problhe : nous allons voir qu'il y a des raisons 
de les considerer c o m e  contamids. 

Les autres marmscrits doat qu'un petit nombre des 
wariantes de 9 %O n'en ont aue-nne : 0 8  2 ; ErW P 1P 
P6Faal3bVQ ; 3aTMF, BiOaSal VQWrlBo WlXn V o. 

La umtre-hpreuve est fade par quelques vaiiantes 
earad&ristiquts de 0 1  : 

I j 5 ,  i 5-1 5 I consequmhzr (comequentei)] + an ErW 
MF, OnWr', fi, V B h  : + aut FeaLo : conseqiit' a d  confir 
(barr:) consequcnter aut (aut axp.) Cd I 3 1, 168 acci- 
pitur] om. ErME, OBIP,306M1, V%b I g6,66 Quantum] 
Exemplum (exm pro p m )  Er, ?Bn$ Fa Kn, W b B I  : om. P s  
(Grtum ,.. estproQuanmm ... uidcturP3 136,145 
erit] sit (sic, fit) ErBalMF, OOVBVBWrl, BglY/f ,  a, W b  : 
fit demonstratio per aliquod medium ad quous {barri) 
contingit demomuare per aliquod medium quousque lP : 
sic damstrare erir Cd : est Fn : debet uel ? O : eras. pr. 
m. CP : om. Ep : trom.om. SaI* ELg, P 1 36, 176 essen- 
dale ptedicltum J essencia [+ lac. c.J pfedicaturn Er : essen- 
dam piedimtam MF, iP Wrl, B o w  : essencialia predicata 
BiVa : esscnciando piedicatam V : essenciendo prcdimtum 
Bb I 36, 177 EX ~ U O J  de qye Er, t/B : eorum, quod 
pr.m F, BPTE" : eorum. Vnde W g  : m m .  Ex quo Wr' : 
q [uarel (usre xec-m. ;p .m.  e r m )  V: quomodo Bb I 36, 
zw autem BgBolBi; A I B ~ C ~ E ~ ~ F ~ F * F ~ L ~ V B ,  CG, ip.  
m. Wr, E, P B P  Pa, Ed1 ( n ~ c  non Bi, La) : que (q pro 
a') W M F ,  W09 P VWBlV9, BOW. V3BIBI  : que autem 
F6a : que ~dc,m. wra rm, Wr (pro n. inseq. aaipitur hab. 
aocipiuntur #on U P I I ~ )  

La pike refaite @la a d m  t h o i n s  asmr& : V et 
Bb. Par contre, on ne pent tenir pout certain que 3I et 
V, qui lisent qudquefais avec TDb, en ddpendene : 
ils ont t t t  trop corriges (BI sur ma?) : 

f 3 f 1  5 1 id est] primo (.I. pro .i.) VBb 1 jf, (;g tsse] 
OM. KBb {MC nu# FBi) 1 3 3 ,  i i 3 intendit] tm&t Y B b  
136, 7 pfimis] pxius V B b  136,  2i quodj 0s. V B b  

I 36,g I oportetl debet (dg pro 03) VBb I 36, roo quod] 
om. V B b  ( ~ 8 s  #on fi) I 36, 122 ptopositio] om. V B b  
BlV6 I 36, 138 propositio] principia praem. V B b  
137, 29 dej am. V B b  137, 44 si] act V B b  137, 
iog) commune] ratione V B b  : rarione (ex$.) commune 
&V 37, 1 1 8  est de a t e ]  sciIieet de ente V E b  : sit de 
ente m.M. V : sit sdlicet de ente Vs : sciZicet de ente est 
Wr : habeat de a t e  BI : habet de entc Lo : de ente habet 
Ed1 1 37, 141 uniuersali] iUi Cpro nl'i) V3 T.rp : ilI"= 
ifis) Bb I 37,188 nec] uero (uO@ ne) VBb, E$ I 37, 
z zo demgatur] derogetur TLBb 

La p ike  Ctait d&doublee et  la pike de premier jeu 
n &tk refaite. La dpartition des mannscrits est la sui- 
vante : 

cD" = ErBolM, AsBi, BI (jusqu'i 139, 1 5 % ) ~  (=?C&raF* 
F60aP7 Vg Ye, P (jusqu'h I 401, T/B V$WF'r 
Wr3 ; groupes semndaires : B a W ,  ELg, F6aLo. 
PBP P a  ( P a  jusqu'a 141, IDD) 

O1b = V* Bb, P (h partir de I 41, 30) 

QB =BaXBghF, 3uC, Er1 (dm8 138,76 h 139, 85), F7 

Ls, Ma (a partir de I 41, 2 1 S), PBSCIVa*, V a  @ 
pttir de I 41, too), EW ; groupes secondaires : 
EpW, I = R P C  

LQ, distinction de la pike de premier jeu e t  de la 
pike de second jeu est assuree par les variantes qui 

138, 84 magis sunt BdBgBxF, EaF7LBPg.SdSSaE, D, 
KnP' (nec non C d P V . ,  ELg) : in#. att (uniueide cst 
m g i s  sdbile bab. AJP)  I 38, 98 est preferenda] im. 
BoLBgBxF, BsCF7LapBSn1h" Ed1, EpOP, IOsPa (tm nun 
C d F 6 V a V B , Q , F u a h ; t g t o m . E )  I g & , i 4 9 d e m w s -  
tratio miuniuexsalis] ifi~. 3a13gBxF1 BaCF7L*P6SalJan, CP, 
fiP6 ( ~ e t  twn F6P7, scc.m. mg. P, sec.m. rag, Pa, F a  ; horn. 
om.W, ,pr .m.Vo,pr .nr .P8,P4)  Zj~,jgquodsciIicet] 
imr. &lBg&F, &CF7LBP8Sa1Saa, Ep04, X n P 6  (fiec mon 
Fa=, BI) : quod (scilicet om.) W : si (quod oar.)  V1" : horn, 
om. P I jg, 61 secundam] suam BalBgBxF, hCF7Le,  
Ep, fi (net fion Er2Vr1, Fa&) : secundam suam Vta : 
f~ctam LO : bom.oln. Saa, BiwLg X 39, 8 i  quodam] 
quam BalBgBx, 3u€F7LsSa2, Edj, Ep, KM : quidem P p  
I 39, 82  cst ostmsum] im. BalBgBxF, BaCF7L~Pa3alSa8, 
E& E$P, kkPb (rrek non F 6 P 7 V W r l )  : est (ostenmm 
urn.) W 4  : ? inest (ostensum am.) Lg : ostensum (est om.) 
FaaLo : cst ostenmm om, E X jg, 101 affirmatiuas 
propositiones] iw. BdBgBxF, BaCErlF?LaStz1JaP, W, 
EpOP, X n P 6  (#ec non Bl WrLgP) : hum.01~. Pa, lifB I 40, 
21  Que (Quem P)] Qui BdBgBxF, BaCF7Ls, EpP, 
KnP5:QuodLg,F~::bsc .ErlJaB,F~V~ I41,jq 
sensibili] subieaibili (snbicibili, e t ~ )  hlBgBxF, hc&l 



F?LaPsSalSd, Ep, pr.n.Od, RA (net  on E t W ,  P a )  

1 41, ie I opinionem] cxpositionern BalBgBxF, &&IF7 

LaPESalSaq EPP, XnPb, I/ra : positionern C 141, 
r 5 8 ponit] posuit BBlBglbF, 3aCEr1F7LaSa" possuit 
Ktl 141, 170-171 hic saencis] iw. BdBgBxF, BaC 
ErlF7DP@Sa1, V'a, EpP, KnPb (ncc nun V4 Bb) : sdcnda 
(hic om.) Bi I 41, ri 5 triangulatum] triangulririurn 
BdBgBxF, EaCEr1F7LBSaB, Ep, Kn : trimgulum A sBi 
EraFbVbYB VSBVP, F4'h, PaSalVa04Ed1P6 : txian- 
gulorurn P V B  I 4i, z j  z unitstis sdencie] iw. BalBg 
BxF, BaErlFTL~MBPB, Ep, Kn : unitatis (sciencie OM.) C, 
Lg : unitatem sciencic (rlcrb~rn $rat. ratione om.) P a ,  IE7 

Nous avons retenu I 1 varianres ea~actLristiques de 
la pike de second jeu 0 2  ; en ant : Ba'BgBxBaF'La 
t j ;  F "4; Erl 7JB (7 rnxnquent); CRn 1 3 ;  Ep 12; 
Sa%ii ;04 10 ; PBSa" ; P 8  ;m6. Le ms. M2n'en 
a qu'une, mais c'est la sede que cornportent les l oo  
lignes de la pike qu'il a consem&es; ; le ms. Jfla pose 
un problkne particulier L A Ia ligne 141, r 00 : n hic n, 
commence son f. zyra, et avec ce folio on nore sinon 
un ch~ngcment de ETlain, au moina une reprise de 
tmmil tr&s mtte : I'kcritu~e est pIus h e  ; on note 
aussi, d&s la pretnike ligne de ce f. rjsa, Sapparition 
d'une variaate caractCristique de OB, I 41, 101 n expo- 
sitionern a : il semb1e que le modtEe du ms, a change. 

Les autres mss nbnt qu'run, petit nombre des va- 
rimtes de EPhu n'en ont aucune : BI 218 ; Fa8 4 ; 
FFLg 3 ; CdEPP7V6Wr1 z ; LOSV5PVelW~Wr 
EP4Bb i ; ErBolM, As&CLF4ViV, ~ O V ,  Pa, V a. 

La pitce refaite ne se distingue que par nn petit 
nombre de varlmtes et n"a que deux ttrnoins carnpIets, 
Vet Bb ; mais le ms. VE semble say ratracher A paair 
de 141, 30 : 

1 3 8 ,  127 subsmnciam] differendarn (diiam gro sb'w 
barn. Vx 3 b  I jg, 45 media duo] in% VBb (net tpon 

P7VeaW, FflsLd, PuSalSua, Wm) I 40, J sit] est VBb 
(net RDFI B i P V a ,  04S&Saa, Edl) I 40, 64 ista] recta 
V a b  (net #on VJ 140, 95 ista] + prapositio V B k  
140, r 1 1  argumentatur (arguitur)] augmentatur VBh 
141, 30 sanantur {curantur P 7 W ,  P6)] sanarentur Y B b V a  
I 41. 48 tanto] + magis W (nrc non Lg) I 41, 48 
est] om, Y B b  VB (tic# norr ClV6)  I 4t,48 minus oerta] 
certa minus V;Bb : 7 trita minus P 141, jj et minus 
ctrta] et unus ( 8  ande Bb) circa T O b  : a*. Vb : 3 3-34 est 
- geometria hornmorn. VB 

Za pitce 11 i t d t  dkdoublk, mais je n'ai pas trouvt 
mce d'une pitce refaite. 

Void Ea rkpaaition des manusuits : 

E s B g h I M W ,  CIEPFaLaMB, @ (I 43-44), PaSaa 
VfiVVeaVVrWrl, W ; groupes s e c o ~ ~  : 
Bo IP, El& P7 IP/ (IF' partir de I 42, 771, PUP V7h 
(Pa jusqtl'k I 42, t 88) 

= W B x ,  ARSBaabBCBErlEr~F6@, P ( I  41-42), Pa 
(i paair de I 42, n i 51, Sal P VQ ; groupes secon- 
daLes : XlrP6, F 8 B b  

La distinction de la pike de premier jeu et de 
la pike de second jeu 0 3  est asswke pat lea variantes 
qui suivent : 

141, 346 m a  demonstratio] im. Bx, AsBBBbBiCCdErl 
F5080LVsPl Kn, FBaLp ( ~ c  no# W,J : prima demons- 
twtio Sal r demonstratio (una om.) Ers, IP, F1, ELg, P 
142, i t  sint (sunt, sicut) eius] dm. BnlBx, BuBbBECCdErl 
Er~F50SOdSalV~VD, Ka* F8a.L.u (net  on AP) : sint (eius 
om.) Asps I 42, 5 6 sic] sintt BalBx, BaBbCCd ErlEt2 
Oa@Sal YB, Xn, FRaBLo (nec notr FaVbVeZlFLgPa) : bm. 
A I 42, 1 &j-186 sciencia dmonstratiua] irm. Bal 
Bx, As&IBbBiCCdfi1Er2F60gPSa1 P P, &P5, FB8I-u 
(nee nm Pa Wr) T 42, 21 5 sit tale] inu. Ba1B.q ArBaBb 
CCdEr1EreF508PP8SalV~P, KnP6 : tale (sit am.) Ep 
(pro dc omni u i m  quod sit tale bab. de omnibus pitris 
quad [que PI sunt td ia P7W 143, 7 amletice] 
anagoce BalBx, .K# : analogice CCErlV, Ed' : analetice 
BaErQPaSalL, TrC?FTM%Sa~ VeW'*Wrl, W, Lg, P V 7 a  : 
obsc. {anace) cetf I 43, 5 I deuenirc W B x ,  BaBbBiCCd 
ErlEr203Pa, P6, F l * h  (mc non @F4V6yBVeW'ra EL& 
F V B ,  EP)  : kndtre AsF6SalPP {#el wrr M Z V )  : 
tenere m.m. Lm : t enan t  ErBgBo1MYF, E$F7LaObWr: 
B n V  (net ~ l o n  Kn) : tentke ut P7W : q'cre [?;  cannelb.) 
ternere Sd2 : deductre PB 143, 114 principia diuersa] 
iw. WBx, AsBaBiCCdEr~&~Ffi08P~Su1V~VB, K n P b ,  

F5sL (nee nos Me) : diuersa (ante sunt),,, pmcipia Bb : 
principia (ante sunt) ... diuetsa EpSa* I 43, t.58 p p o -  
sitiones kc] ina. B&Bx, As3aBbCdEr~Er'LEfi@P8VB (arc 
#an F4Pa PVrP') : hic.. . propositiones Qusk appellantut) 
KnP5 : propositi~nes &c om.) CSalFuh : propositiones ... 
hic Cpost appeUantur) Lo : condusiones hie ELg 143, 
I 78 quod etiam] im. BalBx, AsBfBbBiCCdErErBFW3 
P85'tz1 V 6 P ,  KnP6 (nec nan MSPa V6E : et quod E$) : quod 
(etiam om.) F J P  V8LgP 143, zo8 esse principia] 
im. Bal, AsBaBbBiCfir'EreO~PaPV@, f i P b l  EOLo (ncs 
nofi M, P7W : pm eadern esse principia h b .  amnia principia 
esse eadem ELg] : prIndpia (esse OM.) Ex : quod (mte 
eadcm) ... gint principia Srrl : sunt principia demonstra- 
tionurn C : bom.om. F6  143, 25 2 illel + prime BalBx; 
AsCC&lEr2F5OBPBP V, X n P S  @ropositiones om. A r  
F s m  : + prime ( p b x t  pmpositiones) Bb : + prime mt 

F e b h  : bm.om. Snl I 43, 266 inmediate] et mediate 
hl&, hBbCCdEr1, fi (cf. etiam mediate lFF ?p.m. P7) : 
c t  inmediate B i F 5 0 S P ,  F8aL.a 143, 290 sint (sunt) 
diurnal  im BPBx, AsBaRbBiCCrlEr~EraFL08P~Sa~V~ 
VB, .KnP6* P a  {ME non EpSaV$) : bm.onr, Lo, F4Lg 
1 4, 9-m <de> cornpatione (cornparatione, cornpafa- 



tionem)] p o d  comparatioaem WBx,  BaBhCEr'ErsP 
PaSal, EBaL [not Ron JcLrn. F) : &cit cornpatstionem 
As I M~ 90 existimati0 [exti-)] estirnatio BdBx, BoBb 
CdEr1ErSOBSa1V, KnP6 (net ma F'r) I ++, ioy inme- 
diataslj etiam (et) rnediatas BnlBx, BoBhCCBEtlP~VyB, 
Kn : etiam inmediatas OS : ctiaa (mte ad aIiquas) ... inme- 
diatss F6aLo I I 10 homo non (hb mom, he mem 
abrc. ErBgMF> J homogenturn BalBx, A A ~ ~ ~ C E ~ ~ D B P ~ P ,  
Kn (ncc nan Efl  : homogenea Cd : homogeneurn n m  Bh 
I 44, t 23 consen~ntum] lac. 71 8 Jitt. B d  : eompletum Bx : 
consonom Ba (ncc non v6) : conmssum Bi, Fa*Lm : con- 
scieneia* Cd : contiurn est Erl : couuertltnt cum OnPB : 
coosenciendnm Snl : consensum Va : om. BbCV (6 CUM 

enia in Ep : mnsensitiuum PB : consecuta Va : consen- 
tamenturn &) I 44 125 aliqua t a l ~ s ]  aliqua + Im.  319 
iirJ. 3a1 : aliquantdum Bx : aliqua (tabs om.) AsBQBbC, 
pr.m.Erl, F608P8VB : aliqua ... talis (pes t  natural $a1 : &- 
qualis Ep 

Noas a w n s  xetenu 20 miantes cmft6;tistiques de 
Q1" en ont : BalExEr' 19 ; BaBbCdOB 18 ; C 27 ; 
VBKn 1 7  ; Vn 24 ; EraF6FBa 13 ; A J ~  iz ; Sa' i i  ; 
B i  lo ; P6 9. Le ms. O* B toutes tes l e p s  de aux 
chapitres I 41-42 ( 9  /I), il n'en a aucune aux ehapitres 
143-u (oJ15). Zc ms. Pa qujtte s o n  groupe de @ I  

avant 141, zrg : jusque-la j l  a une lepn de Oa (sut 41, 
A pmir de 141, 2 x 5  il a la majorit& des lesons de 0% 
i j  sur 16. 
IRs autres manuscries n'mt qu'un petit nombre des 

lepns de 0 1  ou n h  ont aucune : EpPBVSWr 4 ; 
F4M2VBV$ 3 ; V, ELg, W, P4T/"Ea, EsF z ; MCl 
SaBP' I ; ErBgBolVljF7LaWr~BoP o. 

La pitce &it dkdoubl t e  et  la pike de second jeu 
a &id refaite. 

Za &partition des muscrits eat Ja suimte : 

0 1  =ErBn'MF, AAiCErlET4F4F~OB@P~P7P8S~aTYa 
VaPV$W, Wg (jusqu'i 11 z, 187) ; p u p  
secondaires : BnEp, B o w ,  F6aLo, FW, PaV7" 

0% = BgBXWrl; &tar carrig& : W, CICJy Hs (h pair de 
I E 2, 11 8), Kn, Ps (jusqa'h I T  1, 41, La, M$ (I 44). 
Sal ; groupe secondaite : E, W (4 paair de I I i), Lg 

0 4 b  = VEb,  Ma (A paair de I1 i), V W r  

La dlstindon de la pike de p d e r  jtu @I et de la 
pike de second jeu @a est mise en lumike pat k s  
vasiantes qui suivent : 

rationis mppl, S~sf, Bb Wr 11 1, 5 8 enurtciatio] + antem 
BgBxWrl, Bol, CdKmLa, n b V s  I1 I, 71 primo arpo- 
nit] in#, BgBxWrl. &LaSal, Em, n b m i f 5 W r  (ner #on 
PB) : exponit (unfe hanc) ... primo Lk 11 I ,  I 86-i 87 its 
est] hs. BgBx Wrl, Bo'OCdXnL*, V B b M z P  (mc non 
PTlV) : est ideo EM1 : ita est ideo Lg : om. primo, ita cst 
s@pI, HE. .fax 11 t1 97 Quedam] Quidam Bg& W 
ClCdBnLmSsl, T/BbVs : quia Ma : obst. ( 3 auiig) IVfl : 
QuodAsP(II1,97-tioom.? I I i , i n q s i e s t ]  
sicut (sic p o  si E) BgBxWr', hJolCdL%Ta', E, V B b  (nec noti 
IPWF7) : si s (#em) t €1 : an sit (mtc simpliciter) ... sic 
Wr:ansItP6:anestF  IIi,13jque]quiaBgBxWrl, 
BolC"CdKnL*Sa', EMLg, E Y k W  V6 (ncc non PT) 11 I ,  

17 i ueI] aut BgBxVrI, BolCICdfiLaJ'al, EMlLg, VBb V6 
Wr (w non F 6 W  : 171-172 s i  - querimus bum,om. Als} 
I1 I, 286 est] om. BgBx117r1, .EulC&La, MI,  VVb : cadem 
esr qt~pI. MS (28 7-2 86 ergo - numeralis bom.om. Wr, C Ya 
mIPJ5P) I1 1, 288 arum diffinitio (eadttn dm- 
nitio T)] in#. BgBxlVrl, BolC'CdK#L~Sal, EMLg, V B b  
W V W T  I1 i ,  389 etit (est)] + etiam EgWrl, BalCd 
KnLa, VBbMeVV"r I1 I, 3 l o  sunt] simul BgBxlV~l, 
BolCdKnLa, V B b  II I, g t i sensum] shbiecnun B$x 
Wix, BolCaKnLb, E W ,  V E b V b  I1 z, 27 itmrm] ideo 
BgBxWr*, CdfiLeSa*, ELg, VBbiWV6 : tunc r=l : non 
(na pro iE) Mf : P idmque Wr XI 2 ,  99 conclusionis] 
cognitionis BgBxWrl, BolCdKnLaSal, EhP, VBbMBV6 
(net mn F4J : conclusioni P 11 z ,  1 1 2  sit amnis j im. 
BxWrl, Bal@Cm~KnLa$al, E W ,  YBbVb r ornuis (anf6 
difinitio),.. sit Bg, Ma Wr I1 2, 188 simul] similitef 
BgBxWr', B~~C'C~HJK~LBS~', EMXg, Td3bMaVWr 
(mc no* ErmF4Ei1) : Simt P6 : et sup= P4 

Nous a m  r e t a u  17 legohg caraet&ristiques 
de Q 2 ;  en mt : BgV 17 ; BxWrlBolCdL~Bb 16 ; 
Kn IT ; V 14 : SalEM1 11 ; MEWr 9 ; Ct 8 ; Lg 7 ; 
HJ 212. 

Les autres manusmits n'ont qu'm petit nombrt des 
legons de @a ou n'en mt aucune : F4P7Ed4 2 ; Er2F6 
F7PWWzP I ; ErBrPlMF, AsBiCEt~OSOVflSa'T 
V 6 V  V* T*fc2fiEp&F6~LoP~1/3~b 0. 

I1 I, 13 omnis ErBnlMF, Er*F4P7S~aVCZV, Ep, Vb 
F8ajl.u (net non MI] : om. re# I1 r, zz ad cuius deter- 
minationem demonstratio indudtur] ad mius determina- 
tionem demonstrationem inducitur BslMF, Er'BaE' : ad 
mius determinationem dcmonsuatianem inducit C : ad 
cuius determinationem determindam inducirui 0s : quc 
ad didus demonstrationem indueitus P7 : ad mius demons- 
mationem quodam mod0 induutur Va : ad cuius dcmons- 
trationan includitur p.m. P : ad m i u s  determinationem 
quodam modo dtmonstrstio inducitur Lu 11 3 ,  23 
subsequentiurn] obsequentium Er3a1MF, A J B ~ E ~ ~ P ' P ~  
S U Z P ,  B B E ~ ,  W ,  F' : consequentium Bi : adsequm- 
d m  : asc~uen~utn Fa': absequmtium : sequa- 
tium Wr 



La pi& de second jeu W a  semble avoit comport& 
un premier &cat fautif qoi a dtr! corrigt de borne heure. 
XRS mss BgBx (et pour m e  part le ms. Wrl) sernblent 
tdmoigner de ce premier &tat : 

I 44.19~ tamcn] a @ro ti?] Bg : inde ( ~ ~ F J F . )  Bx 1 M, 
23 7-25 '8 commensurabilis.,, iacommensurabilis j incornmen- 
surabilIs ... incommensurabilis BgTCCrl: inmmmensurabilis. .. 
cammensurabilis Bx (bom.onr, S a e V  V8 WEp, Lg, 1;/Bb 
Wr) XIi,li~quasi]etBgBx I I i , ~ ~ i n f r r i j q u a  
[qbpro in) Bg : on. Bx : .q. ( e . 9 . )  qr PlVrl I1 t, 272 
itemm] rationem (r6m pra itfi) BgBxVrl : ti% (tanturn) 
M : tii (tarntn) E : tandem ?Lg II 1, 334 condndit] 
+ (= quad) Bg : + p (= per) BxCd 

Ua curieux accident semble confirmer que la pitce 
10%' a hi: corr igk tr&5 t8t : en I1 1, 33-34, les mots r 
cc tmio, simplices, ibi : Quedam autem alio mod0 
etc. n sont omis en texte par BgBx, CdLaWrl. Ne pax- 
Ions pas des secondes mains qui les suppl&eat en 
marge dans Cd et L a  : c'est un phhomhe banel. 
Mais dans Bg ces mots (sad  rtetc. smt supplt&s 
en marge Xdrieure de premitre main, et, ce qui est 
plus re-uable encore, ils sont supplits en plein 
texte, mais i I1 I, 61, par CdWrl : 

i rrdiquid tecium adiacet tercia simplicesJbi quedam 

I autem &a mod0 etc. ut cum didrur B 

Le decalage est dc quelquc 30 lignes de notre ~ r a ,  cc I qui correspond d une colonne de l'exmpldr : il cst 
done probable que lea mots omis a~aitnt 6tt suppl&s 
en marge clans la pike, mais avec un renvoi peu clair. 

Vdstence d'une pike rcfaite semble attestde 
par queIques wriantes ; les mss V B b  en sont des 
ttmoins fidkles, tandis que IMg (pour Ie lime I I ; A I 44 

I W ert apparent& 1 L.), V" et LVr sont corrigCs : 

I 44, 1 8  r ad considerationem] connenit cwsidemtioni I V : conuenit (+ ad Vr) cornidemtionem 8 T r  I 44, 
t 3 z7 ~~iguid] om. VBB (mc  m V) : me ei sippi. P I 44, 

332-33 3 quia talisl que tsllis est V B b  (m noa TI/BVCa, Ba 
Ep, Sax : que talk est quia [que AJ] idis AsF6P@YP : 
ta1em P) 1 4  340-341 medium - id est] hom.om. 
V B b  I1 I, go numerum] nurneto n b W r  I1 I, 

1 1 5 6 - 1 5 7 a u t - q u i d e a ] h n . m . ~ b M ~ V $ ( ~ 1 ~ n 0 n F :  
! 3 5 6-1 5 7 p i o w  - gutrimus k o m . o ~ .  A sVBEP) 11 Y , 
I 160 concomitanciam] oomitmciam V3b,  prim0 Wr (as non 

priso Bi, F6PBP, ;La : mnuertmciam U'/rl) 11 1, i 78 
me&] medium t r B b W P  Wr (#EC non FbOBPVg, Vrl) 
I I ~ , ~ ~ s l i q u a ] a ~ . ~ b M Z ~ ( t r e s m n E r e )  1 1 1 , 3 1 7  
naster &set] videtur ( e x p . )  noster esset V : uidetui ease 
M g  Wr (ufprrr n?) I1  z, rqj sequitur quod] quod squi-  
mr quod nbV6wr I1 3, 178 quod dilterum est] 

dtmm (+ S.K est) V : a l m m  cssc Bb : quod altemrn 
esse Ma ; alterutn est P F r  11 3 ,  I 8 cornpetat] win- 
parat VBbM8V6 (net mn BgJ II 3,1y est] om. CrBbW 
(ntc lfMI 23)) 

Awe Ie l i v e  II, lYbdItion p ~ a r t $ ~  E.8, quoique 
toujours contaminde et cortigk, s'apparente pornant 
pout le fond A un ms. proche du ms. F7. Cette parent& 
n'est pas wmre t*s nette la pike rz, ce qui s'ex- 
plique parce que le ma. F', meme s'il a'est pas une 
copie immtdiate de l'exempllar, en est oependmt une 
mpie asse-2 proche et fidde : ses variantes sent peu 
nombreuses e t  en outre elles soot ici peu caracthis- 
tiques. Mais le groupement F7Edl duera jusqu'A la 
fin du lime et se codumera pat la suite. 

Nous notems pour cetre pike : 

II1,8oquiss]quod IIi ,117~oncingit l+autcm 
IT I, 169 deficit hna] iau. II I,  289  questionibus pre- 
dictis] im. II2,248 ills tatio] in#. 11 1,z7 quouis] 
quamuis I1 t 36 deducere] inducere 11 2,144-145 
prima principia] im. (mm HJ) I1 t, I 49 eiusdem] eius 
31 r,  t97 in toto] in suo toto (m Ep) 'I1 j, l o  ques- 
tionem] am. 

Le texte de la piece est remarqurtblement homo@e 
et  ne compoae qu'un petit nombre de varianzes. If 
semble pourtant qu'on putsse djstinguer une pike de 
premier jeu et  une pitce de second jeu ask, Binsi 
qu'une pike refaite QBb. 

La repartition des muscxita est la s u i w t e  : 

O1 = ErMF, CICdErB, Hr (jusquy& I I 4, 49), Lapa Vex ; 
groupes secandaires : EM"L,g, P71V 

Q,=a = B ~ B ~ B o ~ B x ,  AsBgBiCEpEr~~RnlMB~OaPBSulS~~T 
PE"pVBEfrWrl; graupes sewndairea : B O P *  F6 
P, F ~ ~ L I ,  F'Edl, P V T ~  

@'a = Vs Bb 

La distinctim des deux jeux de piece semble appuyhe 
par Ies variantea qui suivcnt : 

I1 3, 34 Amplius] Amplius enius BuEjKn : Amplius 
unus MsV6,  K!?b : Amplius sumus Wrl : Amplius scimus 
F7Ed' : Si unius Sa2 (I= mss & pieces naont pas cette 
miante ; il cst possible qu'elle air kt& intraduite dans la 
piece par une ts&e ou une d~chirurt qui s coup4 Je mot 
ix Aqlfius B : a AmF P st unt abrtvistion couiante de 
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piece de second jtu ne repose que s u r  ua petit nombre 
de M a n t e s  mincuzes : 

I1 6, x j o  rationem] otationem ErBalF, BaBiCdEreSal 
P PVtB, F a a h ,  KBb : rationem mrr. in orationern a, 
P7 : hm.um. AI 11 7, 48 ergo] om. ErBdlFI &BiCd 
ErgKRSalSa=TPYB, VBGMS (mc non EN : igitus AI, Lo 
I1 7, $8 eat'] om, E i b l F ,  Ba, $r.m.Cd, EfaKnSalSae, V33C 
I1 7, 91 sit] set ErF, Bas pr.m. CB, p . m .  Erg, Sa8VB, Bb : 
scilictt A s  : iom.om. Kn, V, Ep IT 7, ng 5 innotescat] 
ootesmt ErBalF, BaCdKnSalJa2VaVe~ L, VBL : modo 
discat A s  11 8, t g  j dial taEa (as) ErBa'F, As, pr. 
m. Cd, PVcf, FBaLo, n b M 2  : in &a (difftilltioae) Sss 
11 8, i 8 r enim] om. ErBatF, hBr'C&ra%~$u1Sdf VP, 
FbBLoJ W b M B  (erm EpPBMLj I1 9, I I p'oposihrrn) 
am. Er3a1F, A s & B ~ C ~ E ~ ~ K ~ S ~ ~ J ~ ~ V ~ V ~ ,  F a a h ,  VBbMB 
(nec HOH P7 : hamom. WWrq I1 9, 68 sequatur] sequerur 
ErBnF, BaBiCdKn, V: obsc. V, FBa (net non F6) : sequitur 
P XI g, C;g autem estl ~ H N .  ErBalF, AsBaCdEr2KnSaz 
SaPVG8, FflaLS, V B b W  (ner ma EpFdHsTV6F7EdlP7Lg) 
I I g , 1 5 4 Sardenses] Saidienses ErBalF, CdIGPSalSu WVq 
VBb  : Sardioienses Bi : Satdes Ep 

Nous avons retau ii nriantes caract4ristiqrles de 
6 8  ; en ont : ErFCd 11 ; BalVBb io ; Kn 9 ; BaSalSna 
8 ; E r 2 7 ;  VaV8LoMa6;Bi~ (+ 1 ) ; A s j ( + 3  gui 
semblent &re des corrections) ; F'a 5 ; Ve' 4 (mais 
3 sont parmi Ics plus sigai6catives). 
Les autres manuserits n'en ont que peu ou aucune : 

Ep j (doat aucune des plus signifimtives) ; P7 s ; 
F4F7HsP~T1;/6MlLgEdi r ; BgBolBxMI CCIErlEaOa 
04FaWrWr1Bo W l F 6 V  W E P 4 P  o. 

Ajoutans que In pike fD1 a peutdtre connu un pre- 
mier &tat: fautif : nous nkn retiendtons qu'un seul 
indice ; en I1 8, 167~ les mots : ctnulIa mentione D sont 
h i t s  dans BgBx arec m e  mtcoupure : u UP hmen- 
t5ne n, ce qui n o d t m e n t  devrait se lire : ti uel 
lamentatione M, et c'est bien aitlsi que les a lus le ms. 
W+ : da 1amEtacGe n ; on pourrait penser h m e  
dichinzre qui a dkgxadL ici la pike d'abord mrrecte 
(cf. supra pike 133, mais Ie paralltlc de la pike i z  
indiquc plutBt qu'il s'agit d'me faute primitive cordgk 
de bonne heure, 

I Za piece refiite est attext& camme d'habitude par 
Ics mss VBb, auxquds, bien que corrige, semble nette- 
ment se joindre le ms. M* : 

I1 7, 3 diiKnitio et] W t i o  (ct ow.) p.m. V, Bb (mc 
am Ep, EiW, P, VG~) : om, Ma I1 7,34 di Jtur &quid] 
in#. VBbMa I1 7, $8 sicut] + est VBbM2 11 7, qq 
sub] durn (d6 pm aii) p.m. V, Bb : uero MP I1 7, 
149 priuatio] om. V B b  11 7, 109 set] om. pr.#. V, Bb 
(m non p . m .  Erl, f i m .  P, P) est nisi OQ I1 7, 19 z 
hocl on. n b M s  I1 7, r g 8  scilicet] C (.c. $ro .s.] n b  
(mc #an VB : quia - potest on. Ma) 11 7, 230 apinio- 

tll%ua] dispositionibns pr.m. V, Bb : disputatianibns M* 
I1 7, 242 extremitatis] om. WbMa 11 8, 13 effcctum] 
essenuam Y : etlunciadonem Bb I1 8 ,  i 28-1z9 Sic - 
una] hont,om. V E b M S  (ntt  ~ r n  Ep) 11 B, i J Cl Sonus] 
solius V 3 b  I1 9, r5 est] m.pr ,m.  V, Bb (nec tmn9r.m. 
Er2) 11 9, 28 quod per] quod (per om.) pr.m.V, Bb 
(RGC non C1, pr.m.F7, pr.m.E, MI) : per (quod om.) CdEp Oa : 
per quod EraFYrl (haplopphie ou hCsitation entre le q 
b a d  = quod ct le! p bair.4 = per) XI g, 146 Sardenses] 
Sardienses VBb (Sardanienses C : sacerdotes Wrl; cf. lc 
pdckdent relevt A I1 g, i 54) 

Le groupe F7Edl est bien assurd : 

IT 6,147 Ampliusj $- autem 11 6, 249-1 5 0  est hpo- 
nere aliquod nomen] est inponere diquod nomen est inpo- 
nere (inponere8 exp.) F7 : t s t  inponere aliquid quod nomen 
e s t W  I1 6, 151 si. .. sit] sic ... est I1 6, i j z  Et quod 
diffinitio] om. I1 7 , i  autem] om. I I 7, 3 quod] om. 
I1 7, 30 scue csrusam] in#, (ordinem reJf. xec.m. Fa)  II 7, 
j r sit] est I1 7, 76 eiusdem] eius I1 7, i 16 mani- 
fesfa] rnmifestata 11 7, 139 cognoscit] cognoscat (cum 
.&I ; -tit rest. see.m. F3 I I 7, i 40 aliquam rern] aliquam 
FT : aliquid Ed1 I I 7, r 5 j quidem] om. IT 7, 32 3 
fa&] ow. (nm Bb) II 7,234 A] autem A II 7,257 
Dictum] o a .  11 8, 21 etiam] msentiarn (etiam rest. 
sec.nl. FT) 11 8, l z  materidern] mampruem. cancel!. Ft : 
meram pram. Ed1 I I 8, 108 ut sic] sicut si (ut sic rrrf. 
mc.m.F3 IIB,i~ohuncj+etEarn I I 8 , z z r - r r G  
est ratio] h. (nvm Er : ratio [exp.] est ratio hl) 11 a, 
183-t84ueioestdiffinitio]autemdi&tioest 118, 
rgz igitur] om. (rert. mg. 3ec.m. F7) I1 9,34 quornodo] 
quod I1 9, 67 dmlaret] declaraet TI p 93 autem] 
om. 11 g, 97 p medium] om- I1 9, 127 eat simili 
rnodo] + est I1 3, 132 causam formaleml iru. 

Pikt 15 

I1 9, 137 A II rr, r i o  

Le texte de la pitce est trb homoghe ; je a'ai pu 
trouver t m e  ni de d m  jeux de pike ni d k e  pike 
refaite. 

Les thoins de cette pike sont  les suivarrts : 

Le groupe P7Edl reste stable : 

I1 9, 167 Deinde] Et dtinde I1 9, 178 scilicet ut] 
im. I1 g, 197 esse] om. I1 9, Zi3 ptimum] pfinu- 
pium IIg,2j9es?]om. IIp,zztenim]aurem 



XI 9, 3~ horurn] earum I1 lo, i 5 aliquid dernonstrc- 
tur] iiuc. I1 10, j t  et*] om. ( E I ~  Ba1) 11 10, 64 
causato] suo causato I1 lo, 71 in actu ediicii] edXcii 
in actu 11 lo,  8g erit] sit If lo, 90 interpmeturj 
ponitur F7 : pons Ed" If to, 106 t s t  densaturn3 
dcnsatumpr.m, F7 : densam scc.m. FT, Edl XI 10, io8 
causaestlim. fIia,tij-r14quod-simul]om.(red 
similiter p o ~ t  i 1 5  quodl a&, mg. R C . ~ .  P7, id hx# Edl) 
11 10, 1x4 precognoscere] cogntrsccre (mm 3x1 II  to, 
123 cm~ (eq]  eq F7 : eque Ed1 I1 in, $47 principium] 
am. II  lo, 168 Sic] sicur 11 r a, i ~ o  principiurn] 
ipsum fimi IT lo,  107 est] om. I I lo, 25 j que] + 
noa (dd. w . m .  F7) I I 10, 24 1 pos~unt] non p ~ e l r r .  

(&l. s a r . ~ .  F7) II I I ,  26 ut F7W [mm Cd) : uel ccff 
I , ]  I I l i , 3 4 V ~ s e c u n d o  I I ~ i , q z  
sans potencidi-] inn. XI 1 I, 46 sdicet] om. I1 I r, 
60 quomoda] quad II 11, 8r stqucrctur] consequt- 
rrhzr I X 1 I, 84-85 principium - propter] om. I1 
11, 98 sanatus] sanus I1 i I, 126 pornemurn est] pos- 
trcrnurn autem est per I I 1 I, I j r idem] + quad (cm 

&I) I I i t ,  162 etiam] m. (mm Bx) I1 12, 16 
quod] am- II 12, 2% processui] progressui II iz, 
30-3 i scilicct ex cis] ex eis scilicet I1 12, 42 drnzIar ia]  
sinplatis (cirm- rest. nscam, F3 I1 12, 48-50 accipic- 
bmus] accipiemns E I 1 2, 8 j stmt] se habent II 
t z, 71 tpod est.1 or#, 

La pitce &it dbdoublde, et  la pi&= de pmnier jeu 
a t t b  refaite ; cepmdant plusieuis groups secmdair'es 
semblerlt avoir kt& contamin&$ et ne peuvent se mtta- 
cher nettcment A aucnne des pikes .  

La rkpattition &s manumits est la sdvante : 

= BalBxM, BoBiClP, HJ. (jusqu'k TI x e ,  r zg), Kn 
P?SalFaWEr ; groupes sccondairts : BalP,  
F7ES 

@'b = V, B b W P  
a4 = ErBgBo1F, €dEpErlErsL~OIPBPBSaa, ( ?TI, V8, 

( 7V9), Wrl 
Groupes contaminCs : (AsJF6aLo, €09, ESP, EWLg, 

PP 

La distinction de la pi& de premier jleu et de la 
pike de second jeu est appnybe par les variantes qui 
s u i v e n t  : 

1 I 1 3 ~  3 5 tamen] om, ErBgBPtF, CdF$ErlEr~LWP~ 
PaSaaTVVeaWrL, As, Qr,m. F a n ,  La, pr.#.@, FsPa  
BWLg (m non M, HJ) XI I 3, j i autem quod] unte 
[autem) quam ErBgWF, Wrl : ? quin (antcm om.) Ere : 
Putern &quid quod MB, VC~, L I1 13, 66 om. 

ErBa'F, Cdfi l  LaPaPW~l,  A s ,  F6 (mc nan F : dse~t P : 
est s~ppI. ssc.m. Bo'FCd : ostaditpm necesse est M3 I1 
i 3, I 12 esset] esse ErBotF, CdErlLnP V6 Wrl, iW, PC : 
est Ep, AsF8a,  E : sunt plttfdt p E )  ?T : om. V8 (esset 
wst. m.m,  BolFCaE'La) 11 13, 142 dell om. ErBgBol 
F, €dErlLaPPBSesPVrl, EM1 (qbpl. sac.m. WCdLQ : 
hom.om. W; VcBArP) I1 ~ 3 ,  144 et] ow. ErBgBo'F, 
C d E p E r 1 E r B L ~ P 6 ~ s a a  V8wri, p, EwLg {#ec rmn 
C, BiP7 : siue un. pred. siue inaunt F6 : bom.om. Vea)  
I I t 3 ,  4 autem] om. ErBgF, BB Wrl TI i 5, I 23 erj t] 
enim ErBgBol, Er104 : enim erit Q8 : est (quod pracm. P) 
P, scc.m. I/#, AsFbaLo, F5, PP, Bi : om. C, p . m .  Vex 
(hom.om. C1) II I I ,  I 26 aliquid] ab BgF, 04 T P VeB, 
Lu, VB, E, P P  (net non MI} : ad Er : ab  el ad P.M. Bol 
CdErTL'PBWr' : ad I= d u d )  E j  : om. Er2PBSa8, Fh (Quid 
rest, Jec.m. BolFC&r1LsPeVr1) I1 i 5 ,  135 primum] 
f ct ErBgBo'F, CdEpErxErX~OQP8SrraP Wrl, CP, P 
E W ,  VB {dl. m.m. La) I1 16, a Sicut] om. ErBgl 
BolF, CdEpE+E+L~QPPEPSa2TVB Vt2 Wrl, ArF6aLo, 
COS, F6 P, EhPLg (ncr nm Bb) 11 i 6, 67 csset] esse 
ErBolFa CdEpEraL~04PSaePWr1, P ((esset wst. sec.m. 
FCdLa) I1 17, I 1 id est sompnns uel uigilia, sit in D] 
hm.om. ErBgBdF, CdEpErlErEL@PaSd2 I f s  Wr 1, EAP 
(mc non BbJ : in D *PI. A' : est in C puta sompnus et 
vigilia Iputa dntc in om.) Ps : ineet sampnus et uigilia in 
33 Lg 

Naus a ~ o m  fetenu 13 -antes earadristiques de 
la piece de second jeu 0 s  ; en mt la znajoritt : Er ij ; 
BolF Wrl iz ; BgCdErxfPOQ io ; V4 9 ; EJE 8 ; 
ErsPnSa*Mv. 

Etl ont plus d'une : P e p  5 ; f/rg8 4 (mis 3 man- 
quent) ; TLg 4 ; A J L C F S V ~  g ; F6a09P4 1 ; IZr 1 

(sur 6), 
N'en ont qu'une seule ou aucune : MBiF4P7M* i j 

BalBxBaCIKnSal VbVWr3u WnF7AP W o . 

L'existence de Ia pike dBte @ l b  est bim atcestee ; 
elle a 4 thoins, V, B b M B P  : 

TI r j ,  37 in plus cssc] C8SC in plus V (net mn PT, C) : 
esse in plus wie Bb I1 i 3, S a  numeris] 4 ct VBblMBV6 
(ntc non P63 TI I 3, ioj etiam ] mim WhF tron 
h 1 W ,  Erl, AsCLg) : ergo Ma (FCC non h, P) : a t e m  
IF'r(bow.ola.V'~) II~j,~jjct]um.F/BbM~V~(~ec 
am ClVr, E$PsV9, yej I1 t4, 46 uel quantitatis] 
om. VBbMBF (*pi. mg. m.#. V) II rq, 79 mani- 
Eestthrr] madesmtur V3bMBP (ntc ~ W B  F7, Wrl, C) 
I1 iq, 8 0  in precedmtibus] prioribua prdcntibus p . m .  
V : in prioribns precedentibus B b V  : in prioribus prece- 
dtaten (tf p ~ t c e  quidem sunt) Ma : in auperioribus AxFn* 
I I a ~ 8 j n i c h i l ] o t a . p r . m . V ~ B b P  Ilryj~altero] 
+ nt sigdcat ( e x p . )  V : + signihcdt BbV IT I I ,  
$24 posteris acccph] iiaw. nbV6 : posteriors sccepta MP 
1 I 16, 21-22 sunt auzem &era specie] hom.om. p . m .  V, P 
{net no# Fs) : om. lm, sedpost 2s accipicbanm @$. rmnt 
alters spade Bb 







& ~ T I T ~ O N  DES hk4NtISCRfTS PAK &CXS 39* 

est @.rt quodam rnodo As, FOaLm, BiBos (WC mn CJ : $OH 
quodarn mod0 etiam V@ 267 apprehendmet solum 
id quod est paaicularifatis] solum esset singularis FaaLb 
274 ins] om. VeB, FaaLp, BibB  (mc #on C, M x  Vb,J 276 
inpartibile] ? in particule A s  : padculare V@ 278- 
280 ad - pemeniamus] bom.om. AsVea, FeaLo, 30% (tltd 
non Erl, Vh] 284 principia] urn. AJ, F 6 a b  281 
scilicet] om. A s  VeB, FbsLo, W   sf nun EpC, MTaa) 286 

in animal animam P a L o  (nsc non Er*) 296 aliqualiter] 
ahcui d~ter  F6aLo 297 sunt semper] iw. ArVP, 
FBaLo (nec non PB) goa-joi erroaei se habentes ad 
falsum] qui sunt sernper falsi F6aLo jog in se] om. 
AsV9, F B a b  3 i 2 quam intellems est eertius scienaa] 
scienda (am. VeS) c d u s  est (om. bJ niai intellectus 
ArVus, Faah, Bi r est nisi scienclaet intellectus Bo' 3 14 
demonstratis] demonstmtiuis AsVta, F o a h ,  Bi303 {ndc 
non CdEP, SoS) 3 17 scizicet dernonstratiua] im. F6a 
Lo 3 1% principia iIls] im. V$, FaaLo 319 quam 
adencia et] scicncia quam AsVaa, F8a.L  324 est ex] 
ex test om.> As,  F4aLo (w nun EA : est (EX om.) Vt8 (RUE 

Ron V) 921 alioquin] AsVeB, FBaLn, BiBog 
EP.I pasit] potest pea, F6nL.a, B i h Z  : posset Lg, W r  
5s7 omne] commune AJVC~ 341-343 Et in hoc - 
Amcn] om. R g  FBaLo  ( ~ n c  notr PaFsE&MP) 

Lcs cinq maauscrits anglais CEr10304Pa format 
un p i l p e  m o b  dktdriork que le groupe p&&ent, 
et donc moins net, mais encore aseez bim etabli : 

If 20, 10-1 I indemonstrabilibns] in dc~nonstrationibus 
CW (net non 3bClF4As) : et de demonstrationibus P 
11 exsequitur] sequitur COB 22-25 tercio - igitur 
ctc,] ow. E r l P  26 precognoseantur] cognoacantur 
C W B  (ntc mfi F4, W r )  47 cecertioxm] extcriorun 
04P 55 Quod] que C08 62 et dd~scere] om, 
COB (ncc non Bb, A.rVt*FB~Lu, Lg : bum.or#. TflbiW} 8 1  
semda] ct jmtm. GErlOB (nes nun iW) 8 j eorum] 
borllm CErl (nsc non VbZ) i t  7 hoc] om. E r l @ P  (me 
noa Po : b0rn.o~. €1 I z j igitur] om. CErf PP (ncc non 
Ep Wrl) 173 est] om. CErlOaPB (mc non Hs, AJ) 
214-217 per reuessianem] in zenersione C&lOaP (ncc 
nun V) 220-221 et alteriug] om. CEr-I (MC non Ex) 
244 que (+ autern plwipe)] + quidem CEx10S04 zG z 
etiam] om. CErlOSOPPs (nsc non EpEraP6TFTErJ'Va) 
26j animal in pram. CEfl ( H ~ K  nm Fa WbFfiP, bt t .~ .  

04) zg9et]fjnCErE04PB(nec~oflEp) s tres t ]  
om. €0804P% (pr.~. 4 m ~ a  Erl) j t j  autern] OM. CErl 
04Pa j 3 8 id est] d c e t  C E r W W P  SwsETjptioti 
Expliciunt sentcncic (+ fratria Thume de Aquinu ... Ert 
Ol} ErlOaP (&mt COs) 

dubitationes tres] myY E M I g  ( ~ e c  no# BbC1V#CiVWr 
BaJ 36 aut] wl E MiLg, P4 318 (ftec #on P7) 5 i huius 
libii] OM. E M  ~ 9 - 6 0  eos am] nos Em : non Lg 
65 digimus] habiturn est EM 68 est] + semper PV@ 
7- j 8  ornnimods] omnimodo E M 1  (ntc nan As, ?MBJ 
8 1  premissas] predietae P a p  (m B b P 7 T P )  87 
Quod] Quia A P  : Eotum P P  t 10-1 r i quc non 
acquiritur] qui non adpitur EM1 : que hon x8nW ?Lg 
(accipitur h b .  data  Ere13iC) I r I set] sccuadum E 
(IPPG l l ~ n  Bb, F7) : set sccundum M1 a rz autem] om. 
EiWLg, P P  (autem smsus 01- Bd) r 17 non] om. 
EM1 {net nan pr.m.Cd, Ep) 122 qumtum] om. 
I L ~  alia] al'ia E : aZiam MI : illa Lg: aIiqua PVa (MC nofi 
Pa, F7Edl) 124 ornnino post nulla inpressio EWLg 
(na ~ Q R  T) 138 de] in P P  ia premissis) pre- 
dictisEML 144fitlfiatPP ~ ~ j i n i l L i s $ o ~ t s u -  
Iicet P4V8 148 si~daribus] sensibus ElML (net don 

M8) I J 2-1 J 3 mtiotinatione] ratione PVa (set non 
3bj r 56 multos] aliquos EMILg, P : aIiquam V 
iGg puta, quandu] ut puta cum EM1 164 sanasse] 
saIussseEM1 165-iGGsingulaseshominesJinir.PP 
167-168 species herbe] k b a  E M 1  i 7 o  ergo] autem 
EM' 173 ac] ut EM1 (nec notr Vr) 174 ui~iuersale] 
a t p a b m .  EML, P V 8  I 83 seeundwm considcratienem] 
wasidemtionem E : considetaiio iW 185 est] om 
E M ,  F P (nec mn V'bWrl, pr.m. Bi, iW) : post singula- 
ribus bab. Jig r 89-190 dbedine existente] inu. EM 
190 est similis] sirnilis sit Lg : simifis ( t s t  om.) P4 P 193 
ex1] set pmem. P i p  '94 sccepto] accepnun EM& 
P 4 P  {net non C, Salj 197 et  (&am)] om. EM, P VB 
mmc notr ~ r ,  MYS~~IP) clta] I I ~ . - ~ ~ k  263 

urm] ausa EhP z t 4  in pugnis que fiunt] in nobis 
que fiunt E : pugajs in nobis que fiunt M1 : i n  pugnis que 
fiunt in nobis P4 r 17 ei] ds El@ z18 quod] ut 
EhPLg, Pa v' 223 credere] dicere p4va 224 

sufKciat po~t  ad causandum EM1, P.l P 228 Philosc- 
phus] am. EM (mc non V'b) 232 agere hac] imr. EM' 
lg, POP (net nm T) 236 dictum est] a singvlaribus 
(rrr.z34-235)E@ ~ j e d t m J a u t t m E M ~ L g , P V ~  
(ner nun V) 249 enim] om. P VB (mc V') zl o 
esse] om. FVB rj I dbedinem] + tt PP {net nun 
ErS) 25 z quasi] ut lZM1 : am, Lg : quasi aliquod (ad 
P) PTP x 3 j et alios] et mdtos fios EiW (ntc non 
EpF4 VcsfafJ : et alias po~% 2 j 4 i ndifferentes Lg : et multos 
(alias OH.) Pa z60 sensus] + intefigtndum per a&- 
dens POP 260 uniuetsdis] anirndis EM" 264 
tali] ex pram. E-WLg, P P {mc nun P7J 367 appr" 
henderet (-dtsit) soIutn] solm apprehendexit (-dit Vg 
unrc rGB ~t nub mod0 PS/S tG% appsehenderet 
I-derit)l apptehendidetit ( !] PVB 270 ex] om. P V 
(ncc non VeaBo2, C) 273 qui eet a speciebus] de spe- 
ciebus E : qui a speciebus est PPt/B 2-17 et tale1 om. . . 
Lg, P 4 p  284 prima uniuersalis principia] principia 
uniuersalis EM1 287 omnial &qua E1161l-g. F - - 

Apparu $ la piece 16 (cf. plus haut, p. 37Vl ce 297 enirn] uero PVg (m #m 0) 29 8 inter&- post 

groupe confirme ici son unit6 xelative : rccipiunr E : F go7 tercium] tercia E M  (net 
#on -Era) 308 sapiencia] om. pa V@ 322 propie 

I1 20, 5 primal! om. P 9 primo quod] om. posf inteil- 91V8 342-343 ad - A m 4  om. PVa 
FVB 26 principiaj + et  W, P (UK nm Ma) 9 I (net wtnr ErSF4,J 



II 10, q sequentur] u1-t~ [CIIH EreP, AsVca 
F*sLP, Me) 43 lateat] latebat j 7 acclpimus] acci- 
piamus (m BbPB, VeZ, MaSa' V*) 63-64 Inpossibile 
- cognitione] hm.om. (mm Pa, ArVen, VWr) 73 
Manifesturn] + est (#m C?P6p, M%) 88 proponit] 
ponit i I 3 Et] om. I ZC) aliqua animalis] iw. (mtn 

p7j 123  igitutj autem 128 remaneat] runanet 
( c I I I ~ ~ K ~ T , F V V , I / B , V )  ~~4-i~jfactis]pesEectis 
I 3 5 talia animalia] inrc. ( a m  P E P )  167 ad hoc post 
gsccndit 2 j  i-zj4 albedinem - ad] hont.orn. (cam V6) 
3 t I a g o ]  enim (cxm Vez, M )  j j 5 e9ta] OM. ( c m  Lg : 
S#PPI. s8r.m. V) 

Nws avons vlt (plus haut, p, j $*b) l'tdition primq9~ 
E d 1  life aver: le graupe F a a h  en 11 20, 124-125. I1 
sembte sSit que de fait E& a C t t  contamink par un 
manuscrit du type de Lo, cornme Ie montre laaddition 
suivantt : 

11 to, roz demonstrationem] + quia cognitio eorum 
que oognoscuntur per demonstrationern, id est cognitio 
conclusionurn, fit iu inobis ex precxistenti eognitione intel- 
lectiua, id est ex habitu principiorurn ; set cognitio psin- 
cipiarurn fit in nobis ex preexistenti cognitione acnsititla 
@rincipioruml atlfe id est ex habitu lW) PaEd1 

&pendant qomt au fond E P  continue A lire avec F1 : 
I1 20, 24 isrri supra] om. 30 autem] ct 32 ter- 

cia] + uero 40 latebat] lateat {aim EpT@) 41 
Deinde a m  dicit] am. 17 auttm] ergo 70 cst 
cedar] inrr. (cum V6) go Ne~tsse itaque] neccssitasgue 
Era : ~lecessit~s itaque F7Edl ioi cognitionel precog- 
nitione i a ~  dial &qua (mm Po, P V8) 145 in 
quibus] + sdlier (mm WKr) 148 rem] om. F7 : 
remanet Ed1 149 esse] om. (rest. mc.m, F) I J  5 
aliquis] as x i a  abquibus] a n i d b u s  216-217 
inccperit] et ecpajt zz j cognitionem intelligi bilem] 
irur. 228 sirnull om, q a  possit] p s c t  (nrm vb 
P C P )  2 j 1-2 j 2 sixundum J p .m.  araa (per atam.) 
F7 : preter EBI 241 txpetimeato] + scil imt r 54 
rationalitatem] tationabilitatem [mm fi W r *  F) a62 
&am] om, ( c ~  Ep.WP@T, CErlOsPPa, V : b e ~ . o m .  
Su3 269 naturam] om. 271 inueniatutl pnzenia- 
tur (mm C, Lg : $. usqne ad Lg : + ad -1 292- 293 
cogaitio principiorurn] im jot  non] om. (J@PI. JC. 
m. FYJ 

Un nouveau group, tds s a d ,  apparah A la fin du 
c a m m e u ~ t  (je n'ai pas determini5 l'endroit oh il 
commence) : c'est le p u p e  W r  : 
I1 ro, 4 simt medium sdlieet] scdicet m d w  (kf. 

scil ica medium scilicet Lg) 11 htl cognosmhr 

19 Circs prim- tris fadt] om. 26 pracogr~oscantur] 
eognosmntur (ma F4, CPPB)  44 infucrunt] fuerunt 
(mm EraP : fuerit EjBi) 44-45 habitus] habiturn 
(m VsB, Sdl) 4 8  set] nnm 63-64 Inpossibile 
- cagnicione] bam.om. (mm P 4  AsVB, Few) 72 
cognouerimusj cognoscimus (nvm P, M8 : cognoscamus 
PT 74 premissis] predietis 7 5 -76 cognitionem 
post hhorum principionun 76 &am] enirn 79 d o ]  
suo 88 proponit] + quod (+ intadit, salicet quod 
W) ad aliquid wgnoscendum ~ ~ u t e m  hoc] im. 
99 coptienel cognitionis (cm Vcs, M) too prin- 
cipiorum cagnitie] im. (clrm BaSul,l i o z  wgnoseuntur 
$art per demonstrationan ropio8 Quorum - ani- 
malibus] ham.orrr, 124 omnino] om. (nrm Pa) l e > -  
r z(l mgnitionem habent] Em. (map P7, VeQBaz, P) 14 1 

quidem] quibusdam 142 prehcta quomodo] predIm 
questio pram. A r  : piedittam questionem Vea : predictam 
questionem quod V : predictam questlonein quomoda 
I W r  145 in quibus] + scilicet (m F7Ed1) 146 
gcnsibilis] om, 147 facta circa mdem] circa eaudem 
factam 1 5  6 maltos j a b  a febre 1 5 7 Rafio] idea 
(ib pro  r6)? i y g  partidaribus] padbus (m C? pr,m. 

119 in quiblrs expertus] exceptis in quibus W : 
expeais in quibus Wr 161 absque] f j  (= set) absquc 
F W r  : a[j  (ax&) absque Er I Cz accipit] accepit 
i 64 considtrauit] considerat (tm Bg V#P) 165 e t  
Platonem] om. ( a m  LgJ 166 turn autem] a 175- 
176 in quantum posf atilicet 190 ita] itaqut 198 
facdbilium] rerum $rmcC 198 dicit] dicitur 207 
omnium scienciamm] im. 232 possit] pasget 
V,l 242 oportet] opaiteat 154 watiofi&tstern] 
rationabilitstem {cum I&, F7EW, V) 261 non solum] 
om. 167 particularitatis] parti&i (mm Wrl, Vt*) 
268-269 nniuersalern nntutam] iw. (nrar Lg;) 273 a] 
k ( C M ~  Wrl) 282 uniuersalium cognitionem] cogni- 
tionern uniucrsalem 283 quod] om. 289 primas] 
OM. 294 dicit] dicitur {am Cap4, s e s . ~ .  VLa) zy 5 
autem] om. 237 quid m... ueri] quedam. .. nera $00 

ertoneij eunnee joy semper sunt] ind. ( c m  BbPaP7, 
ME) 307-308 set quia sapienria] om. (que @PI. 5 
314 in] om. jib ipsorum] primomm 520-322 

nam - intellectus] bum.o~lr. 3 z j  ttrsun] imr. {m V b ,  

MS) 3z8 paasit] posset (MIA Lg) 3 29-3 3 0  Pet 
scienciam post cognoscuntur j 3 1 habemus] habueti- 
mus 3 3 5-3 34 ctlgnosmtu priRcipia] in#* 34t 
tErminatur] fiaitur hic (hec Wr) 

Le gmupe B O P ,  qui g'ktait m d e s t t  d2s le &but 
du commentaite, ime stable jusqu'h la fin. Ses lesons 
propres sent &is peu nornbreuses, elles sont pourtanr 
sigdficatives, p m e  que les daut  manuscrits, quaique 
tardifs, dwnent un ti& bon texte et prlsentent peu 
de miantes pmpres : 

I1 20, 23 Igitw (quid plerip')] sit Boa"' : sic (cxp.) quit 
L a  j G  scimciaE] om. 78 aliqno] om t t 2 gra- 
dum] om. (mm pl) I 5 & ex] omh 166 est expcrimcn- 
turn tp @PI. (m R C . ~ .  V) : hfnc cst aperimenturn 
mppI. V b  : didcut q e b t u m  mppI. Hs : experimenturn 





CHAPITRE I11 

LES SOURCES 

r. LE I ~ E :  D'ARISTOTE EXPOSI! PAR SAINT THOMAS thoigner d'une r b i s i o a  (supefidelle) sur le Grec, 
faite la fin du XCP sikle. 

Au couts de son exposition des Secondf Anu&fiqmr, 11 n'est 6videznment pas question de mettre en doute 

saint Thomas a changi de texte : dans ses rG premiers la qnalitt de l'kdition de L. Minio-Paludo : si elle 

chapitres, il expose la traduction de Jacques de Veaise n'est pas parfaite, c'est que rim ne l'est. Mais le texte 

(avec swlernent quelques mes  allusions A la rkvision qu'a voulu nous donner L. Minio-Paluello, c'est natu- 

dc Moerbeke) ; au contraire, h partir de I 27, il expose rellement le texte authentique de la ttaductim de 

le texte rtvid par Guillaume de Moerbeke. Jacques de Vdse .  Est-ee 1 A le teste que saint Thomas 
a lu et cornmentt5 7 
Un rapide sandage dans le ttxte et les apparats de 

l 'bditim de I,. Minio-PalueIIo suACit h montrer qu'il 
Livx I I-rG n'en est tien. Assez souvent, nous devons constater 

La traductioa de Jaques de Venise 

La traduaian des Po~te+iwrl par Jacques de Vwise 
est bim cwnue depuis t968, p i c e  4 lkxcellente 
gdition qu'en a donnee L. Mnio-Paluellol. 

&rite wtre 1125 et 1 i lo ,  ddj4 citk par Jean de 
Salisbu ty dans son Metahgicoon en i t 5 9, la traductian 
de Jacques de Venise a cependant 6tk peu copite et 
peu lue avant izoo ; c'eat au debut dda XI* sit  Je 
quk1le .a commwc15 B se rkpandte, pour comaitre me 
vogue qui ducera jusqu'a l a  hn du xve siede : nou8 en 
awns conserve 285 manuscrits (sans comptm ckq 
fragments) '. 

Pour son Mition, L. Minio-PaIuello a examink I J  5 
de ces manuserits : i1 en a reterm i o  pout ttablir son 
texte : 1 du XIF-xm sikle (Bo = Vat. lat. 2982),4 du 
debut du m P  s i a e  (GwJhTwXr), I du milieu du 
xr@ si5cle (Od), 3 de la fin du xmpl siMe (BfPt, Ob V,b, 
ces deux detniers utilistSs seulement partiellemem). 
Mais Ie texte est esserrtiellement base sur les rrois 
manuscrits les plus puts (BoGwOd) ; les mss Pt et Vp 
out l*iat&r&t de prksemer quelques lqons qui semblent 

que le texte comment6 par saint Thomas (que je dtsigne 
par le sigle T) n'est pas le texte authentique retenu par 
L. Mink-Paluello, mais une variante notee dam son 
a p p t  critique. Je reltve, pour Ies cinq premiers 
chapitres @our une justification ddtaillte, on se repor- 
tera A notre apparat critique au texte dYAristote) : 

71'3 mathetnaticeque] Mathematice Vp, TCi, 191). La 
ttaduction dc TE pat -qm est m e  caracttristique du style 
de Jacques de Venise : cf. 71a5 a queque n ; jzblo cau- 
samque] causam quoque TCr, 79) 7laio entimernatal 
entimema~~,p.m.Pt,~~~~i,T(i~r~~) 71233 &ctrrttsJ 
+ se V), T(3, 88) 71 bl quam] quam tu Vp, PI, T 
(j,11j) 71bG0pinor]utopinorV$,T(j,119) 71bi1 

est] + et  Vp, P f ,  m d ~ ,  T(4, loo) 71 b18 C x r g p o v ~ x b v  
littt. graetfr bis hcoavs, ti& wimt codd : sciendalem V,, 
T(i47-r4&,i49-~jz) 71b24cnirnGw:am.~ctt,T(4,  
183) 7ibz7 autem] + et P f ,  T(4, ziz) 72a6 prin- 
cipiia propriis] in#. Vp, Pt, T{4, 3 18) 7aa7 m a ]  unurn 
v), P4 T(J, 41) ~raio quo&iet] quadbet  V), 
T(I, 57) 

Ajoutons qu'en plus d'un as, le commmtaire de 
saint Thomas suppose une lepn qu'on ne trouve pas 
dans l'edition, ni en t m e  ni en apparat, mais qu'on 

1. h & t i c o P ~ ~ ~ ~ o r u .  Tmlationss Iacobi, h a p m i  dve ' I d s  ', Gctardi c t  Reccnsie Guillclmi deMoetbcka {k ist& LgtInus lV 5-4, 
cd. L. MinbPaiuello et B. G. Dcd, h g c s - h i s ,  1968. 

2. O n  en ttouvcra Ir liste d a m  1'Aristatelcs Latinus, TV r -4 Pm&., p. s - m t r r  ; Ies mss 40- sont r99, maisles n&s 56, 54, tbg, 197 
et 225 nt sonr que dcs fragments ; en tevanche, il  faut ajouter le ms. Dubrovnik Saint-Dominique -6 (36-VIX-rz), f. iozva-injra, le ILpi l ly l~  dc 
i'M. Uonine dr 1882, cn natt, p, 341b5 (cf. Th, Kaeypcli ce H.-V. Shoonet, Ler manwsm'rs m I d i W  dc Salni-Drrarinipa i Dwbmpriik, Rome 1965, 
P- 51-52). 



n'a pas de peine A uouver dans quelques aktm'w~s non Vatican0 (Cit tA  del), Bibl. Apost. PaLlat. 1006, f. 4 3 r- 8 
menus  pour 1'6dition de 1'Atis tobel t~ htim : i o8r ; belle tmiture franpise de la fin du sikle. I 

7i b i 7 Dicirnus autem ~nie : 4 wire a wt lu par saint A.L.a 1780 

Thomas, I 4, 54 et 1 3 7 ; il ae figUte pas f'Htion, mais Mantava, Bibl. Cornmale D.III.6, f. I 6 5 ra-188vb ; X 
dans plusieurs mss lib27 ~uteml f inmediatis ecriture franpse du XIIF si2cle. A.L.8 1431 
T(4 ziz) ; u et D cst dans P f ,  a imediatis B nc se tit pas dans 
I'tQitioh, mais d m  plusieurs mas 7za1 t altenun] Des glases du xv dbcle titent Robertus (f. 1704 mg. 

aIteram T(5,bj) 7na16 aliquid] aliqum T(y, ro i )  ext.) ; AIbertus If. iGyv, t66q etc) ; f. 1 6 6 ~  mg. ext. : 

72a17 quodlibet] quedlbet T(5, 108) rc Notandurn est: sccundum beatum Thomam w ; f. i 67v, 
mg. ext. : rt sic exponit thomas n. 

11 nous fdldt donc, ici c o m e  pour le texte de la 
mduction du Pqermeaim par Boke (cf. t. I* i ,  Pref., 
p. 47"-49*), essayer de reconstituer le tex#us detmior de la 
mduction de Jacques de Venise qui ttait e n  wage ii 
la fin du WJF sikle, celui que saint Thomas a lu et 
comment 6. 

D e n  remarques mt inspird notre choix des thoins 
A intesroger. 

Tout: d'abord, nous avons mte que, p d  lee mss 
ut i l i s ts  par L. Minio-PaIuello, le ms. V), que nous 
appelletons 6 (Vat. Pal, lat. roo6), est un de ceux dont 
la l e p n  coincide le plus souvent avec la lepn de 
saint Thomas, Notarnment, en ~ibiR,  le ms, VP (8) 
atteste la lepn importante a sciencialem n, &e.ment 
lue par saint Thomas, lepn attest& paz plus de I y mss r 
nous avons donc retenu cinq manuscrit s de ce p p e  : 
hx*. 

Avranches, Bibl, municipale 2 2 4  f. 49r-8bv ; 6critut.e x 
franpise de la fin du x n ~  sitcle. A.L.1 403 

En rnarge, numhos des chapitres de saint Thomas 
(avec quelques erreurs) ; gloses dont quelques-unes 
extraites de saint Thomas (non attsibubes), par exemple 
f. 59, bas : 1 2 2 ,  &but. Dans la marge sup&rieure du 
f. g IT, on lit (d'une main du x F  sikle) : K Galterus de 
Monasteriis est bonus logicus, nam sepius mi tur suppo- 
sitione natrrrali quam aliis, in qua tamen includit per- 
sonalen et materialem, ex quo probatut eius maxima 
subtilitas n, 

Padova, Bibl. Antoniam Scaff, WIII, $57, f- 176~- x 
zojr ; maiditalienne du  me si&de, A.L.9 1512 

Troyes, Bibl, municipale 145 5, f. 27rb-44va ; main 14 
fxanpisedu wve siecle. A.Lbl 761 

Toutefois (et bien que souvent 'pparenes) as mss Vaticano (CitM del), Bibl. Apost . Pal.lar. 98 8, f I i 5 r- y 
1 

m foment pas unc famille mhCrurtc et bien distincte : ; kctiwe wisisiemc du - aiklc, 1774 L. Uinio-Paluello n'a pas pu ttablir de telles FadIles, - - 
les intetf&mces et  les contaminations sont trbp nom- Cesena, Bibl. MaIatestiana Plut. XXII DexttG, E 

bieuses. On ne pouvait donc s'en t d r  d ees cinq f. zozv-z j jr ; belle tcriture italienne dn sitcle, 
rnanuscsits. Nous a m s  rtteriu le ms. Pt, que nous A.L.8 i 298 
appellerons y, dmt l'apprat de L. Minio-PaIuello Milano, Bibl. Ambrosima L.Go.Sup., f. zGyr-jozv ; p rnontre que lui aussi lit sowent avec T, et A ehtd de lui main italienne du %\a sikle. k.Lba 1451 
7 autres manuscrits de la fin du wrF ou du ddbut du 
xw sikle, qui m u s  doment un tventail assez ktendu Exemple de glose, f. zGjt (glose % 7ia.z~)  : uH- 

du texte rhpandu a I"6poque de saint Thomasl. modo, id est per se sine medio. Thomas. - vel hoc 
moda, id est sirnu1 induceado. Robeaus. - Vel3a hoc 

Toici donc la liste des manusttits qui nons ont semi modo, videlicet quod simul eognoscuntur cum condu- 
B &abh notre texte dXAtistote pour Ie livre I, 1-26 sione. Egidins w ; rioter aussi, f. z66r : cr dicit nouus 
(je les groupe par W t k ,  par exemple h ~ ,  ymp) : expositor (= Gilles de Rome). 

r , J'ai nusi wnsuld Its mss : Arm, Bibl. rnun. t6z(aq), f. t r qra-i 3jvb, mutilt (A,L 41 5) ; 45 1 (36n),  f. Bpr-+v, cxpl. ex ahnrpto h 83b2g 
u &ud 11 (A.L. 414) ; Avignon, Bibl. mun. l o p ,  f. 154r-374v3 exp!. ex ribmpto B g p i t  u difirt a (A.L. 4393 ; 3073, f, 28r-lov (A.L. ++oJ ; 1076. 
f. 66r-gor (A.L. 443) ; '079. f. 1 39r-16tv (A.L. w) ; Basel, Univ. F I 1, f. 247-~79r, 6, plm haut, p. I*, ms. & (A.L. 1 i 22) ; Charleville, Bibl. trim. 

39, f. iS7-nogv (A.L, 461 ; Ic ma. a ktt fo l id ,  le dkornptc de I*AL. est faw) : 210, f. 143~-1751 (A.L. 468) ; fipinal, Bibl, mun, gz(ero), f. grr- 
it7v (A.L. 751) ; Leipig, Unlv, I 349, f. i a S r - l j y ~ ,  cf. plus haut, p. 4% ms. L ILL. 969) ; L p q  Bibl. rnun. a44(176), f. 13br-16gr {A.L. 489) ; 
hfancben, Clm 129, f. IOQ-tjqr ( A L .  ralg); Clm 9878, f. 33'-16V (A-L, 1045); Clm 14598, f. 433r-161u (A.L. roG~) ;  Clm 16124,f. r6jt-agor 
(A.L. 1 0 6 ~ )  ; Napchi, Naz. VIIf.E.6, f. 9 t v a - i o ~ b  (A.L. 1473) ; VTILE.ia, f. 31va-4ovb, rxpl. ex abrupta i 95azy (A.L. 1474) ; Roma, Nsz. fondo 
Vitt. Eman. lo, f. Bzra-pvb, s'arr&te, f. gzvb, 8 du b a q ,  i goail [suivent hoa de placeles I i e c s  ginit-18 ; au F. g3ra on lit les Topiqms i partit 
de 140b351 (A.L. 1554) ; Rouen, Bibl. mun. 919 (1. F), f. 1 q r - i j 9 r  (A.L. 742) ; 921 0. 461, f. 551-74~  (AL. 7441 ; Giena, Bibl. Corn. H.IX.2, f. 
I jor-i ygr (A.L., i ~6-5) ; Vendhme, Bibl. mun, 17 L, f. 1 ~ - i  69v (A.L. 784) ; Veaeaia, Bf bI. dcl Mmeo Civico Corret Racaolm Gcogra zj, f. 1 r-;rxv 
(AL, 1588). - Je re&e I'lnatitut $Himire ct de Recherche dea Textcs, qui mk procurt des mimhlrns dca rnss f m d s  (ssuf ceux d9Avignon 
et dc Lyou, quc j'ai c a d t b  sur plucc). 



t 

I m Sierra, Bib1. ComunaIe )-I.Vl, lo, f. 134~-161t ; main 
fmnpise meridionale de la fin du xnre ou du debut du 1 xnn siecle. A.L.* 1561 

Au bas du f. idiv, mi lit : rc Scriptum sanai zume 
I 

istius libri incipit : Sicut dicit AristDtiles in principio 
, Methaphisice, et est quodam modo dificile, set bonum 

i 
est 1). 

Avignon, Bibl. municipale logo, f. i7rr-r iqv ; main 
rPaacpse mkidronale du ddhut du xrve sitcle. 

A.L.i 445 

En marge on trouvc citde plusieurs fois : a.t, (dia 
mndatio = Gerandi). 

t Toledo, Bibl. del Cabildo g 5 4, E, 2 i Er-zj 7~ ; main 
italietlne du xnre si2de. A.L. "I 39 

Cf. supra, p. 6*-7*, cod. T 

Verona, Bibl. CapitoIare CCXXXVIII, f. 49r-72r: 
main italienne du m v  sikle. A.L.* 2161; 

Reims, BibI. mdcipale 869, f. j8va-6jva ; main 
Ganpise du xnP sikle. A.L.' 73 9 

Notre &lition du b t u s  detmrbr de la ttaduction des 
SGMRBF Anu&tipx par Jacques de V d s e  fepose sur 
les m h e s  principes qui ont guid& notre edition du 
texktf deferrferror dela traduction du Pc~ermememu par 
Boke : nous awns toujours privilkgii5, larsqu'oa 
p u t  la reconnaftre, h lgon eomment&e par saint 

, Thomas, et, A son defaut, nous avons suivi la lecture 
1 la plus commune. 

Dts 1882, le cardinal Zigliam wait bien vu que le 
commentaire de saint Thomas am Porteriorc~ ne pou- 
vait pas toujours s'expliquef par les mductions latines 
mddikvates qu'il connaissait. 

Je dis : ct les traductions latines n, au pluriel, car, 
du fait des avatars de la tradition imprimte de Jacques 
de Venise, le cardinal croyait possc5der deux traduc- 
tions : la ttaduction de Bobce, qu'il lisait au tome 64 
de la Patrologie latine de M i ~ e ,  et I'Anfiqw, qu'il 
lisait dans la Pimd (et qu'il a reproduite dans la LRn- 
nine de 1 8 8 ~ ) .  

L'histoire des kditicms de la tmduction dt Jacques 
de Venise, telle que L. Minio-PaluelIa I'a d&bmuill&e~, 
montte l'origirre de cetre eneur. De cette histoise 
complexe, nous n'avms ici A retenii que dcux bratlches. 

D'une part, lWtion de la tradudw de Jacques de 
Venise (anonyme), dans la g m d e  tdition des O ~ D  
d'Aristote avec les commentaires d'Averrots powrk 
par Niwletto Vemia penise 1483 : G.W. 23 37) ; c'est 
i oette Edition que la troisi2me dditioo du comrnentaire 
de saint Thomas, Ed9 (Venise 1487) a empmtd  le 
texte d'kistote (E3l et EdB ne domaieat pas le texte}, 
d'ob il est passt A toutes les kditions de saint Thomas 
jusqu'i la &nine de 1882 (nous n'avms pas ici la 
rupture que nous avons constatte pour le texte du 
Pt~wwstlim avec Ed", d. t .  I* 1, PM., p. 4!*- 
46*). Dhtrre pa- nous avons I'tdition de la tra- 
duction de Jacques de Venise (taulours mohyme) 4 
Paris, chez U. Gering, vers 1484 (G.W. 23921, idition 
revue et corrigke sur le Gree par Jacques Lefevre 
d'gtaples (Paris i $03 ; 1.A 107.709) ; c 'a t  ce teste 
x&visC qui est passt dans lss Operd de Botce kditte d 
Bile en 1546 (ritdit6s A Bgle m i t  ja), et de la au 
tome 64 de la Patrologie Mine. 

Jacques de Venise 
(Anon yme) 

I 
Paris 1484 

I 
S s i o n  srrr le &c 
LeRvre 8Gtaples 

Paris i j o j  

I 
Bdce : Opra 

BLle i 546 

I 
Bdce : Oj~srd 

P.L. 64 
Bdetbiand 

Le cardinal Zigliaa remarque donc que, en plusieuzs 
endroits, ni la Boethikma (c'est-Adire Ia revision de 
L&ve d3I?taples) ni 1'Atltigua (c'est-A-dire le texfm 
Iferior de Jacques de Venise ddriv& de 3'&&tion de 
1483) ne rendent compte du cornmeetaire de saint 
Thomas. C'est tvident en 16,  76-79 ; mais la, le car- 
dinal croit Iire la solution daas saint Thomas lui-mhe : 
il renvoie au Grec, c'est donc au texte grec qu'il a eu 
direetement recours (Edas, p. i61, note t, quatfc der- 
nieces lignes). Par contre, le eommentaire de 82~9-13 
(I g 1, 203-ioq), de gibz8-32 (11 4, I 17-134)~ de gsbi-5 
(I1 i B ,  j 1-5 6)  ne peut s'expliquer que pat: l'existmm 
d'une traduction latine inconnue, propre A saint Tho- 





est faux : le texte du ms. de Paris est lab d'amir Ia La fa~iIIe Itslieme (FA) sf Zu f a m i l  a (llZi2) 
qualitt que lui a t  attribude les kditeurs, et, ce qui est 
plus grave pour nous, ii n'est pas le plus proche du 
texte commentt pat saint Thomas. Pour dtablir un 
texte aussi proche qtle possible du texte lu par saint 
Thomas, il faut donc reprendre Z'tdition. 

Nous cornmencerons par mppeler les manuserits 
qui nous ont consem& la rtvision de Guillaume de 
Mmrbeke, aver: le sigle que nous leur srrribuons : 

Vaticano ( C i d  dell, Eibl. Apost. Vat. lat. 2981, f. 
8 trb-I z7rb ; kcriturc italienne du siede. 

A,L.S 1874 

Venezia, Bibl. Naz. Marciami 2756 @at, VI, 145)~ 
f. 2 5 3 1 - z 9 ~  ; Ccrituie italienne du XIV~ ~i&cle. 

A.L.a tGlg 
Des mains pmtkrieurcs out ajourt en marge de aombtcu- 

scs gloses ; une main cite mint Thomas (gloses souvent 
sign& a tho , : f. 254r, 2681 ; 2yiv ; z77v ; zsor, mg. int. ; 
2 8 1 ~  ; 2911 ; 2y4r) ; une sutie main ute, plus souvenq 
Gilles de Rome (gloses signhes e : f. zl jr, 21 3v, 2 5 4 ,  2 5 4 ~ .  

z~br, P ~ V ,  ZSBV etc.). Le glossatwr thorniste a quelque 
importance, mr plus dhne fois il sernble avoir introduit 
dans lc t a t e  des corrections empruntkes au cornmen~re 
de saint Thomm, par ex. 85a33, S6a3z, B ~ a i j ,  89az8, 

96b39). 

Palis, BibI. Nnt. lae. r GoBo, f. 9 5 ~ - I  I ZP; kriture pad- 
sienne de la fin du XI@ sikclc (? vers 1278). A.L.m 656 

L. Minio-Pahello et B. G. Dod ont bien distinguk 
les dew familles FA et II ZS2 (GjVj et GfwcHn), sans 
toutefois en noter Ia localisation, qui n'est peut-Eue 
pas sans impottance : si la famille nXQ est plus pmche 
de l'original dans le temps (le ms. I'l notamment est le 
plus ancien), la familk FA en est pIus proche dans le 
Iieu. Mais temps et leu  sont  des domkes accidentelles : 
la seule proximite qui compte, c'est la fidtlite au texte 
authentique, et pour appricier cette fidblitt, iP n'y a 
qu'un rnoyw, c'est de relever les k p n s  caractkristiques 
de chacunc des deux familles. C'est ce que nous allons 
faire sm la pmie du texte coamentk pw saint Thomas 
(de 7gb23 A 100bi7), en notant, chgque h i s  que c'est 
possible, la ltpn Iue par saint Thomas (si nous ne 
rnentiomons pas T, dest que Je commentaire de saint 
Thomas ne permet pas de dire queue leson il a lue). 

Voici d'gbord Ies lepns caract&istiques de la famille 
italienne FA : 

I 27-44 : 8 a 3 2  enmt] etit quidem] q u q m  
8zb6 nulli (T, 32, 142) inest] null- est flrb ro piiori] 
prime 8jbionliquidI~c.,~T~,T(34,1og):aliquod 
l'A 8jb32 est (T, 34, 18t)l esse 84~21 huiusrnodi] 
huius 8 4 b 3 ~  unum (T, 36, ~ 6 o ) l  unde I?, ;I A S larg 
huiusrnodi] huius I? : h' A 85aj7 huiusmodil huius 
$ 5 7 3 3  q m d  (om. Z;)] qui 85b2g fiena {Ef. fiat T, 38, 3 511  
si  ens 86a27 habens] hbemus 86biq trgo (T, 39, 
log)]  igitur 8793 3 quid] + scilicet Qa34 Etl 
.s.et I? : set A &gall consequmtur (T, 44, a G  i)] conse- 
qutnter 8gbr 5 enim] om 

Le ms. a appartenu h Godefroid de: Fontaines, qul a note IT 2-20 : giaip sdlicet] stet (st3 pro s q )  3 la23 
en marges des extraits des commentaixes de R o b ~ t  Grosse- ipsum] ipsius : ipsi A 9ib4 anirnali (T, 5, 21 3)] 
tmte (L. Linc.), de saint Albert et  de saint Thomas (t.). a n i d  grbzq etiam (T, 4, 82)] et 92nr e d m  (T, 

Varicano (Citth del), Bibl. Apost, Vat. lat. r l i j ,  f. 
I-J~V-ZO~T. A.L.@ 1857 

Au bas du f. i77r, It scribe a commence i copier les 
Posfcriorn dans la tiaduaion de Jacques de Vtnise (i 4 llgnes, 
jusqu% 71aiG ct manifesturn H). L'teriture est tme belle 
kcriture de smibc i ~ ~ l i e n  profcssionnel de In fin du xrrre 
sitcle, mais l'encre noixe et  surtout Ia dkoration semblent 
parisiennes ; il est sz;lisemblable qut Ie texte a i t&  eopit 
B Paris, m i s  par un itaIien et pour un italien : les trois 
parties qui composent le ms. semblefit avoir && reunies 
en Sicile dks le dbbut du x r v e  siDcle: (cf, t. I* 1, P&., 
p. ~ * b ,  nis. Vd, et p. 48*a, ms. q. 

Vaticano (ClttA den, Bibl. Apost. Botghes, 130, f. 
7 r i  t3-74 (ggbz-10ob27). A.L.28 1732 

4, iba)] am. g jaG aha] + est 3387 medium] 
mcdiam p4att  sint] sit q4b3 C. Est igitur B in C 
(T, 9, 15 7-11 B)] urn. g ~ b j o  cnimJ am. 9jb40~6a1 
est autun] im. 96a8 enim] om. gGaj 1 enim] om. 
96aj9 enim] on. 96b6 tnim] am, g6bg enim] om. 
97910 huic (T, i 5, a I ei)] hoc (4 MCTO cod. G r m r  @ 
97225 quidem] om. 97b1 enirnl] om. &ma] om. 
g7bz enirn] om. 97b5 enim] om. g7b19 enim] om. 
97b26 enirn] oat, 97bj9 enim] dm. y 8 a ~ ]  enim nm. 
98bz enirn] om. qSbj enh]  8m. 98bG cnim] om. 
g8bizenim]om. s8bi5enirn]nm. e8birtrlimI 
om, g8bzj enimj om. 99a3 enim] om. pga8 coim] 
am. 99aizenim]om, 9gai~enim]om. 99a26 
enirn] om. ggbi enim] om. 97b3 comiderari] + 
autem looai 1 a sensu (T, 201 z i  j]] S ~ S U  F : seam A 

Le k x t e  des Polhriom crt alui de Jacques de Vcoig du N,s pvm done, poor la fidllc italienne r~~ 
f. 47r au f. 7x18 ; A la ligne 7zrsg s p p d t  la piemitre 

5 8 lepns propres, dont j j omissions de cc d m  n {et leqori de Moerbeke ct sique 3, sans aucufie discantinuit6 
d m  la copie. L'6criture et I'omernentation sont franpises une 1-n qui pourrait Ctre une b o r n  l epn ,  97alo). 

(a  atte Galltca n, A. Mnier, Codices Bwghe~imi ..., Studi e Relevons maintenant les lepns propres de la farnille 
Testi 170, Rome 1 973, p. t 73). parisierme fF3=(!2) : 



48* LBS SOURCES 

I 27-44 : ~aaj7 Et (T, 28, 149)] urn. 8ob1 j uutcm] 
am. &obj~ rocipimde] reupimtt Sib3 dicuntur] 
+ et 82920 predicamenturn] + prtdicatur 82b37 

qne (T, j j, rg)] om. 83a6 est] am. 83a8 aliquid] 
+ et 8jaz1 quod (!C, 3 3 ,  142) J + preditxtur Sjsz j  
RK: (lr, 33, i95)l nque  8gbi ut] om. pa- 
atilpredicari a3b33q~edam(T,jq,23~a2iqua)]qu~ 
83 bj7 suenda (T, 3+249)3 in sciendo 84ag8 continget 
IT, 35 172 sequetur)] contingit 84b21 et (lp, 36, 116)] 
om. 8ja6 oporteat (T, 36, r79)] oportet 8 la8 eoj 
in eo 8 j  bjg deem] inesst ll ; incst Z 116ab Que 
f l , 3 8 , 8 4 ) 1 q ~ I b ~ ~ ~ ~ ~ e ~ o ~ ~ l  8G27qucP,38,81)1 
om. 86b3 prius] + est 87b1g s (T, 42, 1 : c$ 41, 
114)1om* 88a7quo~rncunq~e(?T,42,i7~)]qudmm 
[cumque e*,] dam l7 (off ~utwa p le ms. Il &#if quorum- 
dam ra ; wds ii id# awsi u comcluslio n, n quamtum n, etc.) : 
quorurndamx 88a36ncc(neque)(T,43,1z1)~0m. 
88bq pauciota] pautioin l7 : pautora E 88b11 k 
(T, 43, roi quedam)] hee S8bij suntj sint nab27 
dupplicia (duplicia T, 43, 30a)l disaplina Sgazq accidit] 
accidunt Rgajx sic (sit) (T, 44, z~T)] si 89a3 
stcundum (T, 44, 240)J snte unicuique 8gbrz intell* 
~ . . i t ( T , ~ ~ 3 ~ 3 ) ] i n t e l l e x i t  89bizsit(T,44,3nj)]fit 

f I !-la ( w q w t  ad 98bz n ipswutn 9m-7 hoc] hic 
9 " J 3 ~ u t s ( ' 1 " , 1 , 1 3 3 ) 1 ~  90b74G(T,2.79)14ue 
30b26 abibit] habent II : habibit X gob3 B monstrate] 
demonstrare 91a1 quid est (T, z, I 8 t)) quidcm ll : 
quid E play itaque] utique @ost net: II) g~ai;r C 
(T, 3, 47, 65)5 EC grbil neque] om. 92az mons- 
trabir] demonstrabit yza14 a positis (T, 1, 69 prcter 
ea que ponuntur)] appositis 9za21 zst] esse 92az~ 
sit (T, 5 ,  igo)] fit !Pas7 ueosque CP, 5 ,  11, 1441 
uttaque TI : utrasquez gzaj6 neccsst] + est 92b35 
nec (T, 6, 11 j] nque gja2 est] om. g&zi avtem 
(T, 9, 1711 enim 94a3 a A] + igitur 94b iniustc] 
iniueh g4bz8 ut (T, 9, t j  g sicut)] om. 74b36 con- 
stitcfunt]constituunt glajr et(T, lo7zi7et iam)]est  
95a36Neque(T,z~,2~3)]sJlicet glbioinfiente('l?, 
ii,4~)]infineflteII:itifiniteZ 9 5 B i G e s t ~ j o m .  gm 
piscis] plsce 97a1 z enim] dm. 97a37 huius (T, I 5 ,  
1 5 3 hoc) J om. 97b4 coaccepmj quo accepturn II : 
ameptum Z 97b34 omne (T, I 6, z zz) esse 97bj 8 
quecunqne (T, 16, idt)] quicumque g 8a7 habebimus 
(T, 17, 41 poterimus)] h a h u s  78a8 asseqaencia] 
om, g8alE hoc (T, 17, 7211 om. ggazo analogurn] 
anologum g8anP problema (-leu-) (T, 17, t26)] pro- 
blemata 98a32 Wens mensis (T, 17, 14j)l om. 

X I ~ 8 ( a 9 8 b r a s i q u e ~ ~ ) - ~ o n ~ ~  96b18d&ciendi] 
dcfidenti nlxn gsbzl esusasit] -1 causa ria g8brG 
primurn (T, I 8, i 18 primo)j uel primis primurn {+ primurn 
Z) nZ : om. St (u uel primis n cb unr so~tutninatiorrpar IAC.) 
98b38 aique IT, 18, 160 si)] set quia IIXS1 gga8 ana- 
logon] analogurn A : anologia IE 99a8 dia (T, sy, 
61-64)] + enim ITESZ y p i o  sic] sit nEL! pgai 5 
dogiamf  anogiam TI : anologiam i2 79at 6 anaIogiarn1 
anologiam nil gyaz 1 similiter (T, rg, t 1631 simpliciter 
KEn 97~124 omnium (T, ig ,  tzG)] omni pgbl 
non ctit] non naa II : non nunc erit R 93bj specie] 

apeciei Xl ggbg quc] quod y9bzg ex] ut 
IIT1Sa : 7 OM. T, 2 0 ~ 6 4  39b3 5 iudiduam (T, 20, log)] 
incliatiuarn IIR 99b36 aaimalium] animalibus Efl 
9gb37 id t ]  insit IIQ 

Nous obtemns ainsi pour la fanille parisieme 
p lepns propres (82 si  nous ne comptons pas les 
leqons atestees par: deux manuscrits seulement, dans 
la-demikre partie). Si, c o m e  il s a b l e  normal, nous 
ne comptons que pour une faute 1es 3 p omissions de 
a tnim s dans la famille italienae, nous devons conclure 
que Ia famille parisieme lcampte rrois fois plus de 
fautes que la farrille italienne. 

Reste & m e s m  la tidtlitt individueile de ehacun des 
manusurits. Pout cela nous avons comptl les lepns 
qu'un manuscrit est sen1 donner contie tous Ies 
autres (en bvitant, dans la me- du possible, de 
compter les cas, asses rares, ob. un mnuscrit peut avoir 
rajson coratre tous). Nous obtenons ainsi, pour chaque 
manuscrit, le nombre de fautes qui suit @our la justifi- 
cation, on se reportera nnotre apparat critique $ ArJ : 

Total 956 231 453 3 3 3  

On dewit  logiquement conclufi que le meilleur 
rnanuscrit (de la meilleure famille) est A, et Ie plus 
mauvais (de la plus mauvaise famille} II. Cette conclu- 
sion doit cependant ttre numc&. D'une part, le 
manuswit Z a manifestanent 4t& cotrig&, et sur un 
manuscrit dc la traduction non r6visCe de Jacques de 
Venise : de 9rb27 A 92b31, notmment, il d m  
presque partout les l e p n s  de Jecq~~es d~ Venise au 
lieu de celles dt Guillaume de Moerbeke : la fid&litk 
de E est dors toute apparente, ear avec l a  mautraises 
le~ons, les bonnes ont dispam. D'autre part, les fautes 
de II sont souvent les fautes grossihes d'un scribe 
ignare : clles n'indiquent pas faxcCment qbe son 
modkle dtait mauvais. Le ms. II ne d i t e  done asswe- 
mmt pas la place priviltgik qui lui a kit4 accotdk, 
mnis il mdrite de ret& I'attention. 

Pour tenniner, je posefai une question : la tradition 
de la Mombe~ana est-euc suffisante pour que nous puis- 
sians en reconstituer le t&e authentique? B. G. Dad 
l'a tenti!, mais je ne sais s'il faut admirer son courage, 
ou s'kormer de s o n  audace. Ne tenons pas campte de 
l'efiew qui lui a fait privilCgier le texte de II, b i a  
qu'elle ait probablement eu pout canstquence d'tlever 
plus d'une b&ue de scribe A la dignitd de correction 
de Moerbeke, Mais, meme m e  fois rkt ablie une vue plus 
dquil ibe de la valeur de la tradition, il m t e  &dle 



de faire le partage entre Ies le~ons qu'elle nous offrc : 
A cBtt des lepns qui ne pewent s'expliqum que par 
ua recow au Grec et dont lYauthenticitC semble done 
assurk, il p en a beaucoup qui nt  dkpssent ps le 
niveau de la correction, - sinw de lemur, - de 
scribe : il est imprudent de les attribuer H Moerbeke, 
m h e  s'il y a aussi m e  possibilitk p u s  qu'elles s'ins- 
pitent du Grec. Mais si Z'erreur la plus tentante est de 
trop attribuer b Mmsbeke, on peut aussi commettre 
l'effeur de ne pas lui attribuer assez. Musieurs des 
lepns de Merbeke naont kc! consem&s que par un 
seul manuscrit ; c'est le cas, pour nous en tenir des 
exetnples voyants, de sa note A77a16, conservde par le 
seul ms. ll (A. L., TV 2-4, p. 297, ad U, 6 ; cf. infw, 
App., p. 2601, ou pour sa note A 84b39, conserat5e pas 
le seulms. A [A. L.,p. g i t , sdu.  12 ; infrrs, 11336, AF.). 
Et le peu de cas que les tditeurs de I'AridoteIes Lati- 
nw ont fait du ms. r semble leur amir fait n+gliget 
une wmaion de Moerbet qu'il est seul4 a ~ o i r  censer- 
vCe, A 142, 87ba8, Le texte grec : ~t yhp x d  $ 3 7 ~ ~  4 
aCbBrjuy ... a &tt traduit par Jacques de Venise (A. L., 
TV 1-4, p. 62, I )  : n Si enim et  est sensus... n ; dans les 
mss de l a  Moerbecana, la traductian a ett d&&rior&e par 
Ia chute de tt et n : (( Si enim est sensus r (ibid., p. 3 i 7, 
I). Or, cette tfaduction rend ma1 le sens comes- 
sif du EL.. mi grec (cf. tt m h e  si n, Tricot ; a Even 
granting n, Tredennick ; icwenn auch B, Seidl) ; mais 
dans Ie ms. r (f. i otrb), on lit audessus de R Si a im m : 
rt qu&muis quia n @r&cCd& d*un seigne dont je ne saurais 
dtcider si c'est un p boucld = pro, ou un 1 barn5 = 
uel) ; il y a des chances pour que ce soit 1 i  m reste 
d'une cormtion de Mmbeke, qui await torrig6 : 
tt quin, quamuis sit sensus.. . 1,. 

Mais nous ne nous attazderons pas davmtage. Notre 
ache ici n'est pas la tbhe, - peut4tse impossible, - 
de reeonstituei le texte authentique de la rhision de 
Guillaume de Moerbekc. C'est la tlche, tout autte et 
plus facile, d'etablir Ie texte lu par saint Thomas. 11 est 
donc temps d"essayet de situer ce t exte dans la tradition. 

k s  quatse manuscrits qui nous ont consemt la 
his ion  de Moerbeke se groupent en deux familles, 
m e  famille italienne, rA, qui est la meilleure, et une 
famille parisimne, ITX, dkj8 corrompue. Le manuscrit 
que sui t  saint Thwzas ne semble avoir appdrtenu ni A 
l'une ni A Pautre de ces familles, encore qu'il soit plus 
proche de la f d l e  itdieme : il ressort en &et des 
relevks qui prec8dent @, 47"-48") que T lit avec l'b 
contre IIE 46 fois, ttandis qu'il lit avec IIZ contre FA 
1 z fois. 
Si nous confmntons T n m  plus avec les familles, 

n a i s  avec chaque ms. pris i ~ i d u e l l e m e n t  , nous note- 
mns les retlcontres suivantes : 

AmX : ha28 P A, T(I 32, 43) : -8. (=A) r, 
$zbjGhicsitA,T~I~~,zj):sichc~;Mc~;sic~ 84bio 
mgo est A, T(136, ,4) : igitur (est OM.) r, flZ 84b36 
simpliciter r, rIZ : simplex A, ?T(I 36, 277) g5a7 
procedit F, : proceder A, ?T{I 36, 284) g4bz f e e -  
runt A, T(II ig, t I 6) : fwerunt facerer : facere flZ 76b7 
tiinitatis A, ?T(XI 13 110 tmnarii) : trinitas r, : trinitati 
X g9a5 et quod, A, T(II 19,471 : qUid~n r : utl quod 
quo Il : quo E : in (m$.,J ueI qua R 99bg sit A, T(I1 
17,170) : sic r, nQ, ?X 

Avec r : Sob28 predbtus I?, TIT ag, 53)  : predimtur 
A, X 8rb1 suppsitiones TAC., A, : proposidones 
UC. (!tar. &T/p J , I' : presuppositiones T(1 j I, 47) ; il esr 
possible que Ic I=. de Jacques utilist par Mocrbekt ait eu 
Ia miante a propositiones n7 que Moerbeke a cmrigde m 
(( supposltiones n ; le ms. T autait pour la premiere syllabe 
juxtapose la variante et la correction, d'oir ar piesu ... e. 
8 5 a3 j in cntikus r, T(I 37,90),5fc.m. h C 7 ex 'P) : inentibus 
A, RE 9oaz3 edipsim I?, TCII I, zrq) : tclipsis A, 
g1a3p petere I?, T(I.13, 196) : peti A, n;C y z q 7  scci- 
piente I', T(II 1, zg) : accipientm A* n, SKH. E : acci- 
pientes p . m .  E qzbz2 montis enei IAC., r, TI11 6, 
102) (ME son 2, pi tamen pro y 1b2732aj refractakbni~ 
Muwbccamt no& est fesdis) : inontieris A, 

Avec TI : 86a6 qua n, T(I jS, 81) : que TA, Z 93a28 
facilius It, T(II7, 165) : fatile est XAC+* FA, E y jbi 
dlus II, ?T(II 7, 179 aliqua) : nullus FA, S 37b7 in 
dihrencia n, T(II 16, 1 3 - 4  ; cf. IE 14, so) : indikcncia 
2 : obss, PA 

I1 ressort dtjil de cette dispersion que le manuscrir 
de saint Thomas, T, avait son individualit&. G t t e  
individualitt est confirm& par ses leqws propres. 

I1 est possible qu'en deux ou trois cas le manusctit 
T atteste seul la borne lepn de Moerbeke. En 84bi z, 
la piupart des manuscrits de Jacques et les 4 manuscrizs 
de la Mosrbeta~a d e n t :  la l e ~ o n  cortompue tt mediis 11 ; 
saint Thomas, I 36, 5 9, a lu la banne 1qon E( mehi* : 
c'est: probablement la correction de Moeebeke. En 
~ 4 b 3 ~ ,  les manuscrits FA, l lZ rdpktent inutilement 
(4 extra ,> ; saint Thorns, I 36, 202, semble ae l'avok 
lu qu'une fais. En gta j ,  Jacques de Venise a rnduit 
TOLOGTOG par a huiusmodi n ; les rnss FA, l l E  donnent 
(t huius s, qui n'sa pas de scns ; saint Thomas, I1 4, 167 
et ib9, semble anir  lu ct talis n, qni poumait ktre la 
correction de Moexbeke. 

En plusieun endioits, k ms. T semblc avoir eu une 
lgen double, phenorntne Mquent dans la tradition 
d'un texte rgvisd : la correction se juxtapose au mat 
qu'elle corrigc (voir 136, Q b j ~  et 39 ; 141, 87b4 ; 
144, 83aj ; II 4jr 9iba7 ; 11 6 ,  9 ~ b 7  ; 9zb3 I ; 11 i ,  

95b2 ; en I 37, Rlb~, le phborntme est M4mt : le 
ms. T avait dfi mentiomer les d e n  lepns en- les- 
quelles les sues mss h6sitetlt : t~ pxeter D, lu pas r, et 
(c propter n, lu par As fix). 



Autre accident baud : ici ou lli, Ie ms. T a omis h 
cot~ectim de Modeke quJiI n'a ps vue et  d r e  donc 
la lqon de Jacques (79hrj ; 8aai ; 8oai6 ; 8ibzj ; 
81b24 ; BBbzo]. 
E h *  le ms. T avait ses Edutes propres, certainement 

plus ntxnbteuses que celles que laisse deviner le com- 
mentaiie de saint Thomas, car bien de menues erteurs 
ne pouvaient passer dam le commentxire ou Ctaient 
spontanhent corrig6es. On peut cepadant relever : 

I 32, ~ r b i  j gitpro si I 35,84125 SctproNec I 36, 
84b I 5 quidm pro equidem 1 39, 86a3 z afhmtiua pro 
ostensiua I 40, 8 7 a i j  in utraque que pro utxacunquc 
I 44, 89823 opinio ... suencia] in#. 11 z, gob3 8 Ampfius] 
+autem ILit,9jbijhocproeo I I * j , g 7 a ~ j  
eadem $TO eifihrn 

T1 semble donc que, dc rorigim1 M de la rdvision de 
Maerbeke, txois copies inddpendantes aient kt4 faites : 
T, -rr (d'oh dhivent rA) et y ($06 dkivent TZES1). 
Nous pouvws visualiser la tradition de la Muerbetmd 
dans Ik tableau suivant (qui m tient pas compte de la 
proximiri de Iieu ou de temps, mais de la proximitt 
rklle) : 

M 

1 A J 
r I I I 

I I 1 I 
I 

I 
I I 

II I t 
I I 

'S I I 

n 

A partii de I 27, saint Thomas cornrnente la, h i s ion 
de Guillaume de Moerbeke. Au d&ut de son exposi- 
tion, jusqu'h 126, il c o m m i e  Ia trahaion de 
Jacques de Venise. Mais connaissait-il dejA la dvisim 
de PvIoerbeke? Pour cssayer de r@ondre A cette ques- 
tion, nous allons examiner quelques passages du lime 
I, 1-26. 

h premikre correction de Guillaume de Moerbekc 
a apportk la traduaion de Jacques de Venise pork 
sur le sixitme mot du texte, 71ai : Btmoyrrx4. Jacques 
de Vmise avait tmduit : cr intellectiua rb, Guihume de 
Moerbeke a corrigt : t i  satiocinatiua s. Or, il a'y a pas 
la seulement deux mots, il y a deux interpxdtations qui 
divisent encore aujourd'hui Ies &g&tes de l a  pensk 
d'Aristote. M. Mignucci a rkmment  do& du &bat 
tm apersn bref, mais exccllentl. 

f;sl psemikre interpretation, celle de Jacques de 
Venise, a pour elle l'histoire de la Iangue grecque : Ie 
mot G h o r a :  d t s i g e  en grec la penske en gdndral, sauf 
dans la langue de Platon qui, dans la ICe'p~ibligue 5 11 D, 
en a arbitrdtement restreht I t  sens pour le limiter an 
iaisonnement math&matique. Comme l'dcrivait des 
i p z  J. Adam : rr &&VOLE is the mast general word for 
a state ( l f ~ ~ )  of mind or mode of thought in Greek; and 
the limitation here iatioduced is entirely Plaro's 
own nq. Lotsqu'ii emploie Ie mot B~kvora, histote 
s'en tient H lausage commun, sauf lorsqu'il discute la 
pensee de Platona. La %&vora, c'est donc pour lui la 
pens& en gtndral, et non pas la pens& cr dtscursive n : 
ni le mot ni l'idee nne sont aristotklicjens. Si, au sein 
de Ea pens% un cli-ge se fait, c'est entre les dewr 
seules optrations de I'esprit que reconndt his to t e  : 
l ' r t  in&ksijbi/i~m intelligmcia J, (v4qat~, De onimd, qjoazb), 
qui est l'apprkhension pat un seul acte d'un seul 
concept, ei: la t( compu~itiu infeIZectmm >) ( a G v O ~ r r r ~  ... 
veqp&~c3v, 43oaz7-28), gui indut aussi bien les juge- 
merits imtnMiats saisis par l'infellecftrs pibrt;Piowm que 
Its raisonnements les plus complexes : la B ~ V O L O E ,  
mime si on la distingue de la v6-qa~q, n'en ernbrasse 
pas moins tout le domine du jugemente. La traduc- 
tion dc Jacques de Venist m d  bien ce sens Iarge du 
mot 8tauoy.rtx~ : c'est toute 19activit& i~feZIect~~elle qui 
suppose m e  connaissance ant6rieure. Aussi Lien le 
mot de Jacques de Ve-nise, dn&lIed~kzI a bt t  conservd 
par exemple par Axgytopoufos, et les drmiers &a- 
ducteurs $Atistote en pmposent l'tquivalent ; ainsi 
H. Seidl : u Jede Belehrung md iedes Lernen, sofem 
denkend valhogen.. n6 ou J. Barnes r a All t cachg  
and all E~teIJ8cfu~1~ learning come about from already 
existing knowledge pa. 

1. M. Mignucd, L'qymntq=iont dm01Iro1im in Ari.r#uI6/. Commmt@qli h l i f i r i ~ d i ,  1, Padoue 1975, p. z?). 
r.  J. Adam, Tb Raprrbiic ofPlato, ed, with uitifat notes, comrnenw and sppendiccs, with n new intt, by D. A. Rees, Csmbridgc tg65, vol. $ 

p. 72 ; voir aussi p. $ 5  9. 
3 .  Cf, R. A. Guthicr c t  J. Y. Jotif. Arirrars. ~'i?fdiqut $ NirmwpP, h v a h  tgp, t. lI, p. j i p s r f .  

4. Cf, G . 4 .  Granger, I l h f ~ ~  mi~totdIicim dc b fcimr8, Paris 1976, p. 15-17 ; c'esr aussi, si jc l'ni bicn cornpis, ce quc -tie KI. Oehltl, Dh 
Lmbre uom wwti~abm wnddinnwtistbm D m h  hi Pl&nmd Aristolclsj, Muntch 1962, p. 13 L-1 J 8. 

j . H. Seidl, k!!io#o~cIc~. Znsirc hhtikan.  Mit Edeitung, 0 bcneaung und Kommcntar (EIcmrnta-Textc Bd. l), Amsterdam 984 p. 49. 
6, Th Coqbhte lFbrk~ fl A r i ~ ~ o i l r .  7% &#ired Oxfwd TrmrIatim, W. by J. h m e s ,  Vol-5 &Inceton 1984, p. t 14. 



La d e u x i h e  intelprCtation, eelle de Mllaume de 
Moerbeke : n ratiocinatiua n ne s'eqlique que par une 
tvolution tatdive du vocabulaire technique de la phi- 
losophic, tant en Giec q u h  Latin. Dheloppant la 
pens& de Platon, le Nh-platonisme avait dlabod Ie 
concept neuf, ignort d'Aristote, de la penste di~~wsibs  
propre la raum humaine, et qui la distingue de 
YinfeIItct des intelligences sup&ieures, dont la penste 
intuitive saisit d'un coup ce que nous ne pouvons 
d&couvrir que pax unc multitude de raisonnetnents. 
C'est ainsi que saint AIbea et saint Thomas a d e n t  
kt& aments h ajouter a m  deux opCratians de l'esprit 
reconnues p Aristote m e  troisitme op&atiort qu'ils 
tenaient des Nb-platoniciens Days et Isaac, le 
dim-wms de la <( raison a, distincte de l'intellect aiisto- 
tdieien (cf, notre apparat des sources A I 1, 46-48]. 
Cest  dans Ie m8me contexte dacrrinal que: spinscrit la 
traduction rle G ~ a v n q ~ c x f  par Ilfoerbeke : rt iatiocina- 
tiua n, ce n'est plus le vaste champ de l'actiuitk intellec- 
tuelle d'lqristore, c'est le cadre restfeint de la raison 
raisonnante. Or, femplise sur lea esprits de la scolas- 
tique No-platoniJesme, relay& par la scolastique 
rn&dihIe, a C t t  telle qu'elle s'est imposee m h e  aux 
humanistes du m"i&de. Particulihrement instructif 
est le commentaite que donna de notre texte, en r 197, 
Giulio Pare : ap&s avoir renond traduire le mot 
$ravnqr~x$, qu'il se contenre de txanscrire : rc diwEtlca n 
(Orglnm, t. I, p. 41~). il s'cn explique : 

w Cogaitio verb intellectiua est triplex, quemadmodum 
didtut esse triple% upus rationis, et ttes Iogicae partes. 
Prima a t  cognitio sirnpliuum terminmum : vt d m  animo 
condpimus horninem, vel equum. Secunda est cognitio 
veritatis compositae, id est, cirm inttfigimus aIiquid esse, 
vel non esse ; puth qgnum esse album, coruum non esse 
album. Tertia est cognitio, quae per ratiotinatiomm acqd- 
dtur, cirm ex notimi arguitur ignotius ; vcluti d m  iatel- 
l i g h ~  ~ U C ~  essc dbam, quia Jissipat a s p e m ,  aut 
planetas prop6 esse, quia non scintillant. D e  hoc tant?tm 
vltimo cognitionis genere laquitur in praesentia Asisto- 
teles ~ 1 .  

On le voit, pour justjfier son interpretation, pmche de 
celle de Moerbek, c"est i la doctrine de saint Thomas 

que Pace fait appell I1 a trouvt! un large Bcho : notws 
quelques jalons : J o b  Gottlieb Buhle, en 1792, 
traduit : cr Omnis doctrina et  o d s  drscipha r a h e  
percipienda ... na, traduaiwn reproduite au t. I, Paris 
1849% de l'kdition Didot ; J. Tricot : R Tout ensei- 
gnement doon& ou rep par /a vait dfi foi~onnemmt.,. na ; 
H. T t e d k c k  : ((All teaching and leaning that 
involves the use of warm.. . B', Une autre traduction dc 
la Renaissance avait -rim&, avec un autre mot, la 
mEme idee : rt O d s  doarina et omnis disdplma 
dis~m~iw ... D~ ; on en tmuve nn 6cho dans les cours 
que professa en 1904-1 go) 0. Hamelin ; c i  Tout ensei- 
gnement de nature di~r~#~iye,  qti91 soit d d  ou 
rep.t... no. 
La secmde intqdtation est sans aucun daute celle 

de saint Thomas, rnais il nc la Eit pas dans scm texte ; 
il h i  faut au contraire fairt  violence son texte, qui 
est celui de Jacques de Venise, pour l'en titer : 

u Addit autm intrllecrilm, ad d u d e n d m  acceptianem 
cogaitionis sensitjuc uel ymaginatiue : nam p r e d e r c  cx 
uno in aliud rationis est solum f i  (I  I, I 87-8 go) 

C*est forcei re texte, car c'est reduiie Is seule activitt 
de la mison f i  n6oplatonicime ce quxristote traduit 
par Jacques de Venise dit de route l'acuvitd intelec- 
tuelle. Queue aubaine c'edt done &td pour saint Tho- 
mas de lire dans son texte, au lieu de l'rr intelledua 12 de 
Jacques de Venise, le a ratiocinatius b de Guillaume 
de Moerbeke I ll est impensable qu'il alt pu nkgliger 
un tel appui A son exegese, sY1 l'avait connu7. La 
conclusion s'impose : lorsqu'il a commend A commen- 
ter les Seeom5 And9pes, saint Thomas n'a pas cansul- 
t C  la rhision de Moetbeke. 

1 4, 13-14 

Pour expliquer le cbfigement de texte de saint 
Thomas, on paurrait supposer que saint Thorns 
posstdait un unique manusctit, qui donnait pour P 1-26 
la haduction de Jacques de Venise (avec au besoin 
quelques rc aGae litterae n notks en marge) et pour 
1 27 jusquYA Ia fin lit &vision de Moerbeke. Gtte  

hypothese est exclue : en 14, 13-14, saint Thomas 

t. Je cite la ~ i s i h e  aition (de tous points confome Q la prcrnihe) : h l .  Pacii n Beriga b Pmpbyriii 31d@g~, el Aristofeli~ Orgm~m, C m m m k ~ i ~ ~  
A~ubinrs, Gencpae. Ear typis Vignmimis, 1605, p. 370- 

2. Aristmlis O w  umiu Grme ... n o w  #mianem I=a thm diccit 10. Thcopbilus Buhle. V d 4 4  Biponti iygz, p, 43 z. Dans cc extc, canurn: 
dm8 les nuivants, les idiques sont de rnoi. 

3. J. Triwt, Amate. O r p o n ,  K V ,  Lc,r S m d ~  Amzbtipes. NwveIlc aadumion et nom, Pan's 1 y 38, p. I .  

+ H. Trcdcnnick, Atr:ihfIc. IT, ParImmor Attubtics.., (Lmb Clnss. Library 391). Cambridg-London r 936, p, 25. 
5.  Ccrtc traduction cst ptue pour la premikrc fois dans la pride Mition des O#ria. .. Opm dYAristc&c avtcIcs commenbircs d'Avmob, V d s e  
52, r. I, f. 1zSta. &He a souvent # publite skparCmcnt som le nom de Buraq mail i l  nc s a b l e  pas quacIlc aait son mvrc : Bursrra a traduit 

de I'HtbreuIccommentoritc d'Avcr& et le tern a'Aristotc qui y t s t  inclua (cf. G. Stabilc.Bllrm+, dans D i ~ i m ~ o  biogrqhdcgli IbI imi ,  XV, 1972, 
p. 3 86b), mais c'est sans dwte  Giovanni Battista hgolino qui a inslri en tkt dc chaquc section la traduction dc Jacques de Venise, revue ct carrig& 
aur lc Grecpat W B  soins ; c'est BUS$ suns doate 3 Bagol~na quc I'on doit 11 note rnargEralc P discarr~jua : u *Verburn hoe B a w * ) r 4 .  quod d i s m S i n ~ l  
inteqmhtum est, alii prtssius syllogisticq alii latius intelIcwli~,  ratlochtiua, cogitatiua, hic c t s l l b i m n t  n. 

6. 0. Hamelin, Lnryrthta d.ATiJIofc, publif par Lwn Rob]% j* M., Patia 1976, p. t 71. 
7. L'intCrtt dc I'a/io #rm/uf io  a ran'ocinatiun rr acra bien p e r p  par I'Anoqvmc (Ps.- I b k c  dc &&), citk plus loh, p. 6zUb. 



amonce 1 17,8 jarg ; or, il luamonce dans fa traduction 
de Jacques de Venise : i c  Cum autem demonstratio sit 
(sit d. IAC.) alia quidem mimrxaIis ... n ; tel est en e a t  
le texte des meilleurs muscrits de Jacques ; la plu- 
part des deferiores de Jacques, a les 4 mmuscxits de la 
Moerb~tms donnent : a Cum autem sit demonstratio 
alia quidem pmtic~iari~, dia  uero (quidem M o E ~ . )  
uniueraalis s. Au momat oh il Ccrivait 14, s a i n t  
Thomas avait donc en mains Ie texte de Jacques de 
I 3 7, et il entenciait bim utiliser Jacques jusqu'aubout. 

Au chapitre I 6, la Uoerbecanu fait une apparition 
inattendue et isolte. A vrai dire, saint Thomas ne la 
cite pas comme une autre traduction : dle est pout 1u.i 
N le Grec n, exactemwt c o m e ,  dms son exposirion 
du Pqetmmias, la tmduction de Moerbeke &tdt pour 
lui tile Grec n (cf. t. I* I, Ref., p. 81*-ax*). Mais cela 
montre qu'il sawit A quoi s'en tenir sur sa nature : 
une traductlon kite sui le Gsec et supposk plus 5dIe  
au k c .  

Quc d'aillems saint  Thomas ait +rouvd ici t besoin 
de ce tecours au Grec, ce n'est pas ktonnant : la tra- 
duction de Jacques de Venise kait si o b s m  que les 
ptincipaux pdkessetrrs de sa in t  Thomas, R a h  
Grosseteste et saint Albert, a~a ien t  t t C  incapab1es d'en 
tirer un sen5 satisfaisant. 

Les Iignes dxristote 7zajx-34 sigdient en efkt : 

s On ne peut moire pl#r quc les rhoses qu'on sair [de 
science) les choses qu'on ne se trouve ni savoir (de s h e e )  
ni cornaftre pat uync disposition meilleure que la science, 
si une telle disposition existair 1) 

Or, elles deviesmmt, dans la traduction de Jacques 
de Vcaise : 

ct Nm potest tutem eredext magis qut a e i t  <quam> 
qne non contingunt, nequc sciens oeque m~lius dispositus 
quam si antigerit suens N (A.L., IV 1-4, p. 9* 16-38  ; 
(quam> est ajoutC par plusieum mss, dont un des meil- 
leurs, Gm) 

On a la trais errems : prcmike erreur, l'ordte des 
cornplimehts est inversd : <{ Ne peut mire  les chases 
qu'il gait p h  que les choses n ; deuxieme erreurI p e z  
devient sujet : n les choses qui n'arrivent pas n (qui ne 
sont pas contingentes) ; misikne erreur, la £in du 
texte : (f neque - scietls%a devient sujet de l'msemblc : 

ct Ni alui  qui sait de science, ni celd qui cst d e w  
dispost que s'il avdt la science, ne peut ctoire les choscs 
qu'il sait de science (Ies conclusions) pIus que Its  chows 
qui ne sont pas contingentes {les prindpcs) w. 

TelEe est l'explication 3 laquelle s'arrCte Robert 
Grosseteste : 

a Diur ergo : Nom p k ~ t  qaiS @is m & ~  ca g ~ b  ~ C i f i  
id est coaclusiones, dus suppIe, p nan contin@, id eat 
premissis illarum conclusionurn ... Qnod ergo dicit : n a v  
sn'cais s e p  mdiw  dispsitxrr pam ri contigerit ssicnr, idem 
est ac si diccret : avue habens scientiam pradssorum non 
primorurn nque habens intellectun ptincipiorum prim* 
ntm, qni est m&i dispositio quam ~ u e n c i a ,  potcst magis 
scife conclusiones quam principia~ (h PoJ~.,  I 2  ; td. 
Rossi, p. 103, 87-99). 

Saint AIbert suSt Robert Grosseteste (en ajoutmt 
m e  errenr de Ieaure A la ligne 34 oh il lit cr quasi n 
pour (r quam si D), mais il fait des doas mhitoires 
pour expliquer m e  penste trop obscure : 

u Non Ppted mtem mcah m g i s  gm nit, p nofi c o n H f l ~ ~ f i  
n e p  scims n e p  m d i ~ s  dirposittf~ Pam si wafigerif scisnr. Wec 
cst uera littera Aristotilis et  sic oidinanda : scimis) per prin- 
cfpia condusiones, et stiens meli~x di~pri&r (hot est per 
inteIlectum qui est habitus piindpiomm, qui melius est 
dispositus quia pet meliora dispositus, quia est dispositus 
per cs qne per se nota sunt, cum sciens conclusiones suat 
per dia), ta l i  igitur utroque modo scicns scienciam non 
goied magis crederc, hoc est &miorem credulitatem habere 
let altera negatio supdui t  mare Grecorum). - Et t ist  
sensus e t  litters sic ordinanda : shieflr tt meLi#r Biqs.ti I#t 
Pam scimr (sicut intellf gens) nun pofesd ma& ntdm a p 
~ c i t  (sicut conclusiones quas mnueni t seire per aLia), magis 
dico hiis qwt nota rantingrrnf (hoc cst principiis que per sc 
sciuntur et jdeo non contingunt : c o n t i n p t  mim sciti 
quecunque per alia sciuntur, guia contin@ quod fit per 
aliud) ; si a i m  illa sciret uct mederet eque uel magis quam 
principia, tunc sciret principis quasi c u n & p f  pet d u d  
eoium sciencia, et  hoc eat quasi ipse sciens contingexe~ 
s c k  ea H (Po~t . ,  In 5 : Cd. Borgnet, t. 2, p. jza-b ; MS. 
Paris B.N. lat, 14708, f. gra). 

Lisws maintenant Ie texte +Evist par Guihume de 
M o ~ b e k e  : 

rr Non s f  auttm gossibile medae magis pdm ed q* 
nowit, que non existit neque sciens necpe mtlius dispositus 
quarn, siforss . m e t ,  sciens rr 

e I e m  A 33 possibilel pdmt ~ e r . ~ .  i!i {ax T, 16, 7%) 
qmm ca quc d t  1lZ : ea que nouit r : p . m .  cram A : quc scit qum 
$ w p m  ras, ~cc.w. A : al' hiis que nauit JCT.*. A (ex T, 77) qua 
non] non enim existit] eontingunt ruprd rar. r#r.m. d, 

Moeibeke a bien &it& tous les piCges dans ltsquels 
h i t  tomb& Jacques de V d s e  : on ne pwt lui repro- 
cher que l'emploi du mot * nouit n, qui rre marque ps 
que la c o d s s m c e  dont il saagit est la connais~~ince 

Nous pouvws wfLn en venir au commentaire de 
saint Thornas, I 6, 56-79 : 

Deinde cum dicit : Nonptest aictem m a b e  etc., 
ptobat idem d o n e  dumte ad inpossibile. Que 
d i s  est : Principia precognoscmtur condusioni, 



ut supra habitum est, et sic: quando phcipia 
cognoscuntw, nondum concluslo est mgnita ; 
si igim principia non essent magis nota quam 
mclusio, sequeretut quod homo uel plus uel 
equaliter Gognosceret ea que non nouit quam m 
que nouic ; hoc aurem est inpossibile ; ergo 
inpossibile est quod principia non sint magis nota 
quam conclusio. 

Litters sic exponitur : neqw stigns =FIB diquis 
me1it11 dispositas in cognosceado qHam stiens, 
si contigerit aliquem esse talern (quod dicit propter 
intelligentem principia, de quo adhuc non est 
manifesturn), non potest magis a d e r e  p tran 
contitpgrnrt, scilicet sciri ab eo, hiis 421e iam srit. 
Actidet a~dern hot, nk~k aliqz.iis de numero credentim 
condusionem per d ~ ~ u n s h . ~ d i o n d m ~ e c ~ ~ ~ w i t ~  id es t 
magis cognouerit ptincipia. 
la Greco pIanius habetur sic : cc Non esr autem 

possibile csedere nagis n hiis <{ que nouit, que non 
existit neque sdens neque rnelius dispositus quam 
si P contigerit cr sciens >>. 

Saint Thomas commence par exposer Is rraductim 
de Jacques de Venise, mais en s'inspjrant dkji de la 
&ision de Moerbeke : aux Lignes 63-64 il en cite une 
expression : (( quam ea que nouic 9. GxAce d la rbvislian 
de Moerbeke, il peut donc donnor de la traductim de 
Jacques de Venise une sentmcia limpidc (lignes 1 7-66], 
puis m e  eXposi t i~  lit&= subtile (lignes 67-75] : on 
admirera (lignes 71-72) la manisre dont il tire de 
Jacques de Venise le sens donne par Mocrbeke : a p e  
m cand~gmt, sdieet sciri ab eo n. Cependant, saint 
Thomas n'est pas dupe, il se rend bien compte que pour 
justifier ce que son explication de Jacques a de ford, 
il lui faut faire appel au rt G e e  n, crest-&-dire A la 
&vision de Moerbeke. Mais il ne s'astreint pas A la 
citer exactemcat : la ligne 77 il remplace le a quam 
ea n de Moerbeh (quail avait correaement m s c r i t  
Is ligne 63) par cchiis n ; A Ea ligne j g ,  il neglige le 
~t forte esset n dt Moerbeke pout garder le rt conti- 
gerit u de Jacques, qui Iui semble domes un sens aussi 
bon. 
La valeur de Yexposition de s&t Thomas (appuye 

sur Moerbeke) a &t& bien sentie : le glossateur thorniste 
du ms. A en copie, w bas duf, z54v, les lignes 67-75 : 
n ETpositio istius littere secundum Thornam.. . I), mais 
il cadge malencontreusement re texte (sans doute 
excellent) de son manuscrit, d'aprks Thomas (cf. plus 
haut, p. 52*b3. Gilles dt Rome, lui aussi, fait sienne 
?exposition de Thomas (sans le citer) ; mais, biem qn'il 

se &he h l'ualia litteia,~ (In PoH.. td. Ven. 14188, 
E clvb, r j du bas), il sernble se coatenter id de la citer 
d'apr8s Thomas (cf. plus loin, p. 6j*-61*). 

Peut4tre peut-on a c m e  txouvet m e  utilisation de 
la Mo~rbecrma en 1 13, 229. En comefitant la ligne 
75 at g d'Aristote, saint Thomas emploie l'expression : 
a pet medium necessarium B, qui est bien dans le Grec, 
mais qui manquit dans Jacques de Venise : par suite 
sans doute d'une omission de s e n  manuscrit grec, il 
a d t  omis toute la phrase qui mporte  cette expres- 
sion (cf. A. L., IV, p, i 8, 17). La phmse a ttt auppl64e 
par Moebeke (ibid., p. 293, i - z  ; cf. plus Ioin, App., 
p. 257). Saint Thomas a-t-il donc eu recours A Moer- 
beke? Ce nkst pas absalument sCr. Dts le milieu du 
xrP siecle, b phrase avait &t supplkde ddans la Trmslatiu 
Iomsnis (hid., p. I z i , 17). Mieux : I'qression per 
medium nemssariurn n se lit dans un de nos r n a n k t s  
du texte d~tmkr de Jacques, le ms. E, et elle s'y trouve 

la place oiL la met saint Thomas, aprk a demonstia- 
tionem u, rrlors que le Grec et Its mduaians completes 
l'ont avant ce mot (mais aprb tout le ms. E est du 
xrV si&cle, et il a pu h e  glosk d'aprb saint Thomas.. .). 
I1 reste e h  la possibilitt que saint Thomas ait tout 
simplement suppltt lui-m8me ces mots d 'ap~s  le 
contexte. Pourtant, ua recours A Moerbeke eat possible. 

En 1 14, 95-97, on lit dans saint Thomas l'exprts- 
&on : u Demonstratio ... scicntifica n. Or, h traduction 
de jacqoes h 7ja3 o portait : ir demons-tiue scientie n, 
alors qu'on lit dans la revision de Moerbeke : rc scieati- 
fice demonstrationes n (A. L., IV 1-4, p. 293,17 ; 
plus lain, App., p. 257). La mcontre est notable, car 
le mot tt scientificus 1) etait encore un mot otrel- Msis 
la Trumlatio Iomrhis avait d6jA : cr scientitice demons- 
trationes a (ibid., p. i r z ,  i), qui comme dans le cas 
prtddent a pu passer dans un manuscrit defcrior de la 
ttaducrim de Jacques de Venise (je n'en ai pas trotlv4 
de t&moin). Cette fois aussi, l'explidon la plug simple 
s d e  &re l'intiusian d'm mot de Moetbekc. 

Les chapittes 11-26 de Sexposition aux Stdndr 
Atrdytip~ semblmt, w fin de compte, &re darrY la 
m2me situation que 1"osition au Pegerme~k .  Lors- 
qu'il commente le Pofyermmia, saint Thomas c o d t  
la traduction du texte par Moerbeke, mieux, il I'a sous 

I -  CT. S. Tharnac de Aquina, Scntm~Q lihi & mim, kd. LBon., t. XLV 1, P&., p. t7r*a Lc met be trouvt aussi &FZ Robert IA 
Fort., P (W. Rossi, p. jal ,  limes 37r et 376) ; chez Lambem de Lgny, Smms  (M. AleSSio, p. 4 7 du b~ ; plusicura mm ont It mot en a- 
In  scicntim h?), mais il eat claircrnent h i t  dana Paris B.N. lar. * 3*6, f. sra ; 9661% f. 6jr). 





SECONDS ANALYTtQUBS 

Moerbeke n'a fait qu3me rkvision, la dette de saint 
Thomzs est M t & e  : Cabord, saint Thomas n'a pas 
toujours eommentC cette &vision, ainsi pour le P ~ B T -  
msniar, pour un tiers du comentaite am SeconBF 
Anahtiqm, pour plusieurs livres du commentaire d la 
Me'tapky~iq~~ ; ensuite, mgme lorsqu'il l'a utilish, elle 
ne lui a que peu apportk. Saint Thomas commentateur 
d'kistote est surtout redevable Guillaume de Moes- 
beke pour ses traductions des commentateus grecs : 
les traductions des cammentaiies de Thdnzistius au 
De mima, d'Alexandre d'Aphdise au De  ens^, 

d'Ammoaius au P e v r m i a r ,  de Simplici~s nu De 
relo, judicieusement utifisks, ont d o d  aux coinmen- 
takes de sa in t  Thomas une dimension nouvelle. 

Limittie, 4a dette de saint Thomas commmtsteur 
daAristote envers Guillaume de Moexbeke est rkelle. 
Au contraire, la dette de saint Thomas philosophe 
envers Guillaume de Moerbeke est nulle : lozsque 
Guillaurne de Moerbeke a permis A saint Thomas 
#&her son explication litterale du texte d'Aristote, 
il y avait longtemps que la pens& philosophique de 
saint Thomas kait fornee, et elle s'4tait fomke avant 
que GuilIaume de Moerbeke n'ait fait p a i t r e  ses 
&visions des grandes mums dSAristote. I1 y a peut- 
&re dans la Somm de thiologig un trait& que saint Thomas 
n'auiait pas tcrit sans Guillaume de Moerbeke : c"est 
le trait6 des passions de la P IIa", q. 22-48, qui doit 
sans doute le d&aeloppement qu'iI a pris A la Mitoripe 
d'Aristote tiaduite par Guillaume. Mais, cette: excep- 
tion mise i part, 1'Aristatc de saint Thomas, dans le 
commentaire aux Stnlences, dms les questions De ueti- 
tate, dans la S o m e  mntre les Gmtih, et  meme pour 
I'essentiel dans la Somale de fhdolugie, c'est 1'Aristote de 
D o h ,  de Jacques de Vcnise, de Michel Scot, de 
I'Anonpne traduaeur de la Metrlpbysicrl media, de Robert 
Grosseteste : voila les noms qui meritent I'honneur 
inddment usurpt par Gdlaume de Moerbeke. 

La traducbion par G&md de Crimoac de b pmaphra~e 
bc Tdimiriiw (fin Xfir" Jr'bcif) 

La paraphrase des Semndr Anaydiipx que Themistius 
tcrivit dans la seconde rnoitid du IV s ikle  est plus 
sommaire et moins riche en renscignements historiques 
que sa paraphrase au traitk De Z'a"me8. Elle fut traduite 
en syriaque, en m h e  temps que le texte d'.h.istote des 
Seco~dr  A n u ~ t i p ~ ,  pax Ishsq ibn Hunain (f 9to), puis 
du syriaque en arabt par Abt Bishr Matt5 ibn Yunh 
(sous ce nom arabist on r e d t  un chr&tien, Mat- 
thien, fils de Jean, rnm h Bagdad It 22 juin 90). Ce 
sont les rraductions arabes de Mattl, mais dans une 
recension remanite au xe sikcle, qui furent traduites en 
latin A ToMe A la h du XII~ sikcle par Pitalien C%ard 
de Crdmone (c. I I 14- r t 8718. La traductiort du t a r e  des 
Semdr Ambtiques d'Aristote par Gdratd a &t& publite 
par L, Mido-PalueIlo dms 1"Anktotele~ L a t i f i ~  (TV 1-4, 
p. 18 5 -28 2). La ttaduction de la paraphrase de Thkmis- 
tins est conserde en patre manuscrits : 

Toledo, Cab. 17.14, f. ~4r-77v (il manque la mai t2  du 
dcrnier chapitre) ; rnain fianpise de la hn du xIne sikle 
[A.Lh3 t rrp]. Cest le meillcur manuscrit. 

Miinchen, Clm 3 i 7, f, I rgra-I 1 o v a  (+ f. I 5 ova- I 5 I rq nn 
passage omis au f, 14zr) ; fin xr11%3tbut xrve sikle [A.L.' 
10171 

Paris, B.N. lat' 1697, f, zrGr-z3;yv; h inn@-debut 
m9 sitclt IA.L,l 6681 

Worcester, 6 t h .  Q 81, f* 696gm-8qrb ; Je piemitt h e  
sculement ; fin du x~ne sikle IA.L.1 3941 

Elk a ht tditee, de hpn tr$s satisfaisante, d3ap&s 
les trois premiers manuscrits (ici ou la, j'ai cone6lr5 le 
texte sut le ms. de Munich, M, et sw le ms. de Worces- 
ter, W) : 

i. Bitnenrcndu, jcncm'indreast ici qu*aux wmm~ntaircslatins qucsdnt T b m  a pu connaf'ue, ou $ mu* qui ont connu et utilist lkqasition 
de saint Thomas. Jt ne rn'am!nrm donc pas m commntaite pcfdu d'Alcxmdrc d'hptuudist (rl. P. Moraux, La m m m f n i m  d'ACxrm$r* d'ApWin 
usuc n Sccond~ h i ~ t i p r  a dhAri~IdIc, Pcripatoi 15, Bcrlin 1979), m@mt si des fragments de tx cammentaire ont t td  d U i t 6  en latin pat Jacques dc 
Va oise (cf. L. Mini* Pnlucl lo, IV-of* JH~I'A ristoide Ldina mdicvalc. A-1 V. Fmmmmfi del cummnto prdrrto d'Akr~m:&a d'AJmdiria ai rt Secondi A~nlirisi n 
&adatlo L GPcomo Mnah.. ., dans Opw~c~~lrr. Tbt Lafin Arirfotk, ~lnsterdtm 1 9 7 ~ ~  p. 442-448)- O n  si tgcorc trouvk ici ou li, notammcnt chez Albtrt, 
des ttxa d'autrcs commealairts aux Srconds Ana&$ique~ aujourd'hui perdu (cf. S. Ebbesen, dans U ~ i e .  ds Copmbugw. Cuhier~ da l'ttut- drr M.A. 
Gm d L d i n  ..., 16,1976, p. 85-98) : il nay en a pas trnce chez saint T h m .  

2. Elle a &tk beditke par M. Wallies, Tbanritfii A m J y l i  Por~criom~rn~apbrasir ,  Camrncnmia in Ariatatelm Gr-, vol, V Pam I, B d i n  
19~0, XvlU f 1-66 (tcxtc), 67-88 (Cndices). 

j. CE. L, Minic+Paluello, Noh ~.uJl'Aristotuiu Larim d i m k .  IV. - La tmditibna sewlicpIrrtina akl t ~ t o  &i u S m d i  Anulilibi r, duns O ~ S C H ~ .  
5be Latin Ari~tot le ,  Amsterdam i 972, p, 127-1 54. D'ahrd p m  UI 195 I, cet article cst q~ltlqtlt peu mdgC d m  I'Ati11ottbs Latimu, N-1-4, Praxf., 
p. ZII.LXI, paru en 1968 : L. ?vIinidaluello, notamment. marque plus nmcment qut le trxtc arnbc eraduir pat Ghtd tst une teccnsion de la -due 
tjon de Matt& ct non une tmduction todement i n d k w n t e .  a. F. E. Peten, AtidoftIts Artabu~. Tbc Orimtal Tmmlut ian~  and C o r f f r n ~ W c s  on fh 
Ari~totelirm  caw^ (Monogmphs on Mediterranean Antiquity 111, Leyde 1968, p. i 7-30. 



Thdrni~tixs' P ~ u p h r n s i ~  Of the heorfwibr AnGhi~ i Gerard iuiavente raremeat un exemple) ne l'aurait pas invent& de 
of Cr8womss Tra#slation, edited by J. Reginald O'Donnd lui-meme. 
C.S.B., Qns Mediaewal Saxdies, 20 (17'58), p. 239-311. 

Bien que duune lecture difKcile (du Grec au Latin en 
passant par le Syriaque et I'Atabg le texte n'a pas g a p 6  
en clarte), la paraphrase de Thkmistius a &k plus utilisk 
que ne le donnetait h penser le petit nombre des manus- 
crits consem& : Robert Grosseteste, Albert le Grand et 
les commentaires post6rieurs la citent. Saint Thomas l'a- 
t-il lue? I1 ne cite pmais le nom de Ththistius ; mais il 
n e  le cite pas; non plus dans son cornentake au De 
ohimaI qui pourtant urilise abondamment la pamphmse 
de Ththistius. I1 se stpare souvent de l'interpxt5tatim 
de Thtaisrius ; mais c'est pour suivre A l b ,  ou sur- 
tont la traduct ion de Moerbeke du texte d'Aristote (cf. 
notre appamt des sources A I i j ,  106-108 ; 1 17,zj-32 ; 
I 21, 61 ; I z j ,  65-66, 125-130 ; 1 27, 27-40 ; 1 $5,  234- 
z j j  ;I16,ioz ;IXg,zB1-z8z ; f X 2 0 , 3 1 9 ; e n ~ 9 , 1 4 g -  
148, saint Thomas tvite le contiems de Gmrd de 
a m o n e ,  c p i  n'eait pas dans ThWstius 1). Flus 
souvent cependant, saint Thomas est d'accord avec 
I'exEg2se de Thimisths ; mais elle hait devenue con- 
mum, an ne peut dom dire qu'il la lui a directement 
empruntte (cf. I z, 155-183 ; 13 ,  37-39 ; 16, 17-21 ; 
17, 90-91 ; 19 ,  75-85 ; I loy 117-1ig ; I iz, 29-41 ; 
I 14, 88-89 ; 116, 1 j 3 - 1 j g  ; I i.8, i 3 - ~ 4  ; 1 19, i J ; 120, 
LOB ; f to, 164 ; I 11, 40-43, 54-5ja 72-87, 103-105). 

Quelquefois pourtant saint Thomas suit une interpde- 
tion de Themistius moins commune (cf. I z j ,  81-83 ; 
I z ~ ,  157-159 ; 127, '6-18 ; I1 I, 45-50 ; JI to, 154-157 
e t  163-169 ; 11 20, z14-a1g), Mais un seul texte de saint 
Thomas ne semble pouvoir s'expliquer que une lec- 
turc directc de Themistius ; en 1 6,41-42, saint Thnmas 
reprend wl exemple de Thhistius que nTavaient rep& 
ai Robert Grosseteste ni Albert, et non sans raison : 
emprunte aux maeurs gecques, cet exemple s3adaptait 
difficilement aux m a s  m&3i&ales. Le ptre de famile 
Grec qui choidt nn esclave cornme pkdagogue pour 
son Ws o'rc aime B Le pBdagogue que pour son as, tkst  
limpide : on ne pent aimer un @dagogue pour lui- 
meme, il n'a pas de valeut propre ! 11 en va tout autre- 
ment dam YUniversid du Moyen Age, oh le maitre est 
un persotvlage respect& qukn put: aimcr pour Id- 
m2me ; bicn sbr, on peut aussi l'airner pour le bien qu'il 
fait A son &ve, mais YexempIe n'a plus l'dvidmce qund 
avait pour un &c : saint Thomas {qui dyailleurs 

Nous a w s  vu que le cornmemahe mopen dlAvet- 
ro&s aux Secundr Anahiiqria avait M i  tiaduit en latin, 
probablement par Guillaume de LW per5 1230 : il 
m b l e  avoir tt.6 exptessiment citd vers ~rjt-12jj par 
Jean le Page ; il, a conservt par deux manusixits 
(Sevilla Colonbitla 7.6.2 ct Vat. Urb. 221) e t  par l'kdi- 
tion procut& A Veaise en 148; par Nicoletto Vemia 
(cf. t.I* i,Prti.,p.7j*-&l*)i. 
Le commentaire moyen d'Avetio&s est bast sur la 

&me recmsioa remumike de la traducrion arabe du 
texte des Secondr Anahtiqtles pax AbCL Biskr Matt; ibn 
Yunh + a &td traduite en latin par Gdmd de Cr& 
mone ; Averroh avait tgalemtnt en mains la traduction 
par Matt8 du commentaite de Themistius {d. A.L., 
IV 1-4 Praef., p. LV). De fait, l'interpretation d'A~er- 
rots est ghhlcment l'tcha Gdde de l'hterprEtation 
de Themistius wen ai d a n k  quelques examples : 1 2, 

15-1gj ; 16, 41-42 ; 19, 75-85 ; I 12, 29-41 ; I 13, 

106-to8 ; I 14, 88-89 ; I 20, 108 ; 1x5, 14-55> 65-66 ; 
11 6, 97-98, 102 ; II 9, 186 ; I1 20, 3 19). 

Saint Thomas a-t-il utilist le cornmentake d'Aw- 
r o t s ?  On peut not- dans saint Thomas qudques 
rapptochernents avec Averrots, 1A oh Thkmistius fiit 
defaut ; mais ils ne sont pas decisifs (cf. I i 5, 147-148, 
I j 0-1 12 ; 1 zy, j 3). Rim ne permet donc d ' a h e r  que 
saint Thomas n connu la traductim de Guillaume de 
Luna. 

Bim que la traduaioa des Seton& Anabtipgr pas 
Jacques de Vmise soit pame Ters I r y o- i 140, ellt a t t C  
peu copiee et peu Iue au XIP sitcle. Le mystPlxieux 
({ Jean s, qui avant i i 5 9 donna me nouvelle tra- 
duction, assure dans son Prologue que les d t r e s  de 
Paris ou d"Orl&ans (rr Fmcie magistri s3 prdfident 
la passer soua silence, tant elle leur pamisszit obscure 
(Jean vise sans daute Ies nombreux mots grecs trans- 

lirtt&s par Jacques, et dHorm& dans les maauscrits). 
Mais la traduction de Jean eut encore moins de succks 

1. Plusicuts des aiuons du xvre si&lc qui mt en- Is bidaction rnatvnlc du mmmenrairt moyen du P m b n i ~ ~  om d&jP rcmplad la m- 
duction mtdih le  du commwlt~iie moyen aux 5emd1 A ~ Q t i p s  par 1s rraduction de 1% Rcna iwce  & Grand commcntauc ; c'at Ic ws nommrnent 
dc l'C$ition de Venisc i j gp. 
z. V ~ i r  I'CdieEon duFrologuedunr Ch. H. Haskim. Stzi&c~i/r ! , b H i ~ # q ~ M ~ d ~ S c i e n c c ' ,  New York 1960, p. zr9 ; w &IS I'Ari~totole~ hmII 
1-4 Ftaef,. p. mrv. Ce ecraii Eviilunmcnr unc grosaih erreut quc dc d i r e  a Pra& %I par n Fwce  w : la K Ftancis # de l'tpoque n'btit 

qu'unt tonte petite pPrtie de la Fmnm. 
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(il n'en reste qu'un manusffit). Dans soa Metalo&mntl 
ached en "$9 ,  Jean de Salisbury e o d t  les deux 
traduetions, mile de Jacques et celle de Jean, et i1 
degage quelques id& mdtresses des Secondr Amah- 
h'qwsl. Alexandre Nequam, qui avait h d i &  les ar ts  d 
Paris entre 1171 et 1182, assure que les docteurs de 
Paris durent rl la lecture de 1"Apodixi~ d'Aristote de 
pouvoii corriger une e m  qu7ils avaient jusqu'dors 
enseipie ; dans Ie m b e  chapitre de son De n a t d i  
r#mm (&=it entre I 1 87 et I 204) oh il irtppdle ce souve- 
nir, il montre que la logique des P ~ r t ~ o r a  A~alefiEa 
est souvent contredite pat la vkitt d u d t i m e  ; un pen 
plus tard, vers i 210, dans son Sacerdo5 ad aIfme, Ale- 
xandre tnettia 17Apadixis d'Aristate au nombre des 
textes dont IVtudimt doit avoir entendu l'expIication 
2t la fizcultt des artsP. Un m a i n  maitre Huguas, par 
ailleurs i n m u ,  fut Ie premier A donner di OxfordL 
dam la piemi& ddcade du x n ~  sikle, un caurs sur les 
Secmdr Andytiques : Roger Bacon assure avoir vu le 
aieux maitre et avoh consult& des notes prises A ses 
c ~ U r s = .  

Le premier commentaire latin des Scmndr AnaIytipes 
qui nous soit p a m u  est celui de Robert Grossetcste. 
Ce mmmentaire a connu m e  l a i s  diffusion : il est 
consem5 en j z  manusmits et il a-en io kditions aux 
x P  et xv~e sikles, Nous pou~ons aujourd'hui le lire 
dans une excellente ddition critique : 

ne le citera pas non plus. D'ailleuls (au moins A en 
cmire P. Rossi, qui cepmdant use prudemat  du 
point d'interrogation), Robert semble thoigner de 
quelque mnnaissance du mtenu des livrcs VD et 
h B h  de la Mitap&sigue dpAristore (dd. Xtossi, 
p. 321 e t  ?ga) : il n'a gukre pu lea conna5txe que daas 
la tmduction de Michel Scot, jointe 4 la mductiw 
du commentaire d'Ave~t&. Plus dtkisive est la 
remarque de P. Rossi : le commeataire de Robert 
suppose m e  certaine umnaissmce du Grec, que 
Robert a comrnencd A pratiquer vers 1230. fl semble 
donc qu'm daive rattacher le commentaiie aux Am&- 
fipu A l'easelgmment de Grosseteste chez les fran- 
ciscabs, entse iz29 et i z j  5 ,  avant son t lht ioa A 
l'tpiscopat lc 27 mars iz3j4 .  

Si Nimlas Trivet n'avait pas d'informatiws s u r  la 
date du cornentake de ~rossetcste, par contre il 
l'avait lu et il le d k i t  exaaement : tc super librum 
Posteriorurn compendiose scripsit n. Point n'est besoin, 
pow justifier ce rt compendiose B, de faire appeI A une 
premikre rddaction, plus bdve, du commentaire : elle 
s'applique padaitement au commmtaire tel que hous 
l'avons. Ce n'est pas m e  exposition l i t tb le  detaillee 
(sauf quelques exceptions) ni un essai d'approfondisse- 
ment de la doctrine par voie de <c questions n, e'est bien 
un s compendium n, ou si I'on prffkre une rt sentcncia r, 

qui saefforce de dlgager clairement les rc conclusions s 

Rohrtus Grosseteste. Commmd~ks in Po~tcriomm An& du livre ; la lecture en est bh i rnenz  plus aide que celle 

I_ytitonrm libras. Introduzioae e tmto bit ico di Piem Rossi du lime dYAristote I 

(Unione Accademicsl Niuionale. C o p s  philosophorn La source essentielle de I'orkgkse dc Gtossettste,  

Medii Awi. Testi e smdi TI), Pirenze 1981. c'est le mmmentaire de Thkrnistius mduit pai G&ad 
de Cr&mwe : Robert ne J te ThkmZsrius par son nom 

Au d&but du wve sikle, Nicolas Trivct affirmera que 
Robert tcrivit son carnmentaire aux Swan& Andyfiq~.r 
aloa qu'il Ctait maitre b arts, done avant ;zag. Mais 
c'est IA une conclusion arbitmire plut6t quu'un tPmai- 
gnage inform6 : i l  dlait de soi pour l'annaliste que 
commmter Aristote Ctait h i r e  dt maltre 2s arts. lie 
commentaire lui-m&me offre peu d'&Ibents de datation. 
On I'a situC entre 1220 e.t tzjo, parce qu'il eoanait la 
traductioa des l i m s  De ~~nim~Iibm pax Michel Scot (a. 
Rossi, p. 381 et 383) et qu'il ne cite jamais A~errots 
(quYon supposait avoir fait son apparition en 1230). 

Mais Robert a'avaait aucune raisw de dter A v e d s  : 
saint Thomas dans son c~nmentaire aux A n a j y t i p ~  

que quatre fois, -mais l'exposition de Thkmistius est 
partout sous-jacente 4 la sienne. I1 semble que Robert 
Gmssetestc n i t  Cgalement eu A sa disposition une 
tduction latine au mobs d"e9tsaits de comerstaires 
giecs, notamment de Philopon (cf. P. Rossi, Xntr., 
p. 20-21). 

Robert Grosseteste est souveut citt par les conmen- 
rateurs mddihaux postkriem sous le nom de f i n d  
niensis. Saint Thomas ne cite jamais e x p i e s s h e n t  
l'tv&que de Lincoln, mais il s a b l e  bien qu'il I'ait 
utilist. Sans doute, l'exkg2sc de Grosseteste d&ve 
souvent de celle de Thdmistlus, et elle est souvmt 
ztprise par saint Albert, ce qui ne pemet pas de dirt 

s, Iomiri Sairsbericnsis ... Md~Iogicrn,rrcogn. C1. C. I. Webb, Oxtad 1929, IV 6-g. p, rp-175  ; 6.n 2qp. 1 1 I, nj-zy ; cf. L. M Mini-Paludlo, 
Opu~nrla. Tbe Lat in  Ar is io i l~ ,  Amsterdam tg72, p. r l j -e i9 .  

2. Alexander Nequam, Dc W M ~ J  -, ed. Wright, II I 73, p. zg 1 , 3 q  (p. 295. k texte sur les ibrtmr~ P a r i ~ J ~ k x c ~ )  ; Ef. I 6, p. 57-38 ; S d s  d 
altum, txttait tdift par Ch. H. Haskins, Studirr in th Hiltmy ~ M d i m I  SciamC., New Yark 1960, p. 373. Pour l'nuthcntici* ct la chmnologic, 6. 
R. W. Hunt, The Srhols d t b c  Cloiztw. Tbe L + d  Writings o j #  (~rj;r-rzr~J,  cd. and rev. by MA Gibson. Oxford r 9 8 6  notammcnt 
p. 26 cr 30. 

g , Cf. Fratris Rogcri Bncon G m p c d i m  ~tdi i  ~ b w l o ~ k ,  4, H. Whdall Ptidsh Smietg of Franciscan Studiea vo1. Ill), Abetdonisc f p l  i. p. 5 4  
Pow l'interprhtim du kxtc, cf. P. Rossi, R W s  & I S I ~ ~ I # ~ ,  Gnmtm*~ in P e r t e r i ~  Ambtiromm L ~ I .  Florence 1981, ha., p. t s ,  avcc 
la notc 29. 

4. &la connniss~nce SAatxdx pat Gowete~tc, voir h. Sc.c.pbil. &uJ., 66 ( t p ~ d ,  p. 33p340. 



qui est utilis6 ( c f .  notre apparat des sources i I 2, i 7-49 ; L pnraphrassc ds mint A&wt (E.  12 61-1262) 
f a ,  15  5-183 : I 3, 37-39 ; 16, 17-25 ; 1 g, 12-14 ; I io, 
117-119 ;I 12, 29-41 ; 1 id 88-89 ;I 15, 150-152 ; I 16, 
61-96,97-i0G, 133-ij9 : 1 18, 148-i4g ; 1 2 4  108, 164 ; 
1 2 2 , 1 8 8  ;I 24, So ;I  ~ y ~ 7 2 - 8 7  ;143,31-36 ; I  44,317 ; 
II I, 65-66 ; I3 I, 2ij-zlG ; 11 2,a8-a9 ; I1 3, i to - ir i  ; 
I1 8, 51-61 ; 119, 116-117 ; 119, 186 ; II 15, 113-ii7 ; 
II 19, 178). Pouxtant, il arrive 1 saint Thomas de En- 
contrer une interpdtation plus personnelle de Grosse- 
teste (I 1, 188-189 ; f r, t i  5 ; 17, 64-67 ; I 18 ,  go-ji, 
116, 123 ; 123, 123 ; I 24, 67-71 ; 136, 122-131 ; 142, 
ZEII 139 ;n2,163-166 ;I1 j,ioz ;a9, 243-148 ; 
I1 1 4 ~  56-57 ; 11 iG, 4). Quelquefois aussi saint Thomas 
se stpare dc Grosseteste, rnais c'est en gCn6tal pour 
su iv re  la traduction de Maerbeke ou i'inrerprktation 
#Albert@ iz, 71 ; T 13,1crG-io8 I 2 t , 9  ; I  zz, 66-70 ; 

Robert Kilwardby a k r i t  des NofuI~ sur tes Seconds 
Anu&sigue~, probablemeart lorsqu'il ttnit maltre &s arts 
A Paris vers 1240 : 

Mss : Bruxdfes, %ibl. myak 179798 ( E F ~ ) ,  f- j p -  

5 grb, xrv" sitcIe. 
Cambridge, Petexhouse rog , f. 1 2  T V - 1 7 7 ~  ; XI@-XIP 

sikcle. 
V e n d ,  Marc, Z.L. 240 (Valentineili IV, p. z9) ,  f. 45- 

3 1 ; X N ~  sitcle. 
Erlangea, Univ. i gz(x i4), f. 25 3 ~ z y o r ,  gloses rnatgi- 

nales (cf. A.L. Codices, gra). 
Pads, B,N. Iat. 6576, f. ijov-16u, gloses marginales 

(cf. A.L. Codicles, 593). 

Inc. : Cum (QuoniamJ cr omnes homines tlatu~aliter scire 
dcaiderant* [Ar., Mgl,, I, 7Boazl;A.L.,XXV 1- ta ,p .  8gj, 
cohstat quod hoc desideuum frustra non cst. quare possunt 
fieri scientes. set non nisi rnediante demonstratione. Necesse 
est ergo habere demonstratianis cognitionem, quia per 
ipsam omnino 6t sciencia,.. ; Expl. : ... scitncia debet dici. 
Et hoc est : hot a~ybem omue [I oob 161, id est totum sirnilitcr 
etc, 

Je n'ai pas etudid ce commentaire (6, t. I* I, Ptkf., 
p. 6G"b)'. 

La paraphrase de s a i n t  Albert n'a pas connu le mCme 
succ4s que le commmtaire de Robert Gtosseteste : il 
n'm reste que G manrxsm'ts complets, un du m e  sikle 
(E;wftla, Ampl. FoI. 15, f. i iora-igjrb), un du dkbut du 
xw si2de (Salamanca, Univ. 2627, f. i 3 jra-igzvb), et 
quatre du debut du xve sikle2. J'ai utiljsC Peditim la 
plus accessible : 

B. AIbeai Magni ... Opro omia ..., cura ac labore k 
Borgnet, ool. II, Paris 1870, p. 1-23'. 

Cette kdition est dheureusement t&s fauti~e, et je n'ai 
pu la contraler que sur le ms. Paris, B.N. lat. 14708, 
f. im-Gdvb, que Gaspard Engelsiisz de Smsbourg 
acheva de copier le 8 mars 1408 : c'est un texw tardif 
et  qui n'est pas meillew que celui de 1'Wtion. 

Je ne rtvjendrai pas ici sur la date de la Fampbse 
d'dbert : j'ai mon& (id. Uon., t. XLV 2, Prbf., 
p. gl*b-p*b) que les Po.rteriora d'Albert ont he b i t s  
entre 1257-5 8 et 1264-67, disons vers i z G i - i z 6 ~  
J'ajoutmi simple men^, ce qui c o n h i e  cette data- 
tion, que d6s ss paraphrase des PrediEammfa saint 
Albm cite la Polirigm d'Aiis*te : 

u ciaitas nequirit muItum plures habitatam quam uicus, 
sicut in Politicis suis dicit Aristotiles B (Albert, Prcd., III I I ,  

id.  Borgnet, t. I, p. zila; Ms. B.N. lat. 14482, f. frva). 

U esr vtai qu'd son habitude Albert accommode A son 
propos Yid& ghdrale du texte: plut8t qu'il n'en cite les 
mats : (4 Que autem ex p1wibus uicis cornmunitas 
perfecta cinitas e (Ar., Pol., 1 lb, i 25 zbq-28 ; td. 
Ldon., t. XLVIII, p. A 77). 11 n'en reste pas mobs 
qu'Albert comait la Polifig~t ttaduite par Guil l a m e  de 
Moerbeke, que saint Thomas cite pour la premlke fois 
vers 1 z 6 1-62 au Lime TI1 dc h Somme cmtre lei GenbiI.ra. 

C o m e  les autres paraphrases d'Albett, la paraphrase 
des Secundr AnaIyfipm est remarquilblc pat s o n  infor- 
mation, riche mais brouillonne. On commence A peine 
i s'orienter dans le labyrinthe des citations d9Albert. 
Des SecandF h d y t i p s ,  Albert commit tout- les 
tductions latines existantes ; mais, si ses refdmces 
A 1'Arabica trwddia ne posmt pas de problkme (c'est la 
tmductirm de Gdmrd de Crdmme ; cf. .par exemple 
I r J, p. 8a ; 111 13, p. JOZ ; 11 Ir 5 ,  p. 179b)~ par contre 
Abea sernble a v ~ l r  atttibut la traduaion de Jacques de 

I, D'amea i'VclrrPc sut its P o f ~ c t i m  out & attributs h Robert Kilwardbg, p r  excinple : Klostuneuburg, StWbibl. 847, f. 7ar-I 8jr (IT. : OOmnia 
cagnoscem wgnwcit rccundum posaibilitaltm cognoscentis ...) ; O d d ,  Boa, Canon. Misc. 403, f. 56r-I 3 jv (Inc. : Cagnitin fit secundum potmciam 
mgnrwcentis..,). Sont-elleg dc Robert Anglk? On nc peut que poser la question. 

2. Cf. W. Pauser SJ, Die P e r k  slcs A l b e r I ~ ~  Mugnus in ihnr  h d t c b r ~ t l i c b c n  UBsrIicfmg. Teil I. Die whim WCTAC, Miinstti J 982, p1 18-i9. 
3. Cf. B. A. Guthicr, Suinr T h u r  daAq&nn Cmtm Gdilcr. Lim Prmiar, Paris i 9 6 ~ ,  lntc,, g, 38-39. M. Argcs, New Evidc~cc C u n m i n g  & Date 

of T h a s  Aqwiner' Lscrrrr. on Mdtb, dans McdimIShtdies, qg (I 9871, p. 5 17-5 23, E donnC dc bonnes raisons de pemcr que ta Lactwu a ttt donnCe 
en ia6j  : elle est donc ~ T C C  Le I 'di~~wnt# d*Albcrt e t  Ic livrc I11 dd Cdnm Gmrih parmu lea prmiers ~ ~ i m  dc la m r w i m n c c  de la Palitiqw. 
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Venise (pat-Etst: m deux manumits Wdrents?] 
tantat B o k  (1 n 13,  p. lo ; I rv9, p. 108 ; I v 8, 
p. 14ja ; I1 xr 5 ,  p. 179) et taut& Jean (I IV 9, p. 108)'. 
C'est: sans doute encore les gloses de Jacques de Venise 
qn'Ahw cite sous le nom de ct Boetius ... in Corn- 
mento >> (In I 3, p. joa)$ ; ce qui n'empkhe pas Albert 
de faire appel pour expliquer la pensie d'Ai-istote, au 
vrai Boke, dans la C&molutiurt de Pbilo~opbiea ou dam le 
De bcbdomadib~irs (Qmmooda .r#bxtdnfjae. ..) 4. A l k  t cite 
aussi le commmtaite de Thbistius traduit pat Gerard 
de Crhone E 5 ,  p. i lb  ; I rr 4, p. joa ; 3 11 t7, 
p. 6 3 a ; X n r z , p .  71b;Irvz,p. gjb ; I I I z , ~ .  r~ga). 
11 ne cite pas, mais il utilise poutant le commentaire de 
Robes Grosseteste. Mais Albert est surtout attentif h Ia 
logique arabe. Ne parlons pas des classiques, la L o g i p  
d"LF3r2ihi (c'est-4-dire le ch. 2 dc son De ~,&ensji~)6, la 
L g i p e  d'Avicenne (du mobs son ddbut, le chapitre sur 
I'Isagoge, seul traduit en latin), la Logipe d'AIgzwl, 
Mais iE faut parlet de ce qui coastitue me des sour- 
ces priaupales $Albert, 1 W R r a m  tmmt-)~tA!m d'Al- 
Fhftbl. Ce texte n'a pas fmi d'imiguer les dhercheurs. 
Nous possMons bien un Abte'& de lagipc #Al-FWbi, 
paaiellement traduit en latin, mais ce n'est pas YArobi- 
trcm tommenhm dPAlbea, Nous poss6dms aussi, con- 
s-4 en deux manuscrits, le texte ambe du Grand 
commentaire d'Al-FMk4 au Iivre de la dhonstration' ; 
m i s  nu1 a'a encore contrblk si les citations d"A1bert st 
vkifient bien dans ce texte, on ne peut dwc  encore 
assurer que c'est bien de ce texte qu'Albert posstdait 
une traductim latinc, traduaion aujourd'ihui perdue7. 
Ls paraphase d7Albert sab le  &tre la source princi- 

p l e  du commentaire de saint Thomas. Gpendant, 
saint Thornas n'a pas fait saint Albert la confiance 
qu'il avait faite A Botce et  $ Amrnonius dans son expo- 
sition du P q w ~ m i ~ l  : 1% iil faisait largement &ho k 
l'Erudition de ses sources, ici il ne garde rim de 
1Ytrudition $Albert (sauf peut-ttre la citation #Am- 
xagoras en I g, 64-6 8). Mkfiance, ou plut& parti-pris 
de s'm tenir A me exposition doctrinale claire aprb 
I 'qos t  trop tau* #Albert? On ne saurait le dire. 

Quoi qu'il w soit, Thomas suit g&tralcrnent I'ex€gbe 
d'Albert. Ceaes il lui wive de s'en s k p r ,  A tort ou A 
raison (I 1, 188-189 ; 16, 69, 71-72 ; 112, 71 ; I r j ,  

2 9 - 3 0  ; 116, 33-34 ; 118, 30-jr, 135 ; 119, 84 ; 1 2 1 ,  

61 ; 122, 46-48 ; 133, 207-206 ; 14, 139, 324-330 ; 
II 6, roz ; 11 7, i43-148 ; 11 i 4 , ~ 6 - ~ 7 ~ 8 1 - 8 2  ; 11 16,14). 
Mais plus souvent il est d'accord avec son d k e .  Nt 
tenons pas compte des cas assez nombreux o i ~  Albert ne 
fait que suivre Themistius er Robert Grosseteste. 11 
este que souvent Thomas renmtre une: pens& plus 
personnelle $Albert : chaque rencontre est peut-&re 
peu significative, mais Ieur nombre prend un xns (I t, 
177-179 ; 1 Z, 71, 108 ; I 5, lo-tl ; 14, 133-134, 197- 
198 ; 1. 11, 16-24, 47-48 ; 112 ,  128-135 ; 1x4 88-99 ; 
121, 21, S l - S j  ; 1 2 2 ,  9, 58-59, 206-216, 25g-259 ; I tj, 
4-41 ; 1 24,9'-94 ; I25,45,13 ; 1 26,89,iz1,187-"9 ; 
127, t40-143, 218-222 ;I 28 ,~ -6 ,  13, 14-1TI 56,Gg, 141r 
148-149 ; 189-190, 192, zrz  ; Izg, 41 ; 1 3 0 ,  16 ; 131, 
73 cf 81-82, 128-130, 235, 139 ; 1 3 3 ,  24-27, 61-67, 
185-1513 ; 1 31. i6t-165 ; I  36,9798,132-143 ; II 2, 65, 
166-169 ; I1 16, 48-50). E& en plusieurs ms, saint 
Thomas fiit sieme m e  interpktation propre A Albert 
(I 2, 155-183 ; 12, 199-203 ; I3,64-68 ; 1 2 3 ,  106-108 ; 
I if, iGI; ; I 18, iG-r7 ; 122,96, rig-127 ; I zj, 6 j - G G  ; 
132, 202, 213-215 ; 141, 346-356 ; 144, 91-94 ; n7, 
t g z  ; II g, 281-zsz ; Tt t j ,  94-95). 

Apxh avoh sign& quelques commmt&s dont 
saint Thomas a pu s'insplei, je vais noter quelques 
commentaires de la fin du xrne siklc qui se sont inspiris 
de saint Thomas. 

Un des ptemiets est ceIui de Jacques de Douai. La 
seule chose sdre que nous sachions de Jacques de 
Douai, c'est qu'il etait maltre t s  arts le 7 mai I 275 date 
A laquelle il fut nommk procuretlr de la Natim pica& 
pat Ic cardinal-lkgat Simon de Brio+. Plusieurs des 

1. Cf. L. Minio-Palwh, t h a n  I'Arisiofib Latimu, TV-1-4, f i e f . .  p. lav. 
1. Ct 5. Ebbceen, dans Uuiu. & Coprnbgw. C ~ J ~ W J  ds tsImfifd r/ir M.A. G.ac d Latin .... 16 ($976), p. 8~-87.5. Ebbcsm dcutt q u ~  les gIorrca de 

Jaqucs pdssent suffEre i txpllqwt cc renvoi ; miis d lcs notes suivantes. 
3 .  Cf. Albert, Post., 1 .c j (p, 8b) : a Propttt qud Bwtius mimitat iintdlcchrm aceipitntsm uon'ciam ignotn' b m i n i  qui uniuersalia ietinrt ct 

singuls perdir M ; 1 r 6 (p. ~gb) : r Et ideo dicit Bocdus p o d  uniuetsalia retinct intellcctus c t  singuIa pcrdit 1, : c'cst la dlEbrc autoritC dc Cmr. 
Pbilos., V, Mew. j (P.L. 63, $491, sur laqucllt e.e fonde la doctrine de b conrlnissasanceiu ~ u m w a  (6. Arrb. Lirf. I c * .  litt. M.A., 4% 1971, p- 85-92). 

4 Cf. AlScte, Post., I :r 4 @. 29b) : u dicimus digmitatem ucl maximrn propositionern, quc, ut dicit Boedus, communis animl conccprio est. 
quam scilicct cognitis terminis quilibct ptobat auditam n ; l nr t (p. 71  b) : u dignitas est, ut dicit k t i u s ,  proposido quam propter sur cuidenciam 
quisqut pmht auditam II ; Bwtbius, Wc hbd, (P.L. 64, i 3 r1  B) : n G m m u n i s  animi conocpcio cst tnuntiatio quam qoisque ptobat audimm r. 

1. Cf. M. Grjgnaschi, Lsj /raLttiun~ ldincs dar o l i w ~ s  rdr la Iogiqw Bmbs sf I'aMgJ d'AIJarabi, dans Arcb. his#. h t r ,  jit~. MA., jq (1972)~ p. 
On r e d e r a  Inerteur du P. Wman, Tb Medimd Latin TrarrrMiminnr ~ A l f m a b i ' s  Works, dms 7% N m  Srbalarticim, i j (r g jg), p. 259, rcprodurte 
par M. Grigmscbi : Ia murk P&ii'omp/ta publik pr MM. Grignaschi, p. 106-107, rst monyme h s  Ie ms. Paris B.N. ml, ~jj'rp, a il n'p a aucune 
Ason dt l'ntttibuer A Pictre dc Saint-Amour ; on notcra par contre qu'ellc s'iarspire dc &nr Thomrms. 

6.  Cf. F .  B. Pctets, A r i ~ M u h  Rrabslr, Leyde I 968, p, 19. 
7- Cf. 23. Balman, 10s. lmd., p. 2j 7-258 ; M. Grigmschi, bt. Idd,  p. 79-79, 
8, C h t .  Uniu. Par., t .  I ,  no 460. p, 530. - SUY Jncquea dc Douai Ef. M. Grab- Jar& WR Dmi, sin A r i ~ t u ~ ~ l e ~ A ~ r n m t u ~ ~  qnr Zsit &J bJ. 

T h m a  u. A@# md&#Si&r r ,  &.dm#, dam M j h ~ ~ h p ~ e  Pu&, h u v a h  3947. p- 3Rg-4'3 (repris dpns Mi$&lal~mIicbcr Gci&bben* I11 Munich 
~ 9 5 6 ,  p. 158-1791. 
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nia. deo gratias. amen n. Il est inutile de s'appesantir ac Quoniam tota loglca dicitur esse de sUogismo uel dt  
sur cctte attribution : le smibe a-t-jl voulu &signer ente rationis ut de subiecto, ideo de utroque quemtur- 

lzauteur du iemniement des questions sur le livre 1, Set pr im queritur utrurn logica sit sdencia? Et uidemt 

Ic compilata qui a rnssembl& lcs kfies ~ - i ]  && qwd non : modus non cst sdcncia... 

' pour ' ' Ou ' Ybunia '' pour Mais les rxpIijir sont dX&ents : touter 1cs copies dc 
n Aluemia u, ou -re a-t-il reellernat exist6 B Paris A ees questions sofit nmmp et sonr plus ou 
Ia fin du  ma si&de un maitre Pierre d'Tilande distinct moms. 
du maitre Pierre d'lrlande qui wseigna i Naples au 
milieu du sikle? Vaines questions : la souscription est (1) Brngef : la copie 1% plus complkte. Pmrku-~t 

sans doute nuremat fantaisiste, sa dernitre question : (t Vtrurn via diuisiua sit neces- 

On pourrait ttre tent& de dater le remaniement des 
Questions incomplktes sur Ie livre I ~ J S  m k e s  1280- 
1288, c'est-Adire des pontificats de Martin 1V er 
d'Honosius IV. En eiTet, le nom de Nicolas cornme 
esempIe d'homme prksent -a disparu des Questions 
remanides : le premier exemple est paranent et simple- 
merit ornis, et  le d e u x i h  devient : 

rr Et m c  ista uera : ' Cesat cst ', quia est in preterite, 
et ' Antichrisrus est ', quis est in hturo sl. 

Us, le I S h i e r  1288 ht dlu le Pape Nicolas fV : 
paair de cette date, I'exemple de Nicolas, hamme pr4- 
sent, aurait donc pu &re consem6 I Mais je n'nsemis 
insister s w  cet argument. 

Urn martre kr arts arJornje (Ps.-&ice $8 Dncie), Qtde~tr'ans 
(incompIhte~) fur les Portwiwa (c. 3279-12 80)  

Ces Questians ont longtemps kt& attribuees di B d e  
de Dacie, pour la sevle raison que le manuscrir de 
Bruges qui les contiat, mntient aussi (f. ~ra-jova) les 
Questions authentiques de Boke  de D&e sur les 
Topipex. S. Ebbesen et J, Pinborg mt m o u e  que a t t e  

attributinn est insautmable~. Nous cmaissom aujour- 
d'hui cinq manusaits de ces questions (dam tous d e s  
sont anonyms) : 

Brugge, Smdsbibl. 509, f. Jyra-Trva ; xrre sikle. 
fipinal, BibI. mun. i 37 (481, f. i 9 orb-x 5 8vb ; s. 
Erhgen, Univ. 21 j (485), f, 84a-pgvb ; xrve sikIe. 
Munchen, Clm 8 0 ~ 2 ,  f. Gbra-8ora (+ Itma, deuxitme 

copie du d&but de l'ceuvm) ; XI@ sikle. 
Salamanca, Univ, 1839, f. 94-1 tzvb8 ; xrve aikre. 

T,'inc$if de tous ces manusrrits eat co-un (A queIqbes 
menues variantes prh) : 

saria ad inuestigandum quod quid est n (f. 7jrb) se 
rappoae sl l'avant demier chapitre du livre 11 des 
Secotrdr Anabtipes (A 9p23-bG ; on cornparera la 
question de GiUes de Rome : u V m m  via diuisiua 
sit vtilis s, I# Post., Cd. Venise 1488, f. p%i4) : il n'y 
a aucune question sur la fm du ch. 13 ni sur 1e long 
et important ch. 14 (97b7-~oobi7). L'explkit du ms. 
de Bruges n'est d w c  pas l'essplicif de Powwe, mais 
l'expikit de la dcmih  question transciite : 

K ,., set via diujsiua pe se non est sufficicns l i d  sit 
neccssaria id est vtulis ad inuestigandum quod quid est. 
Rationes pracedunt suis viis. Arktotiles bene concedit 
quod sit necessaria, set pro tanto negat quod non est 
sufficims b. 

(1) Erhgen, Ah'ch,  SoIamanpe : il manque leg 
j demi&ns questions du ms. de Bruges3 ; Ta d e m i k  
question de ces rnss (qui se npporte d 9zb4) est elle 
m&me ttonquke : elle s9arrEt.te avec l'oppo~itfim, c'est- 
h-dixe au f. 74vb, 716 du bas, du ms. de Bru~es : u i n  
omni sdencia supponitur, ergo r; le ms. de Bmges 
continue : cr etc. Dicendum quod.., n (soit une solution 
de 9 lignes, f. 74~b-75raf)~ tandis que nos mss ont un 
texte propw : 

u in nulla scienda deckaratur &one facientc fidern. Et 
hoc cst concedendum. lllud quod doctor et  discipulus 
maxime habent communia suat sigdcata uocabulonun 
que accipiuntur ex PSU wmuni  secundum quad plures 
dicunt. E;st enim uoabulum ad ostmdendum, sicut difi- 
nitio est medium ad probandurn passionern de subiecto B 

(suit Gilles de Rome, 2. da mediu demonstrafionis, Erlangen, 
f. g8vb, 9 du bas, g ioovbz [suit Ia liste des questions sur 
les Posteriors, tell= qu'elles sont contenues dans le ms., 
en incluant la question dt Gilles de Rome, rapportie au 
h m l :  Vi hbtamrr nafern pra,ba&u, 98a1] ; Munich, f. 
lorn-Bivb ; SaIamnncpe, f. I i zvbg-: rqra), 

1. O n  vetra I'klition dts Qbestions rcrnaniks dans J, Pin$oig, A New M.C. o f t h  q ~ b $ I i o n ~  IM tbb Poxt~iwa Amhth d l i ~ b ~ f a d  10 P e t w ~  i a i  A w r -  
nia.., d m  Unh. ti% Copdqguc. Cubiw~ & I*lnsilU1 ak M.A. Grrc st La#;#.. ., $0  (I gy%}, p. 48-6n ; le tcxtc quc nous citons c ~ t  A 1s p. yg ; Ir q-on 3 I 

du ms. dc Cordcue. oh se tmuve le premier cxcrnple. cst &ve~uc la q. rmmnike 2 4  Cditie p, 5.e-54. 
z. S. Ebbesen et J. Pinborg, SI&J in tba Logical Friting~ Afrrib~ted i a  BoeIbiu~ du Dnrtia, duns Univ. ds Cqk~th&w. Cabirr~ & /'IuJI~:HI. di M.A. 

Grot ek Ldin ..., 3 (1970). 
5. La prtmihc de crs  questions manquantes, qui nacst donc a& que par Ie ms. de B r u p ,  ~lra-rb, cst la qutetion : u Vtruh m e  sit d t  

~sscncia rci fteate w ,  qui a jadis retcnu I'attention dc Mu Gmbmann (qui I'attribuait cncorc a Bo&ce de Dmcic) : M. Grab- Ttxh &a M m t h s  
won Dacicn rmd h t i ~ ~  wti Dacien qirr FruQ rmrh rkAl Untwrcbicd na s ~ ~ t t i o  ~ m d  cxi~tetniia, dans MirmIJsma philo~ophicu R.P. jos& Gndi 0J.B. f iatd 
(Srudia Anselndana 74, Ramc igg8. p. 7-17. 



(3) Z p i d  : c'es t le plus incomplet des tbmoins, mais 
par suite d'un aoddenr : un cahier a t t 6  perdu. La der- 
nitre question se rapporte A I, 73b16 : @M wgo dimtw ; 
ellc s'achhe ex a b m ) ~  sut les mots : 

a quia primurn est &emurn et eodem modo, ~icut  dictum 
csr in propositionibus. Tunc intelligendtlm P (= Erlangcn, 
f. gorb, 6 du bas ; Salafnanque, f. rozva, 9 du bas ; je n'ai 
pas trouve es mots dans Bruges, f. GGrb-va). 

Cornme je l'ai indiqud il y a jo  msl, la date de ces 
Questions est hCie de f a p n  asser prddse. Nous lisons 
en effet dans la division de la logique qui s u i t  les 
3 questions pdLiminaires : 

(Logics diuidimt) Bt in inuentiuam, que diuiditur in 
trcs patrep, adicet in dyaleticam, que traditur in Thopius, 
de dyaletico sillogisma ; et in rethoricam, quc traditur in 
Rethoria Aristotilis, de sirlagismo mthorico ; et in poe- 
dam, quanz tradit in quodam libello, gum adhue apud 
nos translaturn non habemus n (qui adhuc ad nos non 
p a e n i t  Ejind). MJS Bruges, f. 5gva; S h a n q u e ,  f. 
p Ira ; Ezlangen, f. 84va ; EpinnE, f. 15 ma-vb. 

Ze maitre kcrit aprks les deux prk&lents : il sait ddja 
(ce que les pr&c&dent s ignoraient) qu8Aristote a c o n s a d  
il la Pdtiqrce un petit livre, ec meme guc ce petit lime 
a t t t  traduit ; il regrette que cette traduction ne lui 
soit pas encore parvenue. Or, Guillaume de Moerbeke 
acheva la traduction de la P o i r i p  le l o r  mars I 278. Le 
mdtre h i t  danc aprks cette date, un certaia temps 
ap&s sans doute, a~ la diffusion de I'ceuvre a &tk faible, 
mais non pas tiop loagtempa aprb. 

L'tmdition du d t t e  est ass= ssste. I1 cite a The- 
mistius ... in conmento w (Salamanque, f, zoivb ulr.), 
Averroes (n et hoc udt Auemys n, f. ioirbi8 ; rim 
n'indique qu'il s'agisse du cemrnentaire m y e n  aur 
Seconds Anabriqtm traduit par Guillaume de k u ) ,  II 
connait les diveises mductions latines des Porfcriora. 
I1 cite la tt-aduetion de Gtrard de CrCmone : 

nDc quarto mod0 arguitur. Et prim0 qudtur utrum 
sit mdus inhereadi uel modus essendi? Et atguitw q u d  
sit modus essendi : iIle modus qui cauxatur ex co~omifmcia 
alicuius ad aIiud est modus essendi; set quarhrs modus 
cansatus sx mnco~i~ancr'a cause ad a c t u r n ,  ut i* alia WBJ- 

latione patet ; ergo etc. LC€, GCrard, A.L., N 1-4, p. 196, 8 r 
rc comitantia R] (Ms. Saiamanque, f. iozrb). 

Mais surtout, comme l'a not4 en 1962 B. Braswella, il 
cite Ia rkvisim de Moeibeke : 

a Set intettigendum quad doctrina et disciplim conch- 
sioaum fir ex predstenti cognitione prinapiorum, dm- 
trina autern principiorum fit ex preexistenti cognitionc 
tationis ccrminonvn suorum, qui habmsur ex sensu, in 
quo est status. Et propter hoc d i d  auctoi : O m i ~  doctrim 
st dir~ipiiau i*fZ.lIrctiks, siue ratiocimrirrs secnndum aliarn 
~anriatioa~slr, ut excludat cognitionem smsitiuam, que non 
tit ex preexistenti cognitione. Et per hoc patet que sit 
preexistens cognitio de qua Ioquitur Atistotires. Et patcr 
solutio rationurn ... Ad sliud dicendum quod per hoc quad 
didt aumr ' iniellcctitla ', exdudit cognitionem sensitiuam, 
in qua est status oanium, nec ipsa fit ex pfwistmti cogni- 
t ion~,  ut dictum est. Et olia &anslutio habet ' ratiocinatiua " 
cognido, id esz conclusionis, cuius cognitio habetur ex 
cognitione principiorum de quibns dicit conscquenter quod 
de subiecto oprtet praupponere quid est et quia est, et de 
dignitate quis est, et de passione quid est quod dicitur: pet 
nomen rr (Brugcs, f. Garb ; epinal, f. i 5 3 ra ; Erlangen, f. 
84vb-85 ra ; Salamanque, f. 9 5  va-vb). 

Je n'ai pas muvt d ' a u ~ e  citation de la Moerhcma 
dans ces Questions, m i s  cellezi est inthessante : le 
maitre s a b l e  avoir bien comptis 1s port& de la correc- 
tion (exronk) de Guillaume de Motrbeke (cf. plus 
haut, p. yo*-yr*). 

Pierre de Saint-Amaura, maltre t s  arts qui &ah 
recteur de 1'Univefsitk de Paris le 22  rnai 128r, a donnk 
un ccluts sw les SeronBF & a / y f i p ~ ,  aujourd'hui cun- 
serve en au moins deux manusetits : 

Leipzig, Udrv. r 339, f. ~ r - z ~  ; xsv sitde, 
Wien, Nat. fat. 1 366, f. tm-36rb Tau f. I ra-rb, on a uec 

premiktt mpie du dZbut du cornmentab) ; me g. 

Inc. : n Sicut dicit Ph'ilosopbus (Afi'stotiks) pimo 
Posteriorum, difficile est scire si aliquis sciuit an non, 
Et hnius ratio est, sieut ibidem dicit, quoniam dificilc 
est nosse u r n  nos <sciamus> ex popriis principiis, 
quod solurn est ucxe scite, uel n m  aciamus ex proptiis ... 
0mi1 doctrim, Iste l i k  cuius subitxtum est demonstratio, 
ut uisurn est et magis posrea patebit ... n. 

Expl. : quod re bubet ad emncm rm [ioob16-17], (id 
eat> ad communein naruram de qua esr scienua, sicut 
acilicet intelligitur ad irmterisrn sciende, Et in hoc ter- 
minam {expositio libri Posterimm Aristotilis ad hma- 
tern Christi qui cst benedictus in secula secdorurn L : 
sentencia t d u s  Lib& tradita a Pttro de Smcto Arnore m, 

1. Dans Brr1Xsfin fbu~i~s, IX (J}, $954-r9~6 [pam en uvril ipjg], p. gag, en W. 
2. a. Brruwrll, Th Uss qf W i l / h  4 M&H2 ~ ~ n ~ i m r  q j b a  rr PostmCflw Atmbtic~ r, : A $4 Inzfmg, her M e d i ~ w l S u ~ ,  $4 [1962), p. 371- 

372. 
3. Sur c t  mttrt, cF. t. I* i, Pdf.,p. 74*-7~*. 



Le texte du ms. de Upzip, qui est anmyme, a tt6 
attribuk PI M. Gtabmaml h Simon rle Favenham 
(parce que suit dans Ic ms. le commentaire de Simon de 
Faversham aux To$ipes), er par le P. h h r s  $ un rnahre 
Simon @arce que le ms. mntimt un commerrtaire an 
De anim attribut A un maitre Simon). La dtcouveste du 
ms. de Vienae e n  Antriches rend l'attribution A Pierre 
de Saint-Amour assurke4. 

Je n'ai malheureusement pas pu dtudier ce cours, 
reddcouvert trop tard. 

La Scntmn'u Iibri Po~teriorwm de Gillcs de Rome (c. rrgo) 

La SetrtetlM'a de Gilles deRome estposttrieure -A nz8j- 

88, car elle renvoie A ses questim De enfG e l  cssencia ; 
par ailleurs, GiIles lui-mhe ae la citeta pas a m t  1309, 

dans son commentaise au lime TI des S m f c n c ~ ~ ~ .  Mais 
dt-s le 2 j fhvrier 1304, eIle comptait au nombre des 
Opera frabn:~ E g i j  ~srpe phido~opbiam dont Ie station- 
mire And& de Sena assurait la diffusion : 

Mieuq aous en poasCdons un manuscrit date du 
mar& 12 avril 1295 : c'est le ms. 734 de In bibliothtque 
dt 1'Arsenal A Paris7. Un autre manuscrit, de la fin du 
~ I V  sitcle il est mi, naus assure que la Sent& libn' 
Posteriowz fut achwde A Bayeux, compIeda &oc~J~ .  Ot, 
Gilles de Rome acheva &dement A Bayeux son com- 
mentaire sur le Dt cam'sB, qu7i1 dtdia au cardinal BmcsPt 
Gerani, aIors legat en France, le j I jmvier izgt1° ; 
mfin, au ttmoignage du ms. mwt,  Ampl. Fol. j 16, 

Gilles acheva A Bayeux en i zg I ses questions De camp- 
fiH'onc angelarm, De copitio#e mplamtn et L36 mensufd 
amg~Iorum l l. I1 est donc vmisembla ble 4m e'ess au CQUH 

d'un s6joux qu'il fit en I 290-I ag t au couvent dea Augus- 
tins de Bayem que GiUes de Rome mit la dernibre main 
A sa Sentencia libri Fortedor~m (en septembte .ezg il ktait 
4 Rome et le 6 janvier 1292 il fut klu g t n h l  de son 
ordre). 

Cependant, la S~nfewckt n'a pas t t k  tcti te cet te date, 
mais setdement dvisk : dam sa dtdicace A Etienne de 
Mauiay, Gilea nous append qu'il ne fait que repiendre 
m e  uuvre dejh ancienne : a me uestra nobilitas requi- 
siuit quatenus id modicum quod ad expositionem libri 
Posteriorurn ediderim ten@wibus nfrouctis cum pperuigili 
consulmarem n. I1 semble donc que Gilles a saigneuse- 
ment: m i s  au point e r ~  I 290-1291 des cours qu'il avait 
donnes A Paris sans doute avant 1277. 
La Senten& de Gilles de Rome est m e  muvre de 

qualitk, qui va disputer Ia place $ Sexposition de saint 
Thoms1~. wendant il faudra m e  kude attentive, que 
je n'ai pas eu le loisir de faite, pour dire dans qude 
mesuie Gilles rthgit ?t I'cxpsition de Thomas, I1 le cite 
assurtmenr ici ou la, j m a i s   pa^ son nom, mais sous la 
vague dksignaeion de cr quidam 9. J'ai eu l'aceasion 
d'en domet un exemple Capparat des sources A 1 33,  
236) : CXles oppose A Thomas la lettre de Jacques de 
Val ise ,  dor9 que saint 'X'homas mtnmentait la letwe 
de Guillaume de Moerbeke. 

Cette critiqne de Gilles pose d'ailleurs un problhe : 
ignorerait-il la rmirio Mo~becnnd? 11 est bien entendu 
pour Gilles que le texte de base, ceIui qu'on expose dam 

r , M. Gtabmann, Dir Ari~hlelssko~lmme &r Simon m Pnlrcrrhm {t r ~ o 6 )  .. ., Munich I g 3 j, p. zn-zj ; repris dsne Germarcl~c &m&wticdbh& 
Iwrgrn. t. l, Padcrborn 1979, p. ypz-793. 

z. Dam Tradiria, 29 (19731, p, 140 ; cf. Id., dans BIIIICI~W rkr PbiIos. MtBitaIc, r j ( q j ) ,  p. i 35-a 36. 
j . D6eauvert~ due h hi, Markowrki, Rapcxtm'm comm. mdii mi in Ar. Lst. q w  in bibl. Vim- ~ J I C ~ I K T ,  Wrbduw 1985, p. 5s. 
+ Je nesain par cantre si ICE fiagtnenh attribub L Pierre de Saint-Amour dm% le ms. Vat. Pal. 1st. 1009 gent mthcntiques ; 6- B. Fws de Mot- 

mni, JI cammento di Pi& di 1. Amort q/i  a A d i t i c i  Portsrimi n ~ t r w a 1 o  ?, dam Shdi m c d d i ,  Scrie term, Anno SXVJI, Past. r ,  t986, p. g 83457 .  
5. Cf. Silvia Doanti, L1 Q l l ~ d ~ t i o ~ s  .acrap&situlcr di Egidio h m ,  thhc dc Pise 1983 (dactylographide), vol. I, p. I 10-izo. 
6. Cbmt. Ur~iv, Par.. t. 11, no 6% p. a I I ; Mss Vae. Rcgin, lat. 406, E. 69r ; London, British Libmry Add. 17304 f. rofu ; Wien, Hat. ]kt. 7219. 

p. 406. On ne pcut tirm aucunc indidtion duonologiquc de la liste du chroniqiicut J w n  de Paris (Mitk notammmt par G .  Bruni, L OF di 
Qidio Rommo, Florence iq36, p. 3 8) ; c%st pat inadvertulce quc P. Gloritq Lcr pnmicr.r I r r i t ~  de Gillr de Rome- dam Rrcb. de Ihhl. drw. d d . ,  41 
(1974), p. zoq-2oB, date ccnc lista ddcs rwlvres de Gilles de Rome dt 1294 : Mgr Glmieuxa snns doutelu trap rapidemmt -if-&hard, S C T ~ ~ ~ W S  
Ordinis P d i c e t o m ,  t .  I ,  p. so ja : 11 Joannes mnonicus Viaminus in MemariaIi historiarum ad annum MUCCXUV dc eo (Egldio] %ens sirnul 
ac semcl ciwquc mrtern refcrcns aic ejus opera numcmt... )r ; ce qui ne veut pas dim quc 1s Uste date de i z g d  mnir bien quc dans Aa chronique 
(qui pa jusqu'i 1323, Jean de Paris, sous la date de i zg4 &balk en une sruIe fois tout cc qu'il =it de Gilles de Romc (y compris sa moit survwut 
te f jyin 1 j r 6 ) : l c t e ~ c n & A k ~ t ~ n t r c 1 3 i G e r  $322. 

7. Cf. C. Luna, Aagidii Xmmi O p c r ~  omk I. Cddop &i mmwm'rti 129 4- j f a), IJJ*~ Fmcia (Pmki) I Florence ~ 9 8 8 ,  p. 2p3a. 
8. 8. Facs de Moceoni c C, Luna, Aagidii M u m i  Opcm omnia. J. Crn~Iap &i mann~m'1$i (I-y j) f ir .  &itti dl T/a#icm, Flotcnce r 987, p. r 16-1 5 7. 
9. Cf. F. Del Rmm e C.  Luna, Argfdii Rmmi Opera omniu. T, Cafulugo dri mano~rn+tti ( z j9 -3y j ) .  ~ l j * ,  Prmia (D.i+r1i111cati)~ Plorcncc 1987, 

p. 30-3s (Mi. Bordeaux B.M, 14.0) ; C. Luna, h i d i i  ... I / J ,  Fmla (Pmigi), p. r 6 (Ms. Atscnal 5 $6) ; p. 5 5 (Ms. Mat. 3499) ; p. nzrs ( M a .  B.N. !at. 
1612~)  ; p. 29B (Ms, Sorbannc ig8). 
lo. Cf. F. hjard, dam Hi~toira litihirr 1 Ia Fr81~1, t. XXX, p. 475-474 ; la date Bgurt dans I'ddirbon de i 5 50 : Ic mcrcredi avant la Pu&mtion dt 

la saintt Vicrp, i 290 ; F. Lsjard ajoute : u t e r  fkvrie? i 290, si I'm eampte A In manitre romaine ; i t g t  , 3 z  janvier. scIa Ir ateul wit& rn Fan= b ; 
mais Gilles de Rome maitd'autant moina de rrisons dc s9Ccarterdu stylc Pascal usit& cn France qu'h cctte claw la  Curie rwminc cIIc-rnhr~c mplqair 
Ic style Pascal (cf. A. CPpptlli, Cmttulogf rr'....., 1969, p, 3 5). 

1 I .  Cf, Cajard, tar. l a d ,  p. 474 ; W. Schutq B u s r b b i i M ~  Viqcicbnii~r &Amp/. H ~ C c b n i i ~ ~ m ~ P ~ 1 g y r c  Erfurt, Berlin 1887, p, rlg : (I complete 
baioci~ anno millesimo duccnreaimo L X S W O  n (cepcndaut la Icaure est douteuse) ; le m h c  lieu cst  indiquk (sans la date) pour less dc ~ i t i m  
qpIcmm dana Iems. Bordeaux B.M. 143 ; d F, Dtl Funta c C Luna, Asgidii ... r/3*, p. 35 : u complete bairxis 1). 

3 z. Je cite I'Mition : Argdiitu ma nu^. J m r l i b m ~  Portmrcnmm Anm!v1ir- Vtacdig r488... U~veriindertu Nucfrdmck F d w  1967. 



les ecoles, c'est la tductian de Jacques de Venise : elk 
est (( translatio nostra h (cf. pax exemple f. dlvaz 2-2 j : 
a si consideramus translationem nostram M et 36 : !r nos 
habemus : ines~e predicantib~~ mit ~ ~ P J J C  projter ea 
[73bij-18] ; f. kltb z j  et zg : rtnos habemus cathgo- 
rira ... nostra translatio habet catbcgmMTca b) [87ai] ; f. 
o%aig : ct ttanslatio nostra n ; p%b27) ou encore n lit- 
tera nostta )) (f. rnsrbjq ; haibj8 ; o+ai ; prvbr8) nu 
n textus noster n (f, l1rb47). Mais Gilles sait bien qu'il 
y a une autre 'eraduction, il la cite souvent, et c'est la 
Motrbctana : 

[73 bi 7-1 81 u aftera limra habet : que insunt pradiatis 
aut e contra proeter ipsa sunt a (f. dira, 8 du bas ; cf, A.L., 
IV 1-4 p. 290, 7-8). 

[74aj] s sed est fmquentius, id est esr in plus, vt habet 
&a translatio n [darbjj-34 ; p, 230, 29) .  

[~gaiz-i j] a hoc enim concoxdat cum alia translatione 
vbi dicitut quod de yride physici est scire quis, sed propter 
quid petspcctiui aut simpliciter nut eius qui eat secundum 
metaphysics {!I. turn autem qui est secundum mathunatica 
appclht geomettarn s (fEra 24-26 ; p. 300, 29-3 I). 

[8za19] w n i s i  similiter contingat conuerti : falsa est 
Iitcera ; debet d i d  : nisi non similiter contingat conuerti ; 
im enim habet alis translatio et  est corredior fitte~a rr (f. 
h%az~-zg ; p. 306, a I). 

[8zazj-26] ct Notandurn etiam qwd quidam textus 
hbent bis ' contingit ' ; habent enim talem litteram : mani- 
festurn est quod contingit vtique quod ab .a. ad .e. alterurn 
de altero contingit predicari in infiniturn [A.L., IV 1-4, 
p. 4 j, 4-6, cHm a@. mif.] ; sed ibi non debet esse nisi semel 
' contingit ' ~t patet: ex alia translatione que in hoc habet 
mrrectiorem litteram a (f.h2rbjl-35 ; p. goG, 17-1%)- 

fSzarg] ~Natandum autem quod cornmuniter tcmctus 

habtat : quare si .b. sunt; et est compta littet'a: dcbet 
clici : si hec, nt [sm. : llvtl rd.] habet alia mnst.atiu a (f. 
h2tbjl-37 ; p. 306, ro : (1 kec n est le vtai tmte de Jacques, 
mais n'en est pas moins une cormion de Moerbeke, car 
les mss de Jacques ont : .b.; cf. p. 43, 8, avec laappaat 
critique). 

[ I jagjJ  n Species et genera, id est (rw. : et td.) pdee 
Platonis, gaudeant ... dia autem translatio non habet 

genera *, sed solum habct "species ', et fmte cst correctior 
Iittera a (f.hsra 8-9 et 31-52 ; p. 46, 22 et 508, ig : Yadditian 
de ' genera ' est une fade propre du ms. de Gilles). 

[#4hjgj u tnnu~, TI vt hnhp, din t-nslntin : &psis (1)s 

(f. i%a 43-44 ; p. j 1 I ,  I 1). 

[87a1] u quod si dicatur quod nostra trsnslatio habet 
' cathegorica ' (59, 8) .  et dia  ttanslatio habet ' f i rmatha  ', 
dici debet quod hoc fuit mlp tianslatoris n (f. k1rbz8-30 ; 
p. 315, 14; GiIles pdfere la lettre d'A~errots, cf. plus 
haut, t I* i, Pdf., p. 80*b). 

Isgag-ro] u &quid demonsttatorurn ... siue aliquid 
demonstxabilium. vt habet alia translati0 a (f. kaPaj5-37 ; 
p. 317, 2-21}. 

(88bz-j] a in quafitaribus soIis Ircr. : solurn sd.) siue 

salum Uaqucs, p. 6 4  5 : solis iff t txt~ ,  s01um ifi upp.], 
id est aliqua sunt principia solis quslimtibus et propria 
qualitatibus.., Notandurn tarnen quod alia translatio Ron 
habct <nisi> solum. tamen satis postcst exponi per 
' solum ' propria, nam prindpia que sunt solum in qua- 
Iitatihus sunt propria quahatibus B (f, k 7 v ~ q - 5 0  et  54-56 ; 
p. j l a ,  9 ; lc texte de Gilles semble carrompu dans I'tdition ; 
solum ' ne doit pas Stre une cortection de Moetbeke, d s  

plutbt une faute des d ~ r b t i m s  de Jacques, gue Mwrbeke 
a oubIiC de carriger). 

[&8bjz-jj: u Notandurn quod cornmuniter rmus sunt 
hic defeaiui. conmuniter d m  textibu$ defjcit tota hec 
littera : ' S m t  autem quedam uera cpidtm et enth contin- 
genria aliber se habere ', et postea sequitur quod commu- 
niter textus habent : ' manifesturn igitur est quod ciim 
hec' etc. quod autcm tab debeat esse textus sicut nos 
diximus patet ex aIia ttsnslstione n (f. 11rb4i-46 ; p. 318, 
36-37). 

[8gaq]  u Et , t i n  est Illis, vcl vt habet alk translatio : 
et [cum] confessurn et  sic b (f. I'vb~3-14; p. 313, 8). 

[Sgaiz] lt Unde alia translsticl babet hanc sententiam 
clarius vbi sic dicitur : ' si quis posuerit amne quod nouit 
antingere opinari ' n If. 12xaz8-jo ; p. 3 ig,  r $), 

[9ib281 a HK quidem igitur dernonsmntur, id esr 
dirnittantur. veI vt habet dia  iittera ' pretermittantur'n 
(f, m4vbz7-28 ; p. 321, 15) .  

[gibja] qucsitum prius, vel vt babet alia Iittera 
' petitum primum ' w (f. m4vb, j du bas ; p. 325, 17). 

[pzb9-10] (c diffinitio aliquid vnum [manifestat] et 
denonstratio. littera est corrupts. w pxtet ex alia trmsla- 
tione que habet : ' difinitio mum diquid manifestat et  
demonstratr~o>'a (f. marbjc-32; p. gr6, 3 5  - jr7, I ; Ie 
texte de Gilles semble corrompu dans l'ddition). 

[92b I 4-1 j ] G( esge non est substafitia nulla : superabundat 
ibi <non>. vel vt habet alia translatio : " esse autem non 
est substantim n d i ' .  et subdit quod 'non enim est gmus 
quod est '. id est ' ens ', vt habet alia translatio.,. demons- 
tratio itaque erit eius quad quid est, vel vt h a k t  alia trans- 
latio, erit ' quia est ' (f. rn8va1-3, 7-8 ; p. 327. 4-5). Cf. 
E( Vnde m a  transktio habet q u d  esse ear non nulla sub- 
stantla, superabundat ibi negatio. dii autem translatio 
hsbet quod cst nulli substzlntia u (f. nlraj4-36). 

[gab33j H Vnde alia littera habet quad n d a  scientk 
demonstxst guod hoc nomm signiket h o c ~  (f. n%b, 
2 clexnikres lignes : p. 327, 24). 

igjbr E( Si quidem igitur accipitur, vel pr habet alia 
cxanslatio : ' quolllodo quidem .acci~Jitur ' s (f. ti4ra, zz du 
bas ; p. 329, l). 

[93b3o] (4 manifesturn est quoniam aljqua, vel vt habet 
alia rranslatio ' Quoniam dis '... n (f. ~%L+-J ; en rMitk, 
' alia' est une variantc des rnss de Jacques, cf, p, 8 3 ,  17, 
svec Yapparat; Moerbcke a bien Wiqua" p, jzg, 20). 

Ig4bio3 a Litterx est defecdua. sic enim habet alia trans- 
latio : ' propter quid ambulat? vt sanus ht, propter quid 
domus est ? vt saluentur vasa ' s (f. oPvb, j du bas ; p. j 3 I, 
1-6 ; Gilles n'z supple& que ttois mots de la Mwbetan~, du 
moins si laedition est correcte). 



Igqbr7-28j a aha tamm translatio pidctui scraare de 
duabus tanturn causis, vnde ibi dicitur quod contingit idem 
tt gratia alicuius ease et ex necessitate rt (f. 08vaz7-28 ; d 
vb7 ; p. 34 I ,  30-ZI). 

19j bzz] a stabit aliquando inmediatum, id cst ad inme- 
Gaturn, * habet J a  translatio v (f, aeva, 4 du bas ; p. 333, 
13). 

[g6ato] 9 barbam, vel vt hsbct alia txanstatio ' bar- 
batus &citur ' n {f. o7vbj 1-1 2 ; p. 3 3 4  6-7). 

[ 9 6 b 3 ~ - 3 ~ ]  K Deinde nun dicit : Et iterum ex hoc 
[96b33], assignat ratiwem diai. sed cst littera dtfeaiurm, 
vt patet ex ips0 mode loquendi : nam hac quod dicitur 
' et irerum ' ad nihil continuari potest. patet etiam hanc 
littexam esse defect~uam ex alia translatione ; sic enim habet 
ulia txmslatio : ' si  mim omne ex duobus est e t  mum ali- 
quid animal mansueturn ' : toturn hoe deficit in rransladone 
nostra; et postea sequitur litters nostra, videlicet : ' a 
iterurn ex Roc' ctc, Continuetur ergo sic : befie dictum 
est quod differentic d e h t  ordinate poni et m u l m  atten- 
dendum est que ponatur prius a quc postmius, guia : ' si 
enim omne ex duobus cst et mum aliquid cst animal man- 
sueturn ', et iterurn ex hoc ... rr {f. p%bzz-jz ; p, 33 J , 24-25, 

sed ' mamuctum ' perperam am. ed.). 
[gibjq] tc est homo aut quodlibet quod fit ese vnum. 

vel vt habet dla translati0 : ' ant quodcnnquc quod fit 
vnum ' w (f. pp'lvb~j-34 ; p. 333, 21-26), 

[97br] r aecipiuntur, vel vt babet alia littera ' s u n t  

accepta ' rr (f. p%br o-i i ; p. 336, jq), 
[gBazq-zj] a mufhlm enim diuersificam d i a  translati0 

n n o s h ;  sic enim habet Laera &a : ' eadem auttm pro- 
blemata sunt hec quidem eo quod idem medium habeant, 
vt puta quoniam mnia  mtiperistasis ', id est omnia sunt 
per resistentiam. Vnde vbi nos habemus ' ampIius ', &a 
littera habet ' vt puta', et vbi nos habemus ' contrarii 
status ', alia litttra habet ' mtip&stasis ' B (f. p7-7-5 2 ; 

p. 338, 23-24). 
[q8ar81 a omnia enim hec sunt idem propusiturn, vel 

problem, vt habet alia transIatio n (f. p7va38-39 ; p. 3 3 8 ,  

~ 7 1 -  
[98a3z] N et vemior, vcl vt habet d i n  translatio ' hye- 

malior % (f. pgrbu ; p. g j  8, 30). 

[79a53 a est autem causam et cubs est csusa, id est 
musaturn, in quo, id est e t  in quo, pt habet alia trmlstio, 
hoc est et subiectum ... n (f. qfvb40-4r ; p. 340, 30-1 i ; le 
textt de ce passage est alter& rant dans les mss de Jacques 
que dans mux de Guillaume). 

[gyazz] n ex quu, 13 wt per yuud, vt habet &a w s -  
latio r (f. q%b.g ; g. 340, 27 : propter quod). 

[roobi4] R si igitui secundum scientiam, vel, vt habet 
alis traaslatio et mdius : ' si igitui preter scienciam ' nihi1 
aliud, id est nullurn d u d  genus a {f. q7vbjo-j z ; p, 3 4 3 , ~ ) .  

Apes ce reIevE, qui ne pdtend nullemmt &re com- 
plet, nons pwvons en ievenir h notre petit problame : 

commmt, A 8 3a3 j ,  Glks a-t-il pa ignorer la cmreaion 
de Maerbeke, prem~~~fratim#~, alors qu'h Ja m h e  ligne 
11 note que Moerbeke n'a pas le a p e f a  13 jndutnent 
intradui t dans son texte ? Plutht que d'accuser Gilles de 
n&gligeme ou de mauvaise foi, nous prffimns penser 
que sa comaissance de la Moerbecma ttait de seconde 
main : il ne posddait qu'un seuI rnanuscrit du texte des 
Porteriora, et  c'dtait un deferim de la tfadnaion de 
Jacques de V d s e  ; maia, dans cet unique manuscrit, 
un scribe avait nod en marge un certain nombre de 
vafimtes de l'a alia translatio ; ce scribe, en colIa- 
tionnant un manuscrit de la Muerbecma, avait assure- 
ment fait un travail rnkrltoire ; d, peu philosophe, 
il n'avait pas su appkier  l'importance des le~ons qui 
s'offraient A son choix. 

Nous a m s  dtjA rencontrh Guilhem Amand, maitre 
t s  arts de Taulouse vers la fin du XIIP sitclc, grand 
lecteur de l'cxposition de saint Thomas au Pnyermd- 
niarl. I1 nous faut maintenant porIer dc Guilhem 
b a u d ,  mrnmentateur des Ana&tipe.r. 

Ms. : Barcelona, Archive de la Corona dc Arag6n RipoU 
iop f. t 8ira-rz8vb. 

Inc. : e Seamdurn quod uult Philosophus in If Metha- 
phisice, sbsuxdum est simul querere scientiam et modurn 
sciendi. Nam in adquisitione scientie modus scicatie pre- 
cedit. Owes enim scientie modo sciendi vtunm, et idea 
oportuit quod esset dc modo sciendi aliqua cormnunis 
scientia )>. - Expl, : u quare ndum sequitur inconucniws 
et in hoc d n e t u r  gententia leaionis et per consequens 
arpositio totius libri Priomm Aristotilis. Aue maria gratia 
plena dominus t e a m  benediaa. Expliciunt glose totius 
libri priorurn Aristotilis semndum Gm sf n t&e tout de 
premihe main). 

( G l a ~ c  toii~t libri Porterium Arixioti!ir> 

Ms. : Barcelona, Archivo de la Corona de Aragbn Ripoll 
iog, f. 2sgta-t5 3ra. (en rbe on lit, f. enpr : [Glase totius 
libri posteriorurn] GI [de sanrto amore] ; en tEte du com- 
mentake aux Prumier~ Andhfipef, bn lisait, f. i 8 rr : [Glose 
totius libri priotum] GI ai ; les mots entre crochets sont 
de la meme main plus tardive ; par contrc GI a' au f. 18 ir, 
et GI au f. zrgr, scmblent de p r e m i h  main). 

h e .  : a Phllosophus IT1 De a n i m  ttadens modum cog- 
aosundi ipsius jnkllectus utdt cluod intellectus eat potmtia 
mgnoscens et in eo oportet esse possibilitatem quandam 
(ecsi alter est contrarim et ipse se cognosut et est a m  



sepatabilis). Vnde ex hae auaorita* hsbetux nwsitas 
ipsius dyaletim scien&, que, secundum Chmentatorem 
supra 11 Methaphsice [a, comm. i j  ; ed. Darms, p. 78, 
47-53] non esr scicntia, set est quidam modns sciendi ucl 
dc mado sciendi s. 

Mgt Grabmannl avdt bien semarqd, au f. 229va, 
i i du bas, les mots : n T d a  opinio est egidii prababi- 
lior a, mais ik s ' h i t  &ore& de montrer que ce Gilles 
n'est pas GiIles de Rome, mds quelque Gilles antkeur : 
il s f i t  pourtant de lire Gilles de Rome, In Postmiwa, 
Prol. (dd. Venetiis 1488 ; Repr, 1967 ; f. a%b-aara) 
pour s'assurs que e'est bien lui qui est id dt&, et iI 
suffit de poutsuivre la lecture du commwtaire de 
Guilhem Arnaud pour constater que ses deux sources 
principles s m t  les deux txpo~'tore~, Thomas et Gilles, 
ce qui sans doute Fa ameni A moditiex sa mni&re de 
citer : quand il cite le commentaire de saint Thomas au 
P q m & ,  il nppelle Thomas expsitor : il ne pouvait 
pas le faire Ici, A moins de distinguer Peqodtor r n f i p ~  
et l'sxpofftor inomxe ; il a prkfkrt appeler les exparitores 
par leur nom. Donnons-en quelques exemples : 

a Notat hie etiam Thomas quod, sicut res habet esse uno 
modu pxoprk et  simpliciter in suis prinapiis a -is inme- 
diatis, alio modo habet esse sccundum quid ut in suo toto 
ucf in sna aausa uniuersali. sic sirnilitet habet cognosci uel 
sciri simpliciter et pmprie et  per causas inmediatss et sic 
di f i tu~ hic scire. alio mod0 habet sciri s~cundum quid 
uel per toturn uel per musam eommunem. et sic per ipsum 
sicnt res habet esse ita et cognosci. nam mdem sunt prin- 
cipia essendi et cwgnosmndi, ut uult Philosophus 1 I Metha- 
phisice f i  (f. 230vb; cf. Thomas, Itr Post., 1 4, Gr-Rj). 

N Dirimu~ attern [TI b i q] . Hic cornparat scke ad demons- 
trationem, uel seamdurn Thornam difinit dcrnanstratiwem 
in genere cause finalis [Thomas, In Port., 1 4 13 8- I 5 g], 
dicens quod demonstratio cst sillogismus faciens scire. 
Tamen Egidius dicit quod tanturn cornparat s c i r t  ad 
demonstratianern tanquain &ectum ad ausam... Vnde 
notat hic Thomas quod illa diffinitio data in genere muse 
finalis potest esse medium ad concludendum aIiam datam 
in genere cause mattrIalis -w (f. zrj 1 ra6ss) 

K Et quia in quibusdam libris est : "onniagit a*#' 
[naio], dieunt abqui expositores pgidius, f. earn-] quod 

littern est falss, quia iUud non est principium, set oppo~itutn 
princip L.. Ome mtcm d r w m  [77azz]. In hac parte, 
secundurn unam expositionern [Thomas, I zo, 68-71], 
ostendit PhiIosophus qusIiter scientie se habenr ad istud 
principiurn : De quolibet a&matiw etc. - S e d u m  uera 

expositionem Egidii ostcndit qualiter se babmt ad iUud 
principiurn dictum quod Nan contiogit etc. n (f. zj8rb). 

m Tamcn sliqui dicunt qtlod sibilatores (I) accipit ibi 
p quodarn cantu Pindcmiantium qui dicltui c e l m  s 
{f. z4ovay-6 = Thomas, I 23, 81-88), 

Puisque la S ~ t e n c h  kbri Po.ttmimm de Gilles de 
h e  a &ti5 achevie vers 1290-1291, Guihem b u d  
a dQ &mire ses gloses aux Seconds Ana4sfqw.r v e r s  i a9 5 - 
1300. 11 est sans doute l'un des premiers, sinan le 
premier, ai confronter les deux ~xpa~itores, llancien t~ 
le nouvmu, Thomas e t  Gilles. 

f. UNl3 SOURCE SECONDMRE : 

L'EUCL~E LATIN 

Quoi qu'il semble n'avoir possddt qu'une culture 
m a t h h t i c p  asse* mtdiocte, h i s r o t e  aime les exrm- 
ples mathhnatiques, g€ndetnent klhentaires. Lars- 
qu'il fait appel A la ghmetrie, il va de soi pour saint 
Thomas, c o m e  pour ses contemporains, que la gbo- 
mdtrie A laquelle se r&e le Philosophe, ce sont les 
~ l i m e n t ~  dYEuclide. Erreur sans doute : la chronologie 
d'Euclide eat incertaine, et l'on a assign6 ti la cemposi- 
tion des ~l~me?nkx des dates qui s%chelonnent de 330 a 
280 avant J.-C.3, mais il semble probable qu'Aristote, 
mort ea j z z/ 2 I, n'a pas connu les Zlimmfs : sa gkamk- 
tiie est m e  gdorndtrie p&eucli&enne. Tautefois, si 
Euclide a innod, il s'est souvent contentt de reproduire 
les travaux de ses prkd&cesseurs ; le aecaurs A Euclide 
est donc souvent justifik (nous avans not& une excep- 
tion, apparat des sources A II 9, 89-90). 

L'Euclide de saint Thomas, ckst h i d e m e n t  un 
Euclide: Latin. Or, si I'histoirc de I'Euclide Latin a fnit 
ces demihs a t v l k s  des progrb remarquables, elle 
n'est pas encore pleinement d h E l t e .  I1 n'est donc pas 
encore possible de &re en toute ripeur quel ttait 
1'Euclide de saitlt Thomas. Nous al l~ns cependant 
essayer de donnet quelques orientatiam. 

Plusiews des traduaiws latines en usage au ~ I I !  

rrikle ne mQ.itent gdre de retenit: notre attention : leur 
diffusion a &tt faiblt et il ne seable pas que saint Tho- 
mas les ait comues. C'est le cas de Ia seule mduction 
grko-latitle, faite au m~e sikle par un ancien t i h e  de 
1'6cole de maecine de Saleme, qui n'cst consem% 

i ,  M. G m b m  Mtkhitcrlicb Ltcini~ch A r i s I ~ ~ k ~ ~ s e ~ ~  md Ad~t~lakkpnnwntm ha H d c k f t ~ n  +irc6er Bi#iotk&ta (Sitmngsbcr. 
d. &ycr.Ak. d. Wissenscbften, Philos,-philol. u. hist, K1, tgz8 ,  I), Munich 1928, p. 60-61. 

2. CS. R. A. Gauthirr. A ~ I W I I C  dale ~ a i n l  Thomas r ~ t i l  ahmu l ' h  expasitor antiq~ws r 7, d a n s  A#pPim, j I ($974). p. 463471. 
j. Cf. la mise au point de G. J. Kn~ras, FurlilJC. I-CI E/&PH~I. Tcxtegrec e l  Irudwtianjmph lib, Paris 1978, t. I, Intr., p. xr-xtr. POW I t  tcxtt 

grecdcs glimcnr~, je renvoic & I'ation dc Stamtis : &sli&t. I. Elmemla I-I V, post I. L. Heibcrg cd. B. S. Stpmatis (Bibl,.. Tcubneriann), Leipzig 
19Gg ; f i b i i d c ~ .  II. Elm8 V-IX. .., Lripzig 1970 ; &fidcs. III. Elcmant~ X..., Leipeig 1972 (Its sums livres nc sont pas citk psr saint Th-). 



qu'ea deux manuscritsl. C'est Ie cas aussi de plusieurs 
des traductions arabo-latines, notammeat de deux des 
traduaions atttibuees A Adklard, mais qui ne sont sans 
doute pas de lui : la Version I, la plus ancienne (c, 
1130?], qui naest consem& qu'm cinq manuscritsa, et  
la Vcrsion III, qui est un mmmentaire pIus q u h e  
traductiona, C'est Ie cas enhn de la traduction attribuee 
A Hermann de Carinthie (c, 2 140-1 01, qui n'est comer- 
vde qu'en un martuscrita (cf. cependant plus loin, 
p. 70%). 

Trois uuvres seulement semblent avoh des titres 
constituer l'Euclide de saint Thomas. 

La premihe, c'est l'Ars geowretriirle du Ps.-Bob. 
B o k  lui-meme a ' h i t  int&ressk aux mathhtiques, A 
~'arithmttique (c'est A son De imtiiWio#e ~rifbmetira qne 
saint Thomas doit pludeurs de ses notations math&- 
matiques, cf. notre appsrat: des sources 5 I 4 19%-zoo ; 
I io, 76, 79-83 ; 112, 96-97 ; Z 2 5 ,  s5z-162 ; f 31, 563, 
i d s  aussi la ghrdtrie : il avait traduit Ies ~ ~ r n m f s  
d'Eucide, mais sa traduction, dt6e p Gssiodoie 
(i c. 5 8 0 ) ~  est aujoudhui perdue, A pa t  quelques frag- 
ments'. En revanche, nous posstdons, sous le nom de 
BoBce, un resume de giomtttie, PArr geomefrrfrrac, db 
h un cernpilateur de la fin du XP ou du debut du m e  
siMe, quia meld A des extraits de la traductian de Botce 
des B~drnents quelques appoas de la gdom@trie ambee. 
En plusieurs passages, saint Thomas semble d w d t e  
de l'Arsgeom8frirre (d appamt des sources h 1 z, 102-1 04 
= Ii 6, 74-75 ; 110, 84, 84-81 ; 129, 61-66]. 

La deuxi8me, c'est la traduction dYAdBard, la Ver- 
 ion IT, la seule authentjque Bans doute : Addlard de 
Bath l'krivit avant 1 142 et dle comut une Iarge diffu- 
sion ; c'est elle qui est le plus souvent citte. Vers rzy 5- 
5 9, Ie mathematicien de la Cutie pontiiiale, le futur ami 
de Guillaume de Moetbeke, Campano de Novare, qui 
ne savait ni le Grec ai l'Ambt, erl doma une recension 
augment& d'additions de son cru7. C'est cette m a s i o n  
qui a kt& impsirnee A Venise m 148 t s. Saint Thomas, 

au moment oh il Ccrivir son cafntnentair.e aux Secondr 
Aabfip~, sembIe avoix eu en mains 1'c~um-e de 
Campano Id. apparat des sources B I 4 203-204). 

La troidtme, mais pent-ttre la plus importante dcs 
mums qui ont fait connaftre Euclide A saint Thwras, 
c'est la traduction arabo-Iatine de G h d  de Crhone  
(f I r 87). Elle a kt& pvbliee en 1984 par H. L. L. 3usardg, 
et cette publication a jet& s u r  1'Euclide de saint Thomas 
un jour nouveau : on a pu ddcouvrir alors que des 
citations de saint Thomas, qui posaient problhe, 
avaient en r&lit& kt& empruntkes A cette traduction 
tombee dam l'oubli. 

Nous allons relever quelques exemples qui illustrent 
l'emploi que srtim Thomas a fait de ses sources. 

Dans l'aeuvre dt saint Thomas, le narn d'Euclide est 
citk za foisl0. Void la Iiste de ces tmes : TnlI Sent., 
d.z& q.3, a.6, ad 3 ; d.42, 4.1, a.5, ad i ; I n  IV Sent., 
d.1a,q.un.,a.z,qla4,arg. I ; Xa3q. 85,a.8,arg. 2 e t  
ad z ; i n  DD~ mimd, 11 25, 182-183 ; I n  De smr~,  I1 (DL. 
mgmotia) 7, KG, 91-92, IOU ;In P&,V 5 ,  n. 1 ; IH Met*, 
nl& in pgGbzo ; 7, in 998a2-3 ; 8, in 998az4 ; V 4 in 
roiqaj6 ; XI 3, in iobibi ; b Post., I q, 203-204 ; I1 9, 
gg-go ; In l n u  celo, 13. G, n, 7 (bir ; Cd. LCon., t. 111, p. 
141a et 14jb4-5) ; If zG, n. 6, 

Plusieurs de ces r&€&tnces sont sans int&r?t pour 
notre propos : elles sont trop g&hles pour qu'm 
puisse en prdciser la source. Deux fois saint Thomas 
ueilise le titre du Iivre dYEuclide pour illustter le scns 
du mot rc tltment M : 

b Met,, I II 8, in 39 la26 ; N Vnde et  Iibm Eudidis dicitut 
' lihct rrlerntntnnirn ', qirk ecilicet in eo demon st ran^ 
ptim gcometde theoremata ex quibus die demansm- 
tiones procedunt s. - In Met., V 4, in ioiqajG : cc in guibus 
etiam utimur nomine ekmenti, sicut diutui ' lib= demen- 
toturn ' Eudidis s 

r . G t t c  tradueimr .r EtC dhuvc*  en r966 par J. E. M d a c h ,  a puhlik pat H. L. L. Elusard, Tbs M a d i d  b r i n  k ~ ~ ~ [ d h !  o f  &!i$'s EIrmml~ 
MA d i r c r t b m  fbs GrwA (Ewthius, Bd. q J, stuttgart i 987. 
z. Elle a &k publik par H. L. L. Busard, The F i r ~ t  M a  Tmshtion 8f Evclid'~ E t m ~ t ~  Cwmmmb Aacribcd b AdclImd oJ&b { S t d m  and 

Tern 64), Toronto 198 3 .  
3- Voir la misc au p in t  dc H. L. L, hsard, &el'immduaion (p. x-XI) 8 son Mition dcla traductim dc Gkard de Cttmonc (c i tk  cidemvs. 
9). 

4. Ellc a Ctk pnblik H. L. L. Busard, Tbs Trmr~btim 4th EIm8~t.r Dff i~ i idf lom ;h Adir iek h f i n  $r Bmm a/ Cmkthia ( I ) ,  edited 
with an 'Introduction IBwk I-fl, Leyde 1968 ;Books VII-31, Amsterdam 1977. 

5. Cf. 14. Chad~vick, ktbirrr .  Tk Con1~111im of A h ~ i r ,  Log&, Thlogy, d Pbiln~opp', Oxford 1983, p. in$-lo& 
6. L'Ars ~ o m h i a a  a C c t  publiCe par E. Ft iedlein, Anicii Mwlii Torqwti Smrini Bocfii De in~fIhrtim mLPS#bmatid~ IjBrJ &. Do in~tiWiw mwim 

libriqs(imp#. Acrcdit Geometriu pmjertw Boclii Ip, j72-4a81, Leipig a867 [rrpr. Frankfurt a. hl. i 9M]. 
7. Cf. G. J . Toorner, Cumpano da N o w ,  &ns Diziomrio biopflco &gli Ildimi, 17 (i974), p. 422. 

8. Cf. GKW, n. 9428 ; j'ai consult6 i'exemplairc de 11 5ibl:othtquc Vacimne, Inc. I1 2x8 .  Jc nr connais de la eraduction d'AdUard, Version I& 
quc Ia recension dc Campano publiec dans cct incunable. En &lie, il smble que Ics manuscsits en offrat plugicurs rceensions : dts s u r p r i ~  

I peuvent donc now 2- rkervks pnr une future Cdition critique. 
9. H. I, L. Busnrd, Thr L t i ~  iruwlatiarr oftbe Arabic w r ~ i o ~  of EucIid's Elcankt~ mmn& dcsj ibd 10 GemrdoJ C ~ W I O .  Introduction, edition and 

cd.ticalapparatus, Leyde $984 [l'tdition  poi^^ en fin de comptc la date dc 1984, m f i s  cilc h i t  pr€te diis I g&3 ct clIt da  &tC ncdarsible qu'aprk *gQ]. 

I 
$0 .  Voir R, Bus% Inrtrx t&onti~#icwr, Sectio IT .  Concordsntia altcts, VoI.II, p. 802 [m supprimera la ptcmitre rGkencc, qui r c n d c  I un apo- 

cryphel. 





Saint Thomas cite 7 fois la d&tion de la figure 
donnk par Euclide ; or, il la cite toujours dans la 
traduction de Gdrard de Cr4mone. Sans doute, eette 
traduaion ne se distingue-t4le des autres que par un 
mot ; mais leg textes sont tmp stables pour nvtrc pas 
signifimtifs : 

Eudide, ah., I, Def. 14 (dd. Stamstis, t. I, p. 2, 8), 
traduction de Grard de Cdmone (kd. Busard, ml. t, $4- 
5 53 : n Figura t s t  que termino ntl terminis soffpehndf~rrr N. 

Thomas, COG., IV 84 (kd. Lton., t. XV, p. 269b4-5) : 
a figura est que termino uel terminis wapr~6enditw n ; .la, 
4.7, a.3, c. in fine (kd. Lkon., r. IV, p. 76a) : ac est enim 
figura que termino ud btrminis bomprebsdifprrn; In De 
anima, I I 2 5, 18 1-1 83 : u tst enim f i p a  que termino uel 
terminis com~rebeditw, ut rllcitur in I Euclidis H ; In P@r., 
VI I 5 ,  n. 3 : est enim figura que termino ue1 terminis 
compredcnditivrn; In Post., 1 12, 213-214 : *cum figura sit 
que termino uel t d n i s  com~rebrnditw B ; In D8 d o ,  I 11, 

n, 1 : a figura aautem est que termino uel terminis ~ O t l l p 8 -  

M i t w  n ; IIIa, q . 4 ~ ~  a.1, ad 2 : u est enim figura que ter- 
mino ud tcrminis coapgrehendiiw n. 

Au lieu de ' mmprehenditur ', tous les autres t h o i n s  
de I'Euclide Latin donnent ' continetux ' : 

W a n u s  Capella, VI 710 (kd. Willis, p. 252, 8-9) : 
a forma est res, quae ex aliquo uel aliqnibus terminis rod- 
n~twr * ; Cassiodore, Imp. (P.L., 70, i t t 4  B) : c i  Figura a t  
quae sub aliquo uel a ili kquibus taminis consinetw D ; Ps.- 
Bdce, Ar~gtorwetriae (kd. Fricdlein, p. 3 7 4  2 i - z  z) : u Figura 
est quae sub aliquo uel aliquibus terminis m l ~ t r ' r n ~ ~ ~ ;  
AdtIatd, Version I (bd. Busard, p. 3 I ,  g) : a Figura est 
que termino uel terminis so#tinefwfi ; Version I1 (kd. Vtn. 
1482, f. aBX) : a Figura est que terrnino uel terminis ronfi- 
mtw n ; Hermann (Cd. Busard, p. ia, 1) : d F i g m  est que 
termino uel terminis mniinctw n. 

Saint Thomas n'attribue expresstment la dkfmition A 
Eudide que dans son commentaire au De atlima : 
pareout ailleurs elle esr anonyme. Lorsque j'ai Mtt 
le cornentake au De anima, je ne connaissais pas la 
traduction de G h r d  de Gdmone ; j'ai donc cru que 
les 6 citations anonymes reprtsentaient un adage sco- 
laire et que dans le commentaire au De animn saint 
Thomas avait vodu dter le texte meme dPEudide ; 
c'est pourquai j'ai donnk la pdfdrence A la le~on ' con- 
tinetur ', attest& par la famille parisienne Q, ; c'dtait 
une erreur, il fallait prlferer la Iepn de la famillt ita- 
lienne, Y? : ' comprehenditur ' : ckst h lepn de la 
traduaion utiliste par saint Thomas, et c'est le scribe 
de la W l I e  parisienne qui lui a substitut le texte plus 
usuel, ' continetur '. 

On peut encore noter dans le comentaire de saint 

Thomas au De smsfiI deux citations rappmhdes 
d'Euclide qui teutes deux semblent ernpiuntdes A la 
traduaion de Gkrard (on corrigera dans ce sens l'appa- 
rat des sources de I'tdition -nine, t. XLV 2, p. $28 ; 
la citation de la ligne 86 n'est pas &ire, cf, plus but ,  
p. 68*a}. 

In De smm, 11 w e  memoria) 7, 91-95 : cr Est auttm 
demonstratum in I Euclidis quod Iirrca reeta #&I nrpsr 
&S eqrwdisbante~ f&it angulos opposixos equdes B. 

Euclide, l%m., I, prop. 29  (Ed. Stamtis, t. I, p. 411, 
traduaion de G i w d  de Crdmone (kd. Busard, col. z j ,  
1-2) : a Si linm +r ahas eq~lidistmter lineas edihii,  duo 
anguli codterni erunt cquales n. 

Adklard, Veraion I (Cd. Busard, p. 74, 560-1 61) : u Si 
linea  ah^ e p i & ~ f a n f i b ~ ~ s  lineis srpwmnwit* rmnt duo 
mguli coaltexni equals w ; Version I1 (id. Ven. 1482, f. 
a7v) : a Si d#ub#$ ]incis bpidi.tfandih~ 1inea qbmmwit duo 
anguli coalkcmi equales erunt b; Hemaann (kd. Busard 
(prop. 28, p. 27) : u Quociens cp'dist&'btu Iincix drrab~s 
linea mpemnit, a n t  et rtnguli dterni quales n. 

In DC JMSII, I1 (De memoria) 7, 98-100 : a l i n e  qsrc 
swbtemhtlls c p u I i k ~  mgrriiis sunt proportionales, srmn- 
durn quartarn propositionem VI Euclidis a. 

Euclide, &m., VI, prop. 4 (a. Stamatis, t. 11, p. 46, 
20-22), traduction de Gtrard de Crkmone (&d. Busard, col. 
140, 50-54) : u Si quorumlibet duorum triangulorum unius 
mguli angulis altcrius equdes fuetint, tunc corde iUorum 
angulorurn eqdium erunt proportionales, et que ex eis 
sunt in proportime relativa sunt que eqaalibgs angnrls mb- 
tettdImdw n. 

A d t h d ,  Version I (6d. Busard, p. 168,89-9 1) : u Omniurn 
duorum triangulorurn quorum anguli unius mgulis dterius 
equales, erunt Iatera angulos illos equal- respicientia 
proportiodia w ; Version I I (&dm Ven 1482, f. f lv) : 
N Omnium duorum triangulorum quorum anguti vnius 
angulis alttrius sunt equales : larera quos anguIos respi- 
ctntia sunt proportionalis D ; Herrnann (&d. Busard, p. 116) : 

Omnium duorum triangulorurn quorum uJus anguli 
angulis alterius e q d e s  fuerint : Iatera equos anguIos res- 
piciencia e m t  pxoporcioda s. 

Notre dernier exemple de I'utilisation par saint 
Thomas de la tracEuetion de Grard sera emprunte 
au commentaire du De cda : 

lii De do, 11 26, n. 6 (Cd. Uon., t. 111, p. zigb) : cr Est 
autem probaturn in I11 Eudidis quod, si a2iqua linea mn- 
tingat cirmlum, et protrahatur alia lina recta pxpendinzla- 
iiter super lineam contingentern in /m ront~~frrs, nnecesst 
est lincam illam, si p r o f t a d a ~ ,  TRAMSIRB centrum Jrculi n. 

Euclide, &m., 111, prop. 19 (&I. Stmatis, t. I, p. 121, 
22-24), traduction de Gerard de Cdmone (prop. 18, ml. 73, 
34-3 6) : u Si linea d r d u m  contingat et a /om confuctw h e a  
super rtctos angulm prodrhtw ad inferiors circdi, tunc 
in Einca illa drculi centrum consistit H. 



Addlard, Version I (&d. Busard, p. rol, 42.0-4zt) : u 5i 
cimlum linca contigerit ct a cantactu infr~t ckculum supra 
anguluin rectum linea exierit, in ca centnun tepcriri necesse 
est r, ; Version 11 (id. 1482, f. clr) : u Si circulum l i n e  
tecta contingat : ct a m n t m  in circalutn linea qwdam 
orthogana2iter ( I )  ducatur. in eadem centrum esse nccesse 
est * ; Hermann (&d. Busard, p. 67) : (( Quando &urn 
i&a linea conringit si a contactu linea in ckculurn r e d s  
angulis procedat, per ceutrum TRANSIRB nntcesse s t  3. 

Saint Thomas a dem expressions en commua avec 
Wraxd. 11 est mi qu'il a aussi un mot en commun avec 
Hermann, mais c o m e  cette rencontre est la seuie que 
j%i notke, on peut pehser qu'il s'agit d'une cohcidence. 

Nous avons AEjA vu (exemple 1, plus hut ,  p. Gg*b) 
saint Thomas passer dc G h r d  d AdkIard. De fait, en 
plus d'un cas, saint Thomas sembEe riter AddId  
plutlit que Ghard. 

I n  W Sent., d.10, q.un., a.z, qh 4, ag. L (&dm Moos, 
p, 408, n. 34) : cc Set mmtnunis animi conceptio at, quod 
due quantitates qunrum una alteri superposita neque rxscdit 
neque exceditux sunr e p l c ~ ,  ut patet in principio Euclidis o, 

Eudide, EIim., I, Communes animi conceptiones, 7 (dd. 
Stamatis, t. I, p. 6, j}, traduction d'Ad&lard, Vmion 11 
(kd. Vm. 1482, f. a%} : N Si aliqua tes alicui superponatur 
appliceturque ei wc exmdaf ahera slterm : ille sibi inuicem 
erunt egwhs fi ; cf, Adblard, Version I (a. Busard, p. $3, 
Bo-Bi) : rr Si aliqua res alii superponatar appLicemque ei, 
nec ex&& altera alteram, e m  ille sibi inuicem #paler a ; 
Hermann (Cd, Busard, p. 11) : (< Si &qua rts alii supwpo- 
natur sppliceturpue ei nee exw&t dtera altezam : ille sibi 
Enuicem erunt sgnr~~les +. 

G h r d  (&a. Busard, col. 3, 4G-47) : ct Et ta quorum 
unum uliud non mpwat mtn mum aIii superponitur epaIia 
s u n t  ,. Gdrard diffhe d'un mot ou deux ; diE&ent entihe- 
ment Cassiodore, I n ~ d .  (P.L,, 70, i z i j  B) : w Et quae sibimet 
conueniunt aequralia ant * ; Ps.-Bdce, Ars gcomefrine (&d. 
Friedkin, p. 378, 7) : w Et quae sibimet ipsis conueniunt, 
aequalja smt 3,  

p, 985,  a.8, arg. 2 (kd. Lkon., t. V, p. 34fa) : :lhw 
e h ,  ut EucIides dicit, est Iongltudo sine Jautudine, cui~r 
mmitates  mnt duo puncta P (cf. carps, p. jqta) : R Vnde 
punctum priuatiue Mfiifui : Puncttun est mi (cuius mlr 
317) pars non at s ; ad r : E( Set Eudidcs W t  h a m  
rectsm... n. 

Eudide, g~im., I, Def, 1-3 (a. Stamatis, t, I, p. 1, I-j), 

ltraduction d'A&hd, Veraion 1 (Ed. Ven. 1482, f. aar) : 
K Pmctus est mius pars non est. Lima est longitudo sine 
l a t i t u b  c ~ i # x  quidem extremitates sunt duo punaa B. 

Cassiodore, Inb. (F.L., p, i z 1 4  A) ; u Punaum eet mi 

pats nuIla est. Kina uero praeter latitllrlincm longitudo. 
Lineat fines pncta sunt e ;  P s r B o k ~ ,  Ars gaom. (kd. 
FriedIein, p. 374, 1-31 : trPunmm at, cuius pars nub 
est. Lines, ucro sine Iatitudiae langitudo est. L i n e  uero 
fines puncta snnt H ; Adtlard, Version I (&d. Busard, p. 31, 
3-1) : I( Punaus est illud cui pats non est. h e a  est longi- 
tndo sine latitudine. Cwim txtremitates qnidem duo 
puncta n ; Hermanu (Cd. Busard, p. 93 : a Puflctus : est 
cui pars fion est. h a  : est longitudo sine latitudine. Ckm 
cemitates  quidem : <stant> duo puneta s ; C%rard (Pld. 
Busard, col. I, zj-27) : Pufictum cst cui pats non est. 
Linea est longitudo sine latitudine. Et eius extremjtates 
duo puncta B 

Saint Thomas a lu :. tr cuius T), sans pmmarim, et a 
ainsi fusiomk en une seule d&finltioiles dtfinitiona z 
et 3 d'Euclide ; Adelaxd 11, dans Fedition de 1482, hit 
de m h e ,  mais crest peutdtre m e  faute de l'kdition et 
il se peut qu'il ait h i t :  : (c . Cuius n, c o m e  Adelard I 
et Hmrnana. En tout cas ici sa in t  Thomas n'a pas lu 
G+rard, dont je : (( Et eius u ne se pretait pas Ala fusion 
des dew dkfinitions. 

In Pb~t , ,  I 43, z j 7-zf 8 : cr Que nni c t  eidem sunt equalia, 
sibi inuicem sunt equalia n ; cf. P 1Ia8, 941.4, a,2 : n Que 
Pmf c t  eidem sunt equalia, sibi inuicem sunt equnlia * ; In 
Mst., IV 5 ,  in iwlbj-8 : u Que mi e t  eidctn sunt equalia, 
sib; smt equalia R. 

Euclicle, EIlm., I, Communes anid conceptiones, r (&dm 
Stamatis, t. I, p. 5 ,  g), traduction d'Adthd, Version 11 
{td. Ven. 1 @;82, f. a%) : u Que mi ef eidem s u m  equalia, et 
sibi inuimm sunt qualia r. 

Cmsiodore, Inst. P.L., 70, r zi B) : 6 Quae eidem sunt 
equalia, et  sibi inuicem sunt equalia 1) ; Ps.-Bok, Arb 

guom. (hd. Friedlei, p, 37g, 1-2) : :rt Cum spacia et h-la 
eidem rmnt aequalia, et aibi inuicem s u n t  aequalia rt ; 
Addard, Version I (a. Busard, p. 3 j, 71-72) : e Si fuerht 
Jique due res alicui rei equales, unaqueque a r u m  erit 
equalis aIteri rr : Hermanu (a. Busard, p. 11) : F( Que &dem 
equalin sunt : et sibi inuicem sunt equaIia n ; Wrard (&d. 
Busard, col, 3, jr-33) : a que eidm rci sunt equalia, sibi 
inuicem surtt spualia n. 

I1 est i nd le  ainsistes sur quelques cas oh la baknoe 
penche du cGtC #Addlard 11 (plus loin, appamt des 
sources A I 5 ,  149-150 ; 1 1 2 ~  97-104) dans la recension 
de Campano (1 4, 203-~041, ou du ciltd de k r d  (I 6 
zoo-zoz ; J xz, io;r-io~), au encore se ttouve en tqui- 
libre (I 18, 118-124.  Ce qui semble acquis, e'est que 
saint Thomas a dfi pa eodssance  de YEuclide Latin 
i plusieurs sources. On ne s Y t m e r a  donc pas de voir 
saint Thomas ici ou 131 m h g e r  ses smces.  Je retien- 
drai c o m e  exemple sa difinition des padkles : 



In PoE~.., I I zZ, 76-77 : e linee tquedistantes, etiam si infinita protMhantur la ; Version I1 [kd. Ven. 148 r ,  f, a%] : 
in infiniturn pmtrahsnm, in neutram partem cancurrmt rr .  u Q~~idi~tantes linee sunt que in &em supdcie collomte 

Euclidt, I%,, I, Def. nj (M. Stamatis, t. I, p. 4, ro-iz), 
Maaimus Cap& VI 712 (a. Willis, p. '53, i i -13) : 

cr p d e 1 a e  sunt directae linme, quae in tadem planitie 
consdtutae atque pmductae in i n h i n u n  nulla parte in se 
incidunt H ; Cassiodore, Insf. (P.L. 70, IZ i 5 A) : a Paralle- 
lae, id est alternae, rectae Zinm nominanm, quae In eedem 
plam superficie cohcatae atque uttinque <productae> 
IN m m ~ k  PAKTE m m m f  )P ; Ps.-Bdce, Ars xeam. (a. 

atque in dterutram pattern promae non conmiunt, ehkm 
ri in infinititm prokaRanh~ n ; Hermaun (id. Busard, p. lo- 
11) : rr EpiBfsf&s h e e  : sunt que in eadtm superficit 
collocate : atque in caltcruttam> partem p r o w  non 
conueniunt cciam si L in$iai#m protrahnlw n ; Gkard (rid. 
Busard, col. 3, 5-8) : n Linee fecte tqaidistmte~ sunt que, 
cum in una plans superficie site sint, d i n  utrasque parteti 
usque in infinitnm prafrdanfrrr, in ndla tarurn m n m d  u. 

- 
Friedlein, p. j 76, t j  - 3 37, z) : s Parallelae, id est altanae, 
rectae fnese nuncupantur, quac in d m  plans superficie *mti~n de saint n 0 - s  [d'ailleum s i m ~ l g k )  
collocatac atque uwimqw w NB- PARTE a en commun avec le Ps.-Bake I'e~ression u in mu- 
sofinment 1. tralm) paxtt(m) H, avec Adilard rt ctium sj in inhiturn 

Adklard, Version 1 (Cd. Busard, p, jn, 5 I - ~ , )  : rc Wi- protrah".tur )), avec le Ps.-B~&ce et le mot 
dirtantes linee sunt que in uns supdcie roll-t.e et in rt concurrent u : elle semble donc fdte de souvenirs 
aliquam lxtriem protrade non coniungcntur &am si in arnalgamds. 



CONCLUSION 

DATE 

Les histodens de salnt Thomas ant jusqu'icl hi 
d'accord pout dire que i'expositiofi des Secmdr h u b -  

n'&e a u m  dement: s h  qui permette de la 
dates : on se cofitentait dt la comidker cornme A peu 
prts contempomine de l'qesition au Peyetmeniar, et 

donc de la r a t t a c h  au second enseignement de saint 
Thomas 3L Paris, entre i zGg et 1272'. 
Je nbserais pas dire que les cboses ont beaucoup 

changt. Gpendant on peut aujourd'hui relever quel- 
ques indices qui confirment cette datation, et la prk- 
c i s a t  mbne quelque peu. 

Si tkmeaire qu'il soit de parler de la Moerbccm de la 
Mitapby~iqle tmt pue nous n'en posstdons pas l'dditian 
critique attendue depuis si Imgtemps, if semble pro- 
bable que l'exposition aux Secondr Ana&tip#s3 au moins 
A partir de I 27, utilise cette Marbecm. Certes, nous 
dm avons que peu d'indices, e t  assez t&us, mais on 
ne peut gutre s'attwdre plus : loxsqme saint Thomas 
cite la Mt?ta$byriqueI il m cite presque toui~urs des 
textes qu'il conmissait ct qu'il dtai t depuis langtemps, 
et qu'il avait donc appris A connaitre dans la V F ~ ,  
daas la traductim de PclLichel Scot, ou daas la Media, et 

il nSen retient que 3e sens g h h l  : il est g&n&Iement 
impossible de dire H queue tsductiw il se r a r e .  Il 
semble pourtant que lkqosition des Seco~ds h a &  
r i q ~ e ~  conti- au mobs deux citations plus p~tcises, 
et qui tmtcs dcux s m t  de9 citations de la Mwb~c~fa4.  
Mais A chaque fois la chose ne va pas de sol et demande 
qwlques explications. 

La premi* de ces citations se lit en J. 17, 1446  ; i 
piemitre vue, aucun pmblkme : saint Thomas cite !a 
Moerbecam de la Mkfap&~igrre, 'ZX, to 5 lbz 5 .  Mais d b  
qu'oa, y regarde de plus pds, une difficult4 sutgit : 
saint Thomas ne cite-t-if pas ce texte ad d'avoir 
cormu la &vision de Moerbeke? 

I1 nous faut passer an revue ces textes antkieurs, et 
montrer que (sauf un petit appel d saint Augustin), ils 
doivent tout Michel Scot, et A sa traduaion d3Aver- 
rob plus qu'd aelle d'Aristote (la Media n'etmt ici 
d'aucun secours) : 

Atistart, Met., IX, rojibt3-z6, trsduaion de Micbel 
Scot, IX, text. 22, 6-8 (&d. Biirkt, p. 7i) : # Sed est aut 
vcrum aut falsum. Et quoddam t s t  verum, non quia dicitur, 
quk affirmatiua ct terminus non sunt idem. Et ignorantia 
est, quia non tMgil tern, Non a i m  est deceptio in eo ' quad 
est ' nisi per acddens )). - Aveirots, IX comm. 22,45-$7) : 
s Dejnde dixit : Sd eJt  arrt vwm aut f a l ~ m  etG, id est : Sed 
setmo qui signihcat utmrnque ' quid est ', aut est verus 
aut fatus, sed in qYibusdan scilicet in cornpositis quia 
aZiqaid predicatur dc aliqua, a in rirnpZicib~s non quia 
alipuid ptediatur de ahquo. Deinde &it : Qdu &rm~titra 
ct terminus etc., id  est : Et causa in hoc est quia deceptio 
qne accidit in qniditafc c o # p o s i t ~ m  est similis deceptioni 
acudenti in a ~ a t k u ,  et que rrccidir (in> irttelligere 
ritapiici~~ t s t  de modo deceptionis accidentis in diffiniticr 
nibus mundum quod sunt diffinitiones. Et non sunt idem 
scrmo difWtiuus et scrmo afhmatiuus. Deinde drxit : Et 
ignm1~1fid e ~ t  qwia Ron trmgit, id est : Et ignotnntia que aaddit 
in non intelligere simplicia est ut inteUmtus nic3ii infd(ligaat 
de I~S. Est igitur secundum ignoraatiam que est priuatio 
sciencie. Deindt d i d  : Nan enim esf cJgcepfio etc., id e ~ t  : 
Et causa in hoc est quia non amidit decgrtio in ' quid est ' 
nisi pcr accidas a. 

I. Tellc cst du moke !'opinion qui n prdvalu. Lt P. P. Mandonnct, CbmneIpgi~ mmmABTm rls & vie r t  dsr im'ts dr ~ m n t  T ~ ~ Q J ,  dam R m  Jc. pdikrc. 
JMol., 9 I~ZO), p. 150, plagait e n m  la r&ctiun du commcntaire aux $&I AnuIytiqw~ en T i t ,  plus prkishent  A Rome, vcrn 1268 ; rmis 51 
ssappuynit uniquement sur I t  u tkrnojgnage n dt Pro1hd.z dc Lucques. dont on a dcpuis d h o d  qu'il est SMIS autorik Mgr M. Embmann 
(Die Rverkr dsr I!. Thmm mn +in, ze f d. ig 3 I ; 9a Bd. 1949 ; 4 e  Bd 1967, p. 274) mime qu'il n'y a vraisemblablcment pas un grand Boltr dc tcmps 
entte le rarnmsnraire a m  Strmdr & & i p r  et It c o m m c n ~ e  au P ~ ~ ~ ~ r m i a r ,  qu'il da:c du second cnscignement parisien enhe 1269 ct 1 x 7 ~ .  Clest 
cctte d c t ~ t r e  opinion qui a 6t.5 tuivic : par le P. A. Wah, Cbmmfaxir vitae e/ o f i m  S. T L m t  rde Aqtiim, dam Agclicm, r6 (ipgg), p. 465 K 472 ; 
par le F. I. T. Eschmnnn, A Cata lop  of St. T ~ B I ' s  AVmbl dam att. Gilson, Th Cbistiom P6i/ompQ qf Xi. T h e r  Agniw, New York 1956. 
Appndix, p. 40 1 ; par lc P. J, A. Wcisheipl, Frim T b  d'.-%piiw. Hi$ Lyr, TbPu@#, a d  W d ,  NPW Yor k 1974, p. 175 



74* CONCLUSION : bATE Dl3 L ~ ~ O S I T I O N  

Aristate, Md., IX, icr  j I bz 3-26, mduction de I'Anonyme 
(McdiaJ, A.L,, XXV r,  p. 182, i 5-18 : B std hoc quidem 
uerum aliud autem Msum : nec uerisimile dicete et dicere 
uemm (nan enim idem dfhnatio et diaio), et ignotare 
non uetisimile dicere (decipi narnque circa ' quid est ' non 
est, sed secundunn sccidens r. 

Thomas, IH I Sed., d.19, q.5, a.1, ad 6 : a in quiditatibus 
rerum ninplicium noh deficit intellectus, nisi jm hoc quod 
omnino nirhil inhfigit, ut in IX Mdaphisim Acitux n ; 
d.3 R, q. I, a 3 ,  ad 4 : tc operationi intellrxtus nostri qua 
inspicit quiditates return non admiscetur fakitas nisi per 
accidcns, in quantum cognitio quiditatis dependet a cogni- 
tione n t r ~ a t i a n i ~ ~  quad cnntingit in quiditatibus campo- 
sicis et non in pimplikibu~, ut didtur in IX Methaphisice B, 

Thomas, Ia7 q.58, a . ~  : cr Sed in intelligendo quidtaws 
simpficef, ut diuttlr in IX Methaphisice, nun est falsitss, 
qw'a uel totsliter non A T ~ ~ N G W N T U R  et ~ i ~ h i i  icfcU&im~s de 
eis, uel cognascuntur ut sunt s ; q.8 1, a.6, c. in fine : Vode 
in rebus simpJicb~rs, h quarum diffinitionibus compositio 
interuenire non potest, non possumus decipi, s e d  deficimus 
in totaliter nan A ~ M G E ~ ,  sinrt diCitur in IX Mttha- 
phisice P. 

Thomas, 0. h malo, q.16, a.6, s.c.j, u. 176-180 : a Set, 
sicut PbiIosophus probat in IX Methaphisice, in cognitione 
substantiarum simpIid~(t~ que super nos mt, non potcst 
esse falsum, set est ibi defectus solurn in naa AIRNGENDO 

[cf. ad s.c. 3, u. 4tG-468 : N circa ipsam essmtiam diuinam 
noa potat demon deticere nisi in non A ~ G E N D O ,  sicut 
ratio inducta probat D). 

Thomas, IP ITBB, q.~,a.z, ad j : w ut PhiIosophus dicit 
in IX Methaphisice, is sjmpiin'bw defectus cognttionis esr 
solurn in non A ~ G E N V O  totaliter n. 

Dam tous ces textes, sa int  Thomas ttsume en termes 
dairs la doctrine que le texte d'Aristote traduit par 
Michel Scot exprimait en texmes obscm Cet la Meda 
en retmes inintelligibles), mais que le ~ommentaire 
d'Avem&s amit bien degagte. Cependant, si le com- 
mentaire au premier lipre des Sgnteme~ s'en tient a m  
expressions m h e  d'Averxots, A paitir de la P  par^ 

saint Thomas emploie un mot qui sera celui de la r e ~ i ~ i o  
Moerbecma, ct sttingere n. Avait-il donc dts lors en 
mains cette dvisian ? Nullement, c'est A Augustin quJiI 
doit ce nouvean terme, I1 s'agit en effet ici de la connais- 
sance des substances simples, et notamment de la 
camissance de Dieu. Or, codm Dieu, c9est l'attein- 
dre, ce n'est pax le compretldre ; saint Augustin Yavait 
dit et saint Thomas aime B le rdptter aprh lui : 

Augus~nus, Smmo Bdpopdum IIJ (De klwbi~ lhrninj jS ) ,  
Ir j (P.L., 38, 663) : (( Atsingem aliquantum mnte Deum 
magma ktitudo eat, comprehendere autem omnino impos- 
sibile n. 

Thomas, ,Q, f pot., q.7, a, I,  u g .  z : u simplex si attio- 
gitnr, totum attingitur. Sed Dew a beatis attingitur, quia, 
ut dicit Augustinus : ' A t f i t l ~ m  wtnfP Deam magna est 
beadtudo '. Si ergo sit simplex, totus attingitur a beatis. 
Sed quod tutnm attingitur, comprehtnditur.,, n ; In, qp.iz, 
a7, c. : u comprehendere Deum impossibile est Nicunque 
intclIechli creato ; stiitzgere ucro mente Deum qurtlitemque, 
m a p  est beatitudo, ut dicit Augustinus H ; la ITa', q.4, 
a. 3, arg. i : s Dicit cnim Augustinus ad Pauham De 
uidendo Deo : Attittgert mmtc Ileum magna est beatitudo, 
comprehndeie autem est impossibile s ; In En.  Iohunni~, 
c. I, lect. j : a sicut dicit Augustinus, attingem Deurn met&+ 
magna beatitudo at, mrnprehendre ucro impossibile est rri. 

I1 6tait Evidemment tentant de passer du rc tangere n 
de ache1 Scot A 1.1( attingere n dYAugustin ; le passage 
est bien matquk dans la Ia Pars, q. 5 8, a. 5, ofi 4 la nou- 
mile expression n non attingmtur n est enwie l i k  
Pexpression d'Amots : (( nichil intelligimus de cis n, 
mds par la suite la doctrine d'Asistote n'esr plus expri- 
m& que par Ie mot d'Augustin. 
Et pourtant, passer de rt tangere n 4 K attingere n, 

c'est ldsser &chapper Pid& originale qi'Aristote 
exprime id et qu'il reprendm au livre Lambda, 107zbz i : 
connaitxe les essences simples, c'cst fes cc toucher n, 
Btyydvav ; la force du mot n'est pas rendue pas a attin- 
gere a, qui a'&oque pas cette connaissame par cclhtact, 
rnais put s'appliquer d une manaissance quelconque. 
Victirne put-Etre de sa f a m i l i ~ t i  avec le vocabulaire 
thhlogique, Guillaume de Moerbeke, tant ici gu'en 
1072bz1, va rmdre le fort BGYY&VELV par le faible 
cc attingere s : son effort pour sezret le Grec de pr&s 
s" enrouve vide : 

Aristate, h4% IX, roj tbzg-26, &vision de Guillaumc 
de Moerbeke (Ms. Paris B.N. lnt. 16584, f. i j ~ v a )  : rt Set 
est <hbc) vtnzm quidem aut falsum. stfifigm quidem tt 
representarc, uerurn. Non mim idem a&matio et repre- 
scntatio. I p a r e  a#tem m athkgcre. Decipi enim circa 
' quod qui cst ', non at. set aut secundum acudens n. 

Thomas, In Met., in IOC. (Piana, t. IV, f. 124rb D-E ; 
Ms. Napoli Naz. VIII.F.i6, f. 84th) : # Setuado ibi : Set 
CS# h c  qidcm wm4 ete., osttndit q d t m  sit u m m  et 
falsum in simplicibus, dicens quod huiusmodi est u e m  
et falsum in simplicibus ut dicetur. Atfinpre enim 
ad ipsum simplex, ut s d i u t  apprehendatur ' quid est ', et 
dicere, id est s i g a  uoce ipsurn simplex, hac est uerum 
qund est in drnplicibua, Et quia dicere quandoque sumirur 
pro predicatione affrrmatiua, que cum compositione fit, 
hunc intellecturn remouet, dicens quod non est idem sffir- 
matio a dido,  quia affitmatio est per hoc quod aliquid 
didtur de ahquo, quod est cum compositione, dictio autem 
simpIex pxobtio alicuius. Sic ergo ufringws et dicew, at 
w m .  Sct rm allingent ~ T B  ipsa simplicia, cst ea penitus 

1. On rcmatqucra t faustic r & f h c e  que: dofine & Tbotms dam la PYIas : on Cht~tbtrPit e n  vain le tEwtt dtC dana Is lerut Ad P d i m m  Da 
m i h u b  Dm (cp. 147 ; P.L,, 3 3 , 5 9 6 4 2 ~  ; CSEL 44 p. 274-351) : c'cst la pieuveququcsaint T h o ~ ~ s s a i r  cctextc par crtur ct Ic cite de &moire. 



i p r m .  Qui-que enim non attingit ad ' quod quid est ' 
rti simplicis, peaitus ipmt ipsam. Nonenim potest aliquid 
eius scire et aliquid ignorare, ex quo non est cornpositurn. 
Videhtur autem sicut dixetat quod attingere sim- 
plicia est dicere uerum in cis, ita non attingere est falsum 
uel decipi ; hoc auttm non &I% set dixit quod non atti~gcra 
art ignotare ; et idea subdit musam quare non attingere non 
est decipi, &ens quod circa ' quod quid est ' non tst 

decipi, nisi secundum d d e n s  la. 

Saint Thomas commente la &ision de Moerbeke, 
m i s  dans me recension cantaminee par la Media, dont 
I1 a gar& (( dicere n et B diaio >I, au lieu de ct represen- 
rare n et EC qresentatia n de Maerbeke. Pour le restg le 
texte de Moerbeke n'avait pas de quoi le surprendre : il 
y reconnait l'idde genhale quyil avait appxis A connaitre 
dans Avmots, er le mot d'Augustin, tt attingere n, 
$ tel point que deux fois, pour gloser 1's attingese n 
de Moerbeke, il fait: appel h l'expression #Augustin : 
n attinga mmfe n. Mais, pow lapremihefois, Thomas 
rwcontre la formule : e Ignmm ... #on attingm 11, et le 
vocabulaire de Moerbeke lui cache le sens preis vodu 
par Aristote : K Ignorer (les essences simples), e'est ne 
pas les toucher n ; la formule revet donc pour lui un 
sens gh&l : (( On ignore ce qu'on n'atteint pas n, 

Nous pouvons lire maintenant la citation du mm- 
mentaire aux Seconh h a b d i q m  : 

Thomas, In PP~., 1 27, t 3-18 : fl IgnoranJa q d d m  
secundurn negatiohem est quando homo amino nichil 
scit, et hec est igmrmsisr in non attingendu, nt Philosophus 
dicit in IX Methaphisice, sicut patet de mstico qui omnino 
nichil scit de triangulo an habeat tres angubs equales 
duobus rectis fi. 

11 n'est plus question de Ia comaissance des essences 
simples ni de la comaissmce de Dieu, mda de Y i p -  
rance en ghiral l e t  l'exemple donni est mlui d'une 
conclusion mmposCe) : ce que saint Thorns retient du 
texte, ce n'est pas ce qu'il en avait taujouts retenu, 
c'est ce qu'il avait toujours Cpar la faute de ses sources) 
mbconnu, cette fomule que Moerbeke venait de lui 
dvtler et de lui permettre de soair de son coatexte 
pour en faire un adage universe1 : n Ignorare non 
attinge* n. 

Un second passage du commentaire aux Saro~dr Am- 
ne semble g u h  pauvoir s'expliquer sans un 

recours direct B la Mowbecma de la Mdtuphysipc. Au 
chapitre I1 I i j r, saint Thomas sc r&re plusieurs 
fois h la MdfrlPb~iqttt~ Plusieurs de ces rdfkmces sont 
sans intCx&e pout notre propos, ~ o i t  parm que les 
diverses traductims des textes cites n'offrmt pas d'd& 
rnent caractkistique @ i j ,g6 ,  ioj, 109-1 1 I), soit parce 
que saint Thomas ne fait pue reprendre une citation 

qui ldt €tait depuis longtemps familike (I1 13, t zz), 
Restent deux texces qui mdritent de retenif natre atten- 
tion. 

Asistote, Met., VIIK, 1o4jaig-PI, tiducrion de Michtl 
Scot, dans Avwots, In Met., VIII, tartus 6 (id. VmJ. r 362, 
t. VIII, f. ziqi;zB ; Ms. Vat. Iat. 2081, f. ggrb) : a Vidctur 
enim q u d  sermo d iEe ren t im  s i t  foxme et d o n i s ,  et 
iliud ar istitis rebus in quo est sit materia ( ? legstrd~m mat&) 
magis D (cf. Averr&s, &d. p. 21jm ; Ms, f. 33vb : u Delnde 
dicit : Videtur enim ac., id est uidetur enim quod sermo 
qui continet differentias, et materiain ex rebus materialibus, 
est di&nitio petftas w. 

Traduction de I'Amnymt (Mud.&), A.L., ltYV z, p. 160, 
ig-zt) : N videtur cnin differentia, rstio speciei et aaus 
esse ; que nero est in existentibus, mareric magis w.  

Atbcrtus, I n  Msf. [Mediam), VIII T 6 (&dm &1., t. XVX a, 
p, 395 48- 5 3) : N Omnibus mim tiljdtw quod dqerenfia, que 
constituit rem in esse, sit ralja & h t i u a  spsciei c t  BE~IIJ, in 
quo completur difhit i~ ,  predicatrt de potentia; ea autrm 
diffinitio qrrs est in existcfiiib~~.r mattrialibus sicut Zignis, 
lapidibus et cemcnto, videtur csst q i s  mafcrit n. 

La traduction de IFAnonyme est fautive : i I  semble 
avok lu .j &avop&, 'h6-p~ au lieu de 6 & BL$ T&V 

8~lx$opij, hbyoG (Mchel Scot sernble avoir omis BL&)* 
Mais elle donne un sens satisfaisant, bien expod par 
saint Albert. 

Mieux : il semble que cSest ec texte de la Me& qui a 
fourni i saint Thomas un adage {quelque peu embar- 
rassant pour les annotateuts qui ne conaaissaient pas 
la Media) : 

Thorns, Q. ds r#er., q.3, a.2, ad 3, u. rj 1-25 s : genus 
sumitur a materia, differentia acre specifics a forma a ; 
In, q. $4 8.2, mg, I : 4 Sed genus surnitur ex materia, dXe- 
rentia urn c r  forrna, ut patet in VI l I  Tdethaphisiccr ; 
9-76, a.i, s.c. : a s m d u m  Philosophum in VITI Me&- 
phisice, differentia sumitur a forms zei * ; a , j ,  arg. 4 : 
uPhilosophus dicit in VlIT Mcthaphiske quod genus 
sumitut a materia, difftrentia uero a forma n ; Q. de Qir, 
mat., a.1, arg. 24 (&d. Keelet, p. 7) : a Differentia autem 
sumitur .s forma, genus autem a materia, ut patct in V l I I  
Methzlpbice a ; a.3, arg. 3 (ibid., p. 34) : cc sentadurn 
Philosophum in VIlI  Methaphisioe, genus sumitui r 
matetia et differentia a forma r. 

GLliIlsume dt Maexbeke a lu et traduit le L e x t e  ZOU- 

me, et saint Thomas semble awir utilisb sa rkvision, 
tmt dans son commentaiie A la Mitapbyiqm que d m s  
son commentaixe aux Seco~d~ At143fiqw5 : 

atistote, Mat., VII I, i o43ai g-z 1, tpnduction de Moerbckc 
(Pa&, B.N. Tat. 1 6 7 8 4  f. 1~vb-14jra )  : n Videmi enim 
que quidem p e  differencias ratio, speciei et  actus esse. qut 
uem eat <ex> in&stentibus, matetie magis r. 

Thomas, Iu M&, in lor. (Piana, t. IV, f. I a ira B ; ML 
Napoii Naa. V111.F.16, f. 7svb) : a Ratio uero quc sumitut 





gatim de commter lc rexte r e p  Ia F a d M  des arts, 
libre de faire mnvre personnelle, iI a pu choisir Ie e t e  
qui h i  hai t  appanr le meilleur. Ou, tout simplemew, 
pour ne pas se charger, il n'avait empocrt A Naples que 
le m u s c r i t  de Moerbeh ! Quoi qu'il en soit, le chan- 
gement de lieu apporte au changement de texte une 
explimtion simple. 

publi~afirn d Paris wrs 127 J 

La chnolagie tardive, et l'achhement de l'exposi- 
tion des Setom5 Andytiqws A NapIes se vouvent confir- 
mees par la lettre de la Facult4 des arts du 2 rnai 1274 : 
i l'annonce de la mort de saint Thomas, sumenue en 
Italie Je 7 mars 3274, Ies rnaltrts b arts demandent 
qu'on leur mnie les dcd t s de logique que saint Thomas 
h son &part leur avait promis (& t. I* 1, Prkfice, 

p. 8 8 7 .  Aucun tcrit de saint Thamas ne peut &re vist, 
sinon I'exposition du Pnytraeniu et l'exposition des 
Seconds & & i p s ,  I1 y a donc tout lieu de m i r e  que, 
comme l'exposition du Pqwmenias, l'exposition des 
Sacond~ h ~ & f i q ~ e ~  ttait imchevk lorsque sa in t  Thomas 
quitta Paris pour Naples. Mais, tandis  qu'iE laisait  
imchevEe l'exposition du Peryermenias, il metla bon 
terme l'eqosition des Second$ haIytiqjwes. 

Tout indique aussi qu'il fut fait droit h la demande de 
la Facult6 des a r t s  : c o m e  l'exposition au P q ~ r a e -  

l'exposition aux Semndr Andhtiquer fut mvoyck 
& Paris, sans avoir &tt publike e n  Italie. Ce sont les 
d t r e s  de Paris qui, ~ e s s  1~75, firent confectionnef 
l'sxemphr nniversiraire qul en assura la diffusion. 

Le 14 mai 1988 Elenk-Antaine GAU~C~ER 
Gtottafemta O.P. 



EXPOSITIO 
LIBRI POSTERIORUM 



CODICES TEXTTS ARISTOTEUS 

8 = Vaticaao (Cirta dell, Bibl. Apost. Pal. 1st. 1006 y = Vaticane (CittA dell, Bibl, Apost, Pal, Jat. 998 
A = Mantam, Bibf. Curnude D.TII.16 E: = Gesena, Bibl. Malaestiana Plut. XXlI Dextt. 6 
x = Avranches, Bib]. Municipale 224 = Milano, Bibl. Ambrosiana L.Go.Sup. 
x = Fadova, 3ibl. Antoniana S d f .  XXII, 557 o = S i m ,  Bibl. Comunale H.VI.io 
+ = Troyes, BibI. Municipale i g j j  cp = Avignon, Bibl. Municipale 1080 

.r = Toledo, Bibl. del Cabildo 95.4 
u = Vemna, Bibl. Capitolate CCXXXVIII 
w = Reims, Bibl. Municipale 869 

r = V~ticmo (Citti dell, Bib!. Apast. Vat lat 29gi TT = Paris, Bibl. Nationale lslt. 16080 
A = Venezia, Bibl. Naz. Marciam 275 6 (ht. VL, 145) X = Vaticano (CittA del), BibI. Apost. Vat. lat. ZI 1 1 

CI = Vaticano (Citti dd), BibL Ape* Boighes. i j o  
(a 98b4 

CODICES EXPOSITIONIS THOMAE 

'3 

Exemplar Patisiacum 

Ba' = Basel, Universitatsbibl. F II 29 
Bg = Brugge, Stadsbiblotheek 493 
Bol = Bologna, Bibl. Univelsitaria 165$@ 
Bx = Bruxelles, Bibl. rayaEe 6069 (sglz) 

Er = Erfirrt, Bibl. der Stadt Aqlon. Pol. 309 
F = Firem, Bibl. N&ionale Conv. Soppr. J.X, 29 

A4 = Miinchen, Bayer. Staatsbibl. Clm 8002 
V = Vaticmo (CittB dd), Bibl. Apost. Vat. lat. 7Gt 

L = Leipdg, UnimrsitEtitsbibI. I 349 (usque ad f 29, I 14) 

CUGX tcfl  ( c d c e s ,  e r i )  : ad codices tanturn mpiciant qui ineunte ~dnotptione in singulk puginis fcctnsEnlnr 
- l ine~la in l e m t i b u s  uerba omissa ~upplwrda essc indifat, ita ut uaria Iedio ad totum lcrcum refmtur 
. . . ttcs puncti in krnmtibrbus uerba omissa non supplerlda csse inhcanf ita ut =ria lcEtEoad sola uwba rttcnb rcfclatur 

GtCm pttat .  
I I : Numcri qui c+onis Thoume didsioncs indicant ego supptcui 



LIBER PRIMVS 

r*nt Om& doctrim et omnis disciplina intelIeaim nota faciunt I dominam, hee quidern accipientes 
ex preexistenti I fit cagnitione. Manifesturn est autern tanquam n notis, I ille uero demonsmtes uniuersale 
hot: speculantibus in 1 omnes. per id quod rnzznifestum esr singulare. 

71a3 Mathematice d m  scienciatum per hunc I modum Similiter autern et rethorice petsuadent; aut enim 7 1 s  
h t  et aliarum unaqueque miurn. IOper exernpla, quod est inductlo, aut per entimema, 

7ia5 Sirniliter autea et circa orationes que per sillagismos 1 quod uere est sillogismus. 71111 

tt 1 que per inductionem; utreque enim per prius 

Sicut dici t A r i s  totiles in principio Methaphisice, 
hominum genus arte et tationibus uiuit. In quo 
uidetur Philosophus tangere quoddam horninis 
proprium quo a cetexis anirndibus d&rt : aha 

5 a i m  anirnalia quodam naturali insrinctu ad suos 
actus aguntur, homo autem rationis iudicio in 
suis actionibus dirigitur; et inde est quod ad 
actus humanos facilitex et ordinate perficiendos 
diuerse aaes deseruiunt : nichil enim aliud ars 

i o  esse uidetur quam certa ordmatio rationis, quo- 
modo per dete-rminatz media ad debitum h e m  
actus humani perueniatur. Ratio autem non 
solutll didgete potest inferionvn partiurn actus, 

set etiam actus sui diredua est : hoc enim at 
prop~ium intellectiue partis uc in se ipsam reflects- $ 5  

cur, nam intellectus intelligit se ipsum et sirniliter 
ratio de suo acm ratiodnari potest. Si igitur ex 
hoc quod ratio de actu manus ratiochtur ad- 
inuenta est ars e&catiua neI fabrilis per quas 
homo facihter et ordinate huiusmodi actus exer- 20 

a r e  potest, eadem ratione ass; quedarn necessatia 
est que sit direcuun ipsius actus rationis, pet 
quam scilicet homo in ipso acru rarionis ordinate, 
faciliter et sine errore procedat; et hec ars est 
logic% id est ratianalis, sciencia. Que non solum 2s 
rationalis est ex hoc quod est secundum rationem, 

&. Tmlationis Iacobj teatrtp h r i w  ( K I X ~ ,  ycpoqmm] 7 1 ~ 1 - r  Et ex p x i s t d  ir. %L UM z t s t ]  ptt autem ( d m  cp) ~ 4 ,  up ! 
m. x, N 3 ornnes] + bdendas crp, scc.m. ~p enim 8$. mu, T(fgi)  : ct $ram. Y : qucquc add, pvu : quecunqut pram. a, u& 
x : om. p.m.  quidcm Jrr.m, x j quc] quccunquc w 6 quc] m. BX,  ~LUW per'] ma. X, a y et] mi. pu, ?T(2oB) l o  quad 
est] que est x : que {est am.) x lo entimema p, ? ~ ( l i o )  : emptimcma y~ : entimcmata npr : ernptimemata AX, o Icr.m, y : enthi- 
mata u I r est ncrc tr. XX,  T 

Ip (pecia I) - W(BrrlErFL), W(BgEblBwMJ, W( V)  i Aristotilm] philasophus histotiles B1 : philosophus M i a pcrwnktur] 
pcrucniant Er, stem- Bol 17 acm] intellectu W (CI, Pfif., p. rj*&)  24 US CH] est (cxp.1 MS est V : est ars &IF (w m yl, EEp, 
Pq AJE~CS~'~.'', Edu~  : ars om. W : rst om. P3 

1 ia ptlilclpio Mtthsphjaicc :AT., Md., I, g%obzy-zB, a hcalm transl., Ed. compasita, A.L, XXV 1-is, p. &g, rG (a Guillcho setuata), 
3 nacumli instinctu : 6, supra, In Pqwtm., I r.+, 117-1 18, cum ~dn. t o  ordinatio ratinnis : d definitia legis a Thoma dnta, In I P ,  q.go, s.4 : 
t( guedPm rationis osdinatio r. 15-16 rdcmtur : d ipse Thomas, fn III Smt., d.33. q.1, S.x, ad 3 ; Q. dc H.w., q. 1. a.6, ad z, u. 23-24 ; cf.14, 
a.z, u. 95-97; C.G.,1148 (ed. Lcon., t. XrII, p. j79az1-25); IV 1 1  (t.XV, p. 3zb5-8);Q. &par., 4.7.a.6 tt a.9; E, 4.85. a z ; P I P e ,  q.17,a.G; 
In Mar., V, in iotBa5-9, 25 logimr id cst rationalis : Verburn a mtiomlis s, Cinxissc uidetur Quintilianus (6. J. Cousin, Quitlfilim Inr~itruriw 
wutoinr. Lipr~ MI, Coil. .. Bud& Paris rg80, p. i g j )  ut ucrbum gramm b y  ~ v . 6 ~  rddtrtt  (cf. In$$., RI v 4 ; MI rr lo), A saeculo IV rxcuntc uel 
V intunkc ad partcm phiiosophiae n Iogimm n dcsipndam usitaturn d t  ; cf. Rufinm, TrwsIuIia O r i p i s  1m Gar., XTV j (Die Gritchischen 
christ. Sdulhtcllcr, IV. Bd., p. 1 2 4  18-19) : rr logicam ... id cEr r a t i o d m  r : Augustmu, De 3ci11. Dti, XI 21 (CCL 48, p. 3++, 4-71 : e &us una 
pars eppcllarem physic& drew lagica, tcrtia cthica (quarum nmim Latinu ierm rndtmum litteris frequentah sunt, ut naturalis, rationalis mora- 
lisque uocarcn nu...) r ; Bocthiuq In Iq. cad. (cd. Brandt, CSEL 48, p. 9 ,23 )  : u quam Gracci hg.s;r+v, nos rationalem powmas diccrc r ; 
Isidorus, Etym.,, IX xxrv 7 : a Zogi~aa, quacratiomlis uncatur... Dicta nuurn Lagica, id est ratiomlia la. Apvd h g i c o s  saec. XII-XITI haec enodatio 
ffitissirna cst. CF. ipse Thomas, l a  B~tb i iDt  Trin., 4.1, a.1, arg.2 (cd. DtckeP, p. t 62, '-3) : u A-tinur dicit in VIfi Dc ciuitare Dei 1% CCL 47, 
p. 2ao,2B-gi] qucd rationalis philosophia (que cst logics) aub ccntemplatiua phil&ia ucl specnlatiua conthetur D ; q.6, n. i  (ibid.. p. 206, 5 )  : 
n logim* qque mtionnlis scimcia dcitur a ; l n  Ply.. 111 8 ,  n. 2 1 In Pwydt'm-. 1 1, I I ,  





in cognitionem ignoti ; et huic a& deseruiunt 
ra reliqui libri logice. 

Attendendurn est autem quad a d s  mtionia 
similes sunt quantum ad aliquid actibus nature; 
unde et ars  imitatur naturam in quantum p a s t ,  
In actibus autem nature inuenitur triplex diuer- 

51 sitas : in quibusdarn enim aatura ex necessitate 
agit, ita quad non potest deficere ; in quibusdam 
uero natura ut frequentius operatur, licet quimdo- 
que et possit deficete a proprio actu, unde in hiis 
necesse est esse duplicem aaum : mum qui sit 

h ut in pluribus, sicut cum ex semine generam 
animal perfectum, alium uero quando natura 
deficit ab eo quod est sibi conueniens, sicut cum 
ex semine generatur aliquod rnonstrurn, propter 

corxuptionem alicuius principii. Et hec etiam 
tria inueniuntur in actibus rationis : est enim GI 
aliquis rationis processus necessitatem inducens, 
in quo non est possibile esse ueritatis defecturn, 
et per huiusmodi rationis processurn sdenue 
certitude acquiritur; est autem alius rationis 
processus in quo ut in pluribus uemm concludi- p 

tur, non tarnen necessltatem habens ; teruus uero 
rationis processus est in quo ratio a uero deficit, 
propter alicuius principii defecturn quod in 
ratiocinando erat obs~uandum. 

Pars autern logice qoe primo deseruit processui 7s 
pars iudicauua dicitur, ee quod indicium est 
cum certitudine sciende; et, quia iudidum ceaurn 
de effectibus haberi non potest nisi resolurndo in 

m(pcc;a I) : @'(BaeFL), @m(BgBo'BrM). O9b(V) ZJO rcliqui] quatwr rcllgui M : alit V 5 3  irnitahli n a t u r 4  inu. @' Id PdJ. 
P. ~ * b )  5 5  in quantnm potcst (pmet 2L)J m. Ox 58 ct ( 8 % ~ .  L : ctiam &3] OM. ErF 77 scienjt m. ( c m  BiCEpVuAVfl, 
AsOaV', BIC'Wr, Jscc.m. BazP4F', Ed-; .$ fwpm, rc, 68-69) : scntcncie @ {scimcic p i ~ o  sententit row. p . m .  ErP) 

&J 1s d #rub@, a t i s  1949, p. 54 ; h Muict.21, I$Jwn~e &..., in LB d;ff~t~rOmS &IIc scieqa ir/micihc mi mdio W ompo, Roma 1967, p. 244, 
adn.) : ttcs rc e r a  bgiwt partes distinxit Bocthius, quac determinis, pmpositionibus ec syllogisrnis tractant, std apud eurn, ut apud Atistotelcm. 
propositio ct syllogismus unius atque eiudtrn opcrationis inteElsctus sunt, qme cst compositio c t  diuisio. - Sed cst &titindo Platonica ucl 
Nca-platmica. I~rn enim Plato, Rrrp., VI, r t d-c, infsa intellecturn simpliccm ( v o h )  quandarn cogitationem discursiuam (&~&oirru) agnwit 
(qucm uerbi 8~dvora sensum i p s t  practet usurn Kmrmunem finxit : cf, quac scripsi in Gauthiet-Jolif, Aristnie. t'Sthiq~8 B Nimm~uqd~ t. 11, Lou- 
vain 1970, p. 514). Clatiuc Plotinus. EmMdcr QV rrr 18 : TV vxrr I ; V rn 1-3) distinxit inter tr mtiocimtionem n (XnyroP6c, utl ctium 8r&varu, 
V m 3), quse coniungit tt diuidit, in quam quodam intcilactus detrimcnto delapss cst anim durn in carpus dewendit, et ipsum intellecturn ('40%). 
qui cst anim9ca rorpore libcratac. Cuius dockina fultus, Ps.-Dirsnpius saec. VI ineuntc sarpius distinxit intcr cognitionem humanam n angelicam, 
wlut hit : (anima humana cognoecit) a non intcllccrualitv ct singuladtcr, aed mtiohabjlitcr a diffuse ct sicut mmmixtis ct tcansitiuis npcrationi- 
bus m (Dc din, now., IV, P.G. 3, 70s A-B ; a lohannt Satraceno transl., Dio~yrimta, t. I, 192). Ex Bodern fonte philosophus Iudntus I w c  Isiwli 
descn'pit anham rutiomalcm ct dcfiniuit mtiocimtioncm ; cf. Libcr dc dt$Fnicionib~l.r u Gersrdo Crcmrmcn8i satc. XI1 ex. mnsl. : (1 anirna mciona- 
lis,.. ipsa in horizontc intelligenciac et txumbra eius gcnerata cst...nehnicio rariocinacionia : racioc~nacia nt faciens currere causam in cawturn r) 
(ed. J .  l'. Muckle, in Arcb. hist. dici?. [ill. M, A,, XI, 1937-38, p. jlj. 21-27 ; p, 521, 18-19 ; cf. p $j8,9-10 : ~~Itacionncio cst cursus a t w e  in 
causatum n). - %his duobus €ontibus, Dionyaio et Isaslc, pcndcnt Albcrtug et Thomas, ica ut scntmtiam Dionysii saepius ucrbis Isaac expriment. 
Cf, Albcrtw, S w  Dim. Dm dirt, mu., IV (ed. Col., t. 37 1, p. 206, u, t-17 ; nec non p, zrz ,  40-81)) ; Id, 13s rlwi~ar~alib~r~, I r (ed, Bmpet,  t. i. 
p. za ; Ms. Paris 3, N. Iat. 14382, f. tra) : tc ... pcr acturn tationis, qui uocatur ratiocinatin aiue argumentah, sccundum quod Yaw in libro Dt 

I diffinitionibw r~tionern dif i iens  dicit quod ~ t i o  cst anime inteIlechlali~ uims faciens clrrrcre ceusam in ausaturn r ; Poxt., I I g (t. 2, p. 8a) : 
cr pcr discursurn inkllectus ab urn inaliud, qucm intellecturn Ysaac in Iibro Difitionum uocat rstiocirrstioncm faciatern cumre wusarn in mu- 

i saturn )) ; Top., I r I (t. 2, p, 234b) : cr Secundum quod Ysaac d i s d  rationem, quod ratio cst uis mime intclkctualis habituate d habiwtis ,  pro- 
cedcns ex causa in caumtum, Propter quod dicit Dionysius quod discutsun est ksciplirm ratid$, simplex nutem urrihtis inmints t t  Innlkcw w ; 
Thomas, In I Sm#., d.25, q-r, a.1, ad 4 : rationale ... sumitur stricte ct proprie wcundurn q u d  mtio dicit obumbmtionem intcllectmtis natute, 
ut dicit Ysaac quod htio oritur in umbm intelljgencic; quod patet ex hoc qusd statim non offertur sibi ucrits ,  act pcr inquisitionem discurrcndo 
inuenit a ; In 11 Smt., d.24 9.1, a.3 : (I ratio autem proprie, ut Ysaac dicit. cst fxciens currere musm in Eauaatum n : Q. dc rm., q.15. = I ,  u. z g ~  
zgz : n Vnde dicic Y w c  in l ibzo D e  diffinitionibus quud mtiociratio cst cumus must in muswum 3. Sacpius sine nornine uerba Isaac hudat Thomas, 
sttictius, uclut I n  Md., VI, in ior~b3-7 : u dlscumerc... a causjs in causam N ; Q. 86 ~pir .  mu?., 8.10 ( c b  Kecler, p. r q . ,  17-18) : dscurrendo dt 
cffcaibus in causas ct dc causis in effectus n, uel latius, cum -turn djcEt ti discurnre n tab, dc uno in sliud), in mcnte tamm habcns dehitioncm 
I w : I n E V S t n t . , d . i ~ , q ~ ~ t , s o l . r  (ed.Moos,p.~zB,n.~st);Q.$d~~r.,q.a,a.~,adg,u.~~~-~~i; a . 1 3 , ~ .  1 5 9 ;  q,&,a.ij;q.~G,a.i ,u.zoj- 
204 ;Quodi. XIm q.z, nrg~r ctad s [Fiana, t. VIII z. f, ?ova-vb} ; Tn Ds din, mom.. N ~(Piana, t. X 2, f, ~ y b  DI a 17vag-rn) ; C.G., In gl {ed. Leon., 
t. XIV, p. ~ 7 8 a t r - 1 2 ) ;  I11 108 (p. 33gbjz-j3); Q. &pot., q.3, r,n. ad 6 ;  la, q.14u.7; q.59, a.t. ad i; q.64,a.z; Q. i& mdo, 9.7. 8.3, U. 43-47; 
IlP, q.11, a.3. S.C. et c.; d. infra, 141, r6j-164; Pd., p.  go*-^^*. 48-49 ut - i-i : cf. AZgazel, Logim, Pr. n (rd. Lohr, p. 241, YE-63) : 
Gundi~salinus, Ra ddiu.pbilo3. (ed. Baur, q, 18, 7-8) : r Sola ergo logiea cstscicnda que docct per n m m  paen iread  cognicioncm ignoti n ; supra. 
In Pmy~llh.., I 1, 8, cum a d z  5 3 am lmitatut natutam : AT., Pbys., I1 4 194azi-zz, a Iacobo tt;msl. (MS. Avrancbcs B.M. 221, f. wit) : M Si 
aukm ars imiratm mturam... n (cf. iggalj-r 7, f, ggtjd). 54-54 In - prindpii : d At., P@J,, II 13-14, tgBbj3 - 1 g g b ~ 3  (pmcipue ad 63-64 
sicut - principii: 19gb4,G-7, a Iacolm transl., Ms, Avranchts B.M. r21, f. 39r : n < er monstwz ant pccam ipsius quod prop& eliqdd cst... 
cornrpta principio &quo Facta sunt, sicut nuncsernine n). 7L.. 89 iudi~atiua. .. inuentiua : cf. Ciccro, Tqbim, Il 5 6 (ed. H. M. Hu$bella, Latb 
Class. Libt.. igGo, p. 386) : n Cum omnis mtia diligcnsdissnmdi duaa babeat p d s ,  u n m  iaueniendi dteram iudicandi ... n ; Bacshius, In Cimrmis 
Ibp. 1 (ed. biter, in C i m i ~  opare, ed. Orelli, t. V I ,  Turiu i 833, p. 273,379 s ; p. 274, i 5-1 7) : K a Peripateticis hmc mtio di ligens dissucndi 
logice umtur, continens in sc inucniendi iudiwdique peri tiam... Rum- t iudem logicac altera diuisio cst, pcr quam diducitur rota dligcns ratio 
diss~rendj jn d w  panes, mam inucnicndi et alteram iudicnndj n ; In Iq., ed, t ,  I z (cd. Brand% CSEL 48, p. i 39, 21-23 : laud. uerba CiccmnIs) ; 
Dc di//.  krpicir, I (F.L.. i i l j  C) : u Omnis ratio dissaendi, quam logicen Pcripatctici ucttrcs appellauere, in durn disaihitur pm.  warn 
inwnicndi, alararn iudimdi n, Quac diuisio saec. XI-XI11 c o d s  euasit Id. De Rijk, Log. ldod., I. p. go) : d Hugo de S. Victorc, DiBarr., 
11 31 (P.L., 176.764 A] ; Rogcrus Bacon, Sww~Iu di~kdfccx (4, Stcele. p. lgj, jj) ; Yincentim Bdlou., Spct. dm*., III f (ed. Duaci 1614, ml. ztf 
A) ; Alberms, D8 w n i w ~ d j b ~ ~ r ,  I j (ed. Bwgnct, t. 1, p, jn). 





set suspicio quedam, quia non tomliter dechatur 
ad unam partem contradictionis, licet magis 

i $0 inclinetur in hanc quam in illam ; et ad hoc ordina- 
tur rethorica. - Quandoque uero sola esdmatio 
declinat in aliquam partem contradidonis propter 
aliquam representationem, ad modurn quo fit 
hornini abhominatio alicuius dbi si representetur 

It? ei sub similitudkne alicuius abhorninabilis ; et ad 

Aliis igitur pattibus logice pretetmissis, ad 
presens inrendendurn est circa partem ludica- trr 

tiuam, grout traditur in libro Posteriorusn ma- 
leticorum. 

Qui diuiditur in part8 duns : in prima ostendir 
necessitatem demonstratiui sillogismi, de quo 
est isre liber; in secunda de ipso sillogismo 330 

demonstrauuo determinat, ibi : Scire aw'em opi- 
hoc ordinatur poetica, nam poete est inducere ad tlarnrc etc. 
aliquid uiauosum per aliquam decentem repsen- 
tationern. - Otxlfiia autem hec ad rationalem 
philosophiam pertinent : inducere enim ex uno Necessitas autem cuiuslibet rei ordinate ad 

im in alind rationis est. finem ex suo fine sumitur ; h i s  avtern demonstra- 
Tercio autem processui rationis deseruit pars tiui sillogismi est acquisitio scimcie ; unde, si r~ 

logice que dicitur sophistia, de qua agit Adsto- sciencia acquiri non posset per sillogismm uel 
tiles in libro Elenchomrn, argumenturn, r r d a  m e t  necessitas demonstratid 

falsis), Thomas panlulum adltuat, durn poetfam ante saphiaticam collocut (cf. G. Zlahnn, Na#cr e i  &xtcs JW la Poitiqw an mysn d ~ ,  in Arch, hiif. 
hch. lift. M. A., 47. 1980, p. 171-239, pmedpue p. 179) ; act2mcn d Id, q.1. a.9, ~ r g ,  1 : # Procedere ... pet sjrni!Erudincs uarias et r e p r e s c n t a t i ~ t  
est proptiurn poetics, que est intima inter omnes doctrinas n. - E Tboma pendent : Ixlcobus dc Duaw, Q, supm libma P o ~ t m i o m  (c. zdo), 
Ms. Klostemeuburg Stiftsbibl, 274, f. q8rb : n. Est tamen aokmdum quod mhorica ct poetria continentur sub logics, ct non tahMm mot panes 
in communi, ~ e t  ipsius dyaletiot. Vndc dicitur in principio Rethoricc Aristatilis quod cst asssaiua (scr. : conauc- cvd.) dyaletice, utl pars eius. 
f i t  a i m  intelligendum quod actus rationis ad qucm ordinatur dpdaica <tres> gradus hbr:.,. est enim quidnm actus rationia d a n k  qua 
gencratur opinio, secundus (sm. : aet alius?) rst actus m d a n t e  quo generam dcbiIim habitus ut suapicio, tcrcius est actus quo genemtur in nobis 
~ d h ~ c  habitlrs dcbiliot et istc b a b i ~ s  dicitur esn'mtio. 1~-a primum BCtum dgalectica, i m  scamdurn mhorica, iuxta tacium @a : modus 
cairn poctantm est pmcdcre per similitudines. Vnde ex hoc quod aliquis cibus assirnilatur adhurninabili, dicitut abhorninabilis ; si  t a m  hot 
contingitalicui, oon tamn contingjt omnibus, ct idco in istjs wntingit facile errate r ; Anonymus, Q. s q r a  l i h m  Po~tetimrm (c. rzSo), Ms. Cot- 
d o h  Cab. 12, f. 81ra : a Inuentiua autcm dicitur. q u d a m  cum ratio e fine principali,sdlifct Miemia, deficiat, tarncn powst in  ddcm ucl opinionem. 
ct ad hot otdinatur d e n c i a  dc sillogismo dyalctico, que trnditur in libro Topicorurn. Quandoquc aukm deficit ab opizlime ct dueit in s~spim- 
cionm aliquam que est de sillogismo rcthotlco, quam tndit  histotiles in Rectoria ; qwd autcrn retharica sit pan logice, eltprtssc dicit histotiles 
in principjo ReLhmicc sue. Qunndoque autem deficit ratio In conferendo sb opinimc ct suspicacione et ducit in cognitionern aliqualem, sdlicct 
cstimtionem de conclusionc ; c t  de a m  rationis tali ucl dc c m e  ut cadit sub tali actu cst sucncia dc.sillogismo poetico, qui ex quibusdam decent= 
representaris cst cillogimtartus; et quod poctria sit pats logice dicit Aristotiles in Poetria sua n ; Simon dc Fawrsham, Q. J+ libro c k c n c h  (cd, 
Ebbnrcn. p. 28 et 102-10%). 108 suspicio : AT., Etb. PJiC., V 1 5 ,  i i g g b i 7 - 1 8 ,  i Roberto Grossctcste transl., A.L.. XXVi 1-3m p. 25 1. 11-16 : 
a Suspicianc cnim et opinionr, contifigit falsum diccrc s, a Thoma laud. IA 111  sen^, d.oj,  q.2, a.3, qla j, s.e.1 ; P D*, q.17, g.2, ad 3 ; If# lla', 
q.6a, u.j, atg.1 : infin, I & zBGz88 (cf, etiam IIU q& a1 ; 18 up. ad Hrbr., XI I,  ed. Piana, t. XVT, f. alqm4),  4 i 1 sola estimado : In 
Q. ds rm, q.z,8.12, U. ij7-x59,10co umbi Robcni Groaretcste aampicio n (cf. &. sup.), Thorns usus cmt ucrbo a estimatio n ; hic tamcn cr wti- 
rnatio n qumdam uLtimum gradua adhacsionis designat, dcbilimem ctiam quam K suspicio n ; cf. Ar,, WI, IIl iG,1417bg-io, s GuiI!elmo transl, 
(A. L.. XXXI r-2, p. 3~5 ,25 -rb)  : u de quibua cnim nichil scimus, tamcn accipimus existimationem quadam n. i i j  reptcscntncioncm : d 
&I. ad u. I 16-tx8. 113-1 15 ad modurn - abhorninabilis : Scn~ibiliua exemplum habent Auimnna, Lmgicn (cd, r~okl, f. xvbi8) : n Cum cnim 
tu dixeris mcl essc humorern enormiter deformidat natura recipere n ; Algaacl. h ~ i r a  (cd Lohi. p. 278, u. 672) : : Sicut hoc quod dicitur : Mtl  
u i d m  esse stclcus a ; GundissaIinue, I3c ditr. pCilo~. (cd. Baut, p. 74, 1 I-lz) : n sicut hac q ~ o d  dicitut : Me1 uidctux csse rtcrcus homjnis 0 ; 
Albertus, Po~t. ,  I I z FQ. p) : (1 sictrt quando dicitur : Me1 est wlera crocca, q u a  cuornit aliquis ... ct  tale^ sunt propositianta poetice n. 
I tGt 18 nam - reprcientationcm : u Pauca ucrba, 9cd maxima mtcntia a (adnotario manus saec. XV in mg, codicis F). Ammcn baec sentcnria 
est Aucrrois in Pwtria, quam Thomas quinquica laudat sub nornine histotelis (uerbo a rcpresenmtie n Hermannus, mcdiante wrlm Arabico, 
ucrburn Aristotclis plp7)5y ieddit, quod rarius rrddit uerh  cc imitatio n). Cf. plaesedm Aucrroes, Prrctri~ (ed. Minio-Palucllo, A.L., XXXm, 
p. 43) : n Et quoni- quidem omnis assimilatio et rcpresentario non fit nisi proptei ostentationem decentis sut indccmtis siue turpis, patens cat 
quoniam non intcnditur ptr hoc nisi assccutiu decentis et rcfutatio turpis a : (p. 44) : K per ca lntendunt tradtrc documents ct pteccpta ad sequen- 
dati liirtUrf3 cr rtspuedx uicia w , (p. 47) : n Rcprcscntatia quippt nan cst nisi p m p k ~  div i t iones  quc consequuntux uirtuosos n ; d ipae 
Thomas, B #p. I ad Tim., N z (ed. Piana. t. 3 6, $. I sow CD) : a Fabula, enim, secundum Philosophum [Met., I, 98zhi9, n I x o b  trsml., A.L.. 
XXV *-in, p. g, t8 - tg] ,  st cornpasita ex miris, ct f u e m t  in principin i n m t e ,  ut dicit Phibrophm in Poetria, quia lntcntio h&m crat ut 
inducerent ad acquircndurn uirtuks ct uitpndurn uicin ; sjmplitts autun melius inducuntut repmentationibus qunm ra tionibus... w. - Cf. 
Thomas, Q. d maIo, q.8, a.3, arg.iu : rcfingere cnim est rtprescntate, q u d  est rationis solius, ut dicit Philosophus in sua Poctda n; Im IIat ,  
q.p, a.8 (ed h a . .  t. 6. p. z)oe) : rc conferre unum d t u i  t s t  poprius et connanrralis actus rationis, ut Philosopha dicit in sus Poetria ( r d  : 
Fottlm prpmm rd.1 s : Thomas ad mum propositurn aptat ct suis urrbis rcddit sententiam aliquantulam diwrsam Arismeljs (I"&., 148bj-8). 
p o u t  exposim #st ah Aucrroc ; (p. 44-45) : n him quidan qumiarn in hamine existit naturaliter a prima sui natiuitatc: mirnilstio rci ad rtm 
a rcprcscntatio rei per tern; scjlicet hic kmi land i  ct rep-tandi schls ctiam in infantibts rcperitur, ct istud proprium t s t  homini respectu 
ccterorum anirnalium *. - Thomas, JIa J I ~ ~ ,  q.94 a,q : u homo mnualiter de reprcaenmtionr delehrr ,  ut Philmophus djdt  in Poetria sua II ; 
q.167, a.z, arg.2 : tr pxopttr reprepencationem, in qua homo natumIitcr deleatam, ut Philosophus &tit in sun Poetria n = Auctmes (p. 45, 46) : 
a Et ausa in hhc tst quonigm homo inter crteta anhdia  delrcintur in mimilatione resum qms iam in smsu pcrcepit et in earum representawone 
keu imiatione M. 11 8-1 19 Omnia - pestincnt : d. Angustinus, Dn mdiw, I1 xm 3 S (cd. W. M, Green, CCL 29, p. I 28, ip* i) : (postqunm 
nomimuit dialcctjcam et rhomrimm) t Hncwus pars i l tlr, q~mc in  signi6cando rationabiiis dicitur, studiis libemlibus disciplinisquc promoh a t  n, 
r j t  Sdre : I q,71bg. 



sillogismi. Pesuit autem PIato quod sdeacia in 
nobis non causatur ex sillogismo, set ex inpres- 

140 sione f o m r u m  ydealium in anirnas nostras, 
ex quibus &am effluere dicebat foxmas materiala 
in rebus naturalibus, guas ponebat esse participa- 
tiones quasdam formarum a materia separatam ; 
ex quo sequebatar quod agenda naturalia non 

141 mcausabmt formas in rebus inferioribus, set solurn 
materiam preparabant ad partidpandurn formas 
aeparatas ; et sirniliter ponebat quod per studium 
et exercitium non causatur in nobis sciencia, set 
tanturn xemouemur inpedimenta et reducitur 

150 homo quasi in memoriam eorum que naturaliter 
sc i t  ex inpressione formarum separatatum. Sen- 
tencia autem Aristotilis est contraria quantum 
ad utrvmqne : ponit enim quod forme naturales 
educuntur in actum a formis que sunt in materia, 

1 3 5  sdlicet a formis naturalium agentium, et similites 
panit quod scimcia fit in nobis actu per aliquam 
scienciam in nobis pxeexiatentem, et hoc est fieri 
in aobis scienciam per sillogismum aut aremen- 
turn quadcunque : narn ex uno in aliud arpendo 

160 procedimus. 

Ad ostendendum igitur necessitatern demonstra- 
tiui silogismi, premittit Axistotiles quod rrognitio 
in nobis acquiritur ex aliqua cognitione pteexis- 
tenti. Due igirur facit : prirno namque ostendit 

16s propositurn ; secundo docet madurn precogni- 
tionis, ibi : Dfi$hciter ur~tem etc. 

Circa primurn dao facit. 
Primo inducit uniuersalem propositionem pro- 

positum continentem, sulicet quad acceptio cogni- 
rp tionis in nobis iit ex aliqua preexistenti cognitione, 

Et ideo dicit : Omnds d~ctritra et om~i s  discipIina, 
non nutem : << omnis cognitio B, quia non omnis 
cognitio ex pxiori cognitiene dependet (esset 
enim in infinirum abire), omnis autern discipline 
acceptio ex preexistenti cognitione fit ; nomen 
autem doctrine et discipline ad cognitionis acqui- 
sitionern pertinet : narn doctrina est actio eius 
qui aliquid cognoscere facit, disciplina autem est 
receptio cognitionis ab alio. - Non autem acd- 
pitur hic domina et disciplina secundum quod se 1% 
habent ad acquisitionern sciencie tmtum, set 
ad acquisitionern cognitionis cuiuscunque ; quod 
pate, quia rnanifesut hanc propositionem etiam 
in disputatiuis et rethoricis disputaticlnibus, per 
quas non acquiritur sciencia ; propter quod i8r 
etiam non dicit : ex pr~!exd~tenti << sciencia >> uel 
rc intellectu D, set uniuersaliter cognitione. - Addit 
autem : iateZIecfi~d, ad excludendurn acceptionem 
cognit ionis sensitiue uel ymaginatiue : nam 
procedere ex una in aliud rationis est solurn. 190 

Secnndo cum didt : Mathematice enim $rim- 71aj 
ciursrwr etc., manifestat propositionem premissarn 
per inductionem. 

Et prirno in demonstratiuis, in quibus acquisitur 
scimcia ; in hiis autem principaliores sunt mathe- isr 
matice sciencie propter certissimurn modurn de- 
monstrstisnis, consequenter autem sunt et omnes 
alie artes, quia in omnibus est aliquis modus 
demonstrationis, alias non essent sciende. 

Secundo cum dicit : Simyifer a u t e ~  etc., mmi- 71a5 
fatat idem in arationibus disputatiuis siue dpale- 
ticis, que utuntur sillogismo et inductione, in 
quorum utroque proceditur ex aliquo precognito : 
nam in sillogismo accipitur cognitio alicuius uni- 
uersalis cunclusi ab aliis uniuersalibus taotP;r, in 

@{peck I) : QI (WErFL) ,  @ ~ ( B ~ B a s B x M J ,  Wh(VJ 14t mntcrlalcs~ aanualcs CP'VU~. PT, (ex w. r j g ?  xed nw f m  mte- 
riala 6ir re.rpm&/ utrbis a. 144 formarum .m materia scparammm ; I", q.lia, a.x. - Wore forma mtetialis ~ a s p i ~ ~ i m a  HIitw T k m *  whl : Iti 

1 S c a t . , d . - j ~ q . z , a . i ; I n I I S u n # . , d . 3 , q . 1 ~ a . 6 ; d . 1 ~ , q . z ~ ~ ~ , ~ . 1 ;  di8.q.n,e1eta.j; h I V S ~ i . , d . i ~ q . i , a . ~ w I . ~  (ed.Mma.p.jz,  
n. 126);s. &am,, q.8, a.9, u, 358-129, 176;q.t0, a.7, ad 11; 9.13, a.4 u. 119-120; C.G., 1143 (ed. Leon.,t. XIII, p. 367aj2. 53-34); II IZ 
(p. ~ S p l ) ;  I1 68 (p.&+iazq-z~); Q. &p#. ,q . z , s , t ;  q.j,a.tz, d 7. ad 11;Q. dednima,q.n (td. Robb,p, 71, 19); Q. Q.f$ir. rmt . ,  a.4, 
s.c.3 ; I., q.75, 8.6 ; q.91, a.r ; e k )  149 rtmnucntur srr. (mma W, m d t i ~  dell, Ed"-'Q) : rernoucanhlr @ (xemoucbantur KnPLT/st, m*') 
rr4 acturn ~cr .  ( c m  5, BX, pm6i.r &tt, Ed1=) : a c a ~  @ 159 argucndo F, V : rtrgumcataoda L, Bx : argdo Er : argudo BaL. BgBoaM 
1% ostmdit] facit W 172-1 73 qUia non ornnis cognitiof hmm. @* I Bq diapuatiuis ... dispufat ionibm Q~m~ii prima fme irwpta 
nidsax~r. nm s ~ t  m - ~ U I I I S  btmr mm; sr. 201-zoz in orationibw disputadds giut dyalttids 

138 Plato : cf. infra 3 j,)7-jg, nec noa X. J. &It, Said Thmdv d PhtmitnP, The Hnguc sg70, p. 7s-79; ipw Tboms. Q. & ria., q.ro, 1.6; 
q.rr,a.i;Cmp.tbeol.,J8~;~.~onima,q.r~;I~,q.8~a.~;q.iio,a.r. 166Duplidter:Iz,71ar1. rp i79nam-a l io :c f .Albcm.  
Pod, ,  I r j (p. I I b) : a Scias ctiam quod ab omnibus dicitm quod doctrim tt discjplina ct sciEocia diffcront,.. didtur acienda pmut sectdm sc 
adtpta quicsdt in mima, wt doctrim prout cst ah OK dbtzmia trumfuea, disdpIina autcm prow cst a d i ~ e n t e  suscepta [cf. i p e  Thoma, In  
l b tb i i  Da Trin., q.6, ai, qla +, arg-I, ed. Deckert, p. zoa, 19 ; IIm J I M ,  q.16, s.z, mg.2 ; In  fp. ad Htbr.,VIlI 3, Piam, t. XVI, f. 217- HI. Set 
&as quod bic non e ~ t  intellectus Aristotilis, set uocaz seimciam habitum conclusionis, d d n a m  sccundurn guod crnanat ex prhcipiis.. ., disci- 
plinnrn autcm quia non nisi per medium e t  per prindpia csc suscepta &sine quibus non susdpcrenrr, ct tmc disciplina non est nisi xiencia m d a k  
e t  principiata rr. t84 manifestat : infra, 7!a5-u. 188-189 intellccriua - sensiu'uc : cf. Robcms Erossctcste, In Pork, I I (cd Rossi, 
p. 9% 27) : a non dico stnsitiuam, scd intelltchuam n, - E contra Albettus, Port., I x j @. 11%) : a Ncc dicitur sciencla kIrIIuii~ ca guod aliqua 
sit sclcncb scmibiljs, 8et ideo dicitur quiu aliqua cognitio t s t  ~xpcrimenmlis, qut non cst ex prrcsirtcnti cognitione, set w i u s  ex hmcdiata nccep- 
tiont sensibilium et scnaibilium mllstione per inttlleaum refleaurn ad sensum, non per intellecturn sccundum 5c tt punrm r.-Ct. Pxtf., p. jo*-st*. 



induaione autem concluditux rrlni11w~aI4 ex singu- 
laribus que sunt manifests. 

7 9  Tercio cum & i t  : Similr'fer a ~ t e m  retholoin etc., 
manifestat idem in rethorick, in quibus persuasio 

ASQ fit per enthema aut per exemplum, non autern 
per sillogismum nel inductionem completam, 
propter incertitudhern materie circa quam uersa- 
tur, scilicet circa aaus singulares hominum, in 
guibus uninersales propositiones non possent 

5'7 assumi uere ; et ideo utitur, loco sillogismi h quo 

necesse est esse aliquarn rmiuersalem, aliquo 
mtimemate, et simihtet, loco inductionis in qua 
nniuersale conduditur, aliquo exempIo, in quo 
pruceditur a singulari non ad uniuersale set ad 
singdare ; uade patet quod, sicut entimema est 2 1 ~ 1  

quidam sidlogismtls decustatus, ita exemplum es t 
quedam ind~ctio inperfecta ; si ergo in sdlogismo 
er induaione procedimr ex aliquo premgnito, 
oportet idem intelligi in entimemate et exemplo. 

fD (@a I )  : rPa(EtELJ , @@(Bei&LIaUM), @air( V) =tQ Tcrcio] + nutern iP1 (-Bg) putan] + ct M (mt nm EEp, M, EPTVu* 
C'Wr,Ed1; txkr ,7 iag )  z ~ o ~ t E m t m a ] c n t h i ~ L : c n t h ~ M : e m ~ m c m a t a T f ( s w A i . , ~ r a t o ? C J ~ & , r r i l . s $ & . )  214psent f  

possunt E, & rtf-zr6 in - uniucrsalem] om. EP4 (~ ah.  if idq.)  217 entimemate [tnthi- LM : cnty- Bg : mpri- v] + i n  qua 
rwn necese esr esse aiiquam unimrsslcm EdGrm (d. E&. s q . 1  210 mimt~na] cnthi- LM : empti- V 2x1 dccumttu] dchnmnrs 
bar &ti &ti, lEdtu (I& 6 +PI f o P l i ~ )  224 cntimmte] cnthi- LM : tmpti- V 

12s dmmtatus : CE Logina Cim sit mstre (d. De Rij k, Lag. Md,, II z, p. 434 12) : a Bnthaema tst sillogismm cuttarus habens unam prcmisssm 
ct condusioncrn e ; Robems Grossetesrc, h Po$#., I1 z (ed. R w s i  p. $15, u. #I) : r in sillogimia c d s  n. - Quintilianus, Inst. oral., V x 3 
(cd. J. Cousin, Coil ... BudC, 1976, p. 127) : u Hmc.. alii inprfccnxm syllogismurn uocaucnmt r, quod et  fccerunt logici saee. XII-XIII, nd nnn 
AristottIcs : perperam cnim J. Cousin (4. bud., p, 234) adhrt Atistotclun, Awl. pr.,II 27, p a l o :  Pvfbpqp ... ~~MayauCLbg &~cl . tg ,  mm 
ucrbum Bmkfis u ex gloksemte irrcpscrit in contexturn ra (Rdus, In... Ar. O r ~ m m  m m . ,  ed, 1 ~ 9 7 ,  reed, 1966. p. 264b) ; id om. omnes add 
reoentiores. - n sillogismus diminutw n h b e t  Themistius, I n  Po~t .  a Guardo Cremontnsi uansl. (ed. O'Donncll, p. z+$, f), acd ktardus aon 
hrrbet w b w  a enthymcma a (quod h b c t  Tn~misrius, Conrm. in Ar. Grmca, t. V i ,  p. x,  171, pf Themistius nan hbet  wocm a aillogismus dim- 
nutus n. 



flair Duplicitcr autem necessarium est precognoscere ; 
I aIia namque, quis sunt, prim opinari necesse est, 
alia uero, 1 quid est quod dicitur, intelligere oportet, 
quedam autem utraque. Vt quoniam 1 omne quidem 
aut &rnm aut negare uerurn est, quia est; trian- 
gulum autem, 36quoniam hoc quidem sipficar ; set 
unitatem, utiaque., et quid significat I et quia esr. Non 
enin similirer horam unurnquodque manifesturn nabis 
1 est. 

71a17 Est autem mgnoscere alia quidem prius cognoscen- 

jiar I Dqldciter autem etc. Postquam ostendit Philo- 
sophus quod o d s  disciplina ex preexistenti fit 
cognitione, nunc ostendit quis sit modus pse- 
cognitionis, 

I Et circa hoc duo facit : primo determinat 
modum precognitionis quantum ad illa que opoaet 
precognoscere ut habeatur cognitio conclusionis 
cuius sciencia queritur ; secundo determinat mo- 
durn precagaitionis ipsius conclusionis cuius 

10 sciencia per demonstrationem queritur, ibi : 
Ante axfern p,wm s i t  indarcre etc. 
In precognitione autem duo induduntur, scilicet 

coguitio et cognitionis otdo ; prirno ergo deter- 
minat modum precagnitionis quantum ad cogni- 

i r  tionem ipsam ; secundo quantum ad cognitionis 
ordinem, ibi : Est afitem copoxcne etc. 

*** 

tern, quorundam autem 1 simul accipete notidam, Vt 
quecunque contingunt esse 1 sub uniuersdibus, quorum 
habent cognitionem. Quod enirn amnis trimplus 
'Ohabet duobus rectis equales, presciuit ; quod uero 
hic qui est in 1 semicirculo triangulus sit, sirnul inducens 
cognouit. Quorundam I etlim hoc modo disciplina 
est, et  Ron per medium I ultimum cognosurur, que- 
cunque iam singularium coatingunt 1 esre et non 
de subiecto aliqco. 7 i a ~ q  

C i t a  primam sueadurn est quod id cuias 
sciencia per demonstrationem queritur est condu- 
8i0 aliqua in qua propria passio de subiecto aliquo 
pxdicatux, que quidem condusio ex aliquibus zo 

prinupiis infertur ; er, quia cognitio simplicium 
prmdit cognitionem compositorurn, necesse est 
quod, ante quam habeahlr copitio wnclusionis, 
cognoscatur aliquo mod0 subiectum et passio ; 
et similiter oportet quod precognoscatur prind- z~ 

piurn ex quo condusio infertur, cum ex mgnitione 
principii conclusio innotescat. Horum autem 
trium, sdicet  principii, subiecti et  passionis, est 
duplex modus precognitionis, cquia duo sunt que 
precognoscunhrr>, scilicet quia est et quid est. 3 0  

Ostensum est autern <in> VII Methaphisice 
quad compIexa n w  difhiuntur : horninis e d m  
albi non est aliqua difflnitio, et rnulto minus 
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enunciationis aIicuius ; unde, cum prhcipium 
35 sit enunciatio quedam, non potest de ipso pre- 

cognosa quid est, set solum quia umm est. 
De passione autem potest quidem sciri quid esr, 
quiz, ut in eodem libro ostwditu5 accidencia 
quodam modo difkitionern habent ; passionis 

40 autem esse, et cuiuslibet accidentis, est inesse 
subieao, quod quidem demonstmtione condu- 
ditur; non ergo de passione precognoscitut 
quia est, set quid est solum. Subiectum autem et 
difhitionern habet et eius esse a passione non 

45 dependet, set suurn esse proprium preintelIigitut 
ipsi esse passionis in m ; et ideo de subiecto 
oparret precognoscere et quid est et quia est, 
presertim cum ex difbitione subiecti et passionis 
sumatur medium demonstrationis. 

p a i i  Propter hoc ergo dicit 'Philosophus quod 
d~pliciber rtetessurim esf pwcu~osrere, quia duo 
sunt que ptecognoscunrul: de hits quorum pre- 
cognitionem habemus, scilicet quia at et quid 
est, et q u d  alia sunt de quibus nemse sst  priw 

51 cognoscere piu smt, sicut pthcipia de quibus 
postea exemplificat, poneas iu exemplo primurn 
omnium principiorurn, scilicet quod de unoquoque 
est affrrmatio uel negatio uera, alia aero sunt de 
quibus oportet pteintelligere qziid esf qaud dicdf~r~ 

60 id est quid significatur per nomen, scilicet de 
passionibus . 

Et non didt : ({ quid est r> simpliciter, set K quid 
est quod >>, quia ante quarn sciatur de 
aliquo an sit, non potest proprie sciri de eo 

65 quid est (non w t h m  enim non sunt difhirianes), 
unde questio < t a n  est a pecedit questionem 

a quid est B ; set non potest ostendi de &quo an 
sit nisi prius intelligatur quid sign5catur per 
nomen; propter quod etiam Philosophus in 
IV Methaphisice, in dsputatione contra negantes i a  

principia, docet incipere a significatione nominum. 
Exemplificat autem de triangulo, de quo oportet 

prescire qwoniam nomen eius hoc s~&$cud, p o d  
scilicet in sua difftnitione continetur. 

Cum enim accidencia quodam otdine ad substan- 75 

cia, referantur, non est inconueniens id quod est 
accidens in respectu ad aliquid, esse etiam 
subiectum in respectu alterius, sicut supwficies 
est accidms snbstande corporalis, qae tamen 
supc;t.ficies est proprim subiectum coloris. Id so 

autem quod est ita subiectum quod nullius est 
accidens, substancia est ; unde in illis sdenciis 
quorum subiectum est diqua substancia, id quod 
est subiectum nu110 modo potes t esse passio, 
simti est in philosophia prima, et in sciencia sj 
naturdi, que est de substancia mobili. In illis 
autem scienciis que sunt de aliquibus accidentibus, 
n lch i l  prohibet id quod accipitur ut subiectum 
respectu alicuius passionis, accipi etiam ut pas- 
sionem respectu antetioris subiecti. Hoc tamen 90 

non in infiniturn procedit : est enim deuenire ad 
aliquod primurn in suencia illa, quod ita accipitur 
nt subiectum quod nullo modo ut passio, sicut 
patet in mathematicis sdenuis, que sunt de quan- 
titate continua uel discreta : supponuntur enim H 

in hiis scienciis ea que sunt prima in p e r e  
quamitatis, sicut unitas et linea et superficies et 
alie huiusrnodi, quibus suppositis, per demoastra- 
tionem queruntur quedam a h ,  simt triangulus 
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IIx, equilaterus, quadraturn, in geometricis, et alia 
huiusmodi ; que quidem demonstrationes quasi 
operatiue dicuntur, ut est illud : <{ Super rectam 
lineam damn triangulurn equilaterum consti- 
mere B ; quo adinurnto, rursus de eo alique 

30s passiones probantur, sicut quad eius aaguli sunt 
equales aut aliquid huiusmodi ; patet igitur quod 
triangulus in primo modo demonstrationis se 
habet ut passio, in secuado se habet at subiectum. 
Vnde Philosophus hir exemplificat de triangulo 

XID ut est passio, non ut est subiectum, cum dicir 
quod de triangulo opertet prescire a quolam 
hoc significat n. 

Dicit etiam quad qnredam sunt de quibus 
oportet scire titrape, scilicet quid est et quia est. 

"7 Et exemplificat de unitate, que est primum in 
omni genere quantitatis : etsi enim aliquo modo sit 
accidens respectu substanue, tamen in scienciis 
mathmaticis, que sunt de quantitate, noa pomt 
accipi ut passio, set ut subiectum tanturn, cum 

am in hoe genere nichil habat prius. 
71ai6 fitionern autem huius diuersitatis ostendit, 

quia Don est similis modus manifestationis 
predictorurn, scilicet psincipii, passionis et sub- 
iecti : non enim est eadern ratio cognitionis in 

123 ipsis ; nam prindpia cognoscuntur per acturn 
componentis et diuidentis, subiectum autem et 
passio per a m t n  apprehendmtis quod quid est ; 
quod quidem nan similiter cornpetit subiecto 
et passioni, cum szlbiectum diffiniarur absolute, 

quia in difitione eius noa poaitur aliquid quod ~o 

sit extra essenciam ipsius, passio autern dillkitur 
cum dependencia ad subiectum quod in difitione 
eius p o h r  ; mde, ex quo non eodern modo 
cognoscuntur, non est mirum si e o m  diuersa 
precugnitio sit. 11 5 

Deinde cum didt : E J ~  autem precognoscerg etc., J rat7 
determinat modutn precognitionis ex partc ipsius 
o r d i n i s  quem precognitio imporut. 

Ess enim aliquid prius alter0 et semndum 
tempus et senradum naturam, et hic duplex 140 
ordo in precognitione considerandus est : aliquid 
enim cognoscitur simt pfius noturn tempore, 
et de hiis dicit quod akku cenbgit tagnascere 
aliquem cogaosce#m'etn ea prim tempore quam illa 
quibus precognosci dicuntuz; guedarn uero co- ~ lr j  

gnoseunmr sirnnl tempore Set prhs rzatura, et 
de hiis dicit quod q~or~~nddrn precognitotum 
s i d  tempore est accipere notitiam et illoxurn 
quibus precognosmtuz. Que autem sunt ista, 
manifestat subdens quod huiusmodi sunt p8- hro 
mqrile ccoatinentur mb diquibus md~e~~aIibzis, q ~ o -  
rmi haabamt cognitionem, id est de quibus noturn 
est ea sub talibus uniuersalibus contineri. Et 
hoe quidem ulterius manifestat per exemplum, 

Cum d m  ad conclusionem inferendam clue i r r  

propositiones requhntur, scilicet maim et minor, 
scita propositione maiari, nondum habetur con- 
clusionis cogniuo, maior ergo propasitio prew- 
gnoscitur conclusioni non solurn natuta, set 
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I ~ D  tempore ; msus autem, si in minori propositione 
inducatus siue assurnatur aliquid contenturn sub 
nniuersali propositione gue est maior, de quo 
manifestum non sit quod sub hoc uniuersali 
contineatur, nondum habetur conclusionis cogni- 

16j tio, quia nondum =it certa ueritas minoris 
propositionis ; si nutem in minori propositione 
assumatur terminus de quo manifesturn sit quod 
contineatur sub uniuersali in rnaiori propositione, 
patet u&ws minoris propositionis, quia id quod 

t p  accipitur sub uniuersdi habet eius copitionem, 
et sic statim habetur conclusionis cagnitio. Vt, 
si sic dernonstraret aliquis : cc Omnis triangulus 
habet tres angulos equales duobus rectis >z, ism 
cognita, oondum habetur conclusionis cognitio ; 

175 set, CUM postea assurnitur : s Hec figura descripta 
in semlu'rculo est triangulus s,, statim scitur quod 
habet t r e s  anguIos e q d e s  duobus r e d s  ; si 
autem non esset manifesturn quad hec figma 
in semicirculo descripta esset manplus, amdurn 

a 8 0  statim inducta assumptiom sciretur conclusio, 
set oporteret dterius aliud medium querere, 
per quod demanstrarctur hanc figurarn esse 
triangdum. 

ExempUcans ergo Philosephus de hiis que 71a19 
cognoscuntur ante conclusionem prius tempo re, is1 

dfcit quod aIiquis per demonstsationem conclu- 
sionis cogni tionem accipiens, hoc conclusioni 
pe~nkrit e tiam secundum tempus, scilicee qidod 
ornt~i, briartg~lxr habet d~obxt recfis eq11u2es ; set 
i~zd~~cefis hmc assumptionern, scilicet qaod hic pi 190 

ssd ig semicircdo sit trianguhts, s i m ~ l ~  scilicet ten- 
pore, cugtru~a't cczlnc2usionem, quia hoc inducturn 
habet naticiam uniuersalis sub quo conrinetur, 
ut non oporteat ulterius medium querere. 

Et ideo subdit quod porttndam esi hoe mod0 7iaz 1 

discipIinuE id est eorurn accipitur cognitio per 
se, e t  n ~ f i  oportet ea wgnascere per aliquod 
aliud medium quod sit uifimr~m in resolutione 
qua mediata ad jnmediata reducuntur. - Vel 
potest legi : sic quod ~iltimum, id est extremum aw 
quod accipitur sub uniuersali media, non cognos- 
camr esse sub illo uniuersali per aliquod diud 
medium, - Et que sinr ista que semper habent 
copitionem sui uniuersalis, manifestat subdens 
quod huiusmodi sunt singuIaria, que noxl dimntur 
de dZiq110 ~~ba'ecto, m inter singularia et spcdem 
nullum medium possit inue&i. 
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dtur per d i m  dsrnonstwtinwn. co quod pet sc passin non inest paaicdari, set uniuersaLi incst prirno t t  per ac a inmediate N. 







gnitum, set per demonstrationem induaam ad- 
discit; et sic uideretur sequi quod uel nichil 

85 addisceret uel quod prim sciuit. Vt igitur hmc 
dubitationem euitarent, soluebant dimtes qued 
ille qui interfogatus respondit se s i r e  quod omnis 
dualitas sit numerus par, nun dixit se cognuscere 
omnem hI i fafam simpliciter cparm esse>, set 

90 illam quam sciuit esse dualitatem ; unde, cum 
ista dualitas que est allata fuerit ab eo penitus 
ignosata, rlullo modo sciuit quod hec dualitas 
esset numerus par. Et sic sequitur quod apud 
cognoscentem principia nu110 modo conclusio 

95 sit p~cognita, nec simpliciter nec secundum 
quid. 

7iaj4 Tercio ibi : Et stiaa scitmt tetc.>, inprobat 
banc solutionem hoc modo : ilhd scitur de quo 
demonstratio habetur uel de quo de nouo acci- 

I M ~  pitur demonstratio (et hoc dicitur propter addis- 
centem, qui incipit scire) ; addiscentes autem non 
accipiunt demonstrationern de omnk dualitare de 
qua sca'mt, $el de omni sim)la'ta'ter, et similiter de 
omni fitme~o aut de omni triangulo ; non ergo 

LOT v e m  est quod sciat de omni nurnero quem scit 
esse numenun, aut de omni dualitate quam scit 
esse dualitatem, set de omni simplidter. - Quod 
autem non sdt de amrti numero quem scit esse 
numeturn, set de omni simpliciter, probat ibi : 

I ra  Nepe enjm rma progoritiu etc. : c~nclusio cum 
piemissis conuenit in terminis, nam subiectum 

et predicatum conclusionis sunt maior et &or 
extxemitas in premissis; set in premissis non 
acc$itlr aliqua pojositio de numero aut de reaa 
linea cum hac additione : u qwm ta tfosfi P, set I I ~  

simpliciter de amni ; negue ergo maclusio de- 
monstrationis est cum additiane predicts, sef 
simpliciter de omnj. 

Q u m  ibi : Stt nichil, qdnot etc., ponit 71bj 
ueram soIutionem dubitationis predicte semdura zzo 

predetermiaatarn ueritatem, dicens quod illud 
quad quis addiscid ndcbiI probib@# prima quodam 
modo ~ r i ~ e  et quodam moda ignorure : nm fndm 
est  incumtep~iens sd ahquis piohm modo presciat 
illud q ~ u d  ~drjdstif~ set esset inconueniens sa' hoc Irs 

mudo precognosceret secundum quad addiscif. 
Addiscere enim prop& est scienciarn in aliquo 

generari ; quod zutern generam, ante generatio- 
nem non fuir omnino ens, set quodam modo ens 
et quodam mod0 non ens,  ens quidem in potencia, 130 

non ens ueto a a u ;  et hoc est: generari, reduci 
de patencia in actum. Vnde nec itlud quod quis 
addiscit erat omnino prius noturn, ut Plato 
posuir, neque omnino ignatum, ut secundum 
solutionem supra inprobatam ponebarn, set erat r j 5  

n o w  potencia siue uittute in principiis preco- 
gnitris uniuersalibus, ipotum autea actu secun- 
durn pzopriam cognitionern ; et hm esr addiscere, 
reduci de cognitione potwciali siue uiauali aut 
uaiuersali in cognitionem propriam et actualem. w 
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71% Scke autem opinamnr unumquodqut simpliciter, 
set non 'Osophistice modo, quod est secundum ncci- 
dens. 

7cbio Cum =usam quoque arbitramar cognoscere 
propter quam res est, et quoniam illius eat I musg 
et non est contingere aliter se habere. 

trbtt Manifesturn igitur est quod I huiusmodi aliquid 
scix sit; et namque non scientes et I scientes, hii 
quidem opinantur sir: se habere, scimtes autem 15et 
habent. 

7tbi 5 Quare cdus simpliciter est sciencia, hoc irrpossibile 
est I aliter se habere. 

71bi6 Si quidem igitur et alius est sciendi modus, I poste- 
rius dicemus. 

.rtbi7 Dicimus autem scire et per demonstfitionem 
inrelligere. - Demonstpationem r a u t e a  dim sillogis- 
mum scieneialem, id est facientem scire. - Set scien- 
eialem I illurn dico secundum quem in habendo 
ipsum scimus. 

71bi9 Si igitur est scire =Out pasuimus, necesse est et 
demonstratimtn scienciam ex I ueris esse et primis et 
inmediatis, et natioribus I et psioribus, et causis 
conciusionis. 

Sic enim aunt  1 et prindpia propria eius quod 71b=r 
demonsmtur. 

Sillogismus quidem 1 erit et sine hiis, demonstratio 7lb23 
autem non erit ; non enim 3bfadet scienciam. 

Verum quidem i g i m  opoztet esse, quoniam quod 71b2~  
non est, non I est scire, ut quod diametros sit simetros. 
Ex primis I autem et irunediatis indemonstrabitibus 71b26 

est, quia noo sciet non habens demonstrationern 
ipsorum; 1 scire e n i n  est quorum dernonstmtio est, 
nan secundum accidens habere demonstratienem. 

Causasque et notiares 36porta esse et primas, 7lb29 
causas quidem quaniam tunc scimus cum I causas 
cognoscimus. - Et priores, si uere cause sunt, et 
notiores, non solum nltero modo inteIligendo, set 
1 in sciendo quaniam sunt. - Priora a u t m  et notlora 
dupliciter sunt : I nan enim idem est prius mtum et ad 
nos prius, 'aalneque natuia notius er nobis notius. 
- Dico autem ad I nos priora et notiora proxima 
sensui, 1 simpliciter autern priara et n~tiora que 
lmgius sunt. I Sunt autem longiora quidem uniuersalia 
maxime, proxima %u tern singularia ; e t  opponuntur 
hec ad inuicem. 
Ex primis 1 autem est, quod ex propriis principiis 73n3 

est. Idem d m  dico piimum 1 et principium. 
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7lbg StirP antem cpinamw etc. Postquam ostendit 
Philosophus necessitatern sillogismi demonstra- 
tiui, hic iam incipit de ipso sillogisrna demonstra- 
tiuo detMnare .  

r Et diuiditux in duas cpartes > : itl prima 
determinat de sfilogismo demonstratiua ; in se- 
cunda de medio ex quo sillogismus demonstra- 
tiuus pzocedit, et hoc in II libto, t ibi> : 
Q~~exfimer mnt eqmde~ numero etc. 

i Prima diuiditur in duns : in prima determinar 
de sillogismo demonstratiuo absolute ; in secunda 
compa~ddo demonstrationern demonstratiani, 
ibi : C m  s ~ f m  demonsfiatio sit oIia p d e m  mi~er- 
sfllix etc. 

35 Prima diuiditur in duas : in prima deterhat  
de sillogismo demonstratiuo ; in secunda ostendit 
quod non sit in demonstrationibus in i nh i t u rn  
piodere ,  ibi : Est mtem omtti~ si/logism~s per 
fres twma'nos Cetc. > 

2 0  Prima diuiditut in duas : in prima determinat 
de siuogismo demotistratiuo per quem acguirimus 
scienuam; in secuada ostendit quomodo euam 
in nobis pet sillogistnurn ncquiritur aliqua igno- 
rancia, ibi : Igtorunciu autem m sec1~6~1rn mga- 

as tionem etc. 
Circa primurn tria facit : prirno determinat de 

sillogismo demanstratiuo, ostendendo quid sit ; 
secundo deteminat r2e materia sillogismi demons- 
tratiui, ostendendo que et qualia sunt ex quibus 

30 est, ibi : Qnoniam asitem inpossillile esi  etc. ; tercio 
detmminat de forma ipsius, ostendendo dernons- 
trationem in figura, ibi : Fipdrtlm mtem magir 
faciewa xire etc. 

Cirm primum tria facit : prim0 ostendit de 
3r demonstratiuo sillogismo quid est ; s e a d o  noti- 

f ia t  quedam que in dihi t ione demonstratiui 
sillogismi ponuntur, ibi : Est atitem pritlcz'pim 
demonsh.atiot,is etc. ; tercio exdudit quosdam 

errores qui ex premissis circa demonstrationem 
oriri possuat, ibi : QKihsLm quidem Sidur etc, 40 

I 

Circa primum sciendurn est quod in omnibus 
que sunt propter &ern, diffinitio que <est > 
per causarn finalem est ratio difiitionis que est 
per causam rnatetialem et medium probans 
ipsam : propter hoc enim oportet ut domus fiat 45 

ex lapidibus et lignis, quia est operimentum 
I 

prohibens nos a frigare et esm; sic igitur et 
Aristotiles hic de demonstratione duas diffinitiones 
dat, quarum una sumitur a fine demonstrationis 
qui est scixe, et ex hac concluditur altera que $0 

sumitur a materia demonstsationis. Vnde circa 
hoc tria facit : prima drffinit ipsum scite ; secundo 
difflnit demonstrationern per h e m  eius qui est 
ipsum scire, ibi : Dicimas wfem srire etc. ; tercio 
ex uttaque diffinitione concludit &Snitionem rr 
demonstratianis que sumitur pet cornparationem 
materie demonstrationis, ibi : Si %it;hcr e f t  xcire H# 
pasrtim~s etc. 

Circa primurn quinqae facit. 7lb9 
Primo enim detetminat cuiusrnodi sure sir b 

quod &&ire intendit. - Circa quod sciendurn 
est quod aliquid dicimur sure simpliciter quando 
scimus illud in se ipse; dicimur etiarn scire 
aliquid secundum quid quanda scirnus illud in 
alio in quo est, uel sicut pars in toto, sicut si 6 j  

scientes domum diceremur scire patietern, uel 
sicut accidens in subiecto, sicut si sdentes Coris- 
cum diceremur < scire > uenientem, uel sicut 
effectus in musa, simt dictum est supra quod 
conclasiones prescirnus in prinsipiis, ue1 quo- 7.l 

cunque simili modo ; et hoc est scire per accidens, 
quia scilicet scito &quo per se, dicimur scire 
illud quod accidit ei quocunque modo. - hten&t 
igitur Philosophus hic difinire scire simpliciter, 
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! 75 non scire secundum addens, kc wim modus 
sciendi est sophisticus. Vtuntur enim Sophiste 
tali rnoda a r g u e d  : a Cognosco Corismm; 
Coriscus est uenjens ; ergo cognosco uenientem 1,. 

7~bio Secundo cum d i d t  : C H ~  c~~bcscfm pop arbibra- 
b am cogno~cer~ etc., ponit &%nitionem ipsius scire 

simpliciter, - Circa quod considerandurn est 
quod sdre aliquid est peffeae cognoscere ipsum, I hoc autem est perfecte apprehendere uedtatem 
ipsius : eadem eaim s u n t  principia esse rei et 

f i ~  ueritatis ipsius, ue patet ex II Methaphisice ; 
oportet igitur scientem, si est perfecte cognoscens, 
quod cognoscat causarn rei s i t e  ; si autem cagnos- 

1 ceret causarn tanturn, noodum cognosceret effec- 
turn in a m ,  quod est scire simpliciter, set uirtute 

1 po tanturn, quod est sire secundum quid ct quasi 
I per accidens, et idetl oportet scientem simpliciter 

cognoscere etiam applicationern cause ad effecturn ; 
quia uero scienda eriam est certa cogaitio rei, 
quod a u t m  contingir aliter se habere non potest 

I 

I 
9~ nliquis per ceaitndinem cognoscere, ideo ulterius 

oportet quod id quod scitur non possit aliter se 
I 
I habere. - Quia etge sciencia est perfecta cognitio, 

dicit : c i m  caft.rum a~bitramw togno~cet-e ; quia uero 
I est actualis cogn~tio per quam scimus simpliciter, 

iacl addit : ef q~~ond'm illifis esb cmsa; quia uero est 

I cetta co@tio, subdit : et non ex t  contingere ulitfr 
1 JE habere. 
1 lib12 Tercioibi:Mnnifesf~~m&itwcrtetc.,manifestat 
I positam diffmitionm per hoc quod tam scienfes, 
! .a, q u a  nan rrirntc~ cstimantes tarnen se sdre, hoc 

modo accipiunt scire sicut dictum est :  no^ ~ciwter 

1 enim qui estimant se scire opi~1rlntw sic JE hoberr 

in cognoscendo sicut dictum est, scierttes a#tm 
uere sic se bubent, 

Est autem hec recta manifestatio difhitionis : tie 

d imt io  enim est ratio quam signigcit nomen, 
ut &dm in IV Methaphisice ; significatio autem 
nominis accipienda est ab eo quod intwdunr 
cornmuniter loquentes per iUud nomen signrficare, 
unde et in I1 Topicorurn dcitur quod nominibus i lr  

utendum est ut plures utuntur. Si quis etim 
recte consideret, hac notifjcatioae magis ostenditur 
quid significet nomen quam de re aliquid signifi- 
cetux : non enim notificar scimciam, de qua 
p~oprie posser dtffinitio assignari, cum sit species IZO 

aIicuius generis, set n~tificat $sum scire. Vnde et 
a principio dixit : cc sure opinamur n, et non dcit : 
<< scire est aliquid tale uel tale n. 

Quarto ibi : Qam cIss'us sirnpiiciter etc,, conclvdit 71 b i 5 
quoddam cortelariutn ex diffinitione posita, sd- 12s 

licet quod iIIud de quo <~impIicifer> habetur 
~ciencfa, oportet esse necessarium, scilicet quod 
non contingat alifer se halwre. 

Quinto ibi : Si q~idem kitw e t  a h s  etc., respondet 71 b I 6 
tacite questioni, utrum sc-ilicet sit aliquis alius 130 

modus sciendi a predicto. Quod promittit se in 
consequentibus dictururn. Esr enim scire etiarn 
per effecturn, ut infra patebit; dicimur etiam 
ahquo modo sue ipsa principia indemonstribilia, 
quorum non est accipere causam; set proprius 133 

et  perfectus modus sciendi est: qui predictus est. 

Deinde nrm dicit : Dicimxs dur'em scire etc., 71br7 
diffinit sillogismum demenstatinurn per cornpa- 
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rationem ad h e m  suum, qui est scise, Circa 
irlo quod tria facit. - Primo ponit quod scire est 

finis sillogismi demonstratiui siue dectus eius, 
cum scite nichil aliud esse uideatur quam infel- 
j'igere ueritatem alicuius conclusionis per demonstra- 
tionem. - Secundo ibi : Demonstratiotftm mfem etc., 

a45 diffiait sillogismum demonstratiuurn per huius- 
modi fin- dicens quod demonstratio est siIIo- 
gi~tnus ~M'etlcdaZi~, id est faciens scire, - Tercio 
exponit hoc quod digerat snenciabem, ibi : Set 
scienn~hm i D m  dim etc,, dicens quod scimcialis 

i r o  sillogismus dicitur ~ecm&m pem s & ~ s  in quantum 
iipwm habemus, ne forte aliquis sillogismum 
sciendalern intelligeret quo aliqua sdencia ute- 
retur. 

7ibig Qeindecumdjcit:Sii@~eJtsGireetc~,condudit 
1 5 s  ex predictis dXtiitiosrem dernonstratiut sitlogismi 

ex materia sumptarn. 
Et circa hoc duo facit : prim0 cmcludit ; 

s e w d o  manifestat earn, ibi : V m m  q~idem 
&itw ojoportet e m  etc. 

160 Circa primurn nia facit. 
Prima ponit consequmciam qua demonstra- 

tionis materialis difinitio concluditur ex premissis, 
dicens quod, sj scire hoc significat quod diximus, 
causam rei cognoscere etc., ~recesse e f t  quod 

t ~ s  demonstratiua scienda, id est que per demonstra- 
tionem acquiritur, procedat ex propositionibus 
#eri.r ef grimir e t  ippnredkatis, id est que non per 
aliquod medium demonstrantur, set per se ipsas 
sint manifeste (que quidem inmediate dicunmr 
in quantum carent rnedio dernonstrante, prime 
autem in ardine ad alias propositiones que per 

eas pmbantur) ; et itwum ex tpbtioribf~~ etprioribw, 
st cadcsir conchsionjs. 

S e w d o  i bi : Sic < enim > wmt a t  p'dnripiu etc., 7 12322 
excusat se ab additione alt&us particule que in 
uidebatur apponenda, quod scilicet dcmonstratio 
ex propriis prinupiis procederet. Set ipse didt 
quod hoc intelligitur per ea que dicta sunt : 
nam, si propositiones demonstrationis sunt cause 
conclusionis, necesse est quod sint proprid pnir- I ~ U  

ipiu e i ~ s  : oportet enim causas esse proportionatas 
effectibus. 

Tercio ibi : SiZkogi'smu~ pidm erid etc., mani- 7ibzj 
festat premisse consequencie necessitatem, dicens 
quod, licet silIogismus non requirat premissas ~ s r  
condiciones in propositionibus e.u quibus procedit, 
requirit t a w  eas demonstratio : aliter enim tfon 
f aceref scie?xiam. 

Deinde cum dicit : Verzim qzn'deena i@tw etc., mani- J ~ b z  5 
festat positam diffinitionern, manifestans etiam IF 

quod inmediate dixexat, scilicet quod nisi premisse 
condiciones demoastsationi adessent, scienciam 
facere non posset. 

Psimo ergo ostendit quod semper p~ocedit ex 
ueris ad hoc quod scienciam hciat, quia q d  rn 
nun mt, m as# scire, sicut dyametrum esse syme 
trum, id est commensurabilem clateri> qua- 
&ti : dicuntur enim quantitates incmmsura- 
biles quarum non potest accipi aliqua mmsura 
communis, e t  huiusmodi quantitates sunt quarum lm 

non est proportio ad inuicem sicut nurneri ad 
numerum, quod de necessitate contingit de 
dyametro quadrnti et dus  latere, ut patet ex X 
Euclidis. Quod autem non est uerum, non est : 
nam esse et esse uerum c:onuefhmtur. aport& r o ~  

ergo id quad scitus s s ~ e  t ~ m m ,  Et sic conclusionem 
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demonstrationis que facit s i r e  oportet esse 
ueram, et pet consequens eius propositiones : 
non enim contingit uerurn sciri ex falsis, etsi 
concludi possit ex eis, ut infra ostendet. 

Secundo ibi : Ex $rimis &em etc., ostendit 
quod demonstratio sit ex primds e t  imediuffs siue 
Sndemo~~~cdbiIibus : non enim contingit ahquem 
habete scienciarn nisi habeat demunsfradionem eorurn 
p o r n  potest esse (demon~&atia, et hoc dico per se 
et PIOH s e m d ~ m  acciderzs ; et hoc ideo dicit quia 
possibile esset scire aliquam concIusionem n m  
habms dernon~trationem premissorum, etiam si esseslt 
dernonstrabilia, quia sciret earn per &a principia ; 
et hoc esser semdum acddens. - Detur ergo 
quod aliquis demonstrator sillogizet ex demonstra- 
bilibus siue rnediatis ; aut ergo habet ilIorum 
demonstrationem, aut non habet; si n w  habet, 
ergo nec scir premissa, et ita nec conclusionem 
propter premissa ; si autem habet, cum in demons- 
tmtionibus non sit abire in infiniturn, ut infra 
ostendet, tandem erir deuenire ad aliqua inmediata 
et indernonstxabilia ; et sic demonstratio oportet 
quod ex inmediatis procedat, uel statirn uel 
pet aliqua media. Vnde d a m  in libro Topicorurn 
dicitur quod demonstratio est ex primis et ueris, 
aut ex hiis que per ea Gdem sumpserunt. 

Tercio ibi : Ca~saq%ce e t  t lotions etc., probat 
quod demonstrationis propositiones sint muse 
conclusionis, quia tm scdms ttlm ta~srfs cognasci- 
mu. - Et ex hoc concludit ulterius quod sim 
priores e t  nohbres, quia omnis ciausa est namraliter 
et prior et notior suo effeau ; opoaet autern quod 
musa concZusionis demonstratiue sit notior non 
solum quantum ad cognitionem 'quid est', 
set etiam quantum ad cognitionem ' quia est ' : 
non enim ad demonstrandurn quod eclipsis 
solis erit, sufficit sere quid est June interpositio, 
s e t  oportet &am sure quod luna interponihlx 
inter solem et terram. - Et quia prius et notius 
dicitur dupZicider, scilicet quo ad nos et  s e m d u m  
naturam, dicit consequenter quod ea e~ quibus 
procedit demonstratio sunt priora etf noti~ra sim- 
pliciter et secundum naturam, non quo ad nos, - 

Et ad huius expositionem dicit quod priora ~f arcl 

notiom simpliciter sunt illa que sunt temota a sensu, 
ut uni~~ersalia~ prkora autern et nofiwa quo ad nos 
sunt proximu ~ e m ~ i ,  scilicet ~ i # @ k i d ,  que oflo- 
mtm unlueaalibus siue opposiuone prioris et 
posterioris, siue oppositicrne propinqui et  remou. zrr 

Videtur autem contrarium huius h a k i  in 
I Phisirorurn, ubi didtur quad uniuetsdia sunt 
priora quo ad nos et posteriors secundum 
naturam. 

Set dicendum quod hic loquitur de ordim 2 k  

singularis ad uniuersale simpliciter, quorum ordi- 
nem oportet acdpere secmdum ordinan cogni- 
tionis sensitiue et intdlectiue in nobis ; cognitio 
autem sensitiua est in nobis prior intellectiua, 
quia intellectualis cognitio ex sensu ptoceht 265 

in nobis ; unde et singulare est prius et notius 
quo ad nos quam uniuersale. Tn I autern Bhisico- 
rum, non ponitur orda uniuersalis ad singulare 
simpliciter, set magis uniuersalis ad minus uniuet- 
sale, ut puta animalis ad horninem, et sic oportet a70 

quod quo ad nos uniuersaIius sit prius et magis 
noturn : in omni enim generatione quod est in 
potencia est prius tempore et posterius natura, 
quod autern at cornpIetum in actu est prius natura 
et posterius ternpoxe ; cognitio autem generis est a75 

quasi potencialis in cornparatione ad cognitionem 
speciei, in qua actu sciuntur omnia essenualia 
rei ; unde in generatione sdende nastre prius 
est cognoscere magis commune quam minus 
commune. ZSO 

Item in Lbro Phisicorurn dicitur quad innata 
est nobis uia ex nobis notioribus ; non ergo 
demonstratio fit ex hiis que sunt priom simpliciter, 
set qua ad nos. 

Set dicendum quod hic Zoquitur secundum 28s 

quad id quad est in sensu est notius quo ad nos 
eo quad est in intellectu; ibi autem secundum 
quod <id quad> est nodus quo ad nos est 
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etiam in intellectu ; ex singularibus autem, que 
ZF svnt in sensu, non sunt demonstrationes, set ex 

uniuarsalibus tanturn, que sunt in i n t d m .  
Vel dicendum quod in omni demonstratione 

oportet quod procedatur ex hiis que sunt notiora 
quo ad nos, non tamen siagularibus, set uniuer- 

195 salibus : non eaim aliquid potest nobis notum 
fieri nisi per id quod est magis noturn nobis ; 
quandeqtze autem id quod est magis n o w  quo 
ad nos est etiarn magis notum semndum naturam 
et simpficitet, simt accidit in mathematicis in 

sw quibus propter abstractionem a materia non fiunt 
demonstrationes nisi ex principiis formalibus, 
et in talibus fiunt demonstrationes ex hlis que 
sunt notiora simpliciter ; quandoque uem id quad 
est notius quo ad nos non est notius simpliciter, 

PI sicut accidit in natudbus, in quibus essencie et 
uimtes rerum propter hoc quod in materia 

csunt >, s a t :  occulte, set inaotacunt  obis per 
ea que aer ius  de ipsis apparent ; unde in talibus 
fimt demonstrationes ut pIurimum per &ems, 
qui sunt notiores quo ad nos et non simpliciter. 310 

Nunc autem non Ioquitur de hoc modo demons- 
muonurn, set de prima. 

Quia uero in hac manifestatione hoc etiam 7tal 
omiserat manifestare quod demonstratio esset 
ex propriis principiis, consequenter subdit quod 3 % ~  
hoc habetut etiarn ex premissis : per hoc enim 
quod dicimr quod demonstratio est ex gramis, 
habetur qnod sit ex jropriis principiis, sicut et 
superius dictum est ; i d e ~  enim uidetur esse 
primztm ef print@irm, nam primurn in unoquoque 320 

geaere et maximum, est causa eorum que sunt 
post, ut didtur In II Methaphisice. 
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IYI Est autem principium demonstrationis prapositio 
inmediata. 1 7nSL Inmediata autem est qua non est dtcra prior. 

I I = B ~  Fropositio autem est I enunciationis alteta pars, 
m u m  de uno. 

I rtag Dialetica 1°similitet est atxipiens quamlibet. Demons- 
tratiua autem determinate I alteram, quoniam uemm 

I 
est. 

7m11 Enunciatio autem contradictionis quamlibet I pat- 
tern. Contradinio autern est opporitio cui nm err 
medium 1 secundum se. Pars autem mnmdictionis 
que qujdem aliquid de aliquo est, affirmatio est, 1 que 
uero est aliquid ab aliquo, negatio est. 

7mi4 Inmediati autem prinupii l$illogistiei podtionem 

, j2a7 Esb mtem prjnc$im d,~mon~tratiunis etc. Quia 
superius Philosophus dixerat quod demonstratio 
est ex primis et inmediatis, et hec ab ipso nondurn 
manifestata eranr, ideo intendit ista not5caxe. 

5 Et diuiditur in partes tres : in prima ostendit 
quid sit propositio inmedata; in secunda uero 

I astendit quod oporteat huiusmodi propositiones 
esse notiores conclusione, ibi : Q¶{oniam atidem 
oporter redere cf scdre etc. ; in tercia excludit 

10 quasdam errores qui ex predictis occasionem 
I habebant, ibi : Q ~ ~ i b w s L m  pidem @fur etc. 
I Circa primurn duo facit : primo ostendit quid 

sit propositio imediam; secundo diuidit ipsam, 
i bi : Inmcdiati andm prindpii etc. 

Circa psimua hoc modo procedit. 
Primo namque resumit quod supra dictum 

erat, scilicet q u d  prin~1"pkim cdemonsttudi~~is sit 
popositio inmediata : narn er supra dixerat quod 
demonsttatio est ex primis et imediatis. 

dico qnam non est monstrare, neque 1 necesse est 
babere docendum aliquem. p l a m  uero necesse est 
habere 1 quedibet docend-, dignitatem uel maxi- 
m m  propositionem ; sunt enim quedam huiusmodi ; 
hoc 1 d m  ' maxime ' in huiusmodi consueuLnus 
nomen dicere. 

Positionis I autem que quidern est quamlibet 7tat1l 
partiurn enunciationis accipiens, *%t dice esse aliquid 
aut non esse, suppositio est. Que I ueio sine hoc diffi- 
nitio esr : diffinitjo enim positio quidem est; ponit 
1 enim arismeticus; unitatem hoc indiuisibile esse 
sccundum 1 quantitatem; suppositio autem non cst. 
Id enim quod quid est unitas et esse I uuieatea non 
idem est. 7-4 

Secundo ibi : Intn8di;lfa anfm etc., difinit 7zaW 
inmediatam propositionem. 

Et dicit quod inmediafa propositio led p a  nufi 
est dtem prdor. Cuius quidem notificationis xatio 
ex predictis apparet : &cmm enim est supra 
quod demonstratio est ex prioribus ; quando- 2~ 

cunque igim aliqua propositio est mediata, id 
est habens medium per quod demtrnstretur 
predicntum de subiecto, oportet quad priores 
ea sint propositiones ex quibus demonsmm; 
narn predicam conclusionis per prim inest 30  

medio quam subiecto, cui etiarn per prius inest 
medium quam predicatum ; relinquitur ergo quod 
ills propositio qua aon est altera prior, sit inme- 
diata. 

Tercio ibi : Prapsitio adem etc., ostendit quid 72a8b 
sit propositio que ponitur in diffinitione inmediate 
propositionis. 

Et cuca hoc tria f a c i ~  
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Prirno narnque &@nit propositionem simpliciter, 
4 dicens quod jropsitio  st olttra pars enmtiufionis, 
in qua ptedicatur m~lfn de mu. Habet enim enun- 
ciatio duas partes, scilicet a h a t i o n e m  et nega- 
tionem ; oportet autem quod omnis sillogizans 
altesam earum proponat, non autem utramque : 

41 hoc enim est eins qui a principio questionern 
mouet; unde pex hoc separatur propositio a 
problemate. Sicut etiam in uno sjllogismo non 
conduditur nisi unum, ita oportet quod propo- 
sitio que est silhgismi principium sit m a  ; una 

lo autem est in qua est mum de uno. Vnde per hoc 
quod dicit : unurn de uno P, sepmtur propositio 
ab enmciatione que dicitur plures, in qua plum 
de uno uel mum de pluribus predicatur. 

?zag Stcundo ibi ; DyaIefica simdlifer etc., ponit 
55 differendarn inter dyaleticam propositionem er 

demonstrationem, d i m s  quod, cum propositio 
accipiat alteram partem enunciationis, dyaletica 
indifferenter accipit quarncunque e a r n  : habet 
enim uiam ad utramque pattern contradictionis, 

a eo quod ex probabilibus procedit ; unde etiam et 
in propositionibus accipit utramlibet partem pro- 
positionis, unde etiam quemdo proponit. De- 
@onstradit#a a~(dcm propositio accipit afttram paaern 
determinate, quia nunquam habet demonstrator 

6r uiam nisi ad Herim demonstrandurn ; unde etiam 
semper proponeado accipir ueram partem pro- 
positionis ; propter hoc &am non interrogat, 
set sumit, qui demonstrat, quasi noturn. 

72a11 Tercio ibi : En~mciutio aivtem etc., &&lit 
70 enunciationem que ponim in difinitione propo- 

sitionis, dicesls quod enunciatio cornple~tur 
uttarnque $mtm co~trudicfianis, ut ex dictis patet. 
Quid autem sit mntwdictio csnsequenter osten- 
djt, dicens quod <est> oppofidio crd' RQPI t s t  

medim secundm re. Quamuis enim in pxiuatione 7~ 

et habitu et in contrariis inrnediatis non sit 
medium circa d e t d a m m  subiectum, tamen 
est medium simpliciter, nam lapis neque cecus 
neque uidens est, et albedo neque par neque 
inpar est ; et hoc &am quod habent de inmedia- go 

tione circa determinatum subiectum, habent in 
quantum aliquid participant contradictionis : 
nam priuatio est neptio in subiecto determinate, 
et alterurn etiam contrariorum habet aliquid 
priuationis. Set contradictio simpliciter in omnibus 8s 
caret medio, et hoc non habet ab alio, s t t  ex se 
ipsa ; et propter hoc dicit quod eius taon esd mfidi~dm 
~ecmdt(m se. - Exponit etiam consequenter quid 
sit pars co~tr(ldicfiotiit  : est enim contradicticr 
oppositio firnationis et negationis, andc altera p 

pars eius est afirrtatio, q ~ { e  predicat uliqz~id d8 
dip,  altera wro reegatio, grtt remouet aliqicid a$ 
alipo. 

Deinde cum dicit : Inmediati dutm etc., diuidit 72914 
inmedtatum principium. 9s 

Et circa 110c duo facit : prirno diuidit et secundo 
su bdiuidit, ibi : Posidioni~ aYfPm q r ~  qf~ithrn ttc. 

Dick ergo primo quod inmediaturn principium 
sillogismi duplex est, Vnum est quod dicitur 
pasitio, quam neque contingit demonstrare, et roo 
ex hoe inmediaturn dicitur, neque tamen d i p e r n  
docenrdam, id est qui doceri debet, in demonstratiua 
scimcia, rpecesxf tcSt bdbere, id est mente mncipere 
siue ei assentire. Aliud uero est quod dicitur 
dignitas uel maxima propositio, qtiam necesfe lor 

e b  habere in mente et ei assentire qfi~mlibet qui 
doceri debet ; et manifesturn est quod quedam 
principia talia sum, ut probatut in IV Metha- 
phisice de hoc principio quod afKrmatio et 
negatio non sunr simul uera, cuius contrarium 110 
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falsum si@cat, c t  esse mitatem, quod sigaificat Set dimdurn guod in subdiuisione non resumit I -lr 

170 uerum uel falsum. inmediatam propositionem, set inmediaturn prin- 
cipium ; principium autem sillogismi dici potest 

*I* non solurn propositio, set aiam diffmitio. 
Set petesc queri, cum diffinitio non sit pro- Vel p e s t  dici quod, l ice diffinitio in se non 

positia significans esse uel non esse, quomodo sit proposiao in a m ,  est tamen uirtute propositio, 180 

ponatur <in > subdiuisione inmediate propo- quia, copita diihitione, apparet d i f i aonem de 
sitionis ? sublecto uere predicari. 
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7 m z ~  Quoniam autem opartet credere et scire rem in 
1 huiusmodi habmdo sillogismum quem uoamus 
demonstrationem, est autem I hoc quidem ea scire ex 
quibus est sillogismus, necesse est non solurn 1 preco- 
gnoscete prim, aut omnia aut quedam, set e t  magis. 

72a29 Semper enim propter quod unumquodque, ilud 
magis est, 8 0 ~ t  proptu quod amamus, illud d c u m  
magis est. Qwre, si quidem 1 scimus per ptima et 
credimus, ills scimas et 1 cre$imus magis, quoniam 
propter i lh et posteriors. 

I 7 ~ 3 t  No0 potest 1 autem eredexe magis que seir, que 
non contingunt, neque sdens  I neque melius dispositus 
q u a ,  s i  contigerit, sciens. Accidet abutem hoc, nisi 

I 

I 
I 

i 72225 Qwniam rlr~tern oporfet mederc ef dre etc Post- 
I quam ostendit que sunt inmediata principia, 

determinat de eorum cognitione. 
Et circa boc duo facit : primo ostendit qnod 

T inmediata principia sunt magis nota conclusione ; 
secundo ostendit quod etiam falsitas coutrariorum 
debet esse notissima, ibi : Non S Q / ~  ogorttt etc. 

Circa primurn tria facit. 
1 Primo proponit iotmtwn, dicens quod, quia 
I 10 nos credimus alicui rei concluse et scimus earn 

aliquis precognouerit per demonstrationem credeu- 
tiurn. 

Magis autem necesse est credere prinupiis aut 7 2 4  

omnibus aut quibusdam I quam condusiloni, rnagis 
autem debentem habere sciendarn 1 per demanstra- 
tionem. 

Non soIum oportet phcipia magis 1 m p s c c r e  ~ + n j ~  

et magis ipsis credere quam ei quod demonstratar, 
blset neque aliud ipso ciedibilius esse neque notius 
1 appositis principiis, ex quibus erit sillogismus 
I contrarie deceptionis, si quidem oportet scientem 
simplicj tei  nan 1 incredibilern esse. tab 

per hoc quod habemus siIIo~>ttl~rn demonstra- 
tiuum, et hoc piidem est in quantum scimus tea 
ex q~dbr4.r esf > sillugismrvs demons ttatiuus, necesse 
eft non soI~rn pr~coLposr~n prima princi pia conclu- 
sioni, set etiam magis ea cognoscere quam conch- i r  

sianem. 
Addir autem : d ~ t  omia a#t q~~edarn~ quia quedam 

priadpia probatione indigent ad hoc quod sint 
nota, et, ante quam probentur, non sunt magis 
nota conclusione; sicut quod angulus aterior 20 
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trianguli udeat duos angulos inttinsecos sibi 
opposites, ante quam psobetur, ita est ignotum 
sicut quod triangulus habeat tres angulos equaIes 
duobus tea is  ; quedam uero principia sunt que, 

21 statim propmi&, sunt magis neta conclusione. - 
Vel aliter : quedam conclusiones sunt que sunt 
notissime, ntpote p a  sensum accepte, sicut quod 
sol eclipsetur , unde ptincipiurn per quod probatur 
non est simpliciter magis noturn, scilicet quod 

50 lma interponatur inter solem et terram, licet sit 
magis noturn in uia rationis procedentis ex causn 
in effecturn. - Vel aliter : hoc ideo dicit quia 
etiam supra dixerat quod quedam principia 
tempore prius cognoscuntur quam conclusio, 

3f quedam uero sirnul tempore nota fiunt cum 
conclusione. 

72az7 Secundo hi : Sempm mim prapter p d  etc., 
probat pprpoosirum dupliciter. 

Pdmo ratione ostensiua sic : Pro$&r pod 
qcl bctmq~iudqrre, dlud e ~ f  magis, sicut si ammar aliquem 

propter alterurn, ut magistrum propter discipu- 
lum, discipulum magis arnamus ; set couclusiones 
scimus et eis credimus propter principin ; ergo 
magis scimus principia et magis eis  credimus quam 

45 conclusioni. - Atteadendun1 est autem circa 
hanc rationern quod musa sempet potior est 
effectu ; quandoque ergo causa er effectus conue- 
niunt in nomine, et tunc illud nomen magis 
predicatux de musa quem de dectu, sicut ignis est 

30 magis calidus qoam ea que per ignem calefiunt ; 
quandoque wm musa et effectus non communi- 
c m t  in nornine, et tunc, licet nomen e&ctus cause 

non c o n d a t ,  tamen conuenit ei aliquid dignius, 
sicut, etsj in sole aon sit calar, est tamen in eo 
uirtus quedam que est principium caloris. 15 

Deinde cum dicit : Nofipotest utlfem C T ~ ~ ~ P I  etc., jzajz 
probat idem ratione ducente ad inpossibile. Que 
alis est : Principia precognoscuntur conclusloni, 
ut supra habitum est, et sic quando pthcipia 
copscuntur, nondum conclusio est cognita; b 
si igitur ptindpia non essent magis nota quam 
conclusio, sequeretux quad homo uel plus uel 
equaliter cognosceret ea que non nouit quam ea 
que nouit ; hoc autem est inpossibile ; ergo 
inpossibile est quad principia non k t  magis nota 65 
quam conclusio. 

Littera sic exponitus : neqrre scims n e q e  aliquis 
melit15 diq5ositns in cognoscendo p a n  sn'ens, 
si condgwif aliqutm esse talem (quod dicit propter 
intelligentem principia, de quo adhuc non est 70 

manifesturn), non potest magis credere p no# 
confingund, sulicet sciri ab eo, hiis qwe iam nit. 
Accidct az#tem hot, n i ~ i  abpi~  de numero mdefIdit~rn 
conclusionem per demonstratdonem precogmwif, id 
est magis cognouerit principia, 71 

3n Greco planius habetur sic : a Non est autem 
possibile credere magis >> hiis (4 que nouit, que non 
existit neque sciens necpe rnelius dispositus quam 
s i  >) contigerit cr sciens P. 

Tercio ibi :  magi^ rdrstem mcesse etc., exponit 72936 

quod dixerat, dicens quod hoc quod dictum est 
quod magiis neccsse ssf credere princ$iis u d  omnibu.r 
arrt p i b ~ ~ d u m  q i m  co )~cI~~ io t z i ,  intdligexldum est 
de i13o qui debet acclpere ~cierrciam per demonstra- 
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crederet equc ucl mgir qunm piintipi% ~ u n c  scirct ptincipia, quasi tadngcrct pcr aliud torum Bciencin, ct hot cst, quasi ipse scims contingem 
scirc ea n. 69-70 quad - primcipia : cF. Robertus Grossctcstc, loc. laud. (p. 103, gl+,g7-98) ; Alburwi, Ioc. laud {p. 3-1 : hoc: est per 
intellecturn qui es tbbi tus  principiorum 3. 71-72 quc non contingunt, scilicctsciriab eo : E contmio Robems Grosscteste, lac laud, b. i a j ,  
R8-Sp) : it cia, auppkc, quc non contingunt, id cst ptemjssis illarum conclusionurn w ; AIbertus, I o c  laud. (p. 3zbr-5) : ct hiin que non contingunt, 
hoccaprincipiis qae per sc sciuntut EL idco nan condngunt : contingum e n i n  sciri quecunqrrc per dia  aciun~f ,  quis wntingit q u d  fit per aliud n. 
76 In Grcto : lmmu in Latina (cf, t. I* 1, fn PW., I 1, yj, cum adn.), hoc est jn -latione Guillelmi (6, i n h ,  App., p. q3.7za3z-gq) ; pcd 
Thorns uerba Guillelmi aeglcgcntcr descripsir (cf. supm, Fdf-, p. 52*-$3*). 8 1  dixcrat ... dictum est : supra, 7zazj-a&. 



s~ tionem. Si enim aliunde concIusio esset nota, simt quam quod opposita ptincipiis sint falsa, et hoc 
per sensum, nichil prohiberet principia non ideo quia oportet <mienfern> norr e m  dnecdibiIem 
esse magis nota condusione in uia illa. prindpiis, set firmissime assehtire eis ; quimque 

8 Deinde cum dicit : Non sohm opoVdet $rinc@ia autem dubitat de falsitate unius oppositonrm, ss 
.. . mdere etc., ostendit quod tton rolnm apdrfef non potes t firmiter inherere oppwito, quia semper 

90 mdgi~  copuscm pri@ia pwm conclusionern de- formidat de ueritate alterius oppositi. 
mons-trafldam, stt etiarn nichil debet esse thus 

3 : @*{Er&BxF), Qm(Balh'hfL), (D*b(V)  #7 aonc!usionrl+ qusm (quantum est mrr. m.m.  mg. F) gj  scicntem $@pi. 
(ex br, 7263 ; e m  -1 : om.. @ 96 h n i t c r ]  e m  au 



7tb5 Qtlibusdam quidem igitur propter id quod oportet 
prima scire, non uidetur I sumcia esse, quibusdarn 
aotem esse quidem, omnium tamen demonstrationes 
I esse ; quonun neutnun neque uerum neque necessa- 
rium est. 

7 Suppmentes I quidem enim non esse o d n o  scire, 
hii in &turn uolunt I reduci tanquam non sint 
utique scientes posteriom proptes lapiiom, quorum 
non esse prima, reae dimtes  : inpossibile enim est 
I inhnita transire. Et si stent et  sint principia, hec 
I ignora esse cum demonstratio non sit ipsamm, quod 
uere dicunt I esse scire solum. Si uero non cst prima 
sdre, 1 neque que sunt ex his  est esse scir'e simpiiciter 
neque propie, set l6ex condidone, si ilk sint. 

72bj Q#ib#sdm @"dm igda"up etc. Postquam deter- 
minauit Phlosophus de cogpitione principiomm 
demonstrationis, hic excludit errores ex prede- 
terminata ueritate exortos, 

r Et circa huc tria facit : primo ponit errores ; 
secundo tationes mantiurn, ibi : Sup~ofietfter 
piah enim etc. ; tercio excludit rationurn radices, 
ibi : Nor mfem dicimt~s etc. 

Dicit ergo primo quod ex una ueritate supwius 
lo determbata duo errores conmii sunt  exorti. 

Determinatum est enim supra quod oporttt prin- 
cipia demonstrationis $Eire (immo quod etiarn ea 
magis scire oportet, set primum solum sufficit 
ad propositurn) ; psopter hoc autem ~cr'dcfw @- 

15 hasdam quod nullius rei sit sri~cia,  g.uib~(mh# ~ # f e r n  
videtur quod sit pdem sumcia, see quod omnitlra 
possit haberi sciencia per demonstfatianern ; 

Quidam autem quod s h e  quidem ipsum sit I con- ~ a b r ~  
fitentut, per demonst~ationem euim esse solum; 
set o d u m  esse demonstratianern nichil prohibet : 
contingit d m  Jrculariter fieri I demonstrationem, et 
hoc ex hiis que svnt ad inuicem. 

Nos aurem dicimus neque I ornuern scienciam 7zbr8 
demonstratiuam esse, set inmediatorum ~Oindemons- 
ttabilern. Et quod hoc necessarium sit, manifesturn est ; 
si d m  1 necesse est quidem scire priora ex quibus est 
demonstratio, I st-ant autem aliquanda i d i a t a ,  hec 
psiora quidern indemenstrabiIia necesse est esse. I 

Et hec igjtut sic dicimus, et non solum scienciam, 7 t b q  
I set et piincipium sciencie esse quoddam dicimus, in 
quantum terminos 26cognosdmus. f nbaj 

ntzttrurn autem horum t s t  tlm neque necessario 
consequitur ex mtionibus eorum. 

Deinde cum dicit : Supponemt#s pidem etc., 72b7 
ponit rationes quibus in prediaos errores inciduat. 

Ec prim ponit rationem dicentiurn quod noa 
est sciencia Que talis est : Principia demonstra- 
tionis aut pzodun t  in inhiturn aur est status 
in eis, Si praceditur in i~fla'btmz, non est in eis 15 

accipere pimag quia i'tfmito nun est Wasire ut ad 
primurn ueniatur, et ita non est primurn co- 
gnoscere; et in hoc recte argumenmtur, nam 
posteriors non possunt cognosci iflaratis primis. 
Si autem st= in principiis, oportet quod prima 30 

nescianm, si scire solum esr per demonstra- 
tionem : non enim prima habent aliqua psiora 
per que demonstrentur. Si autemprima iporentur, 
opwtet et posterbra iterum non scire simpIIciter 
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7zbz1 C 9 d o  quoque quod inpossibile sit demonstrare 
simpliciter, d f e s t u m  est. 

72b26 Si uere ex prioribus opoaet demonstrationem esse 
et  notioribus ; 1 inpossibile est enim eadem sibi ipsis 
simul priora 1 et posteriors esse, nisi altero modo, ut 
hec quidern ad I nos, illa uertl simpliciter, quo certe 
moda inductio facir notum. S0Si autem sic est, non 
utique erit scire simpliciter bme determhatum, 
1 set dupliciter, aut nun simpliciter altera demorstmtio, 
que fit 1 ex nobis notioribus. 

7zbja Accidit autem dicentibus I ciiculo demonstrationern 
esse non solum quad nunc dictum est, set I aichil aliud 
dicere quam quoniam hot: est si hoe est ; sic autem 
BSfacile est demonstrate omnia. - Manifesturn autem 
est quod hoc accidit tribus terminis positis ; 1 per 
multos quidem enim aut per paucos rdectere U c e r e  
nichil ditFert, per paucos aatem aur per duos. - Cum 
enim sit A, ex necessitate sit B, hoc autem sit C, cutll 
igimr A sit, I ex necessitate erit C. - Si igiw, cum 
sit A, necesse est esse B, hoc autem 7 a a 1 ~  sitl est A 
(hoc enim erat d ido) ,  ponatui A in quo est 1 C. 
B igitur cum sit, A esse dicere est ipsum C dicere; 
I hoe autem eat quoniam, cum sit A, est C. Set C cum A 

7zb z 5 Cido  qttoqfie pod ifiposribih nb demonsfaare etc. 
Postquam exclusit u r n  falsam radicem, mendens 
quod non omnis sderrcia est per demonstrationem, 
hic excludit aham, ostendens quod non coatingit 

r circulatiter demonstrare. 

Ad cuius enidenciarn sciendum est quod cir- 
daris  aillogismus dicitu quando ex conclusione 
et dtera premissarum conuersa concluditur reli- 

I idem est ; quare accidit dicere, circulo dicentes esse 
6demonstrationem, nichil alterum nisi, cum sit A, est A; 
I sic autem omnia monstrare leue est. 

At uera neque hoc possibile est, 1 nisi in hiis que- -a6 
m q u e  alternatim se consecuxltur, sicut sunt propria. 
Vna 1 quidem posito, ostensum est quod nquaquam 7 ~ 7  

necesse est aliquid esse altetum, 1 dim autem una 
quidern neque termino uno nec propositione una 
posita ; 1 % ~  duabus autem pmpositionibus primis ad 
minus contingit ; I sic quidern contingit sillogizare. - 
Si quidem igitur A ipsi B et 1 C inhereat, et hec ad inui- 
c e n  et ipsi A, sic quidem contingit I ex alterutris mons- 
trare omnh quesita in I prima figura, sicut ostensum est 
in hiis que de sillogismo sunt. - 16Ostensum est autem 
quod in aliis iiguris aut non fit 1 sillogismus, aut non 
de acceptis. - N m  autem equaliter ptedimncia 
I nequaquam est monstrzlie circulo. 

Quaie quoniam quidem paua huiusrnodi I in 73rr7 
demonstrationibus sunt, manifesturn est quodam 
uanum et inpossibile 1 sit dicere ex hiis que sunt ad 
inuicemesse demonstrationem er proper hot: P b m n i u m  73-0 
cantingit demonstrationem esse. 

qua ; sicut si h t  tabs sillogismus : <{ Omne animal 
rationaIe et m o d e  est risibile; omnis homo est i o  

animal rationab et mortale ; mgu omnis homo est 
risibibs n, assumatur autem conclusio tancpam 
principium et adiuxlgatur ei minor cenuma, hoc 
modo : a Omnis homo est risibilis ; omne a n i d  
rationale et mortale est homo n, sequitur quad i r  

omne animal ra t iode et mortale sit risibile, que 
erat maior primi sillogismi, 
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Ostendit autem Atistotiles per tres rationes 
quod non contingit cirmlariter demonstrare. 

Quarum prim est : In citculari sillogismo idem 
fit et principium et concfusio ; principium autem 
demonstratio~s est prius et notius conclusione, 
ut supra ostensum est ; sequitur ergo quod idem 
sit prius et posterius respectu unius et eiusdem, 

ZJ et notius et minus noturn ; hoc autem est inpos- 
sibile ; ergo iapossibile est circulariter demons- 
tmri. Set posset aliquis dicere quod idem potest 
esse prius et posterius alio et alio modo, scilicct 
zit hhoc sit prius quo ad m~os et illud sit prius 

30 ~i~pl ic i ter ,  sicut singularia sunt priora quo ad 
nos et posteriora s'mpliciter, uniuersalia autem e 
conuerso ; hoc autem modo itrd~lcfio facif nottlm, 
scilicet alter0 mudo a demonstratione : nam demons- 
tratio procedit ex prioribus n'ntpliliter, induaio 

3t  autern ex priorjbus quo ad ms. Set, si sic fieret 
demonstratio circularis, ut scilicet primo conclu- 
deretut ex prioribus simpliciter, postea uem ex 
priwibus quo ad nos, sequeretur quod non esset 
h e  d#ter&ittatr~m superius quid est sute : dictum 

w est enim quod scire est causam rei cognoscere, 
et jdeo osrensum est quod oportet demonstratio- 
nem que facit sure ex prioribus simpliciter pro- 
cedere ; si autern demonstmtio nunc ex prioribus 
simpliciter nunc ex prioribus quo ad nos pro- 

41 cederet, oporteret etiam quod scire non solum 
esset causam rei cognoscere, f ~ t  h'plics'fw diceretur, 
quia =set etiam quoddam scire per posteriora ; 
aut ergo oportebit sic dicere, aur oportebit &cere 
quod ahera demonstraa'io, qw fit ex tzobds rmtdoribm, 

l o  tlon sit ~impfiriter demonstratio. 

Es hiis autem apparet quare dpaleticus s i b -  
gismus potest esse circularis : procedit d m  ex 
pmbabilibus, ptobabilia autem dicuntur que sunt 
magis nota uel sapientibus uel pluribus, et sic 

53 dyaleticus sitlogismus procedit ex hiis que sunt 
<magis> nobis nota ; contingit autem idem esse 
tnagis et minus noturn quo ad diuersos, et ideo 

nichil prohibet sillogismum dydeucum f iet i  cir- 
cularem. Set demonstratio fit ex notioribus s h -  
plidtm, et ideo, ut dictum est, non potest fieri b 
demons tratio d tcularis. 

Secundam rationem ponit ibi : Acridlr mfem etc. 72b3 2 

Que t a t i s  est : Si demonstratio sit circularis, 
sequitur quad in demonstratione probetur idem 
per idem, ut si dicamus : <{ Si est hoc, est hoc P ; GY 

sir artfern facile t . ~ t  cuiliba demo~strrbre omnia : 
hoc enim poterit facere quilibet, tam sciens quam 
ignorans ; et  sic per demonstrationem non acqui- 
ritur aliqua sdencia, quod est contra difhitionern 
demonstrationis ; non ergo potest esse demonstfa- 70 

tio circularis. Virtutern autern prime mnsequencie 
hoc modo ostendit. - Primo enim dicit quod fzb3y 
mdnijcstm asf qmd acddet, circulari demonstta- 
tione facta, boc quod prius dictum est, scilicet 
quod idem proktur per idem, si quis sumat stes 71 

terminos; reflexionern autem 6eri per m1a7fos 
a ~ f  pasccos terminos fpirhil differ* (notninar autem 
hic reflexionern processurn qui fit in demonstfa- 
tione circulari a prinupie ad conclusionem et 
iterum a conclusione ad principium) ; huiusmodi 80 

ergo reflexia, quantum ad uim argumentan&, 
siue fiat per multa siue per pauca, c nichil Wert >, 
nec M e t t  de paucis et  de duobus. Fudern mim 
uirtus argumentandi est, si quis sic procedat : 
(< Si est A, at B, et si est B, est C, c3 si est C, est 8s 

D n, et itervrn reflectat : i c  Si est D, est C, et si est: 
C, est 3, et ai est B, est A P, sicut si statim a 
plincipjo ~f lec te re t~  dicens : a Si est A, est B n, 
et : (< Si est B, est A N. Didt autem : I( per duos n 
terminos, cum s u p  dixerit : it tribus terminis F 

positis n3 qqui in ddedctitione quam faciet utetur 
tercio terminn qui sit idem cum primo, - Deinde 72b3 7 
cum dicit : C H ~  ~ n i m  sit A etc., proponit formam 
argumentandi in tribus terminis, hoc modo : 
t< Si sit A, est B ; si est B, est C ; ergo si est A, ex 91 
necessitate est C n. - Deinde cum dicit : Si 
i@tw, wm sit A etc., <per> formam asgu- 
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,nentatzdi premissam oscendit quod in drculari 
demonstratione conclnditur idem per idem, sump- 

~m tis duobus terminis tanturn. Erit enim dicere : 
.n S1 est A, est B n, et reflectendo (quod est 
circdariter demonstrare) : I< Si est B, at A H ; 
ex quibus duobus sequitur, secundum formam 
argumentandi premissam : a Si est A, est A >). 

105 Quod sic patet : Sicut ehim in prima deductione, 
que fiebat per tres tesminos, ad B sequebatm C, 
in in deductione reflexa duorum tesminorum, 
ad B sequitur A ; panatur ergo quod idem 
significet A in secunda deductione rtflexa quod C 

1 5 0  signikabat in prima direaa que est per tres 
terminos : igitur dicere in secunda deductione : 
cc Si est B, est A n, est hoc ipsum quad erat dicere 
in prima deduaione : rc Si est B, esr C >> ; set, cum 
dicebatur in prima deducrione : rc Si est B, est C n, 

11s sequebatur : c( Si est A, est C >, ; etgo et in deduc- 
tione circuIati sequitur : rc Si est A, est A D, quia 
C cum A idem ponitur ; et ita letre erit monstrare 
omnia, ut dictum est. 

73a6 Terciam rationem ponit ibi : At rrero t l e p e  
120 hot $os~ihife etc, Que talis est : Ponentes omnia 

posse sciri per demonstrationem quia demonstra- 
tio est circularis, necesse habent dicere quod 
omnia possunt demonstratione circulari demons- 
trari, et ita necesse habent dicere quod in demons- 
tmtione circulari ex conclusione possit concludi 
utraque premissamm ; hoc autem non potest 
fieri nisi in hiis que se inuicern conumuntur, id 
est conueaibilia csuntr, simt Jsmf proprja ; 

17 ;17 set ntln omnla sunt huiusmodi; etgo mnum est 
130 dime quod amnia possunt demonstmi propter 

7Sazo hoc quod demonstratio est dmlaris, 
73a7 Quod autem opotteat in demonstmtione ar- 

culari omnia esse conuertibilia, secundum posi- 
tionem istorurn, sic astendit. Ostmsm esf in 

g j s  libro Priorurn quod, #nu psito, non sequitur ex 
necessitate alipid, nepe posito la*o t~rmitra nec 
paxifa snla propuszti'one tanturn : nnm omnis s i b -  
gismus est ex tribus terminis et ex duabw p q o -  
sifionihs ad minu$, 

7ja11 Oportet ergo accipeie tm terminos conuertibi- 
les in demonstratione cirmlari, scilicet A, B et  C, 
ita quod A insit amni B et omni C, et her, sdlicet 

B et C, inhereant sibi itl~icem, ita quad omne B 
sit C et omne C sit 3 ; et iterum hec insmt ipsi 
A, ita quod omae A sit B er omne A sit C ;  et 145 
ita se habentibus terminis, continget ~~onshure in 

j p a  ex adberat rix9 id est circulariter, o m i d  
q~esztd, id est conclusionern ex duabus premissis 
et utramlibet premissarum ex conc1us:one et 
altera conuersa, simt osfenszm esf in biis p e  ssmt i ro  

de sillugirmo, id est in Iibm Priorum in quo agitur 
de sillogisrno simpliciter. 

Quod sic patet : Sumantur tres terms conuer- 
tibiles, scilicet ' risibile ', ' animal rationale mor- 
tale ' et 'homo ', et sillogizatur sic : 4~ Omne 155 

animal rationale et rnortale est risibile ; omnis 
homo est animal rationale et rnortale ; ergo 
omnis homo est risibilis n. Et ex hat conclusione 
potest iterum concludi tam maior quam minor. 
Maior sic : cc Omnis homo est risibilis ; omne animal ib 
rationale et rnortale est homo ; ergo o w e  animal 
rationale et rnort.de est risibile n. Minor sic : 
<< Omne risibile esr animal rationale et rnortale ; 
omnis homo est risibilis ; ergo omnis homo est 
animal rationale et rnortale a. 165 

Osfensum sst mtem in libro Priorum pod ir~ 73at5 
a l i i ~  figwis, sdjcet in secvnda et: tercia, non 
fit circularis sr'JIogismus, scilicet per quem ex 
conclusione possit silbgizari utraque premissa- 
rum, a&, si fiat, nofi erit ex atceptis, set ex ahs sp 
propositionibus, que non sumuntur in prima 
sillogisrno. 

Quod sic patet : In secunda figura non est 
condusio nisi negatiua, oportet autem alteram 
premissamrn esse negatiuam et  alteram &a- 175 

tiuam : non enim ex duabus negatiuis potest 
aliquid concludi nec ex duabus a6rmatiuis potest 
concludi negatiua ; non est igitur possibile quod 
ex conclusione e t  ex premissa negatiua concludatur 
affirrnatiua; si ergo debet affirmstiua prohari, t ~ o  

oportet quod per alias propositiones probatur, 
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est B cPuh (om. sqfll. mg. L) 112 t8t' J*. (tm L, ~ ~ C . I I I .  hL) : cum (= cw C) Q) ~ i j  ct] om, Er, V 117 CJ om. 
#m i t 7  pMlitur] ponam Qaa lea  sunti I@#. (rrsm ser.m. FBoI, I33 : orw, @ sunt.] &/. mar. F, om. M, EtP (jtd rj: Ar., 
7 3 ~ 7 )  194 rrtiomlt] + et ML 156 et] am. ErBg 157 et] om. Er 16i ctj o m  Er, V r6a ct] om. B, V 163 et] om- 
Er, L, V 165 et] om. Bx, V r f g  ex'] oar. @" 
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que non smt sumpte. - Similiter in tterda figura 
non est concIusio nisi particularis, oportet autem 
altetam premissatum ad minus esse uniuersalern ; 

!as si autem in premissis sit aliqua particularis, 
non potest concludi uniuersdis ; unde non potest 
esse quod in tercia figura ex canclusione sillo- 
gizetu t utxalibet p r e m i s s m .  

73a16 Et eadem rationc apparet quod nec in prima 
1~ figura talis circularis siIlogismus potest fieri 

per quem utraque premissarum cancludatur, nisi 

in prima modo, in quo solo condudim h e r -  
salis affirmatiua, nec in hor: modo potest fieri 
talk sillogismus circularis per quem utraque 
premissarum concludatur, nisi sumantur t r e  r93 

termini equales, id cst conuertibiles, 
Quod ex hoc patet : Opoaet enim ex conda- 

sione et al tera premissmm conuersa concludere 
reliquam, sicut dictum est ; non autem potest 
utraque premissarum conuerti, cum utraque sit =a 

miuersalis affirmatiua. nisi in terminEs conuefti- 
bili bus. 



7gazi Quoniiam autem inpossibile est aliter se habere 
mius est sciencia simpliciter, 1 wcessarium utique erit 
id esse scibile quod est secundum demonstratiuam 
scienciam. Demonstratiua autem est quam habemus 
in habeado demonstratienem. I Ex necessariis itaque 
sillogismus est demonstratiuus. Accipiendum 25igir~r 
est ex quibus et qualibus demonstrationes sunt. 

73a+5 Primum autern determinabitnus 1 quid dichus ' dc 
omni kt quid ' per se ' et q u i d  ' uniuersale *. 

jJazi Qxu~iam a&# inpossibih sst d2ifer se babet-e etc. 
Postquam Philosophus ostendit quid sit sillo- 
gismus demonstratiuus, in parte ista inupit 
ostendere ex quibus et qualibus sit. 

I Et drca hoc tria facit : primo continuat se ad 
precedencia ; secundo determinat quedam que 
sunt necessaria ad precognoscendum, ibi : Prim## 
a1vtem det~rminabim~s etc. ; terdo determinat pro- 
positurn, scilicet ex quj bus sit demonstratiuus 

10 sillogismus, ibi : Si &a'& ed demot~~tratis/a ,rci.m- 
ria etc, 

Dicit ergo ptimo quod, qnia dictum est supra 
quod dtrpossibiie sst #liter se habere <...> (in 
dif3initione eius quod est sure), nece~sariklm erit 

1 3  id quod scitur setrundurn demonsmtierrem. Quid 
autem sit quad est semndum demonstrationem 
sdre, exponit, dicens quod d@monsfratit~ sciencia 
est qriam ha be##^ it] bubendo demorastrationem, id est 
quam ex demonstratione aqujrimus, et sic habe- 

20 t ~ r  quod demansmtionis coxlclusia sit necessaria. 
Quamuis autem necessarium possit sillogiza~i ex 
mntingentibua, non tamen de necessario potest 
haberi sciencia per medium contingens, ut infra 

" D e  omni * quidem igitur hoe dico quod utique est 73928 

non in quodarn ' sic et in quodarn non, neque aIiquando 
sic et aliquando non. Vt de a b m n i  hornine animal, 
si uemm est dicere horninern, I uerurn est dicere 
animal, et si nunc alterum, et alterum. Et si in I omni 
linea punctum, sirniliter eat. 

Signum autem huius est. Et namque 1 insrancias 73a3a 

sic proferimus de omni intertopti, ant si in I quodam ,$a34 

non, aut si aliqumndo non. 

probabitur ; et quia conclusia demonsttationis 
non solurn est necessaria, set etiarn per demons- PI 

trat.onem sdta, ut dictum est, sequitur quod 
demanstratizws sill~gi~mtls sit ex messmiis. Et 
ideo acc$ie&tll est  ex pibars necessnsiis c t  pIib?4$ 
~ ~ t n f  dmotls#radioflas. 

Deinde cum &it : Prim~m mdem defermimbi- gjazj 
mr~s etc., inrerponit ea que sum prtintelligenda 
ad precognoscendum de hiis de quibus tmctaturus 
est. 
Et circa hoc due facit. 
Primo dicit de quo est intentio, dicens quod, 35 

ante quam determinetur in speciali ex quibus et 
qualibus sit demonstratio, primo deterfinandurn 
quid intelligatur cum dicimrts de orPmi7 at 'fir 
se ' d mi~(msaie *. 

Cognoscere enirn i s t a  est necessarium ad 4a 

sciendum ex quibus sit demonstratio : hec ernim 
obseruari in demonstrationibus oportet. Oportet 
enim in propositionibus demonstrationis sliquid 
uniuersaliter predicari, quod significat ' &ci de 
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73'34 Per se autem sunt quKnrnque sunt #=in to quod 
quid est, ut triangdo inest linta et pmctum linee. 
1 Substancia enim ipsorum ex hiis; est. Et quecunque 
insunt in ratime dicente I quid est. 

Tjaj Et quibuscunque eoium que insunt subiectis, ipsa 
1 in ratiane insunt quid est demonstianti, ut rectum 
1 inest linee et circulate, et par et '%par numero, et 
ptimum et cornpositurn e t  ysopleums, quod est 
eqdaterum, blet scatenon, et altera parte bngius. 
Et que omnibus hiis m s u n t  id 1 ratione diccnti quid est, 
hinc quidem linea, inde uem numerus. I Similiter et 
in aliis, huiusmodi nnidque  per I se esse dico, que- 
cunque uem neurraZiter insunt, accidencia sum, kt 
musicum aut album animali. 

75b~ Amplius quod n w  de subiecto I didm alio quodam, 
ut ambulms, cum altwum qmddam sit ambulans, 
4 et dbum, substmcia autcm e t quecunque hoc a!iquid 
signifimnt, I non alterurn aliquid sunt quam quod 
uere sunt. Que quidem igitur non de subiecto sunr 
I per se dico, que uero de subiecto aceidencia. 

Item alio modo qnod quidern propter ipsurn h e s t  73b1o 
I unicuique per se, quod uero non groptex ipsum 
accidens est, ut si 1 ambuIante eomscauit, accidens 
cst : nou d m  propter id quod ambulat 1 cwuscauit, 
set quod aecidens didmus hoc. Si uero proptei ipsum, 
I per se, ut si aliguod interfectum interiit, secundum 
18interEeaionem, quoniam piopter id quad inter- 
fectum est, set nm guod accidat interfectum 1 interire. 

Que ergo dicuntus h simpliciter scibilibus I per nb16 
se sic mt, sicut in~sse piedimtibus 1 aut inesse 
pmptm ipsa. 

Que sunt  ex necessitate, non enim I contingit non n b t 8  
inesse, aut simplicitei ant opposita, ut salinee aut 
rectum aut oblicum, et numem par 1 aut inpar. Est 
enim contrarium aut priuatio aut mntradictio in 
t eodem genere, ut inpar er non par in numeris seeun- 
durn quod sequitur. 'Quare si neeesse cst afhmre 
uel negare, necesse est et que eunt per se, I inesse. 
De omni igitur et per se, determimtum sit 1 hoe nbos  

modo. 

73x34 Per se autm smt etc. Postquam determinauit *** 
Philosophus de ' dici de omni ', hic determinat Circa primurn scicndum at guod Rec prepositio 
de ' pet se '. per ' designat habitudinem cause, designat etiam 

Et circa hoc duo fadt : prirno ostendit quot interdurn & situm, sicut cum dicitur aliquis esse 
$ modis didtur allquid per se; secundo ostendit ' per se ' quaudo solitarius. Cause autem habitu- 

qualiter huiusmodi modis demonstrator utatux, h e m  designat aliquando quidem formalis, sicur 
ibi : @e ergo dicrintrr in 1itp1pIicitcr etc. cum didtur quod corpus uiuit per animam ; 
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qumdoque autem habitudhem cause rnatetidis, 
simt cum djcitur: quod corpus coloraturn est per 
superficiem, quia scilicet proprium subiectum 
coloris superficies est ; designat etiam habitudinem 
cause extrinsece, et preupue efficientis, sicut cum 
dcitur quad aqua calescit per ignern. Sicut autem 

10 hec prepositio ' per ' designat habimdinem cause 
qumdo afiquid e x m e u r n  est causa eius quod 
attribuitur subiecto, ita quando subiectum ueI 
aliquid ejus est causa eius quod attribuitur ei, et 
hoc significat ' per se ', 

21 Primus ergo modus dicendi per se est quando 
id quad attribuitur alicui perther: ad formam 
eius, er quia diffinitie significat formam et essen- 
c i a -  rei, primus modus eius quod est ' per se ' 
est quando predicatuz de aliquo diffinitio uel 

30 aliquid in difFmitione positurn. 
Er hoc est quod dicit quod per ss ssmt p e c I m p  

insunt in eo qd pzd ef t9  id est in diffinitione 
indicante quid est, siue ponatur in recto siue in 
obliquo, sicut in &hitione trianguli ponitur 

sj linea, unde lknea per se ived ft*ianp~Io, et siniliter 
in difKnitione Iinee ponimr punctum, unde pime- 
tam per se inest b e e .  Rationem aurern quare 
ista ponantur in disnitione subiungt, dicens : 
Substancia, id est essencia, quam significat diffinitio 

4a  SOT^, id est triangulj et linee, esf ex hi& id est 
ex Iinea et punctis (quod non est intelligendum 
quasi Iinea ex punctis componatur, sed quod 
puncturn sit de ratiooe linee, sicut linea de mtione 
trianguli ; ec hoc dicit ad excludendum m que 

42 sunt pattes mamie et non speciei, que non ponun- 
tur in difinitione, sicut semlcirculus nan ponitur 
in difhitione c i d  nec digitus En diffinitione 

hominis, ut dicimt in VII Methaphisice), Et 
subiungit quod pecmpe uniuersaliter i n m f  in 
ratitme ditmfe quid est, per se attribuunm alicui ~o 

Secundus modus dicendi per se est quando 73a37 
hec prepositio ' per ' designat habitudinem cause 
materialis, prout scilicet id cui aliquid attribuitur 
est propria materia et proprium s u b i e m  ipsius. 
Oportet autem quod proprium subiectum ponatur s 5 
in difinitione accidentis, quandeque quidem in 
obliquo, sicut cum accidens in abstract0 di%nitut, 
ut cum dicimus quod sirnitas est curuitas nasi ; 
quandoque uero in recto, ut cum accidens diffinitur 
in concrete, ut cum dicimus quod simus est GO 

msus curuus. Cuius quidem ratio est quia, cum 
esse accidentis dependeat a subiem, oportet 
euam quod diffinitio eius si&caxls esse ipsius 
contineat in se subiectum, Vnde secundus modus 
dicendi per se est puando subiectum ponihlr k 61 

diffinitione predicati quod est proprium accidens 
eius. 

Et hoc est quod dicit : Et per st dimntut pi- 
b ~ ~ c b m p e  eamm, id est de numero mrum, p~ 
ins& mbiecbis, id est addendum, ipsa subiecta 70 

inmnt jn rdione demoftstrafiti q ~ i d  est ipsum acddens, 
id est in difinitione accidentis, sicut rechm ef 
rircuIare insunt lime per se, natn linca ponitur in 
diffrnitione eorum, e t  eadem ratione par e t  inw 
per se insunt nmsro, qui in eorurn diffiaitione 71 

ponitur, nam par est numerus medium habens, 
e t  similiter prim# et corn>osit~m per se predicantux 
de numero et nuaerus in diffiaitione eorum 
ponitur : est enim primurn in nurneris numerus qui 
nu110 alio nwnero mensuratut, set sola unitate, 8~ 

ut septenarius, cornpositus autem numerus est 
quem etiam alius nmerus mensurat, sicut nouena- 
rius ; et similiter ysopbma, id eb eq~ilaterrum, ef 

I p K i s  3) : @r{Er&'BxFL), WfBoIMV) 19 calescitl 4th fi. 0' 21 earaneum] cxtrinsccus @' : ~xtrinsecam C, EEp, CL 
(m), E@ g r  sunt PL (4 At., 73n34: i n b ,  11. t r i }  : insunc fi&IBx : ct tD* 42 quasi BBx : quod to$# (sJ. I 42, 101 ; I 4 4  
205-206 ; 8,  i40 ; rn &.) 49 ~ubiungitl subiungitur #' 68 Et* ErIkz1BxF : q o d  etiam L, mmr. But : q u d  70 S L ~ ~ ~ C C -  

ti5 m1 : substantiis : jpsis (ex &., 73a37. rj: oh. nil. d lac.) 71 id cst] + subiedirr l%W 83 ysopIeuma (-plcow ?F) : 
y s o p l c ~ s  @' 

45-16 sicut - suprficicm : Bxcmplum Aiistozciis, Md., V, joznai&i7, z p s i .  16-17 pmprium - est : cf. sum f r, 80,  cum Bdn, 
5 %  came -insert, et precipue dflcinais : A1mm c a w  cmimca cst muss finalis ; cf Robeflus Gossaeste, Jn Pod., 1 4 (cd. Mi. p. t r I .  sbl : 
a a 6ua cawa uel effiuente uel formli matrriali ucl h n l i  n. 42 quasi - mrnpomtut : Qnod negat Aristotclw. P&., VI I,  2 3 1 W - Z J  ; 
VI ir, q i a j  (cf. etiarn IV 12, nljbiE-tg ; Mrt., Ill, ~oetb~a, a,, XXV z, p. 56.9-6). 4 in VII Methaphisice : Ar., Mot., VII, sa34bao- 
rojhzf,  pracscrtim loggbg-i4 s Michele m s l . ,  in Auerroc, b Met., VII 3s (ed. Vcn. ilbz, t. VIII, f. 185~b L), cum c o r n  Auerrois (ibid., 
f, r8Gv H) ; ab Ananymo trrmsl., A.L., XXV 2, p. iw, zo- 14a, 4. 55-61 Oporkt - curuus : cf. t 1* I ,  Thomas, In P q m . .  I 4 62-70, 
cum a h .  76 par - hbens : cf. Euclidts, E/m.,  VIL, dcf. 6 (HI. Stamitis, t. XI. p. ioj ,  to}, ab Adeldo trrpnsI., Versio I led. Busand, p. 196, 5, 
dcf. 5) ; ab Hermanno mnsl. (cd Busatd, p. rl, dcf. j) ; a Getatdo m s l .  (cd Busard, col. 161, 23-q) ; W h m  Capella, VU 74% (cd. Willis. 
p. 271, 10-1 1) ; C898iodoms. Ins#. (P.L., 70, 1 2 0 ~  A) ; Isidorus, Ew., ELI v a ; aed praenthrn M h i u s ,  In$#. m i t h ~ . ,  I 3 (ad. Fricdtch, p. 15. 
15-14) : R Et par quikm ept, qui porcst in aequalh duo diuidi, una rncdio non intmcedenre It. 79-83 eat - nouedus  : cf. Eudidtr, Elem., 
VIK, deE t z  e t  14 (cd. Stamatis, t. II, p. $04 5 et 8-11). ab Adelardo m l .  (Vereio I, cd. Busard, p. 196, dcf. 8-91 ; ab H m n o  transl. (d. 
Busad, p. 21, def. 8-91 : a Gerardo ttansl.  (ed Busard, wl. 165, w-41) ; Martianus Capella, Vn 751 (Ed. Willb, p. a 7 4  1-41 ; Gasidom, I d .  
(P.L., 70. la05  B) ; Isidorus, E l p . ,  In v 1 ; Bocthius, b r r ,  mitbm., J 14-is (ed. Ftiedic~n, p, ga-32). 



~abnon, id  est trium inequalium Iatemm, e t  
as alfwa parte longdu~~ per se insunt triangub et 

trimplus ponitur in difhitione eorum. Et ideo 
subiungit quod subieaa qtJe insmt om~ihs premis- 
sis accidentibus in ration4 dimti pid  ts f ,  id est in 
diffinitioae, sicur alicui predictorurn aceidentiurn 

90 inest idma, alicui uero mmerus. Et ~imiliter in: 
aZii~, ~ n i f i ~ i g e ,  inquarn, ipsorum subiectomm, 
per $8 inesse dito suum accidens, que ~ w o  predicata 
ner~fralitef inmd, Id est neque itn quod ponanrur 
in difhitione subiectorum neque subiecta in 

91 &&tione eorum, ~ m f  accidencia, id est per 
amidens predicantur, sicut muskrrm s t  d b m  
predicmtur de animali per accidens. 

73 b j Deinde cum dicit : Ampli~s qsrod n m  de mbiecfa 
dicitsrr etc., ponit slim modum eius quod est 

im ' per se', prout ' per se' significat aliquid sox- 
tarium : sic enim didtur 'per se " esse aliquod 
particulate quod est in genere subsmcie, quod 
non prediatur & atique sdlbiecto ; et huius ratio 
est quia, cum dico afab~hns e t  albm, non significo 

to5 ' ambulafls ' uel * album ' quasi aliquid per se 
solimium existens, C Z ~  intelligatur aliquid diud 
esse quad rit amb~(Ims uel a1 bum ; < set in substan- 
dis,> et precipue in hiis que si8pt@cm1t boc aljpid, 
scilicet in primis snbstanciis, hac noa contingit : 

it0 cum wim didtur Sortes uel Plato, nun intelligitut 
quod sit afipfidd dzfert~rn qrinm id guod ipsa fiw6 

swt, quod scilicet sit subiecturn mrurn. Sic 
&itw hoc modo gat non predicantur & iesrrbiecto, 
per JF sunt, we ~ e r o  dicuntur de m b i o ,  scilicet 

$15 sicut in subiecto existencia, accidencia sunt. Nam 
que dicuntur de subiecto sicut uniuersalia de 
inferioribus, non semper accidencia sunt. Sciendum 

est autern quod iste rnodus non est modus predi- 
c a d ,  set modus existendi ; unde etiam in prin- 
dpie non dixit ;  per se dicuntur P, set  : a Per se IRO 

sunt n, 
Deinde cum diut : Item alio mod, etc., ponit 7jbio 

quarturn modum, secundum quod hec ptepasitio 
" per ' designat habitudinern cause tffidentis uel 
cuiuscunque aiterius cextrinsece > . Et idea dicit irE; 

quod quicguid iflest mic~ipe jrojter se ips~m, per 
se dicitur de eo, quod uero no# projter + s ~ m  inesr 
d id ,  per arcidens dicitur; sicut cum dico : R Hac 
amhidante coruscat }} : #oft enim propier id qrmd 
amhrdat, tomsca~if, st$ hoc dicltur secundum r 30 

accidens. Si gem quod predicatur insit subiecto 
Propkr r'ps~m, per se est, Kt d dinamus quad it~ter- 
fertum inferid : manifesturn est quod jr~pter id 
qrrod d n t ~ f e c t m  esf, iinteriit, et non est accidens 
qued intesfectum intereat. '3s 

Deinde cum dicit : &9te ergo ddmtw etc., astendit 73 b I 6 
qualiter utatur predictis modis demons tmtw. 

Vbi notandurn quod, cum sciencia proprie sit 
conclusionurn, intellectus autem priacipioruq 
proprie sdbilia dicuntut conclusiones demonstra- t4o 

tionis, in quibus passianes predicantur de propriis 
subiectis; proptia autern subiecta non solurn 
ponuntur in Minitione accidwtium, set etiam 
sunt cause eorum ; unde conclusiones demonstra- 
tionum includunt duphcem modum dicwdi per 145 

se, scilicet secundum et quarturn. 
Et hoc est quod dicit quod illa qe predimtur 

ifi rdmpliciber skbiliibsrs, hoc est in concIusionibus 
demonstrationnm, sic mt per $8, simt irte.rse 
pr~di~antibbls, scilicet simt quando subiecta insunt 1 P 
in difhirinne acidentiurn qrle r l ~  cis predicantur, 

Ib(pxia j) : ID~(E~&I~WFL), @1{Ba'MV] g8 dicenti mi (-L) : dice* L, On (4 rj. &" f3bz. mmr h.) ioq 1x1 ucl I3 
I 07-308 pet in anbtnndis ~qbp/ .  (6 &., 73b7 substuncia autcm) : om. Q1. rog tt prccipue] 9ed ~ z j  ex&sece sw/. (CX n. 5 8) i 
am. 127 ip~um] se ipsum Er. J K . ~ .  F : se e x p ,  ipsum Ba' 1x8 sicut] set p m .  BalBxF (&I. M C ~ .  F )  dico] didtur ErL 
148 simpliciter (rf. u. 7)] primo (-L) est Ba'BwF, 1uc.m. V : om. ref# 

84 sdenon, id cst trium iaequalium 1a-m : cf. EueEides, Elm., I def. 25 (d. Stamatis, t. I, p. j, 13-16) ; a Ps.-Bocthio trafisl., he. (cd 
Fdcdlcin, p. 376, 2-5) : # Aequilatcrum igitur Uiangulum estI quod tribus acquia lateribus continem ; isosceles ucro, quod duo tmtumrnodo 
l a t m  babet aequalia ; rfnlenon urn, quod trin latcrs mtinct inacqmlia fi ; GaPsicdorus, Ins#. (P.L., 70, 1214 D). 84-#l e t  altua paste 
longius : Aristoteltri bipertitiomm figwac, uel potius numeri, proposuerst : numerus punctis figumm est uel u aequilatftus r) (u  air& n, ut 
4 : :>, ucl r altera pazte tongim u (u oblong *, ut 6 : 1) ; uerba histotelis rcddidcrat lacobus : r x d  trep6p.qxq, id ent altera pah longius n 
(AL., 1V 1-4 p. 13, j) ; scd, cum pro uerbo Empdpq'ceq, N oblong n, quod Zacobus 1i&cris Gmcis ttanscripsetaf glossator quidam (non ipse 
Thomss I) mbstituisset uerbum n gcalenon n, quod potegt dici de numcris (numerua qui fit ez multipIicacionc nium numerorum inap;qualium, 
ut o x 3 x 4 ; cl. Boctbius. Inst, m'tbm., II 25, cd. Fricdlcin, p. 114. 3 4 )  uel dc figuris, Thornqaudore R.-Boethio, dc triangdo illud inttl- 
lcxit. At mmn, in translatione Iacobl cwrupta, r e m e r a n t  ucrba : a et (pro id cst) alteta parte loagius a (quac re ucra interprctatio emnt uerbi 
Cmp6p7~7~~~4, it& ut biPttfltia histotelis eRicta esset tr ipr~t io ,  quam Tlmms tripertidoncrn trianguIi csse d d i t  ; s d  in triptitione Ps.- 
Bocthii, praeta trimgulum atquilatemm et scalcnon, non erat nisl trimgulua i s m l a ,  cui non potc* spmi uox u rltcrs pat& longius n, quae 
c6t diuisio quadrifateri ; cf. Fs.-Boethius, Arr gem. (p. 376, 14- 17) : u Quadrilatztarum uera figurarum quadraturn uacatur, quod cst nequilste- 
nun a t q w  rcaiangulum Pem altera loagius ucm cst, q u d  rediangulum quidcm est, sad aequilaterum non t s t  n. ioo-tot praut - roli- 
rnrium : d, supra, u, 10-11, cum adn. 1 17-119 Scicndum - existendi : cf. Themistius, In Port., I 4 (p. *I, 8=it), a G w r d o  tcm~. (cd. 
O'DanneIl, p. 255)  : k Secundum hos ergo modos tanturn dicinus in r c h  prcdicstis qund sunt p r  se. Etiam dicimux in re senvldum modurn 
mlium quod cst per ae, non ex uia q u d  ipsc predicctur de alio, act seamdurn semiamabsolutam ; et est res qut cst nan proptcr r m  aliam nequc 
In re alia n ; Robrrms Grtwsetesw, In Post., 14 (ed. R m i ,  p. 114, u. i 11-1 14) ; Alberms, Post., I rr S (p, 38b) : s tcrdus modus didt modurn per 
se exisrcodi n. I 1 9 1  2 0  in principio : 7 9 ~ 3 4  I j 8-1 j 9 cum - ptincipiorum : cf. sup* I 7 , 6 7 4 9 ,  cum sdn. 



ant ine~se p r e p  $fa, id est quando predicata 
insunt subieao proprer jpsum subiectum, quod 
est causa prdcau. 

; 73biB Et consequmter ostendit quad huiusmodi 
subilia sunt necessaria, quia tpotl contin@ quin 
proptiurn addens predicetut de subiecto, set 
hoc at duobus rnodis : quandoque quidern simpli- 
citer, sicut cum unum accidens conuerritur cum 

I& subiecto, ut habere tres cum triangulo et risibile 
cum homine ; quandoque autern duo opposifd 
sub disiunctione a c q t a  ex necessitate subieao 
hunt, #.f Idnee mt rectm a#f obliwm, ef nr4mero 

par mf Jnpr. Cuius rationem ostendit, quia 
conha~#m, priwtio et ~tltsadicfdo sunt in eodm 16r 
genere (nam priuatio nichil est aliud quam negatio 
in subiecto detmnhato], quandoque etinrn con- 
trarium eqnipmtur nega.tioni in &quo genere, 
sicut in wdrneris idem est inpm ef no# pur 
seamdurn consequenciam. Sicut ergo necesse est I* 

aflrmare ued negmc, ita Precessa ert alterurn. e o m  q ~ e  
per se insunt, proprio subiecto inesse. 

Deinde epilogat dicens : De omni gitw etc. 73 b z ~  
Quod est planurn. 

Qfptck 3) r fBt[&88'BxFL], O*(BelMV) t 6 j  aut*] aut curuum (arp.) ct Bx : et BBa. >T.AI. F, L : udl Er, m.m.  F 164 aut JR. : 
cr : U C ~  (e3 166 est allud] im, .FL 469 ct] qnod BxFL, MR wulli &ti, W (sed 4. Ar., ~ ~ b u ,  rrm d.) 

16Gi67 pijuatio - dee&to : d. s u p ,  17, 83, cum adn, 



73b6 Vniuersale autern dico quod, cam de omni I sit, 
et per se, et secundum quod ipsum est. 

73b27 Manifesturn igitur est : quecunqut: I sum d e r s a l i a ,  
ex necessitate insunt rebus. 

n b z 8  Per 1 se autem e t  secmdum quod i p s ~ q  idem est, 
ut per se linec $Ynest punctum et rectitude, e t  namque 
secundum quod linea est ; et 1 triangulo secundum quod 
trianguIus est duo r e d ,  et d m  per se trimgdus 
I duobus rectis equalis est. 

~ 3 b j ~  Vniuersale autem est tunc, cum I in quolibet et 
primo demmstratur. - Vt duos rectos habere aeque 
cuiIibet figure inesr uaiueisaliter ; et tamen est demons- 

73 bzG Vtris/er~uZe &em dim etc. Postquam. determinauit 
Philosophus de * dici de omni ' et ' p a  se ', 
hic determinat de ' uniuersali ". 

Et diuiditur in partes duas : in pxima ostendit 
r quid sit uniuetsak ; in secunda ostendit quomodo 
in acceptione uniuersalis contingit errare, ibi : 
Oportet anfern mn h e r e  etc. 

Circa primurn duo facit : primo ostendit quid 
sit uniuersale ; secundo ostendit quomodo de- 

30 monstrator uniuersali utatur, ibi : Et demonsIrratio 
per fe  etc. 

Circa primurn duo facit : prirno ostendit quod 
uniuersale continet in se et ' dici de omni ' et 
'per se' ; secundo ostendit quid supra ea addat, 

:I ibi : Vni~ersdle atitem etc. 

trare =de figura quod duos habet, set nun cuilibet 
I figute inest, nec utitur qualibet figura demonstrans : 
I quadrangulus enim 6gura quedam est, non habet 
autem duobus rectis equales. Set ysotheles haber 
quidem fortasse duobus sectis equales, set 1 non pri- 
mum, set triangulus prius. Quod igim quodIibet 
4p$rimum manstiatur duos rectos habere, aut quod- 
cunque al iud, huic primo 7da1inest uniuersale. 

Et demonstratio per se buius uniuersalis I est;  74s' 

aliomm autem quodam modo, non per se ; neque yso- 
cheIi I non est uaiuersaliter,  set frequentius. 

Ad euidenciam autem eorum que hic dicmtuf, 
sciendum st quod uniuersale non hoc modo hic 
accipitur pmut omne quod predicatur de pluribus 
uniuersalt didtur, secundum quod Porphixius 
determinae de quinque uniuersahbus ; set dicitut 2 0  

hic uniuersale predicatum sewdurn quandam 
adequationem predicati ad subiectum, cum scilicet 
neque ptedimtum inuenitur extra subieaum neque 
sit subiectum sine psedicata. 

Wiis autern uisis, sciendum est quod circa ptri- 25 

mum tsia facit. 
Primo didt quod rminmsab, scilicet predicatum, 

est quod er de omni est, id est uniuersaliter predi- 
mtur de subieao, ef etiam per se, scilicet inest ei, 

k Trsnslationia Iacobi textus dcteriot (ax+, 8 e p )  73b27 pet se} -+ cst 8, &quo, ~s~ .m.  T : -+ autern E rtq m. ~5 
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LO) 37 autcm] mm'c hakt  4, pm : m. BXxn, o 38 pochelcs salt, T(6y) : ictotea x : equitibiarum (+ uel yrioceles u) Xu j g  ptiu 
cut#, T(68) : primurn XU : priinus x : am. @ 74at wniucrsalis  IF, ~ ( P T ,  Jw.m. u, T(75) : om. u : uniumlitcr at), spu z rnodo] + et 
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W (&MA adaptationem w k  jcclio 8ssc niaitw in murgim p i -  Q1 J#O d d i l a  nb ammumi q#ti & $c~ctim &biiubat,fwrirmr p i e  m p c i m  g w  
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(p. qga-b) : u Pldhuc auhm nota quud uniuersalc (-durn quod dererminatum tst) mndicio est p d c a t i  sicut t t  ' dc omni ' ct sicat ' per se ', 
set hcc aunt prcdicati in camparatione nd subiectum ; aliquando tamen dicinrr ' uniuwsde * subicchun in cornpatstione ad prodicatum, quia subjcc- 
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80 sf conuenit subiecta stm&m pod ipmm subiectum quod hcrbere tres angulos equdes duobus rectis 
cst, Multa enim uniuersaliter de aliquibus p r d -  non hest c~illibet frg~e mkum~uiitrn, licet hoc & b 
cmtur, que non conueniunt ei per se et secundum figwa demonstretur, quin de triangula, qui est 
quod ipsum, sicut omnis lapis coloratus est, aan figura, ~ e t  tamen no# milibst $gm inertx neque 
tarnen seamdurn quod lapis, set secundum quod demonstrator in sua demonstratione uitw p d i b e t  

$1 est mparficiem habws. j g w d  : qwdrangs,lus enim Jigrtra q ~ ~ d u m  est, set nun 
b27 Secundo ibi : M~nve~kvm ig'tw etc., infert habet akobus rec.tis epales. Ysochelees autem, id est 65 

quoddam cclrrelarium ex dictis, dicens quod, ex triangulus duorum equaliurn lattrum, b d e t  q~fklem 
quo uniuetsale est quod per se inest, que autem uniuersaliter angulos eqwZtv d ~ o b ~ ~  recfds, fed nor? 
per se insunt ex necessitate insunt, ut supra conuenit prirno ysocheli, setpriw triangulo, quia 

qo ostensutn est, unde manifestscm t s t  quod minctsu!ja ysocheli conutnit in quantum est tsiangulus. 
predicata, prout hic suauntur, e x  neces~ifate Q~od gifrrr primo demonstramr bubcre d m  rectos, 70 

insmt rebm de quibus pxedicantur. oivt pwa'clctlq~~e a i d  huiusmodi, hmk prim0 ine~t  
b28 Tercio ibi : Per se agtem etc., ne aliquis crederet predicatum zmlcersale, sicut triangulo. 

d u d  esse quod in diffinitione uniuersalis dixetas Deinde cum dicit : Et dmonstratio etc., ostetldit 74a t 
41 ' per se ' et ' secundum quad ipsum ', didt quod qualiter demonstrator uniuersali utatur. Es &ci t 

'per srr ' t# * ~emnd~m p d  jlbsblm ' idm est, ssicut quod demonshfitio est pw se brkzts mirrersaZiJ, set 71 
lime per ss fnest pmcd~~rn, primo modo, tt efectitxda, aliowm est podam mado et ttoa per ss ; demonstrator 
secundo mado : nam utmmquc inest ei secwndtm cairn demonstrat passionem de proprio subiecto, 
4 linea est ; et e conuerso trimgulo stc~ndt/m et, si demonstret de aliquo alio, hoc non at 

Ta quoS frian@us ert insunt aha red,  id est quod ualet nisi in quantum pertinet ad illud subiectum ; 
duos rectos, quia per se triangulo inest. sicut passionem trianguli probat de figura et 80 

3b3r Debde cum diut : Vniuetsdh dufm etc., ysochele, in quantum quedam figum triangulus 
ostendit quid addat uniuersale supra .a 'dici de est et txiangulus quidam ysocheles est. Quod autem 
omni ' et  ' per se '. Et circa hoc duo facit. Primo non primo inest ysucAeIi habese tres, hoc noa est 

31 dicit quod fmc elf smiSrtrsaZe predkatum, cm non quia ma miutrsuIiter preciicetur de ee, set quia est 
solurn in polibet, set e t  prim demonstratw inesse ei frepmtius, id est in pluribus, quam j>ocheles, 8s 

de quo predicatur. - Secundo ibi : T / f  dms rector cum hoc commune sit omni triangulo. 
babere etc., manifestat per exemplum, dicens 

Q(pecim 3) : W(BIWBxFL), W ( B a ~ M V J  30 ct JW. (ex kr., 7 j b q  : $ id-a, n. jr, 43) : id cst (.i. z) @ 32 ti] & LL, Erg. 
Wrs ; (tJ A. inmq*) jj ipsum] ipsa E9, E$"CQn (d T h m 4  ~ m $ s i t  de diquibw mdif .a$ uwbsrns A+is.Bf#~i.s: fa& &mIdb. 
T h  d h d i  w i r  propiis rmt) 40 unde] &/, &.m. .Box, om. Eda 46 i p m ]  -f- tst QI1 (-L), s e r a .  hl, Edw (sod chf: Ar, 7jbzg, 
durn a&.) JZ autun] t. wt fib bx ncquc] nec E, rr 

39 aupra : I to, 73blB-25. 44 dixerat : 7gbz7. 47-48 prima modo.,. secundo modo : ef. AlilbFrtua, Pod., I rr r z {p. qb) : n Et huius elern- 
plum wt quod linec inest punchlm per se secundum primurn d u r n  dicendi per sc, sicut principium twncisk non ptedimbilc aemdtxtn rectum ; 
ct ~cEtihldo tt  curuitas, insunt lincc sicut psssioncs c t  sccundo mod0 dicendi jr. 61-66 id cst - laterurn : cf. supra, adn. ad I t 0 ,  84- 



7w Oportet autem non latere quoniam multocim 
eontingit pemare bet non esse quod demstratux 
primum uniuersde, secundnm quod 1 uidetur demons- 
trari uniuersale primurn. 

7 4  Oberramus sutem hanc I deceptionem, cum aut 
nichil aliud sit accipere a superiori extra I singdare 
quam sinplaria. - Aut sit quidem, set innominaturn 
sit in 1 differentibus specie rebus. - Aut contingat esse 
sicut in parte roturn loin quo monstratur; eis enim 
que sum in patte inest quidm demonstratio, 1 et 
etit dc omni, set tamen no- crit huius primi 1 6- 
uersdis demonstratio. Dico autern huius priml, 
secundum quod est demonstratio, 1 cum s i t  p r d  
uniuersalis. 

Si igitlx afiquis demonstmbit quod recte quidem 
1 n w  inretcidant, uidebitux utique huius e sse demons- 
tmtio ptoptex id quod 16inest rectis, n m  autem est, 
nisi quidern quoniam sic I equales sint, fiat hoc, set 
aut in quolibet eqdes .  

74arL Et si t r i m p l u s  non I esset aliud quam ysocheles, 
secundum quod est ysocheles uidetur utique esse. 

74a17 Et. I propottionale quod commutabiliter est, secun- 
durn quod numeri sunt et secundum quod linee et 
I secundum quad firma et secundum quod tempora 
sunt, quemadmodum dernonstxatum est diquando 
seorsum, contingens sOes%e de omnibus una demonstra- 
tione monstcari ; set ( proper id quod non est denorni.. 
naturn diqund in quo hec omnia unutll sunt, numeri 
I longitudines tempora fifirma, et specie difFexencia 

seorsum ab huicem 1 accepta sunt. Nom autem uniuer- 
sale rnonstratut ; non enim secundum quod linee 
sunt 1 aut secundum quod numeri inerat, set secundum 
quod hoc est, quod uniuersale ponunt. %sse. 

Proper hoc neqae si aliquis moasttet unumqaemque 74az5 
triangulwn I demonstratione aur una aut altera quod 
duos rectos habet unumquodque, I ysocheles seorsum 
et scalenori, id est gradaturn, nondum I cognouit 
triangulum quod duos rectos habet, nisi sophisticcl 
modo, 1 neque uniwersde triangdi neqw si nullus est 
preter hec aatiiangulus alter. Non enim secundurn 
quod triangulus est cognouit, neque orrum triangu- 
lum, I set ant secundum numerum ; secmdum speciem 
autem non ornoem, et si n d u s  1 est qmm non nouit. 

Quando igitur nouit uniuersaliter et quando nouit 74:o 
1 simpliciter? Manifesturn est quad si idem inerat 
triangulo esse et ysopleuro I aut unidqne aut o h b u s .  
Si uero non idem, set nlterutn S L s t ,  secundum quod 
ttiangulus est, non nouit. 

Vtrum antem s m d u m  quod est triangulus a m  74835 
1 sccundum quod est ysocheles, et quando accundum 
hoc est primum 1 et uniuersale cuiw est demonstratio, 
manifesturn est, q w d o  remoto 1 insit primurn. Vt 
ysocheli eneo trimgulo 1 insunt duo recti, set eneum 
esse remoto b k t  ysochele. Set non figura aut tcrmino, 
I set non primis. Cuius igitut primi ? Si itaque trianguli 
est, et secundurn hoc I ioest et aliis, et huius uniuer- 
saliter eat I demonsmtio. ~ b o  

Ar. TmmIntionia Iacobi m a  detcriot {&x& y ~ p q w )  74a7 nut] autem 4 : em' yu : uraswn x aliud ypu, T(zo) : urn, MU 
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q Aut] + si rc, EU. ~8r.m. 8 contingmtf -pit 8 ~ + ,  w 10 quidem] om. 8x4, r p  12 uniucrsaIis A+, y~nrol : uniucrsalittr 
mg. e, ~p : m. x 1 3  iginrr rtit, T(63) : ergo 8x, yru : cnim w 16 slnt ref#, T(72) : sunt  GzJI, q w ,  mg, (prh  OM.) e 17 aliud] 
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T(lij-1q) : scmndutn qwd ~8~ X, x$. p p p n b  (mum pram, y) : om. p.m. X 13 Non] Nec T (P.lunc I~coavs) 24 incrar] inerant 
% : iincret T : Inereat o : inhereat x : inherent 61 : adcrat y ZJ "eque reit, T(gq 146) : nec y s m  : mim w : ueroPm. X : om. p . m ,  
.c a7 ysochtlcs le, !P(IIF) : ysopleuron (a) 8)3C$, a, : y~fipl**on, m : w i u ~ t  frtt scalenon A+, u : ficn1e~ln a : scabon 6 ; 

greeum w ! wiat rcft {hb  rp) gradam] gradatim Xx : quadtstum e (&ell p) 28 hsbot) m#s duos rectos th : om, h. p.c fa dm] 
alius ~ 4 .  ?T{ibl) 3 9  autem] unto secundurn y : an& qxcicm 8+, a : m. po j z  nouit' u, p . m .  9 J U G . ~ .  4 T(92, 181) : noa muu 
rsft (aon EM. r8c.m. 8, srtppl. JKM. u) 32 n~uiP]  fion nonit 8, prm, x : om. yu $5 yaopleu~o (-5, m n )  &,L eapo : w  CUM u : 
tquilatem Jly : p c d t l i  (-le) I ,  YC, p, ~ e c j n .  r 3 5 past eat1 i n t c ~ x i ~ ~ e  ui&w T(t  g j) secunduml pw), IK.~A. u* 7T(tp4) : 
autpam.  X, yc : set p r m .  x : suttm pm. at), p ,m.  q qrr 31 mta] bic ym, TIZOO) : om. $X : #k trimgulua ref: 36 et 8 ~ n + ,  
p q ,  T(toi] : sit et y : tt sit w : insit ct h : nut zlecundum q u d  cnntingit ct r 36-37 ptirnum t t  (et m. h)]  on J n W ,  BXx, yru- 
pw, Tfwr) : p ~ t  pcimum in tor;^. XT : primum. Est v 37 quando 6, m . ~ .  tom, T { P ~  qwndocunque) : qumm A, p . m .  X ,  IT+, 

yppw 38 pxhel i  4, ys : rb ysachele &x, zrpw : tclmot~ yochcle a : d m f  m# cnco] et p r m .  I,$. vvr : id est prow. 6, uw (mian- 
@do w o  ct ~ o c h e l i  f i  y 74b1 p"ocheIc ?Ax, t. : v h e l i  y : yaoch' q : a* 4 : gtccua a : w-mi  rttl 2 primis] primi im : 
prim om 



74a4 Oportet ardm nun &#ere et-c. Pos tquam notificaui t 
Aristoriles quid sit uniuersale, hic ostendit quo- 
modo in acceptione unluersalis errare contingat, 

Et circa hoc ttia facit : prim0 dicit quod ali- 
I quando circa hoc pecmre contingit ; secunda 

assignat quot modis, ibi : Oberratnus urdtem etc. ; 
tercio dat documenturn quornodo possit cognosci 
utrum uere accepturn sit uniuersale, ibi : Vbrr~m 
audem s e c ~ d w r n  g#od e f t  ~rzungd14s etc. 

10 Dicit ergo prirno quad, ad hoc qilod non 
accidat in demonsttatione peccatum, oportet mtr 
h e r e  quod m~/tocims ~ideftlr demonstrmi mi14er1ale, 
non autem demmstratur. 

74a6 Deinde cum dicit : Oberrarrrz~s adtern em, 
i g  assignat modos quibus circa hoc errare contingit. 

Et circa hoc duo facit. 
Primo enumerat ipsos modos, dicens quod 

tripliciter contingit decipi circa acceptionem uni- 
uersalis. 

20 Prirno quidern, curn taitbiI aIkd sit utc$ere sub 
aliquo cammuni, cui primo cornpetit uniiuersale, 
quam hoc singulare, cui inconuenienter assignam. 
Sicut si sensibile, quod primo et  per se inest 
animali, assiparetur ut uniuersale pzimum homini, 

=r nullo alio animali existente. 

Vnde notandum quod ' singulare' hic large 
accipi tur pro quolibet infesiori, sicut si species 
dicatur ' singularc ' sub genere contenturn. - 
Vel potest dici quod non est possibile inueniri 

30 aliquod genus mius sit una tantum species : 
genus aim diuiditur in species per oppositas 
diffcrencias, opastet autcm, si unum contrarbrurn 
huenitur in natura, et: reliquum inueniri, ut patet 
per PMlosophum in I1 Celi et m u n k  et ideo, si 

37 una species inuenitur, inuenitur et a h .  Vna 

autem species diuiditur in diuersa indiuidua per 
diuisionern materie ; cantiagit autem totam mate- 
xiam alicui speciei proportionatam sub uno 
induiduo comprehendi, et tunc non est nisi unum 
indiuiduurn sub una spede. Vnde et signanier de w 

singulari ' mentionern facit. 

Sccundus modus est quando est quidem 74aS 
accipere sub aliquo communi rnulta inferiors, 
set tamen illud commune inominafivm est, quod 
inuenitur in rehs differer~dkb~s qecie,  Sicut si A m a h  43 

non esset nomen positurn, et semibile, quod est 
proprium animalis, assignaretur ut uniuersalc 
primum hiis que sub animali continentur, uel 
diuisirn uel coniunctim. 

Tercius modus est quando illud, de quo 74a9 
demonstram aliquid ut uniuersale primua, st 
habet ad id quad demonstratur de eo simt fohm 
ad partern. Sicut si ' posse uidere " assipretur 
animali ut uniuersale primurn : non enim o m  
animal potest uidere. Inest etrrm hiis pie mt in 3 s  

garte, id est que parriculariter et non uniuersaiiter 
dimi subieao conueniunt, detrronsfratio, id est 
quod demonstmi4 possint, r t  erit quidem demons- 
tratio de o m i ,  nan turnen respectu SIIBPJS de quo 
demons mtur, Posse enim uidere demonstratur 69 
quidem de abquo uniuersaliter, nan tamen uniuer- 
saliter de animali sicut de eo cui pnmo insit. Et 
exponit quid sit primum s e d u m  q i d  demonstratio 
fermr, quod est uniuersale primum. 

Secundo ibi : S$ &itw srliqnis demondrubit etc., 74ai 3 
sobiungit exempla ad predictos modos. 

Et primo ad tercium, dicens quod, si quis 
demonstret de lineis r d s  p o d  nun intcrciddnt, 
id est non concurrant, ziid~khr bsrd~r m e  demons- 
fra#io, scilicet uniuersalis primi, propter hoc qvod F 

fD (pccia j) : Q~EraSiBxFL), Ipv(blhlf] 7 quorncda sm. (SM B1, P) : quo 8 (nd rj:- 197, cam ah.) M nichiI Of : 
nullurn fD1 {std cf. Ax., 74a7) 21 pimo 01, Ed'" : prius (red g. ma: rj) uniuemalc] + u e 1 W  (-L) 26 Iargc Ips, 1m.m F : 
p a ,  r8 s iqukc ]  p~n#. et  E r h l h ,  ucl F 35  inucnituty om. I+, 42 Secundw] + autem 0 1  48 hiis] habcns (= h61 
pro bj8) ErBalBX, Bo' 

6 Obe~~mus : 74a6. 8 Vtrum - 7455.  a4-1R Vnde - cnnttntum : F k e  prior crpmitio propria esse uidctur Thomne. wd p h d t  
rntdtis antiquis (Egidius Romanus, Mautus, Pncius) ct modemis (Tricot, Ross, Ttcdcnnick) ; cf. Migoucci, p. 89. 29-41 VCI - facit : 
secundu expositio est Themistii, In Pdri., I J (p. 13,12*16), B Gcmrdo t r w l .  (ed, O'Donncl& p. 258) : n Vm carurn est qmndo rcs super quam 
constituitur demonstratio cst aliqua exrebup,singularibus indiuidualibus, simt sol et luna ct mundus. Quadrst  Vpterea  quod non ese super hui* 
mcdi aljqua cx rcbus neque res cornmuni~t ca, set unumquodquc earurn ept indiuiduum tantum, cum $01 sit unus et luna una et term ma et celum 
mum r ; gucmweuti Bunt Auetroes, Comns, madim in Po$$., .r Guilklma dt Lumtransl., I, mmm. (cd. Vcn. 1483) : N s u n t  rcs quidern ex q u i b u s  
non inuenitur nisi unum singulare tannun, sicut miurn rt terra ct sol et luna I+ ; Robcms Grniisetcstc,ln P o ~ t . ,  I 1 (ed. ROS& p. 117-li8, U. 21-30) ; 
Albertus, hst . ,  I 11 lg (p. p a }  : rc hoc errt, de tali uniuerwli quod in une tsnturn cst singulari, sicut est mundus ct pol ct luna n m i a  de quibug 
dicit histotilea [Da nb, 1 19, z78az1-18 ; 1 xo, ~79~6-1 I] quod sunt es materia sua tota, et n i c k [  eiua ncque potmcia ntque a m  inuedtur de 
uniumii extm illud micum semdum cssc et potcnciam m. 34 inll  Ccli ct mundi : Ar, I& cclu, T I  4, z86az3-24. 37-40 coatingit - specie : 
6. supra adn, ad u. 29-41, nec non In P o y m . ,  I to, 75-87. cum a d . ,  





r l j  torporibus, et temporibus ; sicut autem de sin- 
gulis demonskudurn e$$ uliq~~rftldo $eorsJvm, de numeris 
quidem in arismetica, de lineis et firmis in geo- 
metria, de temporibus in naturali philosopha 
uel in astrolo@a, ita contingtns est quod de otnf~ibr~s 

$20 predictis commutatim proportionari m d  derno~s- 
trutione demons tretu ; set ideo commutatim pro- 
portionari de singulis horum seorsum demonstm- 
tur, quia nos P J ~  nntlnrinatum illud commune in 
qt/o nrnniu ista wnf WIIW. 

rq Etsi enim quantitas omnibus hiis cornmunis 
est, tarnen et sub se aha preter hec comprehendit, 
sicut orationem et quedam que sunt quantitates 
pet accideas. - Vel merius dicendum quad 
cornmuratirn propoaionari non conurnit quan- 

1 3 0  ritati in quantum est quantitas, set in quantum 
est comparata alteri qunntitati secundurn propor- 
donalitatern quandam, et ideo etiam dixerat in 
principio proportionale esse quod commutabiliter 
est; omnibus autern istis, in quantum sunt 

~ 3 1  proportionalia, noa est nomen commune positurn. 
I 

I 7p23 Cum autem demonstratur commuwtim proper- 
tionati de singulis predictorurn diuish, no# 

I 

I monstraftir mdsersu/r : nun mim commutatirn pro- 
I 

portionari inest numeris uel lineis secd~irn quud 
tqa huiusmd,  s d  semdzim quoddam commune ; 

demonstrmtes autem de lineis seorsum uel de 
numeris ponmf hoc quod est comrnutabiliter 

I proporti-tionari esse quasi unirrersade predicaturn 
ljnee secundum quod linea cst, aut numeri secun- 

t45 durn quod numerus. 
74a2 j Deinde cum dicit : Proper boc tl~pire si diqc18's etc., 

inducit quoddam correlarium ex dictis, Gicens 

quod eadem ratione qua non demanstratux uni- 
uersde cum de singulis speciebus aliquid demons- 
tratur quod est uniuersale predicatum commuais iro 
innominan, nec etiam demonstram uxliuersale 
mod0 predicta si sit communi nomen positurn. 
Sicut sz dipis aut eadem demonsfrafione au t huersa 
demonstret de unaquaque specie trianguli quod 
habet duos rectos, seossum scilicet de ysochelt 155 

et seorsum de gtadato, id est de triangulo trium 
inequalium <laterum>, non tamen propter hoc 
cugtlo~if quod tdanplus habeat equdes duobus 
reds, nid s@hisfico mudo, id est per accidens, quia 
non cognouit de triangulo seamdurn quod est 160 
triangulus, set secundum quod esr equilaterus aut 
duorurn equaliurn laterum aut trium inequaliurn, 
neque etiam sic demonstrans cognouit mi~ersuie 
trimgdi, id est habet cognitionem de triangdo 
in uaiuersah, etiam sa' nkbhks dius tridtlgu~us =set s6t 
preter iUos de quibus cognouit. Et hoc ideo est 
q i a  tlon ~bgmrrdf de triangulo I Q C I I E ~ ~ ~  guod esf 
triatlpIus, set sub ratione specierum eius, unde 
nepe  cognouit per se loquendo omnem ~rirlng~ixm, 
quia, etsi xemd~rn  n#marum cognouit omnem IF 
trianplum, si ~~wIIwJ est qmm nen nom2, tamen 
secrrtd~ttl spedem iron nouit o m e m .  Tunc enim 
cognoscitw aliquid uniuexsaliter secmdun spe- 
ciem quando cognoscitur secundum rationem 
speciei, secundurn numerum c a u t m  et > non t r r  
uniuenaliter, quando cagnoscitux: secundum mul- 
titudinem contentorum sub specie ; nec est We- 
rencia quantum ad hoc si cornparemus species et 
indiuidua uel genus et species : nam rriangulus 
est genus equilateri et ysochelis. 180 

Deinde cum dicit : Q16rlndo igdfm nowif etc., 74~32  
assignat rationern predictorurn, querens p n d o  
diquis cog noscat l r ~ l i # ~ ~ d ~ k b # r  et simpIics"fer, ex 
quo p r d c t o  modo cogaoscens non coposcic 
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ter uniuersditer? Et respondet mmijesirm esse quod, 
si eadem esset ratio trianguli in communi et 
uniuscuiusque specierum eius searsum accepte, 
aut omaium simul acceptarum, mnc uniuersaliter 
et simpliciter nosceret de ttiangulo quando sciret 

190 de aliqua specie eius uel de omnibus simul ; sa' IIWO 

non est eadem ratio, tunc non erit idem cognoscete 
triangulum in comrnuni et singulas species eius ; 
set at a~itcrum, et cognoscendo de speciebus, non 
cognoscitur de triangulo secmdm p o d  srt #ria#- 

LYj @~HJ. 

74a3 5 Deinde cum dicit : V h ~ m  azltem secmd~m pod 
e f t  tra'rlngtlhs etc., dat documenturn quomodo 
proprie possit acdgi uniue~sde, dicens quad 
utrum aliquid sit trianguli sectmd~~m pod tri- 
ungp,dxis est, aut ysochelis secpdm pod  e~tysoche/es, 
e t  prlrrdo id cwdsrs @st Ffnronsfrudio s i t  primurn e t  
111ixw~a1e setmdum JOG, id est secundum aliquod 
subieaum positurn, mrlnyest~m est ex hoc quod 
dicarn : quandocunque enirn, remot0 aliquo, adhuc 

remanet illud quod assignama uniumale, scien- ZDJ 

durn est quad non est primurn uniuersale illius. 
Sicut, remoto ysochele uel eneo <a> trimgulo, re- 
manet quod habeat duobus rectis equales ; unde pa- 
te t  quod habere tres angulos equales duohs  rectis 
non est uniuersale primum tneque yscrchelis > zio 

aeque enei tejmguli. Rernota autem figtrra, ;son 
remanet habere tres, nec etiarn remoto temino, 
quod est superius ad figwarn, cum 6 p r a  sir que 
termiDo uel terminis comprehenditur, set tamen 
non prima conuenir neque figure neque remino, 215 

quia non corruenit eis uniuersaliter. C~difis &id# 
erit prim0 ? Manifesturn est quod tria~&iZi, quia 
ctc~~ndum trian p l u m  itrest adiis, tam superioribus 
qunrn infcriohbus : ideo enim cornpetit figure 
habexe tres, quia trianplus est quedam figurn, 220 

et similiter psocheli, quia triangulus est, et de 
triangulo habere tres ~ni~ferzuiiter demonstratur ; 
unde eius est uniuersale primum. 
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74b5 Si z'gitw est demnstrata'tiu etc. Postquam deter- 
minauit Philosophus de ' dici de omni ' et " per 
se ' et ' uniuetsali ', quibus urlrnui in demonstra- 
tione, hic jam indpit ostendere ex quibus dernons- 

5 trator procedat. 
Et diuiditur in pattes duas : in prima astendit 

ex quibus pracedst demonstratio ' propter quid ' ; 
In secunda ex quibus procedat demonstratio 
' quia ', ibi : Set pria dif& <ef > prapfer qd etc. 

lo Prima in partes duas : in prima ostendit qualia 
sint ex quibus demonstratio procedit ; in secunda 
do- que sunt demonstrationis principia, ibi : 
Qsid qrra'dem ss'gn@cent etjrima etc. 

Prima in partes tres : in prima ostendit quod 
i s  demonstratio est necessariis ; in secunda quod 

est ex hiis que sunt per se, ibi : Accidenfi~m adem 
non psr se etc. ; tercio quod procdat ex propsiis, 
ibi : Nun Ergo sst e x  alio gemre etc, 

Circa primum duo facit : prima astendit quad 
PO demonstratio procedit ex necessariis ; s m d a  

probat quedam que supposuerat, ibi : god atlt~m 
ex ntctssariis n$ordef esse etc. 

Circa primurn tria facit : prima continuat se 
ad precedmcia ; secundo ptabat propositurn, ibi : 

2s Qfie aufem per se mt etc. ; tercio infert ex dictis 
quandam conclusionem, ibi : Mdnrfe~tm mitern 
ex Aiis etc. 

Dicit ergo primo quod, ex prernissis infetens, 
quod, ~i esf demonstratdrca sciet~cia, id est si sciencia 

30 per demonstrationem acquiritur, oportet quod sit 
ex necessdis princigiis ; cuius illationis aecessicas 
ex hoc apparet, quia pad s c i f ~ ,  inpossibile wt aliter 
se babve, ut hnbitum est in d i h t i o n e  eius quod 
at scire. 

f4b6 Deinde cum dicit : Qm &em per JE sunk etc., 
ostendit quad demonstratio sir ex necessarjis. 

Et primo per rationem; smndo per signum, 
ibi : S i p m  oritem c ~ t  etc. 

Circa primurn ponit duas ratianes. 
4a Quarum prima d i s  est. Ea quejep fi ppredican- 

rn necessa9-io irrsmt ; et hoc manifestat in duobus 

modis : in primo quidem, quia ea que per se 
predicantur insimt in eo p d  pid est, id est in 
difinitione subiecti, quod autem ponitux in 
difkitione alicuius, necessaria predicatut de eo ; 45 
in secundo uero, quia quedam sunt subiecta que 
ponuntur in 80 quod p id  sst predicantibm a% jpsis, 
id est in difkitionibus suorum predicatorurn, 
que quidem, si sint opposita, rrecesse cst quod 
~Itemm eonun subiecto insit, sicut par uel inpar 50 

numero, ut superius est ostensum. S e t  manifeest~(m 
srt qmd ex pihrdam prhcipiis Atli~stnudi~ scilicet 
per se, fit demonstrafiutls siZIogism#x ; q u d  probat 
per hoc quod omne quod predicatur aut predicatur 
per se aut per accidens* et ea que predicantux per 13 

accidens ?]on S A H E ~  n e t e s ~ d a  j ex hiis autem que sunt 
per accidens non fit demonstratio, set magis 
sophisticus silIogismus. Vnde relinquim quod 
demonstratio sit ex necessariis. 

Sciendutn autem est quad, cum in demonstra- 60 
tione probetur passio de subiecto per medium 
quod est diffinitio, oportet quod prima propo- 
sitio, cuius predtcaturn est passio et subiectum 
difinitio que continet principia passiohis, sit per 
se in quarto rnoda ; secunda autem, cuius subiec- 61 

t u n  est ipsum subieaum et predtcatum ipsa 
diffinitio, -=in> primo modo ; conclusio uero, 
in qua predicatur passio de subiecto, est per se 
in secundo modo. 

Secundam rationem ponit ibi : Awt @twP $it 74bi 3 
Bieadtm erc. Que tabs est. Deflputls&clfdo drca 
necessdritlm est, et  dflmott~trafbm, id est dernonstra- 
tionis conclu&, nos potest direr st hnberc. Et 
hoc accipiendum est tanquam prim)i~m ad 
ostendendum propositurn, scilicet p d  demons- 7 j  

tratio ex necessariis ptocedat (cuius quidem 
principii uesitas ex premissis apparet, ut iam 
dictum est) ; ex hoc autern principio sic argumen- 
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tam : conclusio necessaria non potest sciti nisi 
$0 ex psincipiis necessariis ; set demonstratio facit 

scire conclusionern necessariam ; et-go oporfet quod 
sit ex necessariir principiis. In quo diffea demons- 
tratio ab aliis sillogismis : sufiut enim in aliis 
sillogismis quod sillogizetur ex ivefis, nec est 

89 aliquod aliud gems sillogismi in quo oportet ex 
necessasiis procedere, set demonstrantem tanturn 
oportet hoc obseruare ; et boc e f t  proprim demons- 
hutionis, scilicet ex necessariis semper procedere, 

74bi 8 Deinde cum dicit : S i g ~ ~ ~ r n  mtem esf erc., probat 
90 idem per signum hoc rnodo. Contra rationem 

aliquam instancia non femr nisi per hoc quod 
deficit aliquid eotum que in satione iIla obser- 
uanda sunt ; set contra eum qui opinatur se 
demotasbrare ferimus instanciam quod non sit necesse 

93 ea ex quibus procedit esse uera, siue opinemur 
contingme ea aIitm se habere, siue talem instanciam 
feramus rationis, id est disputationis, cmsu ; ergo 
demonstnatio debet esse ex necessariis. 

74bz i Deinde cum d i u t  : Mani festtlnt asltem ex biif etc., 
too infert conclusionem ex dictis, dicens quod matli- 

festrtm esf, at, hoc quad opottet demons ttationem 
ex necessariis concludere, quod s t d i  smt illi 
qui opi~zati sunt se pri~kpia demonstrationis 
accqere, si solurn proposio accepta sit probobilis 

so5 e t  HHU, tit Sogbisft faciunt, id est illl qui apparent 
scientes et non sunt. Nam scire non est nisi per 
hoc quo$ sciencia habetur, scilicet ex demonstra- 
tione ; ex hoc autem quod aliquid est prohabile 
uel inprobabile, non habetur quod sit primum uel 

910 non primum ; s ~ f  tamen oportet illud circa quod 
fit demonstratio esse prim~m in genere aliquo et 
esse YM ; n m  tamen omne primum accipit 
demonstrator, ~ e t  primum proprim illi generi 
circa p ~ d  demonskaf, sicut arkmeticus non accipit 

115 primum quod est drca rnagnitudines, set circa 
numerum. 

Atteadendurn autem est quod Sophiste non 
sumuntur hic s i a t  in libro Blenchorurn, qui 
procedunt ex lxis que uidentux probabilia, non 
suit autem, uel uidentur sillogizase et non sillo- im 
gizant ; sicut enim tales Soghiste dicuntur, id 
est apparentes tsapientes> et non existentes, 
in quantum deficiunt a dyaldm argumentatione, 
ita dyaletict argumentationes, si appareant de- 
rnonstratiue probare et  non probent, sophistice i2s 

sunt, in quantum uidentur sua argumentatione 
scientes, cum non sint. 

Deinde cum &cit : Qmd a#em EX m r ~ a r i i s  74b26 
oporfet esse etc., ostendit quod supposuemt. 

Et circa hoc duo facit : primo ostendit quod 130 

condusio necessaria non potest scki erc principiis 
non necessariis ; secundo quod, licet non possit 
sciri necessarium ex non necessariis, tamen sillo- 
gizari potest, ibi : C m  kitm conc2~sio etc. 

Primurn ostendit duabus rationibus. =55 

Quarum prima tabs est. Si quis non habeat j4bz7 
miionem 'pro$ter p i d  ' ostendentem, ma efficitur 
~cieas, &am demonstmtione adibita,  quia s c i ~ e  est 
causam rei cognoscere, ut supra dictum est ; set  
ratio que infert conclusianem necessariam ex fion 140 

necessariis principiis, non ostendi t ' propter quid '. 
Quod exemplificat in terminis cornmunibus : 
ponatur enim quod hec conclusio sit necessaria : 
~ O m n e  C est An, et demonstretur per boc 
medium B, quod non sit necessarium medium, irr 
set contingem, puta q o d  hec propositio sit 
comingens : rt Omne B est A >F, uel<( Ornne C est 
B B, aut utraque ; constat quod per hoc medium 
contingens, quod est B, non potest sciri de mnclu- 
sione necessaria, que est : e Omne C est A >>, ifo 

" propter quid '. Quod sic probat, quia, remota 
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causa propter quam est %liquid, oportet quad 
rernoueatur effectus ; set hoc medrum, cum sit 
contingens, contingit remoueri, concIusionern 

115 autem remoueri non contlngir, cum sit necessaria ; 
relinquitur ergo qvod non potest sciri conclusio 
necessaria per medium contingens, 

j4bp Secundam rationem ponit ibi : &p&tis si 
a1dquk.r ne~ci~!it etc, Que talis est. Si ~(Iiqrtis mmc 

160 nesdt, cum tamen habeat emdem ratiorim quam 
prius habuir, e t  esf saZ+vatmr id est non desiit esse, 
sd'lla re, id est etiarn re scita non corrupts, et 
itenrrn lipse #on est oblitns, manifesturn est quod 
etiarn ntqm prisrs ~citn't. - In hoc autem Philoso- 

~ 6 5  sophus innuit quatuor rnodos quibus aliquis 
amittit scienciarn quam prim habuit : unus 
modus est quando a u d i t  a menre eius ratio p a  
quam prius sciebat ; alius est per corruptionem 
ipsius sciencie ; terdus per corruptionem ipsius 

IF rei scite, sicut si s c i m  te sedere durn sedes, te 
non sedenre hec sciencia perit; quartus est per 
obliuionem. Vnde, null0 istorum modorurn exis- 
tente, sl aliqvis modo nescit aliquid, neque prius 
sciuit, - Set ilIe qui habet conclusionem neces- 

175 sariam per: medium contingens, corrupto medio 
contingenti, ~lescif, medio non existente, et tamen 
emdem ratiotlem habet et saIulatus est, et salua est 
res, et non oblitus est ; ergo ftarpc prim sc i~i t ,  
quando medium nondum erat cortuptwn. Quod 

IBO autm medium quod est contingens corrumpatur, 
probat, quia quod noa est necessarium, oportet 
quod aliquando corrurnpatur. Si autern dicatur 
quod medium nondum e b  rumrpt~~m, ex quo 
tamen non est necessarium, manifestum est quod 

185 co#tsngit ipsum c o m m j i  ; posito autem contingenti, 
illud pad ac~idif non est inpossibile, set pssibile 
ef c o ~ t i t r g e ~  Quod autem sequebatur erat ingo$& 
bile, scilicer quod aliquis scienciam haberet alicuius 
quad postea nesciret, manentibus condidonibus 

190 supra positis ; quod tamen sequitur ex hoc quod 
est medium esse corrupturn, quod, etsi non sit 
uerum, est tarnen contingens, ut  dictum est. 

7lai  Deinde cum diet : C m  &itm mncl~sio t'x 
nec~ssitabe esd etc., ostendit quad, licet per medium 

$95 contingens non possit scisi conclusio necessaria, 
tamen potest silIogizari conclusio necessaria ex 
medio non necessario. 

DicEr ergo quod rpi~bik prohibet, c m  conclsio 
necessaria ex#, mgdim ~ u n  f i e c e s s ~ i ~ ~ m  sue, pet 
pod hec ostenditur, silIogisrno tamen dyaletico, ooa 
non dernanstratiuo qui facit scire ; conhgit e k i n  
necessari~m sillogizazi non ex necessariis, ~icrit con- 
tingit sillogizari mrs4m ex n m  trerir. Non autem 
rantingit e conuerso, quia, medim  sf neces- 
sarium, e t  cuotoIusiu necssaria erit, sicuti ex ueris 
premissis $emper concluditur uerum. Quod autem 
ex necessariis semper conciudatur necessalrium, 
sic probat : Sit emim A de I3 ex netes~itate, id cst sit 
hec propositio necessaria : 4~ Omne B est A n, 
e t  bod dr! C, id est sit hec etiarn necessaria : 3 ( 0  

<( Omne C at B >} ; ex hiis autem duabus neces- 
sariis sequitur tercia necessaria, scilicet conclusio, 
scilicet quod o: O m e  C est A D. Ostensum enim 
est in libro Priorurn quod ex duabus propositioni- 
bus de necessitate sequitur conclusio de necessitate. 2 4  j 

Ostendit etiam canseguenter quod, si camItisio #on 
est mces~aria, nec medi~cm possi t esse necessurit~m. 
Ponatus enim quod hec ~onclusio : u Omne C est 
A fi, sit non necessaria, premisse autem due sint 
necessarie ; secuadum id quod preostensurn est, am 
sequitur quod condusio sit necessaria, mrn tarnen 
cantrarium sir positurn, scilicet quod sit non 
necessaria. 

Deinde cum dicit : Qbiclt~iam ergo x i  ~ c i 2  demons- j laix 
fradir~e etc., hfert conclusionern principahter inten- 2 x 5  

tam ex omnibus predictis, dicens quod, quia 
oportet necessarium esse aliquid si d~"rnonsfrilti#e 
sciatur, manifestum est ex premissis quod oporzlet 
demonstxafiunem haberi per medium necessarium, 
alioquin nesciet quod conclusio sit necessaria 230 

t p e p e  propter pid  n e p e  pia ,  cum necessariurn non 
possit sciri per non necessafium, ut ostensum 
est, Set, si quis habat rationem per medium non 
necessarinm, dupliciter potest esse dispositus : 
aut enim, cum ipse sit non suens, opimbihar zsr 
tamen se scire, S6' acc$idt in sua opinione medium 
tron necessarbm funpam necersara'm, etiarn non 
opinsbdtw se scire, si scilicet non credat se habere 
mehum necessariurn ; et hoc uniuersaliter inrelli- 
gendum est tam de sdenua qua scitur ' quia " per 240 

mediata, quam de sciencia 'pmpter pi8 ", qua 
scitur aliquid per hed ia ta .  Norurn autem dse- 
rencia posterius ostendetur, 
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7 5 ~ 1 8  Acddentium autem nen per se, quo mod0 deter- 
minatum est 1 per se quidem esse, non est sdencia 
dernonstratiua. Non cnitn =Oest ex necessitate dmons- 
trare conclusiwan ; accidens I enim contingit non 
inesse (de tali enim dim amidenti). I nui Et tanen opponet fortasse aliquir cuius musa 
oportet I hec interrogue de hiis, si non necesse est 
conclusionern esse. 1 Nichil enim ditrert si aliquis 

I interrogatus eontingencia, postea dicat a%nclusionem. 
trms Opertet autem interrogare non tanquam nexessmiurn 

esse proptes I intemogata, set quod dicere necesse est 
illa dicenti, et I uera dimre, si ueiacitcr sunt que 
sunt. 

7ja18 Accihfim zrufem nofp per se etc, Postquam 
ostendit Philosophus quod demonstratio est de 
necessariis et ex necessariis, conseqaenter ostendit 
quod est de hiis que sunt per se et ex hiis que sunt 

5 per se. 
Et arm hoc tria facit : prirno ostendit quod 

demonstratio est de hiis que sunt per se, id est 
quod conclusiones demonstrationis s m t  per se; 
secundo mouet dubitationem et soluit, ibi : Et 

ro tamen oppouet etc. ; tercio ostendit quad demons- 
tratio est ex hiis que sunt per se, id est quod 
principia demonstrationis oportet per se esse, 
ibi : Q H O R ~ ~  &ern ex necessitate etc. 

Dicit ergo pxirno quod demoastrati~ s c i ~ r i d  

I 15 nor2 patest esse accbd#tim que #on smt P&r Je, 
I simt debwmimturn est 'per se * superius, scilicet 
b quod accidens ' per se' est in cuius diffinitione 
I ponitur subieaurn, sicut par aut inpar est "per 

I se ' accidens numeri ; album autem animalis 
20 non est " per se ' accidens, quia animal non ponitur 
in eius diffinitione. Quod autem de huiusmodi 
amidentibus que non sunt pet se, non possit esse 

Quwiam antem ex necessitate sum cirm unum- 7 ~ 9 ~ 8  
quodque genus quecmque I per se sunt, e t  semdum 
quod unumquodque t s t ,  manifesturn est quoniam de 
hiis que $*per se sunt dernonsrmtiue sciencie et ex I 
talibus smt; aceidencia quidern enim non necessaria 
sunt. - I Q w e  non est necessasiurn conclusionem 
scire propter quid sit, neque I si semper sit, non per se 
autem, ut sunt per signa sillogismi : 1 hac enirn per se 
non pet se sciet, nequt p p t e r  quid, npropter quid 
autem scire est per causam scire. Propter 1 ipsum ergo 
oportet et medium rercb et primum rnedio 1 inesse. 7 1 ~ 5 7  

demonstratio, sic probat : otcidertr quod non tst 
per se confingit naa inexst (de hoc enirn accidente 
Zoquimur) ; si ergo demonstratio fieret de acci- =I 
dente quod non est per se, sequeretur quod con- 
clusio demonstrati onis non esset necessaria, cuius 
contrariurn supra ostensum at. 

Quod autem accidens quod non est ' per se ', 
non nemssacio insit, ex hoc p e s t  habeti ti SSi 30 

e r n  aliquod accidens ex necessitate et semper 
insit subiecto, oportet quod causam habeat in 
subiecto, qua posita, non possit acddens non 
esse. Quod quidem cantingit dupficiter : uno 
modo quando ex prinupiis specjel accidens 31 
catlsatur, eer tale nccidens dicitur per sc passio uel 
ptoprium ; aEio mod0 quanda accidms causatur 
ex principiis indiuidui, et hoc est accidens ins*- 
rabile. O w e  autem zccidens quod causatur ex 
principiis subiecti, si debeat diffiniri, oportet .w 
quad subiectum ponatur in sua difhitione : 
nam unumquodque difhi tur ex propriis prin- 
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ajiquis ' ~ e r  18 b e p  ' pmpfer q i d  ', sicut si ergo medium esse causam eius quod in demons- 
aliquis probaret quod omne elernentaturn est tratione concludisur. Et hoc ergo manifescum 
wrruptibile per hoc quod uidetur tempore anti- est ex premissis quod oporfea' e t  medium incs~g 
quari, esset quidem probatio per signum, non tercio j5raptL.r q s ~ m ,  id est 'per se', e t  similiter ike 

115 autem ' per se ' neque ' propter quid " cpia primam media ; primum autem et tacium uocat 
'proptor quid ' stire est per CrlIcJarn scdre, oportet duas extremitates. 
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75a38 Non ergo est e9 alio genere descendentern demons- 
trare, ut I ~cometrirnrm in arisrnetica. - 

7 F J 9  Tria enim sunt in demonstrationibus, 'Ounurn 
quidem quod demonstratur, cmclusio ; hoc I autem 
est quod inest alicui generi per se. Aliud autem 
dignitates; 1 dignitates autem sunt ex quibus est. 
Tercium a u t m  genus subiectum, h k u i u s  passiones et 
per se accidmcia ostendit 1 demonstratio. 

tsbz Ex qdbus quidem igitur demonstratio iit, contingit 
eadem I esse ; quorum autern genus alterurn est, sicut 
aristnetice et geometric!, 1 non est arismetimm demons- 
trationwn conuenire in %nagnitudinibus accidmcia, 
nisi magnitudines numeri 1 sint (hoc autem quomodo 
contingit in quibusdam, posterius dicem). I Set 
arismerica demonstratio sempet habet genus circa quod 
fit demonstratio, I ct alie sirnilitex. 

7jb8 Quare aut sitnpIiciter nccesse est 1 idem esse genus 

7 p 3 8  iVm ergo est fix d i o  gentre descendentem etc. Post- 
quam ostendit Philosophus quod demonstratio 
est ex hiis que sunt ' per se ', hic concludit quod 
demonstratio t s t  ex propriis prindpiis, non ex 

3 =traneis neque ex cemrnunibas. 
Et diuiditur in partes duas : in prima ostendit 

quod demonstratio pmcedit ex principiis propriis ; 
in secunda determinat que sint principia popria 
et que communia, ibi : Di&e at~tern nosre etc. 

10 Prima in duas : in p i m a  ostendit quud demons- 
tratio nofi ptocedit ex psincipiis extrafieis; in 
secunda qnod nan procedit ex pritlcipiis cornmuhi- 
bus, ibi : &p~unhm adem tllanifeshw~ ex t  p d  
unttttlpodqzte etc. 

aut sic, si debet demonscratio descendere. I0Aliter 
autem inpmsibile esse manifesturn est. 
Ex eodem enia genere I necesse esc media et dt lma 75bio 

esse, Si namgue non s u n t  per se, I acddencia erunt. 
Propter hoc geometric non est demonstrare 1 quad 75blr 

contrariom eadern sit sciencia, set neque quod dua 
cubi unus I cwbus siat. Neque alterius sciencie quod 
alterius est, set aut quecunque sic l5se habent ad inuicem 
et quod sit alterum sub altem, ut I perspccriua ad 
geometriam er consonancia ad arismcticam. 

Neque si diquid iwst lineis non secundum quod 75b17 
linee sunt et rron I in quantum ex pmpriis principiis 
sunt, ut si pulcherrim linearum 1 recta est aut si 
contrario se habeat circulari; non enim est secundm 
quod 'Opmpriurn genus ipsorum est, set in quantum 75bzo 
commune quoddam est. 

P r h a  in duas : primo ustendit ex premissis t 5  

quod demonstratio nan est ex extraneis primci- 
piis ; in secunda ex premissis etiam ostmdit 
quod demonstrationes non sunt de rebus corrupti- 
biUbus, set de sempiternis, ibi : Mm~Ifest~~m artfern 

si sing proposif-iofzer etc. to  

Circa primurn tria facit : primo proponit 
intenturn; secundo probat proposirurn, ibi : 
Tria stnrt. etc. ; tercio concludit intenturn, ibi : 
Pxapter hoe gmetrSe etc. 

Dicit ergo primo : ex quo demonstratio est ex ay 

hiis que sunt ' per se ', ergo manifestwn est quod 
non contingit detamstrare descendentem uel proce- 
dentem fx d o  gemrt in a1iud genus, sicut non 
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conhgit quod geometxa ex propriis principiis 
30 demonstret ahquid descendens in arismeticalia. 

7p39 Dcinde cum dicit : Trid smrf em., probat 
propositurn. 

Et circa hoc tria facit. 
Primo premittit que sint necessaria ad demons- 

35 trationem, dicens quod in dernorisi~crtio~ibnr tria 
mnt. Vtp~m est quod demonsb7atnr, scilicet cuncIt(sio, 
que quidem continet in se id qziudpar .re dmst alican' 
gm*; per demonstrationem enim conclu&tur 
passio de proprio s ubiecto. AZksd wtem sunt dipi- 

40 fates, ex q~ibus demons tratio promdit. Tercih 
aivtem est grmc~ s#bicct~m, CP~IIJ pxoprias passioms 
e t  per se accidentid dettronstxatio ostemdit. 

7jb2 Secundo ibi : Ex qurihr quidem kitw etc., 
ostendit quid predictorurn tsiurn possit esse 

41 commune diuersis scienciis et quid non, dicens : 
horum auxern trium mum, scilicet dignirates, 
ex pr'b~s demonstrdtio procedit, mfitingif esse idem 
in diuersis demonstrationibus et  etiam in diuersis 
sdenciis ; set in ilhs scienciis quarum est diversum 

TO genus subiecturn, simt arismefa'ce, que est de numeris, 
e t  geometric, que est de magnitudimbus, non 
conringit quod demonstratio qne procedit de 
principiis unius sciencie, pata atismetice, conurnire 
quantum ad accid~trcia subiectis alterius sciencie, 

17 sicut ad magnitudines, que sunt subiecta geo- 
metrie, nisi forte subieaum unius sciencie centi- 
neatur sub subiecto alterius, sicut si magi~diner 
contineantur sub numeris (quod quidem qualtter 
contingat, scilicet subiectum unius sciencie conti- 

ao neri sub subiecto dterius, posferius dhtm : rnagni- 
tudines enim sub numeis nan continenmr, nisi 
forte secundum quad rnagnitudines numerate 

sunt). Subiecta d a m  diuersarum sdenciatum 
diuersa sunt : dtr'stlletica eaim $8tllofisfrotio sefflper 
habet gems propriurn circa pod <fit> dmo#sfrutio, 65 

ef aJie sciencie simiditer. 
Tercia ibi : Q ~ a n  mt simPIicifer etc., probat 75b8 

propositurn. 
Et circa hoc duo facit. 
Prima inducit principale intentun per m o d m  70 

conclusionis, eo quod ex premissis habeti potest, 
dicens : Qmre manifesturn est quod ngcexre est 
artt simpliciter essst? idem genrq circa quod sumuntux 
priacipia et conclusiones, et sic non est descensus 
neque transitus a p e r e  in genus; a&, si deb& 71 

detnorrsfmtio de~cendere de uno genere in aiiud, 
oporte t esse unum genus #it, id est quodam mcrdo. 
sl/iter enim irrfrossibih est quod demonstretur 
aliqua conclusio ex aliquibus principiis, nisi sit 
idem genus uel simpliciter uel secundum quid. 80 

Sdendurn autem est quod simplicitex idem 
genus acapitur quando ex parte subiccti non 
sumitur aliqua differencia determinans que sit 
extsanea a aatura illius generis, sjcut si quis per 
pthdpia ueri6cata de triangulo procedat ad s5 

demonstrandurn aliquid circa ysochelem uel ali- 
yuam alinm speciem trianguli. Secundum quid 
autem est m u m  genus quando assumitur circa 
subiecturn aliqua differencia extranea a natura 
illius generis, sicut uisude est extraneum a genere 90 
linee et sonus est extraneum a genere numeri ; 
numerus ergo simpliciter, qui est genus subiectum 
arkmetice, et numenzs sonorus, qui est genus 
subieaum musice, non smt mum genus simpli- 
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95 dm ; simlliter autem nec linea simpliciter, qnam 
considerat geometra, et linea uisualis, qaam 
considetat perspectiuus. Vnde pate quod quaado 
ea que sunt linee simpIiciter applicantur ad lineam 
uisudem, fit quodam mod0 descmsus in aliud 

100 genus, non autem quanda ea que sunt trim@ 
applicantur ad psochelem. 

5 b LO Secundo ibi : Ex eodem etpirn gerrere etc., ostendit 
propositurn hoc modo : Oportet in demonstra- 
tione eiusdem generis esse mtdia et e e m a  ; 

105 extrema autem in conclusione continenrut, nam 
maior extranitas in conclusione est predlcatum, 
winor ueto extremitas subiectum ; medium autem 
in premissis continem ; oportet igitur principia 
et conctusiones circa idem genus s d .  Cum 
autem huic coniuaxerimus quod diuerse sw'encie 
sunt  cltca diuersa genera subiecta, ex necessitate 
sequetur quod ex ptincipiis univs sdende non 
concludatur aliquid in alia sciencia que non sit 
sub ea posita. Q u d  autem in demonstrationibus 

~j oporteat media et  extrema unius generis esse, sic 
probat. Detur cairn quad medium sir alterius 
p e r i s  ab extremis, sicut si extrena sint tri- 
angulus ' et ' habere tres angutos equales duobus 
rectis ', < m d u m  autem sit ' eneum ' > : mani- 

120  festum est quod passio conclusa de trianguIo per 
se inest ei, non autem per se inest eneo ; et  si e 
conmxio passio per se inesset eneo, puta sonosum 
esse, aut aliquid huiusmodi, palam est q u d  per 
accidms inesset triaqulo. Vnde patet quod 

i q  oportet omnino, si subiectvm conclusionis et 
medium sint peuitus alterius generis, q ~ o d  passio 

uel a m  per se insit rnedio riel non per se insit 
subiecto ; et ira oportet quod alteri eomm insit 
per accidens, Et, si quidem medio insit per 
sccidens, erit per accidens in prernissis ; si autem 130 

subiecto, erit in conclusiont, et hoc ex pane 
paasionis ; set utroque modo opoaebit per accidens 
esse in premissis, quantum ad hoc quod subiectum 
accipitur sub medio, sicut si triangulus accipiatur 
sub eneo aut e conuerso. Ostmsum est autem quod 135 

in demonstrationibus tam coaclusio quam pte- 
misse sunt per se et non per accidens. Oportet 
ergo in demonstrationibus medium et extsema 
eiusdem gmeris esse. 

Deradc cum dicit : Propier hot geontetrir etc., ~ j b i r  
infert duas conclusimes ex premissis. 

Quamm prirna est quod nulla sdmda demons- 
trat aliquid de subiecto dterius sciencie, siue 
sit sciencie communioris siue alterius sciencie 
dispdte, sicut geometria non demonstrat pod vr 
contrarzamcm sadem est sciencka : contraria enim 
pertinent ad scienciam communem, scficet philo- 
saphiam primam siue dyaleticrun; et similiter 
geometria non demonstrat quod duo cabi shb 
mus mbm, id est quod ex ductu unius numeri tga 

cubid in atterum numerum cubicurn surgat 
numerus cubicus (dicitur quidem aumerus cubicus 
qui consurgit ex ductu uaius numeri in se ipsum 
bis, sicut octonarius est numerus cubicus, surgit 
enim ex d ~ a u  binarii in se ipsum bis, quia bis I I ~  

duo bis sunt octo ; et eadern ratione uiginti 
sqtem est numerus cubicus et radix eius est ttias 
quia ter tria ter faciunt uiginti septern ; si ergo 
ducatur octo in uiginti sep tern, consurgit numetus 
cubicus, scilicet ducenta sexdecim, cuius radix tb 
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est sex, quia sexies sex sexies sunt ducenta sex- 
decirn) ; hoc ergo habet: probare atismeticus, non 
geornetsa, Et sidliter quod est unius sciencie non 
habet probare alia sciencia, nisi forte una sciencia 

t65 sit n4b altera, sicut se habet psrspcfdw ad geo- 
ztle&iam e t  cmfonmcia (uel armonicq id est musica) 
ad ari~nrca'icarn. 

7s blj Secunda condusio ponitur ibi : Nepc si a&- 
p i d  etc. Et est quod sciencia etiam de proprio 

t p  subiecto non probat quodlibet accidens, set 

accjdens quod est sui genetis, sicut si elipdd 
inert 1ip1eis non seemdam pod smt lime aeque 
secundum propria pxincipia linearurn, hoc non 
demonstrat geometra de lineis, sicut quod h e a  
recfa sit pukhewima Iinedmm, a#t si linea recta est r7j 

contraria cirtnbri ueE non : hec enim non smt 
secundum proptr'am gems Knee, set secundum 
aliquid cammunius ; pdcmm enim et contrarim, 
genus lime transcenduat. 

t66 uel - m u s h  : cf. Alberms, Pw., I rr 16 (p, h b ;  Ms. P&Y B.N. lat. 14708, f. 16vb) : !A a dcut re f m k t  comomtiua quc cst de mntu 
cmmnantc {que dicitw BtrnOnica due m u l 4  ad a r h m i c a m  r (ucrba a ct armonica n in t e a  jltikotelia 75bii Thomas non iEgissc d&hu. 
wt ex Alberto suppleuissc). 



7fbzr Manifesturn est autem et si sint propmitiones 
uniuersdes, ex guibus cst 1 sillogisrnus, quod necesse 
est conclusionern perpetuam 1 esse huiusrnodi demons- 
trationis, et simpliciter, ut est dicere, demonstrationis. 
t Non est ergo demonstratio corruptibilium neque 
sciencia a5sirnplidter, set sic est sicut secundum 
accidens. 

jjbzj Quod autem uniuersaliter est, I ipsjvs non ear, 
set aIiqzlaado et sic. Cum autem sit, necesse est 
I alteram non uniuersdem esse propositionem, et 
corruptibilern 1 quidem quia er conclusic~nrm cum sit, 
non uaiuersalem sautea 1 quod hoc quidem erit, hoc 

jrbz I Manifest#& est cdutgrn .ti si sinf po@sjtio#e~ etc. 
Postquarn ex superioribus concluserat quod de- 
monsttatio non condudit ex extraneis principiis, 
nunc autem, i m m  ex superioribus, intendit 

r concludere quod demonstratio non est de cor- 
ruptibihbus. 

Et circa hoc duo facit : primo ostetldit quod 
sempiternorum, noa carruptibilium, est demons- 
tratio; secundo ostendit qualiter sit eorum que 

l o  sunt ut frequenter, ibi : Eumm autem que sepe 
jmt etc. 

Circa primurn duo facit : primo ostendit q u ~ d  
demonstratio non sit cotruptibilium, set sempi- 
ternorurn ; semndo ostendit idem de diffinitione, 

i 5 ibi : SimiZihr <adem > re h b e f  ek de dtj%itiott~ etc. 
Circa primurn duo facit : primo ponit canclu- 

sionem intentam ; secundo ponit rationem pro- 
bantem ipsam, ibi : G r ~ d  a ~ t e m  miwsrlditer e b  etc. 

Ponit ergo primo duas conclusiones, quarum 

autem non erit ex quibus est, quare non est sillogizare 
8hniuersaliter, set quoniam nunc est. 

Similiter autem se habet et I de dimtione, quoniam 7 s b ~ o  
est quidem diffinitio aut principiurn demonstrationis 
I aut demonstratio positione differem aut condusio 
quedam demonsttationis. 
&rum autem que sepe fiunt demonstrationes et 7 ~ b 3 j  

sciencie, ut 1 lune defectus, manifesturn est quod 
stcundum quod huiustnodi sunt, semper sunt, asin 
qwtum autern non semper, secundum partem smt. 
Sicuc autem dzfectus est, I similitei esr in aliis. 75b36 

una sequitur ex altera, Prima est quod neresse 2~ 

est c a ~ c / ~ s i o ~ e m  demuw~brationis A~i~smodi, de qua 
nunc agitur, st quam possumus dicere simpla'titw 
demonstrationem, rsse perpetwm, quod quidem 
sequitur ex hoc quod supra habiturn at, quod 
gropositiones ex p i b ~  fit sildogism~ debent esse 
miuersales, quod signiflcauit per ' did de omni', 
Secunda concIusio est quod neque demuns#rutio 
neqm sciencia est co t - r~pt ib i l i~ ,  loquendo sirr9pbi- 
citer, set solum per accidetps. 

Deinde cum didt I Quad agtern s~i~~ersdi ter  etc., 71 bz y 
inducit rationem ad probandurn propositas coaclu- 
siones, 

Que ralis cst, Conclusionis corruptibilis et non 
sempitetne no# est in se continere pod e ~ t  mit~wsa- 
Liter, set ala'pndo ef  ~si. (dictum est enim supra 3 
quod ' dici de onmi A u o  continet, sdlicet quod 
non in quodam sic et in quodam non, et iterum 
quod non aliquando sic et aliquando non; in 
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sali, nan autem in paiticului, sequitur quad 
demonstratio non sit corruptibilium nisi per 

I 15 accidens, sempiternorum autem est per se. 

7 1 bg 3 Deinde cum dicit : Eorilm aufern p e  c I+ > 
jmt etc., ostendit quomado eorum que sunt ut 
frequenter possit esse demonstratio, dicens quod 
eorum pe ,jfmf repe, sunt et dernotrstrdfimes ef 

sm sciemie, sicut de defectu lune, quod tamen non 
senlper est : non enim luna semper def~cit, set 
aliquando ; hec autem que sunt frequenter s d m -  

drrm pod hz~ibs~modi . r~zt ,  id est secundum quod de 
eis demonstrationes danm, flint sempm, set setsun- 
durn quod proa sunt smper, sunt particulasia, 
de particularibus non potest esse demonstratio, 
secundum quod ostensurn est, set solum de 
uniuersalibus ; unde patet quod huiusmod, secun- 
durn quod de eis est demonstratio, sunt semper. 

130 Et sicut est de defecm lune, Ita est de omnibus 
similibus. 

Considemda tamen esr differencia inter ea. 
Quedam enim non sunt semper secundurn ternpus 
quidem, s u n t  autem senper per cornparationern 
ad causam, quia nunquarn deficit quin, posita vr 
tali causa, sequatux dectus, sicut est de defectu 
lune : nunquam eaim deficit quin semper sit lune 
edipsis quandocunque terra dyamctsaliter intex- 
ponitur inter solem et lunam. In quibusdam uero 
continglt quad non sunt semper, etiam per 140 

cornpacationem ad causam, quia uideficet cause 
impediri possunt : non enim semper ex semine 
hominis generatur homo habens duas manus, set 
quandoque fit defectus ue2 propter impedimenturn 
cause agentis uel materie. In utrisque autem sic 141 

oxdinaflde sunt demonstrationes ut ex uniuersa- 
libus propositionibus inferatur uniuersalis con- 
dusio, rernouendo illa in quibus potest esse 
defectus, uel ex patte ternparis tanturn uel etiam 
ex parte muse. *so 
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77 by7 Quonim autem manifesrum cst quod unumquodque 
demonstrare non est, set 1 aut ex uaoquoque principio- 
rum, si  id quod demonstratur sit secundum quod est 
illud, 1 non est  scire hoc quidem si ex ueria et inde- 
rnonsttabilibus Qornonstretur et inmediatis. 

7s bw Est e n i m  sic monstmte, sicut Brisso 1 tetragonismum, 
id est quadrangulstum. Secundurn commune enim 
dernonsrrantur huiusmodi 1 rationes, quod e t  alteri 
irrest ; unde et in aliis 7AatconuMunr hee rationes nun 
proximis. Noa itaque secundum quod illud est scit, 1 
set secundurn accidens : nan enim conuenit demonstra- 
ti0 I et in diud genus. 1 Vnurnquadque enim secundurn 
aceidens scimus, cum %ecundum illud non mgnoscimus 
secundum quod est, ex principiis I illius in quantum 
illud est, ut duobus rectis equales habere, CIA 1 inest 
per se quod dictum est ex principiis illius. Quare 
si pet. se et illud inest cui inest, necesse cst 1 medium 
in eadem proximitate esse. 

76a9 Si uero non, Set sicut 1°armOnicx! per irrismetieara. 
Huiusmodi autem demons tranm 1 quidern simititer, 

75 bj7 Qwbtriam mttm mdn~eesttn est etc. Ostenderat 
supra Phlosophus quad demonstmtio non pro- 
cedit ex extraneis principiis ; nunc autem ostendit 
quod nec ex principiis cornmunibus procedit. 

I Et drca hoc duo facit : primo osrendit propo- 
situm ; semdo inducit quandam conclusionem ex 
dictis, ibi : Si az#ern huc, ram~esb#m e f t  etc. 

Circa primurn tria h i t .  
Psimo proponit intenturn, dicens quod, quia 

10 mufiif~st#m esb qr~od nun coatingit utp~(mq~ody~e 
per unumquodque demonsfrare, set oportet quad 
demons tratio fiat EX rdnoqNoqHe prbc;Pjort~w~, hoc 

set diffmnt : ipsutn enim quia alterius quidem sciencie 
I (subiectum enim genus alterurn est), set propter quid 
superioris est, I cuius per se passiones sum.  Quare ex 
hiis manifesturn est 1 quod non sit demonsttare unurn- 
quodque simpliciter, set secundurn quod ex unius- 
cuiusque 15princjpiis est. Set homm principia habent 
commune. 

Si autmn hoc, manifesturn est: et quod aon est 76a16 
uni uscuiusque 1 propria principia demonstrare ; erunt 
enim ilia omniurn principia, et xiencia illorurn 
proptia omnibus. 
Et aamque sciuit 1 magis intellgens ex superioribus 7tia18 

causis ; ex "prioribus enim sciuit, cum ntln ar causatis 
sciar causas. Quare I si magis sciuit et maxime, et 
sciencia illa etit e t  "is et maxime. 

Set demonstratio non conuenit in I aliud genus, 769x2 

set aut simt dictum est geometrice in I mechanicas uel 
machimtiuas aut speculatiuas, et assmetice in '%mo- 76a25 
nicas, 

mado quod id qiiud demon~tru#lrr sib semdm gmd 
e f t  ill., id est oportet quad principia dernons- 
trationis sint per se ei quod demonstratur, si, ir 
inquam, ita mt, non sufficis ad hoc quod aliquid 
sciatut quod demonstretur cx rteris e t  inmedirafsj, 
set oportet ulterius quod dernonstretut ex propriis. 

Secundo ibi : Est etlim sic monsirare etc., probat 75 b40 
propasiturn, scilicet quad non sufficiat ex ueris zu 
et inmediatis aliquid demonstrare, quia sic contin- 
F r e t  atquid demonstrare sictit Bri~su demons trauir 
febraganism&tm, id est quadratwarn circuli, osten- 
dens aliquod quadtaturn esse circdo equale per 

Ar. Translationia Iacobi tt-rtus dcterior (ax+, vtpqnrw) 75b37 unumqudqut] pcr pXm. 6 38 ex] erit prwm. arc, ~a,tn. $, 
$r j g  quidem sij nisi quidem r : nis i  s i  : pi I#, cp 41 tetragonismurn +, y ~ y  J C C . ~ .  e : tetragotismum ar : tetagomissurn x : tetra- 
ganismon @iM, pr.na, t, putp 41 id at quadranplaturn &&, : uel quadrangulam X : sccundurn quadrangulum y ! id P* q~tadm[turs 
circuli m~.]  non sccundum q d  quadrquhtwn E : id cat qusdtaagulatum s e m d u m  quod quadranplaturn (-tarnx) rr, a : id est {am, w) 
qudmngulurn secundurn quabgulaturn ua : quemadmdam quadraturn sccundum quod quadrangulatum T : om. x 41 derrwfistruntur L 
p . m .  $, p q u ,  T(jg) : monstnmntur arc, a : dcmonstrant X, ~ c r i .  $,  ye^, i'mm. p 42 quodj ~ccundum quod w : quidem (m. 
in quia) p 7 6 ~ 3  ct] 0x4. ~ 4 ,  pr*l 4 enim pru, f (a) : autem 4, ymra, s e r a .  (om. p . m . )  q scimus u, T(4) : cognosdmux 
y : ert ni# {em. 4, p.m. n) J n m  biC CCM, T(41) : ma 4 w m d ~ r n  xcidcns $I 7 illiua 9, EWU, T(4g) : ip~ius ~ c f t  10 demons- 
kmtur] 7entui a : atur & u : monstmntur x r i  enim] quidern rp 16 hoc] + mifeshlm est AT* urn LO a&t SXw$, p w ,  
T(1u)  : sciuit E P  : scit atg. q r : sit u : om, y: 20 camas ref#, P(lz3) ; awis 11 : urn. x 

@(@a 4) : cP~.(Er&*BxM}, W(&~BgFL], 9 1 b ( V )  7 hot] f est ErBBi, al, V, sn;mr. L est] aar. @' (-F) 1s aint] h i n t  
rcr.m. F, Ed" l g  manmarc @*, J N ~ .  B a a  : mmmaturum {m. Et) : dcrnonmarc 22 Brisso] BtQo BgFL q aliqtlod] 
aliquid @"P, m . ~ .  P 



BI aliqua principia communia (hoc modo : in quo- 
cunque gwere est inuenire aliquid tnaius et 
minus ahmi, in eodern est intlenire et ilEi equale ; 
in genere autern quadratorurn est inuenire aliquod 
quadraturn minus circulo, quad scilicet scribitur 

30 h t ra  circulurn, aliquod autem maius circulo, 
intra quod citculus describitur ; ergo est inuenire 
aliquod quadram equale circulo). Hec quidem 
pmbatio est secsmdm comame : equale d m  et 
maius et minus excedunt genus quadranguli et 

35 circuli. Vnde patet quod brriumodi ratiotres demns- 
drantzr w m d m  aliquid cornfame, qquia medium 
a/tera' inert quam ei de quo fit demonstratio ; et 
idea huiusmodi rationes c o ~ i u s f d  aliis, et  tlotl 

conueniunt istis de quibus danhlr tanquam pro- 
40 xi?nis. Vnde patet quod qui scit per huiusmodi 

rationes, pron ~ c i f  stcfdtld~m pod illad ex#, id est per 
se, sef per accddefltr tanturn ; si enim esset secundurn 
se, tlon conueniret denaoflsdrdti(~ in did genru. 
Vmrnpodq~e enim s c i m s  secmd~ffp accidm~, sum 

43 no# cup~scimt/s iW setmd~fm pod e f t  GX pritlc~hiis 
ilZia~, id est secundurn quod est ex principiis per 
se, sicut bubwe eres angulos epwles dwhw r~ctir 
inest per se trianplo secundurn quod est ex 
pkncjpiis iIIius. @are si per se esset medium 

accepturn coac1usioni, necesse esset in eudetpt pro- $0 

xirnit.de e m ,  id est proximum esse secundum 
genus conclusioni. 

Tercia ibi : Si NWU mta, set sic# nrm01pica etc., 76a9 
wrcludit quandam dubitationem. 

Conhgit enim aliquando medium demonstra- 55 
tionis non esse ia eodern genete cum conclusione ; 
quod qualiter cantingat, ostmdit dicens : si 
uero notr sit medium in eadem proximitate condu- 
sioni, JB$ hoc modo sicnt demonstratur diquid in 
armonic, id est in musica, per aristn~ticzbm, Verum a 
quidem est quod Azji~~flfudi etiam simii'iter demons- 
t rmh (fit enim demonstratio in inferiori scienda 
per principia superioris sciende, ut ostensum est, 
sicut et in sdencia superiori per principja superio- 
ris) ; r f f  in hoc digest quod alterircs scie~cie, ssdlicet 6r 

inferioris, est scire ipm qgia mtum (genxs etrdm 
sjrbiectum idmioris sciencie esb alarm a genere 
subiecto superioris sciencie, ex qua sumuntur 
principia), set sdre prop& gujd esi szperiaris 
sciencie, &HS r m t p  re ille passio~es, P 

Cum enim passio insit subiecto proptet medium, 
illa scieacia considerabit ' proprer quid ' ad quam 
pertinet medium, cuius pet se est passio que 
demonstratur. Si uero subiectum sit ad aliam 
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subtitior) uposjtio q u a d r a t ~ ~ ~ c  Brysonis. non per quaclrsta sed per plygonia, cst ipaius hlemndfi Aphrodidensis, in suo commentario In Parlc- 
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sunt d o r m  et minores u n i s  ct  cisdem =bus sunt cqusles ad Inuicem. .. Inquit Brism : circulus rst maior omnibus figuria p o l i p i i s  que desui- 
buntui inmi ipmm e t  minor &bus Egutis multorum angulmvm que dwcribuncur ~upw ipsum defmis. Et aimiliter est dispositio figure mul- 
torumangulorum des&p'pte in co quad est inter figurns dacripms intra drmlum ct super ipsum deroris. Necesse est ergo ut sit circulm ct hec f i p a  
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eirmlum, dixit quod quadrahrm cuius hec dispositio est opclitct ut sEt cquale circdo, quonkdm circulus est d a r  omni figura cadcnte in eo et 
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acrnidiametro dfculi ct nliquum est e q d e  clrcurnfcrcntie circuIi est maior omi  f i p w  reailinea inscripa illi circulo ct minor omni frgura rec- 
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lam minus dr~ulo ,  sicut quadrangulum i d p t u m  circulo. Cum iginrr qmdmugulum citcumpositurn gnomanc possit crcsccre n inhicum. 
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7% sdenciatn pertinens, a u s  scimcie nan exit ' prop- 
ter quid ", set ' quia ' tanturn, nec tali subiecto 
per se conueniet passio demonstme de ipso, 
set pet medium extraneum. Si uero m d u m  
et subiecturn pertineant ad eandem scienciam, 

80 tunc ilhus sciencie erlt scire ' quia ' et ' pxopter 
quid '. 

' 76a13 Remota autem du bitatione, ulterius conclusio- 
nem intentam principaliter induut, dicens quad 
ex ptedictis patet p o d  tzon est demonstrme uniltm- 

sr p o d y ~ e  simpkiciter, id est quocunque rnodo, seb. 
t ~ e r n d c ~ m  > hoc p o d  demonstratut. ex propriis 

priplc4pe'is mi~scui~sqwe. Stt et pr6ns)s'a propria 
singularurn scienciarum habent dquid co~flmme 

I pdus eis, 
76ai 6 Deinde cum dicit : Si asitem boc, ~ m a n ~ g s h m  

e f t  etc., indncit quandarn conclusionem sequentem 
ex dictis. 
Et circa hoc tria facit. 

I Prirno inducit conclusionem, d i m s  quod, si 
95 boc uerurn est, scilicet quod demonsttationes in 

singulis scienciis non fiunt ex principiis commu- 
nibus, et iterwn quod prindpia scienciarum 
habent aliquid prius se quod est commune, 
rn1pnifesb~m est pod r~ofl esb ~ I I I S M ~ ~ U S C ~ W I  sciencie 

roo demoartrare principia sua propria ; ijla mim principja 
priora, per que possent probari singularum 
scienciarum propria principia, sunt communia 
prs'ntipid omnizm, et iUa sciacia, que considerat 
huiusmodi principia communia, est pruprirl omnd- 

10s b u ~ ,  id est ita se habet ad ea que sunt cornmunia 
omnibus sicut se habent alie scjencie partidares 
ad ea que sunt propria. SIcut enirn subiectum 
=ismetice t s t  numerus ei ideo aristnetica consi- 
derat ea que sunt prapria numeri, similiter prima 

rta philosophia, que considerat communia principia, 
habet pro subiecto ens, quod eat commune ad 

omnia, et ideo considerat ea que sunt propria 
entis, que sunt amnibus communia, tanquam 
propria aibi. 
Secunde cum dicir : Et na~pqwe sckgjt etc., 74ai 

ostendit predenc iam huius sdencie que consi- 
derat communia, scilicet philosophie prime, ad 
alias. Semper enim oportet iUud per quod aliquid 
prohtur esse magis sutum uel noturn : qui 
d m  scit aliquid ex superiorhs tazisis, apoaet I= 
quod sit magif intelldgens illas cansas, quia s k i t  
ex prioribws simpliciter, miw not1 s c k t  ex c d ~ / f ~ t i s  
casrsas; quando enim aliquis scit ex causatis 
causas, tunc non intelligit ex prioribus et ex 
magis notis simpliciter, set tx magis notis et 125 

prioribus quo ad nos. Cum autem principin 
inferioris sciencie probantur ex principiis superio- 
ris, non proceditur ex causatis in causas, set e 
conuerso ; unde oportet quod talis processus sit 
e~ prioribus et magis notis simpliciter. Oporter t30 

ergo mrlgis esse scitum quod est superioris sciencie 
ex quo probarn id quod est inferioris, et muxime 
esse scitum id quo omnia alia probantur et 
ipsum non probatur ex aLio priori, et per come- 
quens sciencia superior erit magis sciencia quam 131 

inferior, et sciencia supprema, scilicet philosophia 
prima, erit maxime sdencia. 

Tercio ibi : Set detnonstraff'u etc., redit ad prin- 76az. 
cipalem conclusionem. 

Et dicit quod den~unstraho mn procedit itj $40 
diwdgentbs, nisi 'cut dicta# rst quod demonstratio 
geometsie procedit ad sciencias inferiores sicut 
sunt artes mechanice, que utuatur mensuris, aut 
speculatiue, sicut sdencie que sunt de uisu, ut 
perspectiue, et sJencic que sunt de speculis et $41 

huiusmodi ; et similiter est de aximetica in 
compara:ione ad armonicam, id est ad musicam. 
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se $lire, si habeant sillogijmm ex aligztibN$ WG+J 

ef pritni~. Set hor ndn e5t u e m ,  h m o  oportet, 
ad hoc quod sciamus, quod prinupia sint proxim 
illis que debent demonstmi (que hic dicuntur 

15 'prima', sicut et supra dicebantur extrema). 
Vel a p t e t  ptoxim~ esse primis ptincipiis inde- 
monstrabilibus . 

76ag I Secundo ibi : DPco aidem princ@ia etc., determi- 
nat de principiis propriis et cornmunibus. 

20 Et circa hoc duo fatit : p r i m  enim determinat 
de principiis propriis et cornmunibus ; secundo, 
qualiter ad huiusmodi principia se habeant d e  
rnonstratiue sciende, ibi : Cotstingere a ~ t e m  simd 
raflrmare etc. 

25 Circa primurn duo facit : primo distinguit 
principia a non principiis ; secundo ptincipia ad 
inuicem, j bi : Sm# antern pibm trtmd~~t etc. 

Circa ptirnum duo facit. 
Prima ostendit que sunt principia, dicens 

30 quod p r i ~ r $ i ~  ifi mog#op~ genere sunt ilh pie, ntm 
sint uera, tamen non cot~diwgit ea dmotpsihre, uel 
simpliciter si sint principia prima, uel ad mirms 
non est demonstrare in illa sciencia in qua sumun- 
tur ut principia. Dicit autem : << cum slnt >>, ad 

35 Werenciam falsorum, que non demonstrantur 
in aliqua sciencia. 

76aj z Secundo ibi r Qr~ird qtlide* sign@cmf etc., ostend t 
difierenciam inter pxincipia et non pxincipia, et 
conueniencj am, 

w Conuenjunt mim principia cum non principiis 
in hoc quod de utrisque oportet accipere quasi 
supponendo pid sip$cen#, scilicet e t  primaJ id 
est principia, ef p e  nsrt ex hiis, id est que ex 
prhupiis sumuntur (quia quod quid est proprie 

41 pettinet ad scienciam que est de substancia, 
scilicet: ad philosophiam primam, a qua omnes 

alie hoc accipiuat). Set in hoc difkrmt phcipia 
et que sunt ex principiis, quod de principiis 
oportet. acc$ere supponendo pod sinf, de aliis 
autern, que sunt ex prindpiis, oportet demnstmre so 

quia sunt, sicut in mathematicis accipim suppo- 
nendo et quid est mitas, que est principium, et 
p i d  est ref&# e t  qirid briangd~~s, que non sunt 
principia ; set quod unitas sit aut quod magnitudo 
sit accipit mathematicus quasi principia, alia 55 

uero demonstrat, scilicet que sunt  ex principiis : 
demonstrat exlirn triangulum equilatemrn er angu- 
lum r e a m ,  e t  etiam ham lineam reaam esse, 

Ddnde cum dicit ; S ~ n t  mfem pihs z&wfi/r etc., 76aj 7 
distingui t principia ad inuicem. GO 

Et primo ptincipia propria a cornunibus ; 
secundo communia ab inuicem, ibi : Non est mtem 
j e f i f i o  neqw s@po~itio etc, 

Prima diuiditur in duas : in ptima diuidit 
principia propria et communia; in secunda 6s 

manifestat quoddam qued poterat esse dubium, 
ibi : Quashm kmem stientias etc. 

Circa primurn ttia facit. 
Primo ponit diuisionem, dicens quod principio- 

rum pibw uutimur is demonstratinir rn'$nn'i~~ aIia 70 

sullk proprid r n b ~ k ~ i i d s p  ~cientie, aha mro commmiu. 
Et quia hoc posset uideri contrarium ei quod 
supra ostensum est, quad sdencie demoasmtiuc 
non procedunt ex cornmunibus, idm subiungit 
quod ~mmmda prinupia acdpiuntur in unaquaque 7s 
sciencia demohstratiua ~e~rndum muIogiam, id e~ t 
secundum quod sunt proportionata illi sciencie. 
Et hoc est quod subdit, exponens quod utile E S ~  

accipere huiusrnodi principia in scimciis quantum 
pertinet ad genus subiectum quod continetur szib 80 

illa scimcfu. 
Secundo j bi : Sfmt propria prific$ia pidem etc., 76a40 
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exemplificat de ntrisque, dicens quod p p r i a  
pintpia smf ~t lineurn m e  br~iusmodi uel rwhm : 

8s tam enim subiecti quam passionis hffinitio in 
scieflciis pro prinupia habetur ; communia uem 
ptincipia sunt ~t ' ~i ab e q d i b ~ r  egmIia aslfcrus, 
que relinqumtur sm# epaIiu ' ; et alie corn&.nes 
animi conceptiones . 

$a42 Tercio ibi : S~~flciens adlfez~' eb mwmpodpe 
isfwm etc., ostendit quomodo prernissis principiis 
scjwcie demonstratiue utantur, 

Et prirno quidem de cornmunibus dicit quod 
wficiens eb accipere ~ f l ~ f l ~ ~ f 4 0 d g r r e  ixtomm cammu- 

95 niurn quantum pertinet ad genus ilIud de quo est 
scieacia. Idem enim facket geornetria, si tton accipb'at 
premissum principium commune in sua commu- 
nitate, set sohim ir magnd&dinib~s, et arismetica in 
solis fimeris. Ita enim poterit concludere geo- 

100 metria : " si ab equalibus rnagnitudinibus equales 
rnagnitudines aufexanmr, que remanent sun€ equa- 
les ', sicut si dicetet : ' si ab equalibus equalia 
aukras, que remanent sunt equalia" ; et similiter 
dicendum est de numeris. 

76b3 Secundo ibi : S m t  a ~ t e m  propria 4;w'dem etc., 
ostendit qualiter demonstratiae sdencie utantur 
propriis, dicem quod proprr;?. principia s m t  qrrs 
supponuntur e i l ~  in scimciis, scilicet subiecta 
circa @e ~ciemia sfiemlarp~p ea p e  pper se insunt eis, 

r so sicrut ararasmeficu considerat imitates et  geometria 
considerat signa, id est punaa, et Ik?te~fs. Predicte 
enim supponunt her esse et  Aoc esse, id est supponunr 
de eis et quia sunt et quid sunt. Set de passionibus 

supponunt pfedicte sciencie qxid sdp~jfcet mpepe, 
sicut mi~rneticu suppoait qtlid eat in)m awt par, et  I 1 5  

quid est nuinems quadratus aut cubicus, et 
geomefria supponit p i d  est ratiunc~de in lineis 
(dicitur enim linea rationalis de qua possumus 
ratiocinari per lineam datam, huiusmodi sutem 
est omnis linea cornrnensurnbilis linee date ; qne 
uero non est ei commensurabilis, nocatur irratio- 
naIis uel surda) ; similter etiam geornetria sup- 
ponis quid est dexurn uel curuurn. Set predicte 
sciencie dtmon~mtrt de omnibus predictis passio- 
njbus q~od s&, p r  commmiu prindpia e t  ex illis irs 
principiis grre demorrs~rantw ex cornmunibus. Et 
quod dictum est de geometria et arismetica, 
ixstelligendum est etiarn de astrolugt'a. 0 ~ n i 1  mim 
demo~lr&ufi~ stimciu cdrcd tria est, quoorurn unum est 
gms subiecturn cz~itls per se passiones scrutaim ; rgo 
et &ud est commands dipitater* ex quib~s sicut 
primis demon~tmt ; tercium autem est plassiones, 
de quibus rm'capeqfie sciencia acq~it q d  sjsngcet. 

Deinde cum dicit : Q~asdam tamen scienrias etc., 76b16 
madestat quoddarn quod poterat esse dubium. 13s 

Quia a i m  dixerat quod sciencie supponunt 
de principiis quia sunt, de passionibus quid sunt, 
de subiectis autem utrumgue, posset aliguis 
credere quod oporteret specialem fieri mentionern 
de omnibus istis. Set hoc remouet, dicens quod 140 

nicbii prohibet pasdam scjensdaf despite8 pedam 
predictorurn, id est non facere mentionem expres- 
sam de prernissis, sicut quandoque nan facit 
mentionem de hoc quod supponat g e w x  subiecturn 
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141 e m ,  sr' sit mand;festtlm quod sit, quia nun es t ~ahildftr nem de c i s  faciendo. Sic& eziam non opoaet quod 
m~?~$ertrim de amnibus quod sin4 simt q d  sit de cornmunibus principiis semper sciencie faciant 
numerRs at  pod sit caiid~rm we/ frtgiditm, quorum mentionern, quia nota sunt. NichiPom'nz~s tarnen 
unum est propinquius rationi, altemm autem tria predicta namraliter sunt in qualibet sciencia 
senmi. Similiter et quedam sciencie non supponunt supponenda. 315 

tso de passionibus pii ~&t$cenf~ expressam mentio- 
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proprium autern est homm principiorum quod 
non solurn necesse est ea per se esse uera, set darn 

q necesse est uideti quod per se sint uera : ndus  
enim potest opinari contratia eorum. 

Dicit ergo quod illud prhcipiurn quad 
cnon solurn> nesesse est propder se $srm esse, 
set etiam ulterius necme E J ~  iipsum sniieri, scificet 

go communis animi conceptio uel drgnitas, nan 
 st neque pefitio n e e  ~@pusi t i~ .  Quod sic probat : 
petitic, et  suppositio exreriori ratione confirmari 
possunt, id est argumentatione aliqua ; set com- 
mmis animi coaceptio #an e ~ t  ad exde* rutionem, 

35 quia non petest probari per aliquam argutnetlta- 
tionem, set est ad e m  qffe eb in tranimfl, quia lumine 
naturalis rationis statim fit aota. Et qnod nan sit 
ad exterius rationem, patet, quia non fit itiZEagdsmus 
ad probandum huiusmodi communes animi con- 

40 ceptiones. Et quod huiusmodi non sint nate per 
exteriorern rationem, set per interiorem, probat 
per hoc quod exteriori rationi porest instari uel 
vere uel apparentet, interiori autem rationi nun 
est possibile senrpw instari. 

45 Et hoc ideo quia nichil est adeo uerum quin 
uoce negari possit : n m  et hoc principium 
notissimum, qvod non contingat esse et aon esse, 
quidam ore negauermt; quedam autern adeo 
uera sunt quod eorum opposita intellectu capi 

fa flan possunt, et ideo interiori ratione eis obuiari 
noe potest, set solurn exteriori, que est per 
uocem; et huiusmodi sunt communes anirni 
conceptiones. 

76b27 Deinde cum dicit : Qwecmpe pidem t@titr etc., 
5s distinguit suppositiones et peutiones ad inuicern. 

Sciendum tamen quod &quid commune babent 
et in aliquo Merunt.  Hoc quidem commune est 
eis quod, cum sint dernon~i?abiii;l, tamen demons- 
trator acct$it ea no?? dtmonsfrans (et precipue quia 

te non sunt demonstrabilia per hanc scienciam, 
set per dim, ut supra dcturn est; unde et inter 
inmediata principia computantur, quia demons- 
trator utitur eis absque medio, eo qood non 
habwt medium in illa sciencia). Differunt autcm 

65 ad inuicem, quia, si qMldem talis propositio sit 

probabilis addiscenti cui fit demonsmtio, dicitur 
suppositio, et sic suppositio &citur nun ~impIicibw, 
set ad aliguem ; si trero ille ne41we sit eiusdem opi- 
nioais neque m t r u r j e ,  oportet quod demonstratot 
hoc ab eo petat, et mnc dicitur petitio. Si autem 70 

sit contrarie opinionis, tunc erir q ~ s f i o ,  de qua 
oportet disputari inter eos. Woc tamen omnibus 
commune est quod unoquoque eorum utitus 
demonstrator non demonstrans, cwm sit demonstmbile. 

Deinde cum dicit : Termhi igifw etc., distinguit 76b3 1 
difitiones a suppositionibus per duas rationes, 
quarum secunda incipit ibi : Amjlciur peIridia etc. 

C i m  primurn duo facit. 
Prirno ponit xationern, que tali5 est. Ornnis 

suppositio uel petitio dicit aliquid erne uel non 
esse ; termini autem, id est dWtiones ,  aon dirmt 
aliquid esse be1 nan esse; termini ergo no# smt 
ncppo~dtioms neque petiriones, per se sumpti, 
,re# in prqbo~ifionibwr assumpti, sf& qBposdtiones, 
ut cum dicitur : cc Homo est animal rationale et B5 

m o d e  s. Set t m i r n ~  per se sumptos oporfet 
soZr~m i+rfe'l&~re ; intelligere mtem #oft est suppo- 
nere, sicut nec audirc. Set iua suppnuntur g~o- 
r~mmqHe exi~deaiirm, id est ex quibuscunque 
existentibus, Jit c o ? ~ c / ~ . ~ i o  iff eo pod dlla n{tlt9 id est p 

propter premiasa. 
Secuado ibi : N q ~ e  gtometer etc., exdudit 76bjg 

dubitationern. 
Dicebant enim quidam quod geomefet. falsa 

suppositione utebatur, cum diceret lineam tsse 9s 

ztnir~s pedds que nun est mirrs peah, aut lineam 
desctiptam in puEuere esse r t t t a ~  que non est 
recta. Set ipse dicit quod geometer non supponis 
falsum prmpter hoc : cum enim geometer nichil 
demonstret de particularibus, set de uniuersnlibus, too 

ue ostensurn est, hee autem Einee sint quedam 
partialaria, manifesturn est quod de hiis lineis 
nichil demonstrat, neque etiam ex cis, set utitur 
eis ut exemplis uniuersdium que per her errernpla 
inrelliguntur, de quibus et ex quibus demonstrat. 10s 

Deinde cum dicit : AmpIs'ws petitio etc., ponit n a 3  
secundam rationem, que tali3 est, Omnix p8fifip 
ueI stppodio est in toto ucl in pdt-, id est est 
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propcrsitio uniuersalis uel particularis ; set diffini- 
1 1 0  tiones ne~frc~rn homm sunt, quia in eis nichil 

ptedicatur neque uniuersditer neque particula- 
riter ; ergo etc. 

77al Deinde cum dicit : Specier qziidem kgitw etc., 
ostendt ex premissis quod non esr necessatiurn 

I U  ponere ydeas, ut PIato posuit. Ostwsum est enim 
supra quod demonstrationes de uniuersalibus 
sunt, et hoc mado sunt  de sernpitemis ; notr i@tw 
necesse e f t B  ad hoc quod demonstratio sit, species 
ess~, id est ydeas, atlt quodcunque umrm extrd 

IZO #&a, sicut ponebant Platonici mathematics sepa- 

rata cum ydeis, ut sic demonsttariones possint 
esse de sempiterhis ; set necessatium est esse 
wm in multis et de muIda's, sd demonstmfzb debet 
esse, quia non erit ~#~iwersuIe nixi sit unum de multis, 
et sr' non sit miwersaIe, nun wit taedi~~m dernonstra- ial  

tionis ; ergo trec demonsfratio. Et quod opoaear 
medium demonstrationis esse uniuersale, ostendit 
per hoc quod oportet medium demonsmitionis 
essc wm a t  idem de plm'h~s predicatum non 
equiuoce, set secundum rationem eandcm, quod r3o 

est ratio uniuersalis. Si autem equiuocurn esset, 
posse accidere uicium in arguendo. 
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77910 Contingere autem s k u 1  nflirmm et negare neque 
uaa I recipit demonstratio, set aut sj indigeat moastratt 
tt conclusioaem I s k .  Ostenditur autem accipientibus 
primurn dc media, quod uwum sit affirmare, negare 
autm non uerum. Medium autern nichtl I differt 
esse er non esse accipere, sirnilit- autem et 19erciurn. 
Si enim assignem de quo hominem est uerum dicere 
animal, quamuis I non horninern uerum, set si solurn 
hominem animal esse otnne, 1 non animal autem non ; 
etit enim uerum dicere Calliam, 1 e t  nan CalIiam, 
tamen animal, non animal aatem non. Causa autem 
est 1 quod prim- non solurn de medio dicitur, set 
et de %Iio propter id quod et  de pluribus, quare 
neque si medium et 1 idem est et non idem, ad conclu- 
sionem nichil differt:. 

f7anz Omne autern a&fznare aut negare que est ad inpas- 
sibile demonstmtio I acdpit, et hec neque semper 

'7a i o Contingere mfem etc. Postqum determinauit 
de principiis propriis et communibus, hic ostendit 
qualiter demonstratiue sciencie ad propria a 
comrnunia se habeant. 

r Et diuiditwr in partes dms : in prima ostendit 
qualiter se habeant demonstraeiue sciencie circa 
commmia; in seclmda qudites se habeant circa 
propria, ibi : Si trtltem idem sst inkerrogatio silo- 
gisfica etc. 

neque utziuersalicer, set quantum s&ciens est, I suffi- 
ciens autern est in genere. Dica autem in genere ut 
circa B5quod genus demonstrationes sunt, sieut dictum 
est prius. 

Communicant autem o m s  sciencie seeundurn f78d 
I commuaia. Communia autem &co quibus utuntur 
tanquam ex hiis demonstmntes, I set non de quibus 
demonstrant neque quod demonstrant. 

Et dyaletica de communibus. Et si aliqua uniuersa- 7 ~ 9  
liter temptet monstrare 80comuda,  ut quod est omne 
affirmare aut negare, aut quod est kqualin ab equalibus, 
aut taliurn quelibet. - Set dyaletica non est h i c  
diffinitorum quorundam, neque generis alicuius unius. 
Non enim inrertogaret; 1 demonstrantem enirn non 
est interrogare propter id quod oppositorum I esse rnon 
demonstrat idem. Ostensum autem hoc est in hiis que 
=de silbgisao. 7 ~ 5  9 

Circa primurn duo facit : primo ostendit quo- to 

modo se habent demonstratiue sciencie circa 
prima principia inter cornmunia; secundo quo- 
modo se habent cammuniter circa omnia com- 
munia, ibi : Commmicar~t az~teljrg omes sciencie etc. 

Circa prhum duo facit : primo ostendit 11 
quamodo se habent demonstratiue sciencie circa 
hoc principium quod non contingit simul affirmare 
et negare; secundo quomodo se habent arca 
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hoc principium : {< De quolibet f i m a t i o  uel 
o negatio uera n, ibi : Omne aritm azmare a## 

lilegure etc. Hec enim duo principia sunt omnium 
prima, ut probamr in IV Methaphisice. 

Dicit ergo prima quod adIa detnonstratie accipit 
hoc principium quod non contingit ~ i m d  uflrmare 

25 et tregare : si enim aliqua demonstratio eo ureretur 
ad ostendendurn aliquam conclusionem, oporteret 
quad sic eo uteretur quod acciperet pramurn, id 
est maiorem extremitatem, firmaxi de mdio et 
non negasi, quia, si acciperet a h t i o n e m  et 

go negationem ex pate medii, nichil &&fret utmm 
sic uel sic esset ; et eadem ratio est de terdo, id 
est de minori atremitate, per cornparationem ad 
medium. Verbi grada : sit ' anirnaI "rimurn, 
' herno ' medium et " Callias ' tercium ; si quis 

33 ueIlet uti predict0 prkcipio in demonstratione, 
oporteret sic arguere : cc Omnis homo esr animal 
et non est non animal ; CaIlias est homo ; ergo 
t CaUias > es t animal et non est non mima1 H ; 
cum uere &cat : ct Omnis homo est animal b, 

40 nichil U e r t  utrum etiam hec sit uera : rc Non 
homo est animal }>, uel noa sit uera; et similiter 
in condusione non Wett,  ex qua C d a s  est 
animal, utrum non Callias sit animal ue1 nen. Et 
huius cmJa at quia primm no* oportet did dc 

41 5010 mddio, s ~ t  potest etiarn dici de quodam a h  
quod est diuersum a medio, quod sipficatur per 
negationem medii, propter hoc pod primurn 
dicitur de pimibsss quandoque quam medium, sicut 
' animd ' de pluribus quam ' homo ', ut dicltur 
de equo, qui est non homo ; unde si accipiatus 
rneda'#)lz idm et no# idem, id  est si accipiatur affirrna- 
tiuum et negatiuum, ut cum dico : a Homo et non 
homo est animal bb, ndcbil facit ad mncbj~xioazm. 

Cum autem accipitur firmatio uel negatio ex 
sr  parte maioris atremitatis, Wert quidem quantum 

ad conclusionem, immo etiarn quantum ad ueri- 
tatem prernissamm : si enim homo esset non 
animal, non esset uerurn quod homo est animal 
neque sequeretur quod Callias esset animal. 

b Tamen nichil plus certificatur cum dicitur : 
<t Homo est a n i d  et  non est nan animal N, 
qurrm cum dicitur solum : Homo ese animal jr : 
idem enim intelligitur per utrumque. Et sit 

manifestum est quad demonstrationes non utmtur 
hoc principio, sdlicet quod f irmatio et negatio 6r 
non sint simul uera, neque ex park predicati 
neque ex parte subiecti. 

Deinde cum dicit : Omne a#fem afimure ael 77azz 
tzegare etc., os tendit quomodo demamtratiue sci- 
encie utantur hoc principio : De quolibet P 
afhirmatia uel negatio uera n. 

Et dicit quad hoc prindpiurn accipit dmonsbra- 
ti'o qm sst ud inpossibile : in hac enim demonstra- 
tione probatut aliquid esse uenrm per hoc quod 
eius oppositurn est falsum, quod nequaquam .rr 
contingeret si esset passibile utfilmque epposi- 
torum esse falsum. Non tarnen fernper utitur 
predicta demonstratio hoc principio, quia quan- 
doque iIlud oppositum quod ostenditur esse 
falsum non mt negatio, set contrarium inmedia- 8a 

turn, sicut si ostenderetur aliquem numerum esse 
patem per hoc quod falsum est ips- esse inparem, 
ducendo ad inpossibile; neqw &am utitur hoc 
principir, #ni~8rsalidu, id es t in sua uniuersalitate 
sub hiis terminis ' ens ' et ' nan ens ', .reset qmntum sl  
~ ~ ~ ~ c i e n s  esb in gwere &quo. Et dice de illo genere 
rirca pod mt demotrsbratiu~es ; simt si in geornet-tia 
accipiatur rectum et non rectum, ut cum osten- 
ditur aliqua linea esse recta per hoc quod esr 
asurn earn esse non rectarn, ducendo ad inpos- 90 

sibila 
Deinde cum dicit : Commwtant &tern etc., 77az6 

ostendit qualiter demonstratiue < sciencie > se 
habeant cornmuniter ad omnia principia commu- 
nia. 91 

Et circa hm duo facit. 
Primo dicit quod omner sciem'e in cornmunibus 

principiis commmic~nt hoc modo quod omnes 
~dmfw eis sicut ex quibus demonstrant, quod 
est uti eis ut principiis ; set mn utuntur eis ut LOO 

de q i h s  aliquid demonstmnt, at de subiectis, 
neque sicut eo quod demonsdrm~t, quasi conclusio- 
nibus. 

Secundo ibi : Et dyaleticd etc,, ostendit quod 77az9 
quedam sdmcie utuntur ptincipiis cornmunibus ms 

alio mado quam dictum est. Dyul~ts'cu cnim est de 
cammmibxs, e t  tzkiqrca catia > sciencia est etiarn 
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de cornmunibus, sscilicet philosophia prima, cuius 
subiecturn est em, et considerat ea que conse- 

77ajo quuntur ens, ut proprias passiones e n t i s ,  

Sciendum tamen est quod alia ratione dyaletica 
est de cornnunibus et logica et philosophia 
prima. Philosophia enim prima est de ctrmmuni- 
bus, quia eius consideratio est circa ipsas res 

ti5 communes, sicut circa ens et partes et passiones 
entis, - Et, quia circa omnia que in rebus sunt 
habet negociari ratio, logica autem est de operibus 
rationis, logica etiam erit de hiis que wmmunia 
sunt omnibus, id est de intentionibus rationis, 

~ Z O  que ad omes res se habent; non autun ita quod 
logica sit de ipsis rebus cornunibus sicut de 
subiectis : considerat enim logca sicut subiecta 
sillogismum, enunciationem, predicamenturn auc 
aliquid huiusmo di, Pars au tern Eogice que demons- 

12s tratiua est, etsi circa communes intentiones 
uersetur docendo, tamen usus demonstratiue 
sciencie non est in procedendo ex hiis cmmunibus 
intetltionibus ad &quid ostendendum de rebus que 
sunt subiecta aliarum scienciasum. - Set hoc 

130 dyaletica facit, quia ex cornmunibus intenuonibus 
procedit arguendo dyaleticus ad ea que sunt 
aliamm scienciarum, siue sint propria siue cornmu- 
nia, maxime tamen ad communia, sicut arguments- 
tur quod oduum est in conmpiscjbili in qua est 

131 amor, ex hac quod contraria sunt cirm idem ; 
est ergo dyaIetEca de communibus non solum quia 
pearactat intentiones t communes > rationis, 
quod est commune toti logice, set etiam quia 
circa communia r a m  argumentatur. 

Quecunque autem sdencia argumencatnr circa 77aj o 
communia rerum, oportet quod argumwtetur 
circa principia cornmuilla, quia ueritas principio- 
rum communium est manifests ex cognitione 
terminorurn communium, ut entis et aon wt is ,  
totius et partis, et similium. Dicit autem signanter : 141 

E f  si a J i p  sdencia tempteb monstrare tummmd~, 
quia philosophia prima non demonstrat principia 
cornrnunia : sunt d m  indemonstrabilia simplid- 
tet ; set aliqui errantes attemptauerunt ea demons- 
trate, ut patet in IV Methaphisice. Vel darn quiz, 130 

etsi nort possint dernonstrari simpliciter, tarnen 
philosophus primus temptat ea demonstrate eo 
modo quo possibile est, scilicet contradicendo 
negantibus ea per ea que oportet ab e is  concedi, 
non per ea que sunt magis nota. Sdendum esr  IS^ 
etiarn quod philosophus primus non solum hoc 
modo inonstrat ea, set etiam monstrat aliqlrid de 
eis sicut de subiectis, sicut quod inpossibile est 
mente concipere opposita eomm, ut patet etiam 
in IV Methaphisice. 1 6  

Cum ergo disputet circa hec principia et philo- 77a3 I 
sophus primus et dyaleticus, tamen aliter et alicer : 
dyaldca enitn non promdit ex aliquibus principlis 
detemhatis, neque assumit alteram partern con- 
tradictionis tanturn, set se habet ad utrarnque 165 

(contingit enim utxamque quandoque uel proba- 
bdem esse uel ex probabilibus ostendi, que 
accipit dyaleticus), et prop tet hoc intermgat ; 
demonstrator autern non intertogat, quia non se 
habet ad opposita. Et hec differencia utriusque r70 

posita est i~ hdis qne sunt  de sillogisma, id est in libso 
Prierurn. Philosophia uera prima procedit circa 
cornmunia per rnodum demonstrationis ct non 
per modm dyaletice disputationis. 

0 ( p i s  I) : @1.(ErL1Bgi%lMFI, &b(S/), @'(Ba&cL) i t  9414 w m m u n i h  sw. ( a m  Er, wn wiIis &it, M ' B q  : omnibus Q (I % z- 
114 ct logics - cornmunibus bm.om. L) i l l  sicut] scilicct M'.E.@m 1 i 7  operibus] operationibus Bo*, Pm, (opcrntiilllibu~ Ebl) 
tz3 ptedimeatum JW. (mm mj.  IN,^. If; ~ttmtru# T b  wditsu p n w p r m  subiccta I i h w m  Ari~toiulb, Prd i tm~tmm,  Pwi H c ~ m m i a ~  
Ane&#icwy~m} : predimm 0 I 3 i argucndn F V : argumentando Bu -. nrgudO BnYBgBo'.L : u r p  M, Ba 133-1 44 argumcnmnu 
stc.m. F : argrtur ErBuiBgM : arguuur BrL : a r m  ptm. F, I' : a r g u l ~ r  Bcrl, b (v pertea mn ahofuh) 137 communes ~nppl. (W 
mg.& P) : m. (p (1 37-1 38 communca --logice itl b-xh ow. mrg. suppl. p .m .  Er : mmmuncsfm~ilan tx  kap/o&ia [intcn&s c&] w. 0 ; 
cf. u. 125, I 27-128, r 50 ; rsd contra w. i g) i 3 B ctiam] w. Q' i 5 a demonstrare] rnmstrare W, Ed1- I 4 dcterminatis] dcmom- 
tratiuh P E & m  (rd & E.., 77afn diffinitemm) 166 accipit scr, ( c m  F*V, 7pr.m. V9 Ed'? : sittingit @ 171-1 f z  in libro Priorurn] 
+ in piincipio M1W-" 

108 phiIosophia pti- ; d. ' I h d s t i u s ,  In Port., f t t  (p. 30 - 23. I), a Gcratdo m 1 ,  (d D'DonneI1, p. 1 7 2 )  : a sct cum ill0 due 
uirtutcs alie, quruum ma est uilior scienciu et dtwa est mcfior sumcia, scilicet potcncis clisputandi et sapimcia n ; Aucmes, Cmm. mcd. in 
Port,, a Guillelm dc Luna transl., I 27 (ed. Vcn. 1483) : rr Et ani topice iam l a h t  w n u e m  b pmpositiones et conhmare tas, et s im i l ib t  
aciencia appcllnta sapientin r ; Robcrtus Grossetestc, In Post., I I D  (ed. R w i ,  p. 1 7 ~ 7 1 ,  u. zr-re) ; Albcms, Pn~t. ,  I trt 4 (p. 7th) : n sicut at 
prima philosapIda n. i s i + t j p  Sciendum - argumentam : 6. ipse Thomas, b Met., IV, in iooqb17-26, 119 de intentionibus rationis : 
cF.t.I*r,I~P~m.,Iio,1~i,cumadn, tj4-i35odium-idem:Ar.,Top.,IX7,ii3a33-6j.aThom~epius~aud.(cf.Thomas,InDd 
mim.e, Ill 8,161, curnadn.) 170 in 3V Mehiphisice: hr,,Msl.,IV, irro6aj-11, a k o b o  twnsl., A,L, XXV 1-15 p. Cy, z~ - 70,4 ; ab Anonpma 
transl., A.L., XXV I ,  p. 66, awz7. IJO-15 5 Vcl - nota : cf. Ar,, Met., IV, ioo6a11- toogay. 160 in IY Methaphisice : Ar., Mat., TV, 
iooybzg-34 B h o b o  tcml., A.L., XXV 1-13, p. 69.7-17 ; ab Anonym0 tmnsl,, AL., XXV 2, p. 66, 5-15. 164 dcterrninatis : cf. Themistius, 
In Pod., I x i  @. z5,4-6). E Gcrnrdo ttansl. (ed. O'D-11, p. '71) : "N" cnim non conocdimus in potencia disxtendi quod Ipsa t9t scicncia. 
pmpmca quo$ intcntio eiua non cst inhntio gcneris d t t m i ~ f i  sicut linee et numcri, et non inkndmt opi6cea cius ostendete e% rebus que aunt 
per st, set ex rebus c ~ t i d s  in umquaquc rerom n ; Robcrtus Grolwctwbc, IN For . ,  I to (4. Rossi, p. 17i-I 72, u, 35-50) : :{ ... m c s  alic (6cknciej 
habent genus subirctum detcmina nun... ips5 metaphysim cgt hrtnjnati gcncrjs n ; Albcma, Port., I IR 4 (p. 7Gb) : tt dyaletics que cormnunis 
rss scicncia aon est sicut rlicdi~niiomm, hoc E S ~  determinatosua, q d ,  qumturn ad subiectum ct passioocs,ncqueest gencris aubiecti diculus 
detetminati sicut d i e  spcdales scicncie 1. 171-172 in lib Priorurn : Lncum non detenninat Thornas (cf, app. a ir .  ad loc. ; errat Mignucd, 
p. rqb) ; uatiant modemi 





I 
per se nota ueI per taIia principia probata; set 
intermgat tanturn de conclusione ; set, cum earn 
demonstrauerit, utitur ea ut propositionc, ad aliam 

40  conclusionem demonstrandam. 
I *** 

n a q r  Deinde cum dicit : Set ex guibt~s uut demo~~stra- 
t.w etc., ostendit que interrogationes sint proprie 
unicuiquc sciencie. 

Et prirno, in quantum assumuntur propositiones 
43 ex quibus demonstrator pmcedat ; smndo, in 

quantum sumuntur conclusiones, ibi : Et de hiir 
qrtidera e t  rationem etc. 

Dici t ergo prirno quod intefxogationes geome- 
trice sunt ex gsljbtls demonrtratw alkq116d circa ilIa 

30 de pibw  st geomefrda, nut circa illa que demon~trant~r 
ex principiis eiusdem geometrie, sicuti iIla ex 
quibus demonstram aliquid i'~r ~eculrlfdua sciencia, 
id est in perspectiua, que procedit ex principiis 
geometrie. Et quod dictum est de geornetria, 

IS intelligendum est in ddis scienciks, quia scilicet 
propositio uel interrogatio dicitur proprie aticuius 
sciencie ex qua demonstratur uel in ipsa sciencia 
uel in sciencia ei subaltemata. 

77b3 Deinde cum dicit : Et de biis pidem etc., notificat 
ba geometricam interrogationem prout es t condusio, 

dicens qttod de interrogationibus geometricis 
ponenda est ratio, demonsttando scilicet ueritatem 
i psarum ex grknc$is's geometricis et conclwionibm, 
que per iUa principia demonstrantur (non enim 

65 cuiuslibet demonstrationis geometrice ratio red- 
ditur ex primis gemnettie principiis, set interdurn 
ex hiis que per ptirna pi-incipia sunt conclusa) ; 
interrogationurn autem, que semper sunt conclu- 
siones in demonstratiuis scienciis, ratio teddi 

70 potest in eisdern ; set $rz'nc$dorm ratio non potest 
poni a geometm sec~in&tm q ~ o d  g~meter  tst.  Et 
sitvdlit~ est it# abiis scienciis : nda enim sdencia 
probat sua principia, secundum quod astensum 

est supra. Dick autem : cc secundum quod geo- 
meter est n, quia contingit in aliqua sciencia pro- 7r 

bari principia illius sciencie, in quantum iIla 
scienda assumit ea que sunt dterius sciencie, 
sicut si geometra probet sua principia secun- 
durn quod aswmit formam phiIosophi primi. 

Deinde cum dicit : Nepe omnm esf etc., oxtendit 7qb6 
quod in qualibet sciencia sunt proprie responsiones 
et  disputationes. 
Et prirno, quod sinr prop& responsiones ; 

secundo, quod sint propfie disputationes, ibi : Si 
mtem disptrfat etc. 85 

Dicit ergo prima quod ex predictis pat& quod 
non contingit mtlmqcIemp scienfem de qualibet 
questione intemogare, unde patet quod nec contin- 
git de omni interrogate reqondsre, sei solum de 
hiis p e  mtrt ~ c u n d m  propriam scienciam, eo quod 90 
ad eandem scienciam pertinet interrogatio et 
responsio. 
Et quia ex inarrogatione et responsione fit 77b9 

disputation t consequenter ostendi t quod in qua- 
liber scimcia est propria disputatio, > d i m  95 
quod, ss' d i p t a t  geometer cxm geomedrd s e d ~ ~ m i ~ i r n  
pod estgeomefer, id est de hiis que ad geometrim 
pertinent, matrifertm e f t  pud btne procedit dispu- 
tatio, si tamen non solum disputatio fiat de eo 
quod est geometrie, set etiam ex principiis loo 
geometricis procedatur ; xi HMO nofi sic fiat dispu- 
ratio in garnetria, non bene disputatur. Si enim 
aliquis disputet cum geomem non de geometricis, 
mdnifestm est pod no11 argkcf, id est non conuincit, 
cgeonretraItJ>, nisi per accddetls, puta si sit disputa- 
tio de musica et contingat geomebarn per accidens 
esse musicutn ; unde manifesturn est quod noe 
est in nm geometrdcds de geometria di~utmdtlm, quia 
cnon> poterit iudicari pet principia illius 
sciencie utrum bene disputetur uel male. Et  to 

simtlifer Je  habjt k alids scierrdis. 
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opi6cibus h r n  s d d a r u m  (tcil. scicncic cantus e t  scimdc de aspeaibuu) ut rcspondeant in istis qucstiunibus, et  in qwhvn communicant 
acienciis eomm sciencie commurJotes tis fi : Albcfclrs, Port., I rrr q (p. 77b) : e El 1 b i i ~  quidem sic gc~rnetr ie  subalternatis dm r~~tionrw dicentem 

proptet quid 'mh esrs cxprwmhri-kptfmibiis rt conrlwimiBu~ r. 7.4 m~re : I 10. ~ 6 a i t - 4 2 .  



77btb Quoniarn autern sunt geometrice hterrogationes, 
nonne s u m  et I non gemnetrice? - Et secundurn 
unamquamque scicncim que smmdum I ignoranciarn 
quarnlibet geometrice sunr? - Et I u t m  secuadum 
ignoranciam sillogismus sit qui est ex oppositis 
B%iIlogismus, aut paralogismus I 

77ho Secundum geometriam I autem, aut ex m e ,  
ut musica est interrogatio 1 uon geometrica. - - 

77bza Q e  geometria autem, ut padelas  1 subire opbxi ,  
geomeuica quodam modo est et non geometrica alio 

1 modo. Dupliciter enim hoc est, sicut arismon, id est 
quod est sine rismo, e6altela quidern non geometrica 
est in non habendo, 1 altera uero in praue habendo ; 
et ignorancia hec, que est ex 1 huiusmdi principiis, 
contiaria est. 

77bz7 In doctfinis autem non est I similirer paralogi~mus, 
eo quod medium sit semper dupliciter ; I et de hoc 
enim omni, et hoc i term de alio SUdieitur omni. Quod 
autem predicatur, non didtur o m .  Hee I autem sunt 
ut uidere intellecm, set in rationibus latet, utrum 
1 oanis c i r d u s  figura sit. Si autern scribztur, mani- 
festum est. Quid auteml Sunt carmina I &lus? 
Manifesturn guoniam non est. 

77b34 Non oportet autem instanciam in ipsun f m ,  
si sir pmpositio 86induaiua. Sicut enim neque pro- 
positio est que non est in I pluribus (non enim erit in 
omnibus, ex uniuersalibus antem est 1 si~logismus) 
manifesturn est quod neque instancia est. Eedem 

epim sum propositiones I et instantie ; quam enim fert 
instatxiam, hec fiet I utique propositio aut demonstra- 
tiua aut dyaletica. 

Contingit autem quosdam non aillogistice dicere 77bw 
propter id quod aecipiunt 1 utrisque inherencik ut et 
S m e s  facit, 7aUquod ignis in multiplicata analogia 
sit ; et namque ignis 1 cito genefituz, sicut dicit, et hec 
anala&. 

ALi&mdo quidern igirur sillogizarc non contingit -rgar 
ex 1 acceptis, aliquando uero mntingit, set non uidetur. 

Si autem esset 1 inpossibile ex fahis uetum mom- 78a6 

trim, facile utjque esset resolueie ; 1 conuerterentur 
enim ex necessitate. Sit a i m  A esse ; I hoc autem cum 
sit, ea utique aunt que noui quoniam sunt ,  ut B. 
Ex "hiis dernonstmbo quod illud cst. 

Conumuntur autem magis I que sunt in mathema- 78ato 

ticis, quo* nullurn accidens xecipiunt, I et in hoc 
diEermt ab hiis que s u m  in dyalogis, set t diffinitiones. 

Augentur autem demonstrationes non per media, 
set in postassumendo ; 16ut A de B, hoc autem de C, 
item hoc de D, 1 e t  hoc in irrfinitum, Et in latus, ut A 
I de C et de E, ut est dumerus quantus finitus aut 
I intinitus, hoc autem in quo sit A, inpar numerus 
quantus in 1 90 B, numeius inpar in quo sit C ; est 
itaque A de 'OC. Bt est par quantus mrmerus in 
quo sit D, par I munerus in quo est E; eat ergo A 
de E. 7strt  

Ar- Thmhtionis Tambi textus detrrim [aN, yew-) 77b47 qnt] a q ~ c  4, u, JH.~. p : qwidem ct que 8 : quidern a t~ : que 
autem & : om. o lIjt - qne m. p.m.  a) 18 geomtrriu] ct geomc!xiee th : nan gcomctric~ T, v, I K . ~  Xr : ct non g~mCtt iot  t : 
nonnt geornetricc p 20 siUogismus At), ru, T[jg) : s i l l o~ imis  x : principiis 8, c : om. x,  yp* pat.alogismus 8, ~acm. A, p$* 
ysr, SC.IAI q m  (+ discipline x : + sillogimus e). T(4j) : Grecum X : e. hMbTr. Grmi hpu, p .m .  ow 30 AH## kcundum pm 
gr&tm h b .  Bh$, y p ,  sscsm. p, em, T(8, 46) : pmtagraphum non bab. u, Pf..m. X~PE~PT zz j Dc gsmnttria autem TC$, t, T(4g) : § De 
geornetria EPW : de gcomewia 7, m + m .  nrg. A : om. 8, prm. 'h, X, tpw r t  ut An, : ht ut o : OM. nit IZ padlclas mtcHas  
a : pararellas w) ectt, T(6j) : obrc. hanscr. Gmci u zg ~ubFre] psacm. autcm 'hX, u, uem 8, cum ar a4 Prismon rr, yzeqw, T(66) : 
ationon r : aidmon x : aricmos BX+, u : urn. ~ ~ J C Y .  GmcI p, t (put afismm) a Id est] om. y - ~  quod est] qui cat r : om. hx, u 
sq risrno +, ypm, T(67) : rithmo 8. cp : rithimo m : pithino h : ridme x : rldirnn t : ridox x : alio t d o  IJ 15 h a W o ]  f sicut 
mi6man (arit- T) F? : sieuc arismctica p : sicllr (+ w. Cranscr, Cnrcci) w, : aicut r6 hccJ + ct 6)1, p.m. X ,  a ~ m  a8 s m -  
liter] + sicut in logica x, 7 : f sicut est in dialcticis w 28 padogismus h~ e ~ ,  #ur,m. a, T(g6) : &ecurn a, : w. hwsm. Gresri 8, 
E (p s t  paralogismus), ~ u ,  $ern. o : am. m$, yr IS ta] m, ~ . M O  g t  uidcrc] cat ptrsrm. 1x4, mrp, B&. x, pu utrum] ut (+ si r) 
pmm. iq, &.m. It, npm 33  ncque] ncc &I, r : om. 4, q u  est'] noa est 4, q~ : IA.. XE, mm 36 estl pas# 37 sillogimw xz, 
p : om. yu 37 estl] om. 8 ~ ,  pq 39 demonsttatiua ... dydetica] iw. 9- y q m  dicere] agcrc w : inferre arp : om. y 41 Scenca 
4 5sr.m. X, yo, T(l87) r Cencap-m- h. ET : Stria J I ,  o : S E ~ C X  p : ceneus x : ccnm x : eems u : =nos cp ~ B a z  sicut dicit] sicut Ccnm 
dicit E : aicut dicirur y : ut dicitur AX, u : om. BJI z P o ~ f  d g i a  $MJt a p d  LCOBUM lrrm~Miu d w r w t  Ari.r/~#cli.r 78azmf-5an [pm 
wrba Tnoms twm txpaitI j quid- igitur ax$, ym. T(179, 199) : iginu guidun x,  puqu : om. e 6 ucro] nutem : o m  y q w  
7 falsis yopw, T(2jj) : falso t * f  8 conueitcrcntur ~ t t ,  T(237) : c ~ l u c t t c n ~  jr : conucrtchrr w : cw1ue~retur rc, ymp s z  t t  
T(2183 : set t d d  14 dcmons~tinnee X, y, T(262) : p t k  media J1 : om. ccrt t l  item] i t e m  4, p : item wul i t e m  obr. l x x  : t t  

y a p  '7 him x,  o, s8c.m. mg, y, T(z85) : om. <a# rg numanrs; inpr #tt. T(a8g) : numesus par w : inpsr onmerus JI, yuTr  



77b16 Gwunidm a~fem mf geomedrri~ etc. Postquam 
osteadit Philosophus quad in quali bet suencia 
aunt proprie interrogationes, responsiones et 
disputationes, hic ostendit quod in qualibet 

r sdencia sunt proprie deceptiones et ignorande. 
Et diuiditur in partes duas : in prima mouet 

quasdam questiones ; in secunda soluit, ibi : 
Secr&m geometriam azdm etc. 

Ponit ergo prirno tres questiones. 
ro Quarum prima est : cum sint quedaq intern- 

gatione~ genmetrice, ut ostensum est, n o ~ f l ~  smf 
etiam quedam non geomefrice? Et: quod queritus 
de geornetria, potest de qualibet aha sciencia 
queri . 

77bi7 Secundam questionem ponir ibi : Ef secundm 
wmnyriampe etc. Que tabs est : u m m  interroga- 
tiones que sunt secmdu~ &oranchm que est 
in unaquaque sdencia, possint dici gearnebrice, 
et similitet &cui dii suencie pmprie? Dicmtur 

PO autem interrogationes secundum ignoranciam ali- 
cuius scienciq quando interrogatur de hiis que 
sunt contra ueritatem sciencie illius. 

77bi8 Terciam questionem ponit ibi : Er .dmm s e w -  
d m  ipormci~m etc. Que talis est : in nnaquaque 

zr scimcia quidem accidit decipi per aliquem sillo- 
gismum, quem uacat secundscm igtluranricdrn, Contin- 
git autern per aliquem sillogismum deceptionem 
accidere dupliciter : uno modo quia peccat in 
materia, prooedens ex falsis ; alio mado quia 

30 peccat in forma3 non seruando debitam Gguram 
et modum ; et est aerencia inter hos duos, quia 

ille qui peccat in matetia sillogismus est, cum 
obserumtur ibi amnia que ad formam sil ogismi 
pertinent; ille nutem qui pecmt in forma non 
est sillogismus, set paralogismus, id est appazens 33 

sillogismus. In dyaleeicis quidem utroque modo 
contingit deceptionem fieri, uncle ee in I Topico- 
rum AristotiIes facit mentionem de litigioso, qui 
est siUogismus, et de pecaute in fcrmsa, qui non 
est sillogismus, set apparet. Est ergo questio : qa 
utrurn riIlogksrn~s iignorancie qui fit in sciendis 
demons tratiuis, sit sillogismzir ex opposifzs sciencie, 
id est ex falsis, procedens, a& sit paraIogi~rnt~s, id 
est peccans in forma, qui non est sillogismus, set 
apparens ? 45 

Deinde cum dicit : Secpm&rngeon1etrdatp1 aufm e k ,  77b20 
soluit predctas questiones. 

Et primo soluit primam ; seeundo secundam, 
ibi : De geomedriu aivtiw em. ; mcio terciam, ibi : 
In ductritlis etc. 50 

Diclt ergo primo quod inbewogah'o omnino 
non geometma est ita quod sit o&no ex alia arte, 
sicut ex mwsicn. Vr si quetatur in gemnetria utrum 
tonus possit diuidi in duo semitonia equalia, 
talk interrogauo est amino eon geometrica, rr 
quia est ex hiis que nullo modo ad geometriam 
pertinent. 

Deinde cum dicit : Dt geornetria etc., <soluit 77b22 
secundam questionem. 

Et > dicit : intertogaiio de geomefrja, id est de 60 

hiis que ad geometriam pertinent, cum interro- 
gatur de aliqua quod est contra ueritatem georne- 

&(pccia 5) : Ib"[ErEQIBg&~MF), &'bf V), @'(&&L) rr scitncic i l l i~~s j  imr. ?AF, L 2j quidcm] a t e  scienc~a EtBs', Ba&, 
mu-" : om. L, rron lrsrlli &it, MiI3- '*  31 IIW] +- mudus Ed" ibi srrppl. i r ~  I+, MaJ : m. @ 40 apparet] a p p m s  L, 
Mlmm 43-44 id cst] ~ i l i a t  &"rmM 49 nutern] igitur 5 : om. L (De - ibi om. Bx) 3 +  ita quod sit] is (+ mg. qqtlc sic se habet) 
quod sit Er : illa que 6r JW.~. L : in quod,.. sit (wt omnino) Ed'-' : illa quc.,. fit @st a d n o )  ErP j B  Dcinde cum dicit) am. 
~ $ 1 - 3 s  58 genmenia] 4 igitut E r  : + nu- L, M a w 3  58-60 roluit - Et ~~ppi. (soluit - questionem ~wppl .  Was41 : urn. a 
GO dlcit] dicit quod Bg, L, J K . ~ .  &IF, fW-' : diccna quod est 

B Secundum gtwnttriam : 77bzo. p Ponlt - qwstione~ : d. Albcrtus, Post-, 1 m q (p. 7Ra) : I( Ex hiis autcm quc dichsu .  tresrcsulnnt 
questioncs n. - Dms tanturn quaestiones distinguctc uidreut Robcrtns Gmssctestc, In PoJ#., T i t  (cd. Rmi,  Q. 175, m,.. 57 Ct ittrurn). 
r i ostcnmm est : I I r, 77a36-77 b 15. 16-3 1 Coatingit - modum : c€, Rogcrus Ba- Jnmulc didlcciicus (d. R. Steelc, OfU XV, p. 329,24- 
28) : n duplex est sillogismus sophisticus : quidam pcccat in imteria sillogisrni dyhetici et uocamr sillogismus rophisticus p e c w s  in mattria ; 
quidam uero deficit a forma sillogisrni dplctici tt ucmtw p~ccsns in form n. 35 appmens : Ar., Top., I r ,  loobz~, a Bcxthio trmsl.. hL., 
V 1-3, p. 6 ,  g, ubi tamen dt litigioso myIlogismo sg im ; scd iarn Pctrus Hinpanus a syllogism0 ucrc litlginso, qucm uocat ' ccmptiuus', distinguit 
aytlogisrnum quem aocat ' spparcns sillogismus ', Trartantr, M 9 (Ed. Dc RRi jk, p, y 1, z3-e-I) : rr Sophisticus autcm si1lug;emus cst qui cat akmm 
~ i l l d g i ~ m u ~  et non enistens, qusa ille de quo dicitur in Elcfids [irnmo in 'Topicis] quod q u i h  ca litigiwus qui e d  sillogismw uidetur autern non 
conueniens rci, eat tmptatiuus, dc quo jam dixirnua n. - Cf. Anonymus (sacc. XLI), Glon fn Sapl,. 01. (4. De Rj j k, L.aqi~ m h ,  I, p. i 93, 
17-21} : u Para greu  larine iuxta ..., Ioggismiv~, idcst ril&fmw : indc dicitur pmahgirmrt~~ idcst i ~ v u  siliogf~rnm, idest argumcnratio que uidetur  m c  
sillogiamus, cum non sit I ; Albertus, Topica, 1 I 4 (p. zqqb) : a qui dicuntur paral~gismi, quia i m  silIogisms qul sunt ex pmpriis et ueris ct 

I 
ptimia sumpti n ; (p. 2459) : a pralogismum ficit, qui dicitur a para, quod est iuxta, et ~illogismus, qui cst cr oppositis eorum quc proprie sunt 
mnucnicncia sciendc drmimstmtiue, ct in hocdiffert adpalcticcs ct lidgiono n. 57-38 In I Topicorurn : Ar., To$., I I, ~oobzj-iolaq {de lirigioso], 
to1u5-r7 (de paralogismo), a Borthio transl., A.L., V 1-3, p. 6, 1-23, - At tnmtn diuisio Aristotelis in Topir i~dia  e s s t  uidctur ~ q u c  illa quae hic 

I 
propnitur (ef. J. h s c h w i g ,  Aristote. Tapiqm~, t, I, Coll ... Budf, Parjrc 1967, Intr., p. xmrv-xxxvr ; Mignucci, p. z63), 46-48 ndnde - 

I piimam : d, adn. crlr. ad Ar., 77bzo. - Tertia quacstio prgit usque ad 77bzr a am fi* et regponsio ad primam quacstionem incipit 77bzl s ut n, 
stcundum Albertum, As#., I III 4 (p. 78a) : r t  zut sit pdogismus gccundum aliquam f~llllaciam, sicut ilIc qui esr s r e c ~ d m  g t o m e ~ m t ,  hoc est 
ex oppositis principiorum geometric, mt sx uliqua alrb mtt uel scicndn prticulari ex cuius appositis principiotum pmcedit n (cui diuisioni 
fauet Mignucci, p. 261 ; sccundum &w tamcn rcspomio incipit 77b21 (1 ant D). j4 tmu9 - equlia : cf. Thomas, In 3 3  JWN, I r4 ,  
113-184, cum a d n  58-19 Ddnde - qucstimern , d. idn. wit, ad At, 77bzz. - fit etim incipit i t sp~nsio  ad sewdam qmcstionem 
aecundum Albermrn, FUJI., I 111 4 @. 78a-b) : I( Ad secuadam +e$tloncm... Dicmdurn ergo quod&pmepi.u.., a, 



trie, sicut si fiat questio de hoc quod eatpuradfek~ 
d i r e ,  id est lineas eque distmtes concurrere, 

65 est quohm mod0 geomefsica ef quo&rn modo nun 
geotlp8trIca:. Sicut enim dsrpIi~ifer dicitur arismon, 
id est pud est sine n'stno uel sono dupliciter intelli- 
g im,  mo modo quod nullo mod0 habet sonum, 
ut lam, alis modo quod habet prauum sonum, 

70 siclft campana aon bent sonans, ita et interrogatio 
non geometrica dicitur dupliciter, uno modo quia 
at omnino non geometrica, quasi nichil habens 
de geometria, sicuti questio de rnusica proposia ; 
alio modo quiajrme habet id quod geometrie est, 

n quia uidelicet haba conmiurn geometrice ueti- 
tati. Ista ergo interrogatio que est de concursu 
linearum equidistantium, non est non geometrica 
primo modo, cum sit de rebus geomersicis, set 
secundo modo, quia praue habet id quod geo- 

BO metrie ess ; ef ~gnoranch htc, scilicet que at in praue 
utendo ptinc$iis geometrie, contraria eft uesitati 
geometrice. 

77b27 Deinde cum dicit : In doctritliis axfern etc., soluit 
terciam questianem. 

89 Et circa hoc duo facit : prim0 osteadit quod 
in demonstmtiuis scienciis non sit paralogismus 
in dictione ; secundo quod non sit paralogismus 
extra dictionem, ibi : Non oportet aHtem instun- 
&rn etc. 

Cum autem secundrun sex locos sophisticos P 
fiat paralrrgismus in dictione, ex hiis accipit u n u q  
scilicet paralogismum qui fit secundum equiuom- 
tionern, ostendens quod talis padogismus in 
scienciis dmonstmtiuis sse  non potest, de quo 
tamen magis uidetur. 97 

Dicit ergo quod in dmfrinis #on fit pdrad~~srn~c~, 
id est siUogismas peccans in forma, sicut in 
dyaleticls ; in demonstratinis enim oportet 
medium idem seixpet d~pJicifeer esse, id est ad duo 
extrema comparari, quia et de media maior iocl 

mremitas uniuersaliter ptedimtur, et medium 
iterum uniuersaliter predicatur de rninori extre- 
mime. Set pod preditatw, nplo ddcitgtirr omme, id eat 
signum uniuersale non apponitur ad predicatum. 
In fallacia uero equiuocationis est quidem idem to5 

medium secundum uocem, non autem secundum 
rem, et ideo, qumdo in uoce proponitur, late< 
set si ad sensum dernonstrenrr, non potest ibi 
esse aliqua deceptio, sicut hoc nomen ' circulus ' 
equiuoce Bicitur dc figura et de poemate. In I I O  

rationib~j~ ergo, id est in argumentationibus, 
latet, id est deceptio potest acddere, simt si 
dcatur : a Omnis urculus est figura; poema 
Homexi at circuIus ; ergo xpoerna Homeri > 
est figura 7) ; si uero describatur ad sensum circu- I IS 

lus, nulla potest esse deceptio : mmrnfestcrm enim 

@(peck 7) : 91U(fi&'Bgb'MF), cDh(VJ, am(BagrLJ 66j si frr. [ r m  BBg, L, mm. F, RWI mrIIis dnl, W e }  : m. Q 64 cque 
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66-70 arisrnon - m m  : Pmptcr ignofanciam linguae Graemc,uidedctur Thomas wedidisse ucrbum ' olrismon ' ($p~Opov) mmcriptioncm ewe 
eiusdern ucrbi (feueta dr$oqw) quod latinc rcddim a IaEolm ' sbsnnum ' rt a Thoma exponihlr ' sins sono ', Ar., Dr mrimo, IE is, 418 bz7, cum 
commenmio Thornae, II 15, g-10 ; unde ucrbo ' arismnn ' spplicat Thoma$ q w e  dixuat dc eis quae non habent sonum, IA De mimu* I1 16,49- 
Go (cf. ed Lcon., t. XLV I, p. $36, et Pdf., p. i9y*-%99*). - Sirnili mado, Themas, Jn POI., I1 1, 3 j-36, aduerbum Ariatotelis, Pol., 11, 1n6jbjj, 
'rismm ' (= ~uBy6w)applimt explicationem quam Ariplocelts dederat utrbi Dcmocriti ' r i m o ~  "I= fluughg : in htina ErZcdii Aeui. twrscriptio 
plwnctica duorum uerhotum cadem est) ; cf. Thomas, In Pol., ed. h n . ,  t XLVITI, p. A 1 3 5 ,  ubi tumcn in adn, ad u. j y  legendum est : h., 
Mci., I, 98jb16. a bcoba transl., A.L., XXV I - ~ b ,  p. 1 7 ~ 3 - 4  : K h m m  autem rismos quidern Egura est n ; ab Ananymo transl., A.L., XXV 2, 
p. I 7.15 : r horum autern r i m  6gmt cst b ; WIT, rwnbiq, sb Anonymo transl., bL., XXV 2, p. rjg, J-G : (( rismo, q u d  cst frguta n. - 
Vera u-bi cnodatio inuedri potewt apud Roberhm G~ossetcste, In Pod., I i i (ed. Rossi, p. 176, u. 75-81} : cr Duo enim diem nomina duplicitu 
dicunmr sicut hoe anmen " withmon ". Eat autcm rithmus senna cornpositus 'EX CC&S pcdibus concordantibus sibi in tcmporibw c t  plausu, sed 
non obscruat ccnum aurmrum pedum ; et in hoc diffcrt rithmus a metro, quia mctrum obscruat certos pcdes et c m m  numeturn pedum. 
Arithrnon igitur est m o  qui noa habet rithrnum, et darn qui habct rithm- red pfauurn a. 87-88 in d i a i o n ~ . .  extra dictionem : h, 
Dc mpb. I I I ~ ~ I C ~ ~ I ,  t63bz3-2% a Boethio mnsl., A&., V1 t-3. p. 8.5-6. 88 Nan oporter : 77b14. 9-91 sex - in dictlme : Ar., Do 
mph. elm~bi~, i61bz4-z7, a Boethio transl., A.L., VI 1-3, p. 8, 6-9 ; wdc DI~IacIicu Mona., V (cd. We Riik, h # i c u  m v & m m  U z, p. j 59, 13-14) ; 
Fulk ie  Landin. (ibid., p. 647.9-2 3) ; Guillelmus de Shyreswode,InttQ 6, 1 (ed. hh, p. 276, 3-11 ; Pw.-Thnmnv, Fall&, c. 4 (ed. hon., t. XLlQ 
p. 405, 28-30) ; etc. gb in doctrinis : Graecc h.. . ~ o i c  p d o ; l p ~ n v ,  hoc at ' in mathernatids ', strictiorc sensu, micut rccte intellexit Rober- 
tua G r m m t c ,  Ia Postw I I t (ed. Rossi, p. 178-1 79, pracscrtim u, 130, 141, 1431 ; sad ezroicm Thomas p w e k  uidctur Albertus, Post., 1 m 4 
@, 78,) : u in doctrinis rim d~mmmutinis n m  ~imilirer paraiogirmus ricut In dgaEetids a. t 1 3-1 15 Ornnis - figura : cf. Ar., Dt ~ o p h .  
#lawbit, r 7 lato-i t, a Buethia tmsl., A.L., VI r-5. p. r j, 14 : rt Horncti potmu Ggura cst & d o m  r ; Albcrtus, Elmcbi, I v @. 6 2 8 3  : (I P a w  
logismus eutem factus de eo quad t&t pocm Homeri siue t a m c n  esse circulum, -bit contra sillogismum tnnm ; ct brmruf ut dctur 
a rcspandcnte, quod nullum poem est -0, d a b  opponents in oppoaimm atpatur sic: O m i s  circulus est 6gwa ; poema Homeri est c idus ;  
ergo aliqucd p m  a t  6gura n. - Ad Ic~toris s&xatiancm limr rdfetrc glossam m. saec. XY in mg. codids Er, f. B3r : u Pocma Homcri fuit 
consimile huic : ' Vade r e m  Satma nunquam suade michi uann 1 Varm michi aunde nunqunm Satma retro uade '. Sic quod prirxipiurn unius tiat 
hnis altcrius ct c canuerso n ; hoc cr carmen poeticurn n laudahat iam Guillelmus Amaldi, In Past. (Ms. Barcelona R i p a U  109, f. t3gva) ; rf. 
ttiam Walther, n. 32Bo6 (nots tamm sirnibm, quamms subtihwun, expiicationcm dcdint, - taceo de crcmplol - Philoponus, IN Pwt., 
G~rnrn. in Ar. Graeca, t. XU1 3.p. 156.12 - I S ~  I), 



erit quod ~urmaira non sunt ni.cs6Im; sicut cum 
cirdus desaibitur h pulruere, manifesturn est 
quod camilna non sunt circulus. Sicut autem 

tm hec deceptio excluditur per hoc quod medium 
demonstratur ad seasum, ita et in demonstratiuis 
excludimr per hoc quad demonstram ad intellec- 
turn : cum enim aliquid diffinitur, ita se habet 
ad intdlectum simr id quod sensibiliter descri- 

IPI bimr se habet ad uisum. Et ideo dicit quod hec, 
scilicet difhita in demonstratiuis sdenciis, mf 
;If r~idere it~tellectx In demons trationibus au tern 
semper proceditur ex difitionibus, unde non 
patest ibi esse deceptio secundum fallaciam 

/ ip equiuocationis ; a multo minus secundurn alias 
fdlauas in dictionen 

77b 34 Deinde a m  dicit : Non e p f e t  mtem instan- 
r i m  etc., ostendit quod non potest fieri parala- 
gismus in dernonstrariuis secundum fallaciam 

15r extra dictionem. 
Et quia huiusmodi padogismis frequenter 

obuiasur ferendo instanciam per quam ostenditur 
defectus in forrna silIogizandi, ideo primo ostendir 
qualiter ferenda esset instancia in demonstratiuis ; 

w secundo ostendit quod in eis non potest esse 
paralogismus secundum falfaciam extra dictionem, 
i bi : Contingr' f mitern q~osdum etc. 

Dicit ergo prim0 quod notr oplot-tet in demons- 
~a t i u i s  fme ihstamhm i~ + s m ,  id est in aliquem 

145 paralogismum, sumendo aliquarn propositionem 
inductiuam, id est particularern : nam inductio 
ex particularibus promdit, sicut sillogisrnus ex 
uniuersalibus. Et hoc ideo est quia in demonstra- 
tiuis non sumitur proposzfio nisi q ~ e  est ig plwibus 

rp (nisi enim sit in plutibus, wet) erib in omt~ihs, 
oportet autem sillagismurn demonstratiurn ex 

smi~~sr~Ii tus  procedere) ; unde manifes~m #st  pod 
ndpe instancia potesr esse in dwnonstratiuis nisi 
uniuersalis, quia eedern nmt pro$asitiones ef ifistan- 
tit : tam enim in dyaleticis quam in demonstta- a 3  
tiuis, ilud quod sumim ut instancia., postea 
sumitur ut pxopositio ad aillogizandurn contra 
illurn qui proponebat. 

Deinde cum dicit : Condingid afif~rn qt{os&m etc., 77b41 
ostendit quad in demonstratiuis non acddit tb 
deceptio pet paralogismum extra dictionem. 

Et sicut supra ostendat quod non at paralo- 
gismus in dictione in demonstratiuis ostendendo 
de uno, scilicet de paralogismo seamdurn equiuo- 
cationem, ita hic nstendit quod in demonstmtiuis 16s 

nan est paralogismus dictionem ostendendo 
de uno, qni sciGcet fit semdum fallaciam conse- 
quentis. Patet enim quod secundum alias faltacias 
extra dictionem non potest esse paralogismus in 
demonstratiuis : neque enim secundum nccidens, r p  

cum dernonsttationes procedmt ex. hiis que sunt  
per se ; neque secundum quid et simpliciter, 
cum ea que in demonstcltionibus surnuntur 
sunt uniuersaliter et semper, et non secundum 
quid. Circa hoc ergo duo f a d  : prima ostendit 17f 

quaIiter fiat pardogismus secuadum fallaciam 
consequentis ; secundo, quod ex hoc medo non 
acddit deceptio in demonstratiuis, ibi : Aliwndo 
p i d m  etc . 

Dicit ergo prima quod qwsdkm contingit nm 180 

sillogd~tice dicere, id est non seruare formarn 
sillogismi, propfer hoc p d  acc$a'mt ~ f r t * ~ p e  inhe- 
rencia, id est quia accipiunt medium dhmatiue 
predicatum de utroque extremorurn, quod est 
sillogizare h secunda fignra ex duabus affirms- tsr 
tiuis, quad facit fallaciam consequwtis ; sicut 
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fecit quidam philosophus nomine Stems ad osten- 
d d u m  pod &is sit in rn~1tiplicnta mdiogia, id 
est quod in maiori quantitate generatur ignis 

IP quam fuerit corpus ex quo generatur, eo quod 
ignis, cum sit rarissimum corporum, per rare- 
factionem ex &is corporibus generatur, unde 
oportet quod materia prioris corporis sub maiori- 
bus dimensi onibus extendatur, formam i@s 

197 assumens. Ad hoc autem probandurn utebatur 
tali sillogismo : <{ Quad generatur in multiplicata 
analogia, uto gmeratur ; ignis cito generatur; 
ergo ignis fit in multiplicata analogia >). 

78a5 Deinde cum dicit : Aldgrado gtdcrn etc., osten- 
200  dit quod per hunc modum siIlogizandi non accidit 

deceptio in demonstratiuis scienciis. 
Et circa koc duo facit. 
Primo, manifestat quod ex hoc modo sillo- 

gizandi non semper accidit deceptio, dicens quad 
mpll aiipndo,  secundum predicturn madum argumen- 

tan&, non rantingif sil'lgiiype g x  acceptis, quando 
sdlicet termini non sunt conuertibiles : non enim 
sequitur, si omais homo est animal, quod quic- 
quid est animal sit homo ; dipando wro contingil- 

210 sillogizari, scilicet in t d s  conuertibilibus : 
sicuti enim s e q u i m  : rc Si est homo, est animal 
rationale et moaale n, ita etiam sequitur e 
conuerso : u Si wt animal rationale et mortale, 
sequitur quad sit homo w ; set tarnen nan r~idetw 

219 quod sequatur silIogistice, quia non seruatus 
debita forma sillogismi. 

78a6 Semndo cum dicit : Si uufetll sssttt inpsibile etc., 
ostendit quod in demonstratiuis scienciis contingi t 
prediao moda sillogizari absque deceprione. 

Et hoc ostendit tripficiter. zm 

Ptimo modo sic. Secundum predicturn modum 
sillogizandi accidit deceptio ex eo quod non 
conuertim consequencia que putatur conuerti ; 
in quo non accideret deceptio, si, quemadmodum 
conclusio est uera, ita et premissa sit uera; si 121 

enim dicam de Sorte : << Sortes est hama ; ergo 
est animal B~ nda deceptio falsitatis sequem, 
<set sequitur> si e conuerso arguam : << Est 
animal; mga at homo s. Set si premissa sit 
fdsa, conclusione existente uera, tunc in conuer- 230 

tendo accidit deceptio, sicut si &cam : ct Si 
asinus est homo, est animal ; ergo si est animal, 
est homo 1). Si ergo i~po~sitrile essef ex fahis 
osrendete aetm, facile exset rexu21ie~e c~ndusionem 
in principia absque deceptione, quia nulla fdsitas 235 

esset si e.s: conclusione irrferretur aliqna premis- 
samm ; tali enim positione fa-, conmrter~ntw 
de tlecesritate condusio et pretnissa, quantum ad 
ueritatem : sicut w im preruissa existente uera, 
conclusio est ueta, ita et e conuerso. Sit enim q a  

quod A sit, et AQG pasita sequatur ea esse de quibus 
certum est michi quod sunt uera, sicut B; ; unde, 
cum utrurnque sit uerum, ex hoc dam, scihet 
ex B, potera iterum i d m e  A. 

Sic ergo una ratio est quare deceptio non LIJ 

accidit in dernonstratiuis per fallaciam consequen- 
tis, quia in dernonstrariuis scimciis inpossibile 
tst sillogizari ex falsis, ut supra ostensnm est. 

Secundam rationem ponit ibi : Co#~erfunhv 78aio 
arrtem magis etc. In MS enim conuertibihbus 250 

non accidlt deceptio secund-um falladam conse- 
quentis, eo quod in hiis consequencia coauer- 
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tim ; iUa uero g~ mf in m a t h d r i s ,  id est in 
demonstmtiuis scienciis, ut plutimum sunt conuer- 

251 tibih, quia non recipimt pro medio aliquod 
predicatum per atcddens, ref solum drffiitiones, 
que svnt  demonstrationis principia, u t supra 
dictum at ; ef .in huc differsmd ab hiis p sf## in 
&aZogis, id est in dpaletids sillogismis, in quibus 

z k  frequenter recipiuntur acddencia. 
78a14 Terciam rationem ponit ibi E A ~ ~ g ~ n t u r  a ~ k m  

demunstrationes ek .  Que ralis at. In dernonstra- 
tiuis sunt determinata principia ex quibus proce- 
ditur ad conclusiones ; mde ex conclusionibus 

a65 potest sediri in prhcipia sicut ex detesminato in 
determinaturn. Quod autem demonstrationes ex 
tieterminatis psincipiis procedant, ex hoc os tendit 
quod demonstr&otzes mn ~ ~ g e n t ~ r p e r  medin, id est in 
demonstrationibus non assumuntur plura media 

270 ad vnam conclusionem demonstrandarn Quod 
intelligendum est in demonstrationibus ' propter 
quid ', de quibus loquim : mius enim effectus 
non potest esse nisi una propria causa propter 
guam at. Set, licet non multiplicentu per media 
demonstrationes, multipliwmr tamen duobus 
modis. - Vno modo in postas~mendo, id est in 

assumendo medium sub media, sicut, si sub A 
sumatur B, et sub B C, et sub C D, eb sic in in@- 
fm ; sicut cum habere tres probatur de ttimgulo 
per hac quod est figura habens mgulurn extrin- 380 

s e a m  equdem duobus inthecis  sibi oppositis, 
et de ysochele per hoc quod est triangulus. - 
Alio nodo multiplicafitur demonstrationes in 
btus, sicut cum A probatur et de C et de E; 
uerbi gracia : 0 6 s  nFbtnurHs pantfis u t  finifz~s at e 8 ~  

ant iafinif~s, et hoc ponatur in qm sif A, scilicet esse 
finiturn ud inhnitum ; set iflpat" nmems est 
numer~s pmtas, et hoc, scilicet nnumerus quantus, 
ponatur ifp q ~ o  est I3 ; set numms in* ponatus 
in q.zo $id C; sequitur igitur quod A predi~etur z~lo 
de C, id at quod numerus inpat sit hitus uel 
inbitus. Et similiter potest idem concIudi de 
numero pari, et per idem medium. 

Potest autem et hec pats que incipit ibi : 
Afcgentur outern etc., aliter introduci, ur, guia 
dixerat quod in demonstratiuis assumuntur diffi- 
nitiones pro mediis, unius autem rei una est dia-  
nitio, ex hoe sequatur qood demonstrationes non 
augmtur per media, 
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m e d i a ,  id est per inmediaturn, set fiat per 
medata : sic ~ n i m  no# accipietur p r a a  cuwa, 

35 cum tamen scimM'a pe e f t  'gropter q#da sit 
~ecwnd~m grimurn cadlsntll; et ita non erit scimcia 
'propter quid'. - Nio mod0 diffemnt, quia 
sure ' quia ' est quando fit sillogismus nofi q d e m  
per media, id est per mediata, set per inrnediata, 

4a x f f  t l ~ n  fit per causam, stt fit per conzlertencia, id est 
per effectus conuertibiles et inmediatos ; ef tamen 
talis demonstratio fit per no ti it^^ alias non face= 
scire : non a i m  peruwimus ad cognitionem 
ignoti nisi per aliquid magis noturn. Nichill e ~ i m  

4s prohibet duoturn e p e  predicatpti~~m, id est conuer- 
tibilium, quorum unus sit causa et aliud effectus, 
notisrs esse aiipaado non caivmm, sset magis effecturn ; 
nam effectus ahquando est notior causa quo ad 
nos et secundum sensum, licet a u s a  sit semper 

ro notior simpliciter et secundum naruram. Et ita 
per effecturn notioxem causa potest fieri dernonstra- 
sio non faciens scire ' propter quid " sset tanturn 
* quia '. 

78ajo Deinde cum dicit : V# podpope rin#$Lmte etc., 
rr madestat predaam Werenciam per exempla. 

Et diuidituc in partes duas : in prima ponit 
exempla de demonstratiwe ' quia' que est per 
effecturn ; in secunda de demonstratione ' quia " 
que est per causam mediatam, ibi : AmjbljlV~ in 

60 q ~ i b # ~  mtdi'arm tx&a $o?zi#tfl etc. 
Prima diuiditur in duas : in prima ponit exempla 

de sillogismo qui fit per effecturn conuertibilern ; 
in secunda de sillogismo qui fit per effecturn non 
conuertibilern, ibi : In pibur dadern media etc. 

6r Prima diuidim in duas semdum duo exempla 
I 

que ponit ; secunda pars ibi : I term sic lmm 
I demaasdranf etc. 

Circa primurn duo facit : prima proponit 

exemplum de demonsmuone ' quiz ' que est per 
effecturn ; secundo docer quamoda posset conuerti 70 

in demonstrationem ' propter quid *, ibi : Contingiid 
a~ltem ef per cfib@rs~nf etc. 

Dicit ergo primo quod demonstratio ' quia' 
per effecturn est si quis concIudat quod planebe 
sunt pmpe $rapt# hoc @od non scinfilbant : non 75 

enim ' non scintillare' est causa quad planete 
sint prope, set e conueno : propter hoc enim non 
scintillmt planete quia sunt prope, stelle enim 
fixe scinullant quia uisus in comprehensione 
earurn caligat pmpter earurn distanciam. Forrnetur go 

ergo sillogismus sic : fit in p o  C pkrnete, id est 
accipiatur ' planete " quasi maim atremitas, In 
quo 3 sit non scintiZIar~, id est ' non scintiIlare ' 
accipiatur medius terminus, iff p o  A sit propa 
esse, id est ' prope esse ' acupiatur ut maior 85 

ewremitas. Vera kitw est hec propositio : a Omne 
C esr B >>, quf a p l a ~ e d e  no# srinti6latzt ; et i t e m  
uerurn est quod omne B est A, quin omnis stella 
tlon scinf8'IIans grope es t ; huius a u t m  propositionis 
ueritas oportet quod a~n$iatm psr indwfiot~dm 90 

sat per senaim, quia effectus h c  est notior causa 
quantum ad sensum; et sic sequitur condusio 
quod o m e  C sit A, et sic demotf~tratw~ est p o d  
plmete siue stelle erratice pop sint. Hic igitw 
sildc~gr~~mtcs non esf ' prupter q ~ i d  ', se$ est ' qnia " : fion 91 

ettin~ propter hoc p o d  nun scintilla## plmete mnt 
prope, set puoptr id pod  $rape mnf, nm scitztilhtft. 

Deinde cum hut : Canhngid a ~ ~ f e m  s t  Per 78a39 
dltemm e t ~ ,  docet quamodo demonstratio ' quia ' 
conuertatnr in demonstrationern ' pmpter quid ', too 

dicens quod contdngif et per n l t e m  demonstrare 
dlbertlm, id est per hoc quod esc prnpe esse 
demonstrare quod non scintillant, e$ sic ePid 
demonstratio ' propter quid ' ; ~t sit C erratite, 

(pccin j) : rlrla(ErBalBg&lMF), Q 1 b ( V ] ,  TPs(RuBxL) 40 conucrtcwia 5 B d B g h i M  : -tiam V, @a, mm nu!# &It, M W  (G$. AF, 
78a17, e m  0th.) 42 notius] + sdiicet nobis mg. m-m.  Be4, EAL 54 planctc pardcr- IT ; pla. Bgbol, BaBx : am. ErBalMF, L 
Go extra, ponitur] m. 5h1F 66 pars] + incipit EdlLB 67 dcmm~frnnt ~ m -  : de. BgBol, V, BuBx : om, EtBalMF, L (lunam stim 
om. Er] 8 1  sic] + m e  quod non sdndllar, cst propc ; set plmete non pcintilhnt ; ergo ctc. mg. src.m. Bal : + omne non scintillans est 
pope ; plancte non (+ sunt mg) 6cjntiIlant ( - m t ~ s  j 5 P . h )  ; ergo sunt pope WIYM (impfa ~ahotatio #nmI#tn$i~ q ~ i  nm itikIicxit ~yllngimm 
p m m i r ~ m  qI60gimm &.re ArisIoIeIis, tt. 8 1-97} 104 C Er&'Bal, L : scilicct (.s, pw .c.) BgAfF, V, BaBx 

40-4s sct - inmrdiatw . d. Nbcrtus, PwI.. I m 6 (p, s r l )  2 r tw~c  w i r n  6t pm cmwtmria, aiuc per ~0nue~ibi l ia  ct p d m s  r, 39 h p l i u a  : 
I q, 78big. 64 In qquibus : 78bi1, 66 Iterum : 78bq. 71 Contingit : 78a39. 78-80 stdlt - distsncim : d Ar., Dc SQC/O, IT 1.. 
nguui8-nh n Gerardo u-ansl. ( M s s  Paris B.N. lat. 6321, f. 6&w-vb ; Urb. ?at. zoG, f. 1 4 1 ~ )  : I Et piopter hanc causarn iterum gtcllc ti*c putuntur 
igncr ~plmdide [ f  s.w, id cat scintillanas Urb.] ; sttlle autem hesitantta fiunt piopter illud jarurn non ignce luminosa [+ J.M. id est non scintil- 
]antes Urb.] ct  quoniam aunt propinque nobis ; pmprer dispositionem jgitur Ilidnitatis nostre, somPmhdi1 em uisus ct consequihrt eas coucu-  
tione forti ; uiiius a u w  non potest consequi rtcillrs fixas et c~mpi&n&c cas, nisi quia trcmit et inclinatur, proptcr Iwgitudinem m u m  ah eo M ; 
a Mjchnele Scoto ~ransl., in Auerrtx, Jn Dt crIo, II textus 48 (4. Vm. 1562, Y. V, f. ~ j w a  H) : u Et proptet h c  causarn etiam srellc &e uidtnrur 
scintillae, s t c l l~  eutem matice uidcnm aon luminosc, quia appropinqmt nobis, at propter suam ptopinquitatcm c o m p r c ~ t w  a uisy ct 
pemcnit ad eas f d t e t  ; quod non potest in stellis h i# ,  si  non uerncrcnt, poptet mum remotionem n (cf. cnmmmturn Aucrrois, f. i j  ~ t a  A r 
n cum stelt  fwrit propinqua, erit ramp'ch iu  unius dispositionis 1)). Verburn Tho-, u. 79 " cornptehcnsionc ', indimre uidttw turn hic law 
dnrc tmnslationem Gemdi, uel pmiua, Micbaelis, qwniam hoc ucrbum dcest in trsmshtione Lincolniensi (Ms. OxFord &lliol 99, f. z@rs} nee 
non in Mocrbecana. 



10s id est accipiahrr "stella erratica "minor extremitas, 
in po 3 sit $rope < e m > ,  id est ' prope esse ' 
accipiatur ut rnedius terminus, quod supra erat 
maior extremiras, A sit no# scintillnre, id est 
acdpiatur " non scintillate" maios exuemitas, 

*to quod supra erat med;us terminus ; ex# i@tw et B 
in C, quia omnis planeta prope at, et A est in By 
quia omnis planeta, que prope est, non scintillat ; 
quare sequitur quod et A sit io C, scilicet quod 
omni3 p'anetn que pope est non scintilIet. E f  

c tr sic wit si/iogi~mtl~ ' propder pd ', cum urc~Jtu 
sit prima et inmediata cascsa. 

78b4 Deinde cum didt : I t m m  sic I~mm demons- 
#rant etc,, ponit aliud exernplum ad idem, dicens 
quod sic, id est demonstratione faciente scire 

tm ' quia ', demumstrant yod  luna sib tirdrlais j e r  
inoemenia, quibus scilicet ornni mense augetur 
et minuimr, sic argumentantes : rt Omne quod 
sic augetur quasi arcualiter, circulare est ; augemr 
avtern sic Iuna ; ergo esr circulatis n. Sic igdtc6r 

i t 3  factm esf sii.gi~m.ws demonstrans ' p iu ' ,  set, 
e cowersa pasib medio, i p s t ~ s  jit sillogdsm~s tjro$#e 
q ~ i d " ,  scilicet si ponatur " ckculare' ut medius 
terminus et ' augmenturn' ut maior extremltas : 
nun ettim ideo circdmis esf luna quia sic augetur, 

t3a ~ e t ,  qrfiu cdrmhris est, idea talia mgmenta redpit. 
,Tit ergo Im itp q ~ u  C, id est minor extremitas, 
a.yp~e#f~crn in p o  3, id esr medius terminus, 
rirmi'nris in p~ A, id est maior =tremitas. Et hoc 

intelligendnrn est in sillogismo ' quia ' ; e conuerso 
autern in sillogismo ' propter quid '. 145 

Deinde cum dicit : p i h s  afidem medk etc., 78 b i i 
ostendit quod sit demonstratio ' quia ' per &c- 
turn non conutrtibilem, dicetls quod in illis 
etiam siuogismis i# q~db#s mdiia no# cotlsrertmti~ 
cum extremis, ef accipitur ut notiw quo ad nos 140 

scilicet loco me& p d  no# eb cusrsa, set magis 
effectus, demonstratw pidm p i u  ', r ~ #  nan ' propter 

'. 
Et quidem, si tale medium conuertahlr cum 

rnaiori extremitate et excedat minorem, manifes- 147 

tum est quod conueniens G t  sillogismus, sicut 
si probetur de Venere quod sit prope quia non 
scintillat. Si autun e conuerso minor terminus 
esset in plus quam medium assumpturn, non esset 
conueniens sillogisaus : non enim potest de IJV 

stella uniuersaliter condudi quod sit prope per 
hoc quod non scintillet. In cornparatione autem 
ad maiorem terminurn est e conueno : nam, si 
medium sit in minus quam rnaior terminus, 
conueniens fir sillogismus, sicut si per hoc quod 19s 
est moueri mom progressiuo probetur de aliquo 
quod habeat animam sensibiIem. Si autem sit in 
plus, non fit conueniens sillogismus : nam ab 
effmu qui a pluribus causis procedere porest, 
non potest una illarum conciudi, sicut nun potest 1 - h  

concludi qutld aliquis habeas febrem ex citatione 
pulsus. 

IP (pecia J) : cPm(5rBs1BgJ301MF), (P1b( V), Qr(Ba3xL) 106 case s g p t .  (cm Er, HM wI2is dt t ,  sc.m. B o l  : M. 1D (cssc - popeE 
k . o m .  L) 112 qwc] qui Ed'rc'r'm 0 4  q ~ t  (qui W+'-3 prop "ptl am. X2mtm 123 accualitet ErBo'F (m mm PL&I 

F Y I ,  Kn, B@Pl Er*OaQ4 A T }  : pr.m. ema &? :rcuIitcr V : actudh Bg : arcdmitcr ?Ex : artificidikr M : circularitcr Ba, L, Wa 
127 Jrculare] G, EdM : cit&s Q' : circulatiter Ib'BR&r'MF, V 

O(pccia 6) : @l@(Er&MFJ, Ql'n(GI), Qs(Bn?BgEbS) 147 dc Venuc I~i$iirpcri~ 6' 161 cx dtationr: BxF, M?FdSal, Vt, P%, 
JtC.m. Clf isL : citstionc P4Pm, & : cx citationc r d  excidane d ~ r .  VmP1 : egciatione ErM, Bg30S, Ly, raft, W' : e r  excitationc Bl W, 
m.m. Br: E& 'us (ex sicmimic Ve' : CK percusaionc Wr : ex incimtione Wr' : concitationc p.m. 0 4  : [quia habet mg.] excitatum [pulsum] 
F4, - Verbrim ' dtatia ' bit i a h  mhn ui&/w ac ' uelocitm ', ' celeritas ' ; Galliat : ' rapiditk ', ' ucdli.mtion ' ; sj. ccito ' ra~demtnt ' ; citatus 
' iapide ' ; citare ' sccklkretcr, cffecruer rrrpidcrncnt ', in Niermryu, Madiac Pat, Irxicm minv~, crime ; Latham, Jlrkl. of M d d i d  L d i n  fmm Britirb 
S m s ,  &are ~b, crmtie ; MiidJIaicini~rbes KrimbwL1 dto I, citatio I A) 

123 afcualittr : cf. R o b m  Grosctesk, I# PPII., I if ied. Rmi .  p, ipt-igt, U. p - t d j ,  p r a t s d r n  u. 82-86] : tf cum mutern incipit Iuna rcctdm 
a sole, A et B scctr,res scse inten-t d angulum amturn rx partc mlia et contin- parurn de iliuminationc inm conucxitatcm circuli A tt 
concauitntcm circuli B ct illud solm dc illdhstime uidetm et a p p e t  0 c ~ I e  u ;  ipse Tbornas, In Dr relo, U 16, n. G st 8 ; Il zB, n. 2.  

!Go-162 sicut - p u l w  : Secundum 'Ali ibn al-'Abbap, Pmtegni, n Consmtino Akicana nansl., Tbrmita, VU. pulsus uelocior itn solurn 
propm causam extra mmam, haec est morbw (c, 6, f. 3zva), set etiarn proptti causas dficiales, hae nunt cwrritia, Mnta, cibus atqurpotus 
(c. y ; in Omkid YXMC, Lugdud 4 f 13, t. II. f, )irb), 



78brj h p l i u s  in quibus medium ponitut : I et 
in hiis enim ipsius ' quia ', non ' propter quid ' demons- 
tsatio est, non ' b d m  dicitur causa. 

78br 5 Vr quare non iespirat paries? 1 Quia non eat animal. 
Si enim hec noa sespimdi causa est, oportet aaimal 
esse causam respjrandi, ut si negatio causa est ipdus 
I non esse, affirmatio est esee, sicut sine I rnensura 
esse calida et frigida non sanandi eausa est, 
2umensura esse est sanandi causa, Similicei autern west si 
affirmatio I ipsius esse, et negatio est nan esse. In hiis 
autem 1 sic demonstratis non contingit quod dictum 
est ; non d m  1 omne respirat animal. 

7ab23 Sillogismus autem huiusmodi cause 1 frt in meda 

7dbi 3 Ampl i~s  im p+Et~s medim extm poniflcp etc. 
Postquam rnanifestauit Philosophus per exempla 
qualiter demonstratur ' quia " per effecturn, hic 
ostendit qualiter demonstratur ' quia ' per non 
inmediata. 

Et circa hoc duo facit : primo manifestat 
propositurn ; secundo ostendit qualiter in huius- 
modi demonsmtienibus media se habeant ad 
candusiones, ibi : Cornp~rmtiw- ar&m h ~ i s m o d ~  

10 raMsarzim etc. 
Circa primurn tria f a ~ t  : primo proponit 

I 

I intenturn; secmdo manifestat per aempIum, 
I ibi : V$ pwe nun reqitat prier etc, ; tercio ordinat 

in foma sitlogistim, ibi : SilIo@smfl~ adem b#~d$- 
modi caasejt etc, 

Dicit ergo prima quod nen solum in hiis que 
probantut per dectum demonstratur ' quia' et 
non ' propter quid ', set d a m  in p i b ~ s  medm 

figum. Vt sit A animal, in ayuo B ~espirare, in quo C 
paries ; in B qlidern igitur omni I est A (omne d m  
respirans animal est}, in C autem nullo, I quare neque B 
in C nullo est ; non igitur respirat paries, 

Compamtur autem huiusmodi causarum semdum ~ s a s  
excelleflciam 1 diais ; hoc autem est plurimurn distans 
medium Sodicae, sicut esc illud quad Anacharsidis, 
quod in Scitis noa sum I sibilatares, neque enim uites. 

Secundum igitut quidem emdm scienciam e t  7Bbja 
secundurn I eorundern positionern hee difkencie 
sunt ipsius ' quia ' ad eum qui est ' propter quid ' 
1 sillogismus. 78'334 

GX&U PonifdCT (dicitur autem medium extra pmi 
quando medium est diuersum a minoxi termino, to 
ut accidit in sillogismis negatiuis ; uel medium 
extra pod didtur quando est extra genus quasi 
wmmunius) ; quod autem per tde medium mn 
possit demonstrari 'pro$fer q d  ', probat ex hoc 
quod demonstratio ' propter quid ' est per cnusam, t r  

tale autem medium non est causa proprie loquendo. 
Deinde cum didt : Vt p~ure non rcspirab 78bi 5 

p d e s  etc., rnanifestat quod dixerat per exemplum, 
dcens : ut si quis ueli t probare quod non re,rpira$ 
paries, p i d  nm est  u~~irndl~ non demonstrat ' propter 30 

quid ' nec accipit causam, quia, si non esse animal 
esset caarsa non respi~andi~ oporteret quod esse 
animal esset et cnusa respirandi, quod falsurn est : 
multa enim sunt animalia que non respirant, 
Oportet enim ut, si mgafio est cuusa negationis, 39 

quod aflrmatio sit causa affirmationis, hmt non esse 

Ar. Tignalationia Iacobi tcxhzs datriar Y E ~ T U W ]  78b14 cetj mttc demonstratia Xn : om, ep 16 non'] om. X v  muaa 
non respimdi tr, $,? T(41) 16 &] csset $,? T(jt) 17 siJ om. AX, u 18 cst] erit ipsiue # : ipsius x : musa x : ausa & p : est 

causa w : om. y 18 sicut] + si s sine] si noo pu : sine omni T : si ncm cum sc.m E : non cum 7~ 19 calida a frigidal cali- 
d m  ct frigidurn X, s,? T(j7) : calidi c t  frigidi y w  20 u m d i  muss] ina: +, pw zr ct 4, y m ,  T(4l) : m. srtt -t] ipius 
hm : causa cst ipsius o : om. +, yrpm zs mpiwt] B A ~  omne eacp : put nnimal 8J1, p (quod est mtu animal a& 4) ~nimlJ + set 
omnc habens puImonem w 23-24 huiusmodl cause 9t T(i5 ; tJ 45-46) : huiuernodi caussr fir (I : huiuuhiurli lit (causa om.) XU : tit hdu* 
modi (causa om.) A. p .m .  c : huiusmodi muse (fit om.) 8 : aic cause cst huiusmcdi cause u : fir (+ durn p) huilrsmodi cause (tssc TC) x$, y p  
25 id] in quo 8, -p : om. pq (I3 quidem am. atim F) 28 autcm h x ,  yp~,  T(9, 72) : om. XQ7 eqcpw,  (~+pl. m . m .  11 29 di6tw-18 

rm.m. X ,  +, u, T(78) : distntc x : distamm cult 30 h h a r s i d i s  A, w, T(78) : uuri~! 

a @ecia s) : cPm{ErBxMF), mm(Vj,  cP*(h'BgIbl) r a mumum] + ~ecundum Ei 1% quibus] Jiquibun tP' zz-33 cat utta 
genus quasi c o d -  {+ qnam antccedehs BI) 4j : non mnucrtitur cum m i o t i  amino V# : extra genus est quasi eommunius l 3 - I  : 
g e m  (medium Ednw ".") cst quack eommunius et non wnucrtitur cum maiori tennirm Edb" : est extm gerlus q e i  cornmudus ct non fon- 

uucitur cum d o r i  mmino Ed*%*' 16 cauaa scr. (ex AT., 78b19, cum J#C.W. F, 3iF4Vc~VmVea, P*PmVe ,  Wm-'3 : pcr causam @ 
j j PC] p ~ t  musa Bx : akl. ~ e r . m .  Be1 : e#, Et, W* 34 rwpimt] + nicut  pisccs rn-lS 35 ut] m. Ebu (d cf. Ed. h., 
t. XLVII 1, Praf,, p. zoo*) 



calidum et frigidurn in menmrl ts t  cmsa quod &- 
quis non sanetur, et esse am menswu calidum et 
frigidum est causa quod aliquis sanetur. Sztlliliter 

40 mtem e ~ f  e conuexso quod, s i  dfi~matiu est causa 
firnationis, et negufio est causa negationis. b 
pxemissis autem hoc mn ronbingit, quia afirnatio 
non est causa affirmationis, quia nm o m e  reJpirat 
anima/. 

~Sbzj Deinde cum dicit : SiIka9;smus antem buim 
modi etc,, o r b a t  predictum exemplum in fo rm 
siUogistica, rlicens quod sillogmmum predictum 
oportet fieri itr media jypra. 

Et h m  ideo est quia in prima figura non 
30 potest esse, quando concIusio est negatiua, quod 

maim sit f i m t i u a  ; quod oportet in prediao 
exempIo esse : nam respirare, quod est mBor 
terminus, opostet quod coniungatur cum aaimali, 
quod est m d u s  terminus, secuudum drmatio- 

13 nem, set parics quod est minor terminus, oportet 
quod ctlniungatur a m  mirnali, quod est medium, 
secundum negationem ; et sic oportet quod maior 
sit affirmaha et minor negatiua ; quod nunquam 
fit in prima figura, set solum in secunda. 

60 Accipiatur ergo anid A, id ess medius terminus, 
B respirm-e, id est maim extremitas, et panes C, 
id esr minor extremitas ; sic igiakrr A est i~ omni B, 
quia omne revirms a f t  unimui, in fi~dlo atem C 
est A, quia nulIus paries est animal, quare sequitur 

61 quod etiarn B in RIL'LO C sit, scilicet quod nullus 
paries respiret. 

Si autem accipeweml: medium propinquum, 
esset demonstratio ' propter quid', ut si osten- 
deretur quod paries non respirat quia xkon habet 
pulrnonern : omne enim habens pulmonem respi- v 
rat et c conuerso. 

Deinde cum didt : Co~parafffw a ~ f e m  h&smodr' 78br8 
cdusarunr etc., ostendit quomodo media se habent 
ad conclusiones, dicens quod h ~ i ~ ~ m u d i  muse 
remote comparantw dictis sem&m excelhncicrm, 75 

quia scilicet excedunt cornmunitatem conclusionis 
probande, et. huiusmodi medium contingit dicere 
multurn di~fans, ut patet in probatione Anrlthat- 
sidis, qui probauit quod apud Scitas notl ~ m t  
ribiludores propter hoc quad non sunr ibi Prite~. 80 

Hoc enim est medium ualde semotum : propin- 
quius enirn esset non habere uinum, et adhuc 
pmpinquius non bibere uinum, ex quo sequitur 
leticia cordis que mouet ad cantandurn, ut sic 
' sibilatio' pro cantu intelligatux. Vel melius g l  

potest dici quad ' sibilatio' hic accipitur nsn pro 
quolibet cantu, set pro mix uiademimtium, 
quod uocatur celeurna. 

Deinde cum dicit : Secmdum dgdfiat q~idenr etc., 78b33 
epilogat que dixerat, dicens quod sunt dl@- 90 
retrn'e sillegismi ' pita ' ad sillogismum pi e d  
'pl.opter q~4d',  in eadem sciencia e t  secwtldz~fp~ 
eowrmpesifi~nem~ id est eorurn que habent eundem 
ordinem, Quod dicitur ad remouendurn id quod 
post dicet, qnod m a  suenda est sub altera. 91 

@(peck 6) : rlr'a(EraYMF), Olb(V), @'(BniB@.otJ 3 9-39 et - sanetut] hm.mr. hPWn : a csse d d u m  ct frigidurn in mensum est 
c a w  quod aliquis sanctur swppl, Edrsa 49-44 respirat animal ~ r n -  (ex &, 78bzg) : quod nespirar est animal 0 (est m. V : quad cst 
anirnal respirat tr. P n W L o ,  M E  Ed'=) 18 minor m. [cmw s4r.m. Er. m m d l i ~  &ti, M s E 9 3  : media Q1 c p d ]  Quid~m Ei6. : Q u d  
quidcm E$lrm 67 accipcremj accipictur $r.m. M, Q L  73 habent] h a b t  M'Edm 79 Scjtae trrm (GW Er, m.m.  Bo: Ed1-) : 
bbrc. lp (5-1 Bx, BnlBg : cartas p.m. hi : sarthas V : sirtbs m. k withas F )  80 sibdatorcs] sibilationcs BwM, V, Bul (fd h/. h.. 
78 b3 I) 86 sibiIatio rm. (m &, mg. p.m.  EE, JC&M& J.M. P*) : sibilus (d m wt cur XbaAlu~, qui n o m  ' si bilatio ' 111. 8 I, ; $ sibila- 
totes N. 801 & intmdif, bir ~ r n ' p ~ d  ' sibilus ' ; ueri simile ab ualrw hic ~ l i s p c d k d  irr~dcripi~se : siCil', sibiP rrcl sibil5, pod sibilr) pnpctBlll lqit 
rxemp1mri mtnm#~nrir] 88 quod] qui Bg, rw.m F, P?TslWrF4 VeYLoP'V'*, B1, 04, EPv-w (qum umnt F 3  89 quidem F, Bot, 
lW-* : qujs Bz : quod ?7 : om. rctl g j  que] qui E@d 

57-71 Si - t conuerao : d. Robertvs Gossctcstc, In Post,, f iz {d. R o d .  p. 193, U. 117-121) : Si e n h  e m  causa p m x h  illius, imc  animal 
easet c a w  proxima rcspirandi et sic m e  animal r e s p i e t  Sed habcre pulmoncm t s t  cama poxima rmpitandi ct illius musr rwnota cst tsgc 
animal. Et similiter mum proxima non rcspirandi eat non habere pulmonem, et causa remota cs non essc animal rp. Cf. etiarn adn. crit. ad Ar., 
78baj. 80 sibilamrcs : cf. R o b m s  Grossetestc, IA Po~t . .  I iz (ed. Rossi, p. 193-194 u. 121-123) : a Similitet si demonstratw quod in Scyris 
non sunt ~ D C X T I ~ O ~ S  quia ibi non est uitis, et hoc cst percansam wldr r e m m q  quia causa propiaqua ioculatosum cst rnentis kduia ,  et lasciuie 
c a w  est gparsio ct dila~t io  san&ts et spirituum, ct huim wa ent wlor mini e t  rausa uini uirda w ; Albertus, Pasf., I rrr 6 Ip. 84b) ; 8 ... n m  
gunt sibilatores siuc tibicims ... Cum Ron essc in Scythia ujtts anldc rerncrta cpusa sit  ad hoc quad non sine tibirim~ in Scythia Virw mirn uimm 
kiunt, uinum a u ~ m  le&cet, Icticia nutem muss est quc ti biam canere Sacit n. Cf. e t i m  P s . - T h m ,  Smmu tafirts Iogicr, VIII I I (ed, Piam, t. 
XVII 2, f. jqnh H) : u dbi latotes seu cantom n. 88 ml- : d D. J. Sheerin, ' CcIeyma " iff Cbri~fim Latin, in Frditia, 38 (rg8z), p. 45-75. 
92-94 c t  - o~dinem : cf. Mkrtus, Perf., I Irr 6 (p, 84b) : a et secundum dispositionem mum que mendunt scjcnciam' quEa ' u. 



78b34 Alio autem modo Wert ' pmptet quidJ ab ipso 
' quia ', a5quod est per aliam scienciam ntmmque 
speculari. 

78b3 5 Huiusmodi miem sunt I quecunque sic se habent ad 
inuicem quod altwum sub altero est, 1 ut speculatiua 
ad geametriam et machinatiua 1 ad steriometriam et 
armonica ad arismeticam et I appmiencia ad astrologiarn. 

78b39 Fere autem uniuoce sunt 4 0 h m  quedam stiencita- 
rum, ut astrologin mathematica 'pa le t  que naualis est, 
e t  armanica mathematica et que I est secundum 
auditum, 

792 HOC enim ips- ' quia ' sensibilium 1 est scire, set 
" proper quid" mathematicorurn : hii enim habent 
1 causarum demonsmationes. - Et mdtociens nesciunt 
ipsum ' quia ', Ssicut uniuessale considerantes multo- 
ciens quedam singdarium 1 nesciunt propter id quod 

78b34 Alio mfem MU& difert etc, Postquam ostwdit 
PhiIosophus qualiter demonstratio ' quia ' W e r r  
a demonstratione ' propter quid ' in eadem sden- 
cia, Mc atendit quomodo diffenmt in diuersis 

r sdenciis. 
Et circa hoc duo facit. 
Primo proponit intentum, diceas quod aIio 

mod0 a predictis differn' ' proper p;d %b bra ' qquia ', 
propter hoc quod in diuersis scienciis consideran- 

l o  m, id est quod ad unam sumdarn pertinet 
sdre " propter quid ', ad aliam pertinet scire 
' quia '. 

78b3 J Secundo cum didt : Iii(iusnaodi aivfem SIW~ etc., 
mmifes tat propositurn. 

non intendunt. - Sunt autem hec quecunque alterum 
quiddam sunt I secundum subiectum, e t  utuntut 
speciebus. Mathematice enim circa species I sum ; 
non enim de subiecto aliquo ; si enim et de subiecto 
I aliquo geometrica sunt, set non secundum quod de 
subiecto sunt. 

Habet autem se ad pesspectim sicut hec ad 7 9 ~ 1 0  
geometriam, 1 alia ad istam, ut est id quod ess de yride ; 
ipsum quidem 1 ' quia ' phisid est scire, set ' propter 
quid ' perspectiui, aut simpliciter aut I secundum 
doctrinan. 

Multe autem. non sub inuicern I scienciamm se 79.13 
habent sic, ut medicha ad geornetriam. Quod '6enim 
uuhem cisadaria tasdius sanentur, I mehci est scire, 
' proper quid ' autern geometrc. 7 ~ 1 6  

Et circa hoc duo facit : pximo manifestat ~r 
prqositum in sdeflciis quamm m a  est sub 
ahera ; secundo in scienciis quarum una non est 
sub altera, ibi : Mr~Ite wtem tEon mb ima'cem srien- 
ciarrctll etc. 

Circa primurn duo facit : prima ostendit qualitex XU 
se habeant sdencie ad inuicem ad quarum unam 
pealnet ' propter quid ' et ad alteram ' quia ' ; 
secundo astendit quomodo ad unam earurn 
pertinet ' proptm quid ", ad alteram ' puia', 
ibi : HOG mim kpmm ' pdia ' etc. =I 

Circa primurn duo fadt : primo ostetrdit 
quomodo predicte sdencie se habeant ad inuicem 
secundum ordinem ; secundo qualiter se habeant 
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sr nam et naualis dicitut astrdogia et practica musice 
dicitur musica ; dicit autem ~r fere D quia hoc 
noa contingit in ommibus, set in pluribus. 

rgaz Deinde cum dicit : Hoc enim $mm etc., mani- 
festat < quomodo > in predictis scienciis ad mam 

P scienciam perti.net ' quia' et ad aham " propter 
quid ' . 

Et circa hoc duo facit : primo ostendit quomodo 
sciencie que sub se continent alias habent dicere 
' propter quid ' ; secundo quomodo sciencie que 

93 sub eis continentur habent dicere ' propter quid ' 
respectu aliarum screnciarum, ibi : Habet arrSern 
$8 adperspecfimnr etc. 

Sdwdum est igitur dim primurn quod in 
omnibus prenominatis sdenciis, ille que conti- 

IPP nentur sub aljis applicant principia mathematics 
ad sensibilia, que autem sub se continent alias sunt 
magis rnathcmauce. Et ideo dicit primo Philo- 
sopl~us quod xire ' guia ' s b  ~msibili~m, id esr 
scienciarum inferiorurn que applicant ad sensi- 

io j  bilia ; set scire 'proptet. pid ' esr matbematicomm, 
id est scienciamm quarum principia applicantur 
ad sensibilia : huiusmodi a i m  habent demonstrare 
ea que assumuntw ut cause in inferioribus 
scienciis. 

79a4 Et, quia posset aliquis credere quod qui sdres 
propter quid ', sciret edam de necessitate ' quia ', 

consequenrer hoc remouet, dicens quod m ~ l t ~ i e n s  
iIli qui sciunt " propter quid ' nesciklnt ' qmu ' ; 
et hoc manifestat per exemplum : sic& conride- 

it5 rantes mirrersd'e m16totiens nescitmt pedam singrk- 
rirm Propkr hoc q'dad noPt intend~and per considera- 
tionern. Sicuti qui scit omnem mdam esse steri- 
lem, nescit de Ism quam non considerat ; et s k i -  
liter mathematicus qui demonstrat ' propter quid ', 

qtia aon applicat ad ea que demonstrantur in 1 2 0  

infetiori sdencia. 
Et, quia &rat quod sdre 'propter quida 79aG 

est mathematicomtn, uult ostendere cuiusmodi 
genus cause a mathematids sumatur ; unde dicit 
quod iste sdwcie, que accipiuxlt ' propter quid a IZI 

a mathematids, a n t  alterurn qtii&aw~, id esr 
diffecunt a6 cis, ~ocmdurn ~ubiettim, sciIicet in 
quantum applicant ad materiam ; unde huiusmodi 
sciencie ~tmftltlr .peciebzi, id est formalibus prin- 
cipiis, que accipiunt a mathematids. Mathmutie 130 

miwz sciencie I H ~ I ~  cirm species : t~on enirn eomm 
consideratio est d8 mbjecto, id  est de materia, 
quia, quamuis ea de quibus geometria considerat 
sint in materia, sicut linea, superficies et huiusmodi, 
m n  tarnen considerat de eis geomda secundum 135 

quod sunt in materia, set secmdum quod sunt 
abstracts : nam geomha ea que sunt in materia 
secundum esse abstrahir a matezia scamdurn 
considerationern ; sciencie autem ei subalternate 
e conuerso accipiunt ea que sunt considema i~ 

in abstractione a geometria et applicant ad 
materiam. Vnde patet quod geornetria dicit 
' proptez quid ' in istis scienciis secundum causam 
formalem. 

Deinde cum dicit : Hcrbst autem sf ad $errper- 79aro 
ti~rdm etc., ostendit quod d a m  sciencia subal- 
temata dicit ' propter quid ', non respectu subal- 
ternantis, set respectu alicuius aIterius. Petsgectiua 
enim subaIternatus geometric et, si cornparemus 
petspectiuam ad geonetriam, perspediua dicit 150 

' quia ' et gearnetria dicit " propter quid ' ; set, 
sicut perspeaiua subalrematur geometric, ita 
scieacia &yride subalternatur perspectiue : applicat 
emm principia, que perspectiua tradit simpliciter, 
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jn ad detednatam materim ; unde ipsius pbisici, 
qui tractat de yride, est scire ' q ~ i a  ', set perspecfr'sn' 
est scire ' propter quid '. Dicir enim phisicus quad 
conuersio uisus ad nubern &quo modo dispositarn 
ad solem esse causam yxidis, ' propter quid ' autem 

I& sit, sumit a perspeduo. 
79ai3 Deinde cum &cit : Mdte u~tetpp non sgb in~~irtm 

r~ktlcidmm etc., aste-ndit quornodo 'quias et 
' propter quid "fferunt in diuersis csuenciis > 
non subalternatis, dicens quod mu1fe rcienci(~vtm 

165 que no# sunt  mb dmcem ~ i r  ~e habent ad inuicem, 
scilicet quod ad unam pertinet ' quia ' et ad 
alteram ' propter quid ', sicut patet de medjcina 
et geometria. Non enim subiectum medicine 

sumitur sub subiecto sometrie sicut subiectum 
perspectiue, set tamen ad aliquam conclusionem 170 

in medicinn consideratarn appficabilia sunt prin- 
cipia geometric : sicut qmd winera dtwfuria 
fardim sun~nfm, medic; est scire, qui hoc errperitur, 
set ' propter qmi ' est scire gtutnefre, ad quem per- 
tinet cognoscere quod circulus esr figura sine 171 

mgulo, unde partes circularis uuherls non appro- 
pinquant sibi ut possint de facili coniungi. 

Sciendum est autern quad ista differencia ' quia ' 
et 'propter quid* que est secundum diuersas 
sciencias, continetur sub dtero predictorurn modo- iso 
rum, scilicet quando fir demonstratio per causam 
remomm. 
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7 ~ 1 -  Figuiarum autem magis faciens scire m a h e  
prima est. 

7 p t 8  Mathematice enim scienciarum per hanc primam 
figurarn I ferunt demonstrationes, ut arisrnetica et 
geometria et aaperspeaiun, et fere $icere est quecunque 
' propter quid' faciunt I speculationem; aut enim 
omnino aut sicut fequentius et in phibus I per hanc 
figurarn qui est ' proper quid ' fie sillogismus ; quare 
I et per hanc erit maxime faciens sdie I ' ptopter quid ' 
speculari, 

79824 Postea ipsius quod quid est acienciarn '+ sohm 
hanc p r i m  figuram uenari possibile est, En media 
enim quidem I figura non fit mthegoricxrs sil1ogismus, 
set ipsius 1 quod quid esc sciencia affitmatiomis cst. In 
dtima autem fit 1 quidem, set non uniuetsaliter ; set 
quod quid cst uniuersaliurn est ; nah I enim quodam 
modo esc animal bipes homo. 

7 ~ ~ 9  Amplius et quod illis 8Onickii indiget, illt autem pet 
hant: dmsantut ct I aupentantuz, quousque utique in 
inmediata ueniant . Manifest- ig itur est quod maxime 

1 pmprium sciencie prima figura. 
79833 Sicut Butem esse A in B contingit indiuidualiter, 

sic 1 et non esse concedim, Dico Rutem indtuidualitet 
esse aut %on esse, eo quod non sit carurn medium. 

p a 3 6  Cum igitur aut A quidem I aut B in toto quodam 
sint aut et ambo, nofi contingit A in I B primo non 
esse. - Sit enim A in toto C, 1 igitur si B non tst in 
tota C : potest enim 'OA quidem esse in quadam tota, 

set B aon esse in hoc, sillogismus 7 erit q u d  non sit A 
in B ; i enim b t A  quidem ornni inest C, in B autem 
nullo est, in mila B est A. - Similiter autem est et si 
B in toto quodam est, ut in D; D 1 eaim in omni B est, 
A autm in nu110 1 B erit per sillagismum. - Eodern 
sautem modo demonstrabitur et si utraque in toto 
quodam sum. 

Quod 1 autem cmtingat B non esse in quo toto est 79bj 
A, aut iterum I A in quo est B, m a n i f e m  ex coordina- 
tionibus est, quecunque non eornrnutmtut 1 ad inui- 
cem. Si enim nichil eorurn que s u n t  in ACD coordina- 
t ione I de nullo predicatur que sunt in BEF, IOA nutem 
in toto P sit coordinatione &stenti, d e s t u m  est 
quod B 1 non etit in P ; commutarentur en in  cooxdina- 
tiones. Similiter I autem est et si B in toto quodam est, 

Si uero neutrum sit in I toto odlo, n w  est a u t m  A 7gbas 
in B, necesse est indiuidualiter 1 non esse : si a i m  erit 
medium, necesse est alterurn ipsorum 1% toto quodam 
esse, Aut d m  in prima f i w a  aut in 1 media erit sillo- 
gismus. Si quidem igitur in prima figura, I B erit in 
toro quodam (afimatiuam cnim oportet ad hanc 1 fieri 
propositionem], si uero in media, quodcunque comin- 
git ; I ad utraque enim posito priuatiuo fit sillogismus ; 
lacurn autem utraque negatiua sit, non erit. 

Manifesturn i g im est quod cmtingit et aliud in 79bar 
dio non esse indiuidualiter, I et quando contingit 
ct quomodo, diximus. 79b= 
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quomodo contingi t propositionem negatiuam esse 
inmediatam, ibi : Simt awtn  esse A iri B conringit 
indi~idzlaIif er e tc. 

Primurn ostendit tribus rationibus. 
79a18 Quarum prima mlis est. In quacunque figura 

maxime fit sillogismus " pmpter quid ', illa figura 
est maxim faciens scire, et propter hoc est magis 
accommoda demonstrationibus, cum demonstra- 
tio sit  sillogismus fafadens sclre ; s& in prima figuxa 

20 maxime fit sillogismus 'propter quid', quod 
patet ex hoc quod mafhe~atice sciencie, srb arisme- 
tics ef geometrirr, F$ p{ecunqIie d e  ' jropter g ~ i d  ' 
demonstrant, ut plurimum prima f i p r a  utuntur ; 
ergo prima figura est mdxime faciens scire et maxi me 

25 accommoda demonstrationibus. 

Causa autem quare demonstratio 'propttr 
quid ' maxime fit in prima figurn, hec est. Nam in 
psima figura medius terminus subicitur rnaiori 
extremitati, quod es t predicaturn conclu sionis, 

ja et predicatuf de minori termino, qui est subiectum 
conclusianis ; oportet autem in demonstratione 
'propter quid' medium esse causam passionis 
que predicatur in condusione de subiecto, et 
unus modus dcefidi per se est quando subiectum 

$5 est causa predicati, ut : rt Interfectum interiit s>, 
sicut supra dtctum est, et hoc cornpetit prime 
figure, in qua medium subicitui maiori extremi- 
tati, ut dictum est. 

719x4 Secundam rationem ponit ibi : Posta @rius 
,W qrmd q ~ i d  est etc. Que tali$ est. Quod quid est 

gotissimum locum in demonstsatiuis scienciis 
habet, quia, sicut dictum est, diffinitio aut est 
principium demonstrationis aut cmclasio aut 
demonstratio positione differens ; ad inuestigan- 

47 dam autem difhitionem sola prima figuta caa- 
uenit : nam in soh prima figura concluditut nniuet- 
salis affirmatiua, que sola cornpetit ad scienciarn 
quod quid est (nam quod quid est per affirmatia- 
nem cognoscitur : predicatur enim d i h t i o  de 

TO diflkito affirmatiue et uniuersaliter, R F O ~  enirar 

quidam homo est mima2 bipes, set omnis homo) ; 
ergo prima figura maxime est fawens scire et 
accommoda demonstrationibus. 

Terciarn rationem ponit ibi : Amplixs et pod  7gazy 
illis etc. Que talis est. Alie figure in demonstla- rr 
uonibus indigent prima, prima autem non dndkef 
diis ; ergo primx figura efficacius facit scire quam 
die. Ad quid autem alie figure indigems prima, 
ex hoc manifesturn est, quia oportet ad perfectam 
scienciarn habendam quod propositiones mediate 60 

que sumuntur in demonstrationibus, ad jnmediata 
reducantur; quod quidem fit duplidter, scilicet 
densando media et augmentando. Densando quid- 
em, quande medium accepturn mediate caniun- 
gitur utrique extremorurn uel alteri, unde, quaado 61 

accipiuntur media aha inter medium primum et 
a t r e m a ,  fit quasi quedam condensatio rnediozurn ; 
sicut si acdperetur primo sic : (4 Omne E est C; 
ornne C est A n, et deinde inter C et E sumatur 
medium D, et inter C et A medium B. Augmen- 7~ 

taado autem, qumdo medium est inmediaturn 
rninori extremitati et mediahlm maiori ; hlnc 
enim oportet accipere plum media alia supra 
medium primo acceptum ; ut si dicatur : << Qmne 
E est D ; o m e  D est A N, et postea supra D n 
accipiantur alia media. Hec autem condensario et 
augmentatio mediorum fit solum per primam 
figuram, turn quia solurn in prima 6gura conclu- 
ditur uniuersalis affirmatiua, turn quia solum in 
prima figura medium sumitur inter extrema, in BO 

secunda autem f i p r a  medium sumitur supra 
atrema, quasi predicatum de eis, in tercia uera 
infra atrema, quasi subiectum eis. 

Deinde- cum dicir : Simt mtem A fi r re iff R etr., 79a33 
docet quomodo propositio negatiua possit esse 85 

inmediata. 
Et circa hoc duo facit. 
Prirno proponit intenturn, dicens quo& s i c ~ t  

~nfinyjit A esse in B S'nd5rdi&Iib-er9 id idst inmediate, 
J ~ C  e t  concedifz~ nofi ess.t3 id est ita potest concedi P 

quod propositio significans A non esse in B sit 
inmediata. Vnde exponit quid est esse indi~iidunli#eer 
riel <no#> esse, scilicet quando uel affirmatiua 
uel negatiua non habet m d i ~ m  per quod probetw. 
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1 ,,a36 Sc-do ibi : Cwt &itha mt A nu, B rtc, 
manifestat propositurn. 

Et circa hocduo facit : prima ostendit quornodo 
propositio negatiua sit rnediata; secundo quo- 
modo sit inmediata, ibi : 5i r i m  ne~frlu'rn sit in 

$00 toto naIIo etc. 
Circa prirnum duo facit : primo manifestat 

propositurn ; secmdo os tendit quoddam quo$ 
supposuerat, ibi : Qmd at i tm fufldingaf B mn e m  etc. 

Dicit er<p primo quod, am A, id est maim 
' 0 5  terninus, ant 3, id est minor terminus, sunt in 

podam iodo, sicut species in genere, a ~ t  etiam 
rrmbo sunt sub aliquo genere, notl confingit A non 

I esse in B prim, id est non contingit quad hec 
propositin : << Nullurn B est A >>, sit inmediata. 

I rtcr - Et prima manifestat hoc quando A est in to fo  

quodam, scilicet C, B autem in nullo, ut puta si A 
sir ' homo', C ' substancia", B ' quantitas' : 
Ppttst ecim sxllogistll~s fieri ad probandurn pod A 
nuUi B insit, per hoc quod C ofifii A inelf,  R aautem 

113 nulli, ut si fiat sillogisrnus in seclrnda figura, 
talis : cc O d s  homo esr substancia ; nulla quanti- 
tas est substancia; ergo nulla quantitas est homo H. 
- Et sirnilit r est si 13, id est minor terminus, sit in 
~ o d a m  toto, gt i~ D, A autem n w  sit in aliquo 

120 toto ; sillogizari potesit quod A sit in ndlo B ; 
ut sit A ' substancia ', B ' linea ', D ' quantitas ', 
et fiat sillogisrnus in prima figura sic : (< Nulla 
quantitas est substancia ; emnis linea est quanti- 
tas ; ergo ndla linea esr substancia n. - Eodettl 

i z r  a ~ h m  mudo poterit dernonsrrari condusio negatiua, 
~i utrumque sit in quudam toto  ; ut si sit A ' linea ', 
C ' quantitas ", B " albedo ' et  D ' qualitas ' : 
potest sillogi zari et in prima et in saunda figura ; 
in secunda sic : c< Omnis linea est quantitas ; 

130 nulla albedo est quanritas ; ergo mIla albedo 
est linea a ; in prima sic : <( Nulla qualitas est 
linea; omnis albedo est qualitas ; ergo nulla 
albedo est linea >>. 

Est autem intelligendum propositionem nega- 
135 tiuam esse mediatam, utroque terminorurn exis- 

tente in quodam toto, non quidem in eodem, 
set in diuersis : si enim sint in eodern toto, erit 
proposi tio inmediata, sicur : n N u l h n  ratiunale 

est brationale )>, uuel : << Nullurn bipes est qua- 
drupes #. 140 

Deinde cum diut : g o d  a~item conlingad etc., 79bj 
manifes ta t  quod supposuer~t, scilicet quod, alter0 
exwenorurn elristente in aliquo toto, alterurn no5 
sit in eodem, dicens quod ma~ifestam e f t  ex 
roordinationibm, scilicet predicamentorurn diuer- qr 
sorum, que mn cornm~~tantur ad i~~~n'wtn, sdlicet 
quia id quod est in uno predicamento non est in 
altera, manifesturn est pod conti~gat B nan esse 
in p todo e3.t A, arrt e conuetso, quia uidelicet 
contingit mum terminorurn accipi in uno predi- %SO 

camento jn quo non est aIiud. Sit etrdm m a  coordi- 
natia predicamenti ACD, puta predicamenturn 
substancie, et alia coordinatio sit BEF, puta predi- 
camenturn quantitatis ; si igitut n a i l  eomm p e  
mnt in coordinatiot~t A CD rie d o  predicdct eorum t 53 

que mnt ifi coordhationt BEE, A axtern sit in 
P, quasi in quodam generalissimo quo$ sit 
principium to tius prime coordinationis, mmifesfm 
esf qxrod B llon e r i t  ifi P, quia sic coordinafiond3, 
id est predimmenta, comtn~farenfm. SjmiJiter ailtern rk 
est si 3 sit in qrtudam toto, ur puta in E : manifes- 
turn est quod A non erit in E. 

Deinde cum dicit : Si rrero nebEfrsrrm sit itz foto etc., 79b 13 

ostendit quornodo proposiuo negatiua sit inme- 
diata, dicens quod, si ne~tmm sit dz tuto aliquo, 16s 
scilicet neque A neque B, et tarnen A non sit in 
3, necesse est quad hec sit inmediata : K Nullus 
B est A N, quia, si aociperefut aliquod medium 
ad sillogizandum ea, oportexet quod aliquod 
ipsor~(m esset i# aliquo tofu. Opartetet enim sillo- 4 7 0  

gismum fieri aut in p imd  figwa o ~ t  in ssecunda 
(in tercia enim figusa non potest condudi mi- 
uersalis negatiua, quaIem oportet esse proposi- 
tionem inmediatam). Si qztidtm sillogisrnus fit in 
prima figt~ra, oportet quod B sit in qslodam tofo, 17s 
quia 3 est miner mremi tas et in prima figura 
oportet sempet minorem propasitionem esse 
affirmatinam : n w  enim fit sillogismus in prima 
figura ex rnaiori aflirmatiua et  rninori negatiua; 
set si sillogismus erit ifi mdia figura, tontingr't' 18n 
pokrlnpe,  id est uel A uel B, esse in soto quodam, 
quia in media fipra potest esse negatim tam 
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prima quam secunda propositio ; nunquam tamen 
potest esse, nec in pdma nec in secunda, utraque 

is, propositio negatiua, et ideo nportet quo& ahera 
existente affitrnatiua, alterurn extremorurn sit in 
quodam toto; sic igimr patet quod propositio 
negatiua est inmediata quando neuter terminorurn 
est in quodam toto. 

IF Non autern potest did quod, etsi neutmm sit 

in quodam toto, potest accipi medium ad ipsam 
concludendam, scilicet si acupiatur medium con- 
uertibile, quia oportet tale medium esse quod sit 
prim et notius, et hoc est uel genus uel dt%tio, 
que non est sine genelre. 191 

Deinde cum dicit : ManYertdm i@trc~ B J ~  etc., 7gbzi 
 ond dud do epilogat quod dictum est. Et littera 
plana est ex dictis. 

r # ~ - 1 8 9  sic - tutb : cf. A l b c m ,  Pot., I rv I @. 933 : u Notandurn autcrn quod ncgntiua est inrnediam rributr de causis... Rinh rsf $i f i k u b m ~ ~  
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7gbzj Ignorancia autem non secundum negationem, set 
secundum dispositionem I dicta, est quidem que per 
sillogismum fit deceptie. "Hec autem, in primis 
quidem existentibus aut n m  &stentibus, 1 amidit 
dupliciter : aut enim cum simpliciter egistimet esse 

I 
1 aut non csse, aut cum per silllogismurn accipiat 
opinionern. 

I nbts Simplicis quidem i g h r  opinionis, simplex dtceptio 
I est  Eius hutem que est per sillogismum, plnres sunt. 
I 

Non sit eeim A in 3~nullo B indiuidualiter. Igitur si 
sillogizetw A esse in B, medium accipiens C, decephrs 
erit prx silIogismum. 

m b g ~  Contingit quidem igitur utvasque prapositiones 
esse 1 falsas, contingit autem alteram rantum. Si d m  
nec 1 A in ndlo C sit, nec C in nullo B, nccepta =%utem 
sunt utxaque e contrario, utreque erunt false. 

79b23 I~manriu mfem etc. Postquam Philosophus 
determinauit de sillogisno dernanstratiuo, per 
quem acquiritur sumcia, hic deterrninat de 
sillogismo per quem inducitur in nobis ignoranda 

s siue decept-io. 
Et circa hoc duo facir : prirno enim ostendit 

qualis ignormcia per sillogismum induci possit ; 
secundo ostendit modum quo ralis sillogismus 
procedit, ibi : Simpkici~ quidem &itw upi~zdnis  etc. 

Potest I autem sic se habere C ad A et ad B quod 79bj5 
neque sub I A sit, net: uniuersaliter in B. Hoc quidem 
enim inpossibile est I esse in toto aliquo : prirno mim 
dicebatur in ipso A non inesse. U autem non necesse 
est onmibus que sunt inesse uaiuersaliter. "Quare 
utreque false sunt. 

Set alteram cmtingit uemm acdpere, non tarnen 79b4cr 
quamcunque contingit, set eam que est 80a1AC. Nafn 
BC propositio sernpet falsa erit propterea quod in 
nullo I sit 3, set que est AC potest, n t  &i A in I B et 
in C est indimidualiter, Cum enim prirno predicatur 
I idem de pluribus, neutnrrn erit in neutro. Differt 
bautem nichil, nec si non indiuidualiter insit. 

Que quidern igitur ipsius esse deceptio, per ista Boa6 
et 1 sic fit solum : nm enim erat in alia figvra ipsius 
esse 1 sillogismus. nm8 

Distinguit ergo pximo duplicem ignormciarn, to 

quamrn una est sec11~16un1 negationem, aalia est 
semd#m di~~usifiatl~m. 

Ignorancia quidem secundum negationern est 
quando homo emnino nichtl sdt, et  hec est 
ignormcia in non attingendo, ut Phjlosophus diut  is 
in IX Methaphisice, sicut patet de rustic0 qui 
omnino aichil scit de t r i a n e o  an habeat tres 
angulos equales duobus reais. Tgnoraacia nutem 
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senzndum dispositionem est quando aliquis haber 
w quidem aliqnam dispositionem in cognoscendo, 

set corruptam, durn scilicet estimat &quid circa 
rem, set faIso, durn uel estimat esse quod non est 
ueL non esse quod est ; et hec igncrmcia idem est 
quod efior. 

25 Prima ergo ignorancia non fit per siJogism~n;rl, 
set secunda per sillogismum fitri potest, et tunc 
uocatut de~eptio. Her autem ignoranda siue deceptio 
potest contingere circa duo : uno quidern modo 
drca ea que sunt prima principia et inmediata, 

30 durn scilicet opinatur opposita prlncipiis, que 
quidem, etsi non possit opinari interim in mate, 
ut supra dictum est, quia non cadunt sub appre- 
hensione, potest tamm eis contradicere secundum 
uocem et aemdum falsam qumdam yrnagina- 

37 tionem, ut dlcitur de quibusdam newtibus 
prindpia in IV Methaphisice; alio modo ciica 
conclusiones, que non sunt prima et inrnediata ; 
et prima quidem ignormcia uel deceptia opponitur 
cognidoni intellectus, secunda autem cogfiitioni 

4~ sciencie. Vtraque autern ignormda dispositionis, 
siue sit de l i is  que sunt prima siue sit de hiis que 
non sunt prima, potest homini ptouenire d?~plIa'- 
~ Y e r  : uno modo simp6iciderI quando scilicet 
absolute absque aliquo durn rationis extimat 

4~ falsum siue affimando siue negando ; alio modo 
quando inducitur ad falsum estimandunl per 
aliquam ratianem silIogisticam. Sicut etiarn et 
Philosophus dicit in IV Methaphisice quod 
quidam prinupiis contradicunt uelud rationibus 

10 persuasi, alii uero non quasi ratione persuasi, 
set propter ineruditionem uel pettinaciarn uolentes 
in omnibus querere demonstrationem. 

Deinde cum dicit : Simtrplieis g d e m  &ifw 79br8 
opinionis etc., os tadif: quomodo predicte igno- 
rancie causantur. 51 

Et  prim^ qucrmodo causatur igtlaranda que est 
per sillogismurn ; secundu quomodo proueniat 
ignerancia negationis sine sillogismo, ibi : Mmi- 
festnm autem et pod sa' q ~ i s  etc. 

Circa primurn duo facit : primo ostendit 60 
quomodo causetur ignorancia per s illogis mum in 
primis et inmediatis ; setsundo quomodo causetur 
in hiis que non sunt prima et inrnediata, ibi : 
t I n  > nofi indinid~e mtem exi~tefit ib~i~ etc. 

Circa primurn duo facit : primo astendit quo- 65 
modo causetur ignorancia qun estirnatur esse quad 
non est ; secundo quomodo causetur ignoranch 
qua estimatur non esse quod est, ibi : Qfie HWQ 

ipsisls nun err@ etc. 
Circa ptimum tria fad t  : prima proponit 70 

cornmunitet rnodum quo ptedicta ignorancia 
causetur ; secnnde assignat diuersitates circa hoc 
contingentes, <ibi : Cuntingif g~idem etc. > ; 
tercio r e s p d e t  tacite questioni, ibi : Q2ue pidm 
gitw +sins esse etc. 7s 

Dicit ergo primo quod false opiniu~is quam 
supra uocauit simplicem, est simpitx deteptio, id 
est uno solo moda ad hoc peruenitur : non enim 
causatur ex d o n e ,  que diutrsificari potcat, set 
magis ex defectu rationis, qui non diuersifiatur so 

per diuersos modos, sicut net: alie negationes, 
secundum propriam rationem. Set, quia ratio 
falsa rnultipliciter uariarE potest, inde est quod 
huiusmodi ignomcia qMe fit per siIIogismutfl mul- 
tipliciter accidere potest secundum quod multi- 81 

pliciter potest esse falsus sillogismus. Panit autem 
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communem modum, dicens : Non sit enim A in 
n d b  3 itdi~idditer, id est : sit hec propositio 
urn inmediata : <I Nullurn B est A z> (ponuatur 

9 enim due negationes loco unius), puta si dicamus : 
K Nulla quantitas cst substancia 3, secuadum 
doctrinam supra positam de negatiuis inmediaris. 
Si quis ergo concludar oppositum huius per 
aliquem sillogismum, ostendens scilicet B esse A, 

95 act2iens pro medio C, e r i t  deceptio get. sillo- 
gimrrm. 

79b3 r Deinde cum dicit : Corrtingdt p'des igidtrr etc., 
ostendi t quor modis potes t hoc uariari. 

Est autem sciwdum quod falsa conclnsio non 
~ D D  concluditur nisi sillogismo falso ; sillogismvs 

autem potest esse falsus dupliciter : uno modo 
quia deficit in forma silIagistica, et hic non est 
sillagismus, set apparens ; alio mode quia utitur 
falsis propositionibus, et hic quidem est sillogis- 

105 mus propter sillogisticam farmam, est autem 
falsus pxopter falsas psopositiones assumptas. 
In disputatione igitur t d yaletica >, que fit 
circa probabitia, usus est utriusque falsi sillogismi, 
quia talis disputatio procedit ex communibus, 

*so et ita in ea error attendi potest et circa materiam 
quam assumit, que est comrnunis, t t  etiarn circa 
formam, que est communis. S e t  in &spatione 
dernanstratiua, que est circa necessaria, non est 
usus nisi illius sillogisrni qui est faIsus propter 

, I T  materiam, quin, ut djcitur in I Topicorurn, 
pasaIogismus discipline procedit ex propriis &sci- 
pline, set non ex ueris. Vnde, cum forrna slllo- 
gistica sit inter cornmuria computanda, paralo- 

I gismus discipline, de qua nunc agitur, n m  peccat 
t20  in forrna, set solurn in materia, et circa propria, 

non circa comrnunia. 
Et ideo primo ostendit quomodo huiusmodi 

sillogismus ptocedat ex duabus falsis ; secundo 
quomodo procedat ex altera falsa, ibi : Jef alderatn 

125 contingit etc. 
Primum autem contingit duplidter, quia falsa 

propositia am est contraria uere, aut conmdic- 
toria ; prima ergo ostendit quomodo huiusmodi 
sillogismus procedit ex duabus falsis conmriis 
ueris ; secundo quomodo accipitur contradict o- 130 

rim, ibi : Paitst aziten sic se habm etc. 
Dicit ergo primo quod in predict0 sillogisrno 7gbgz 

deceptionern causante, contdnga't quandoque esse 
gtrtasqsre projbu~iti~nes f d s m ,  et quandoque alteram 
tdntum, Vtrasque autem falsas, uno modo si 137 

accipiamus cantrarias ueramm : habeat mim ita 
se C ad A et ad B quod nullurn C sit A, et quad 
nullum B sit C ; si ergo accipimtur contraria 
horum, sdicet : <( Omne C est A ; omne B est C n, 
w&epe propmitiones m f  f a h  tomliter, puta si IW 

&cam : u Omis quantitas est subsrancia ; omnis 
quantitas est qualitas ; ergo ads quantitas est 
substancia n. 

Deinde cum dide : Pokst antem sic se Fabrpt~ etc, 79b 3 5 
ostendit quomodo possnnt esse mbe false, et 141 

non sunt contrarie ueris, set contradictorie, puta 
si sic se habeat C et ad A e# d d  D qrod nepe conti- 
neatur totaliter s#b A neque rmic~ersa~ifcr insit B. 
Puta, si acdpiamus "perfect- ' uel ' ens in achl ', 
et procedarnus sic : (( O m e  perfecturn est substan- LTO 

cia ; omnis quantitas est perfecta ; ergo etc. n : 
manifesturn eat quad utraque est falsa, set non 
totalitex, sunt enim uere contradictorie eorum, 
scilicet : a Quoddam perfecturn non est substan- 
cia B, et : r< Quedam quantitas non est perfects u ; I s r  

contrarie autem sunt false, scilicet : rt NuIlum 
perfecturn est substancia >I, et : :r Nulla quantitas 
est perfecta B. 

Quod autem C non uniuenaliter insjt B, probat 79b37 
per hoc quod B nan potest continen sub aliq~lo 160 
toto quad de ea uniuersaliter predicetur, ct hoc 
ideo quia hec propositio : <( Nullurn B est A n, 
direbatur esse inmediata, quod est A  no^ i m s e  B 
p r i m  ; dictum est autem supra illas negatiuas esse 
inmediatas quamm neuter terminorurn est sub i b r  

aliqno toto. 
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*** quod maior erit uera, scilicet : <{ O m e  C est A )?, 

Set uidetut hec probatio non esse sufidens, 
quia de eo etlam quod non est sub &quo toto 
sicut species sub genere, potest aliquid uniuersa- 

1.p liter predisari : non eaim solum genus aut diffe- 
rencia uniuersaliter predicatur, set etiam propriurn, 

S e t  dicendum est quod, licet p d c t a  probatio 
non sit f imx cornmuniter lorpendo, est tamen 
efficax in proposito, quia, sicus in I Topicorurn 

175 dicitur, paralogismus discipline, de quo hic 
loquitur, procedit ex conuenientibus disciphe, 
unde intendit uti talibus mehis qualibus utitur 
demonstrator ; demonstrationis autem medium 
est diffinitio, ut supra dictum est, unde et sillogis- 

is0  mus de quo hic loquitur intendit uti diffinitiane 
pro medio ; difhitio autem continet genus et  
Werenciam ; unde oportet id quod uniuersaliter 
predicatur in hoc sillagismo continere id in qua 
est subiectum sicut in toto. 

73b39 Quod autem A non uniuersaliter hait ipsi C, 
probat per hoc quod non e f t  necesp de quacunqae 
uniuersali quad hsit mjaersuIiter otl~nibs~r p e  
rmt, quia nullum predicamenturn predicatur de 
hiis que continentur sub alio predcarnenta, neclue 

IF euam uniuenaliter predicatur de hiis que cornmu- 
niter consequunrur ens, que snnt actus et potencia, 
pdecturn et inperfemm, pius et posterius, et 
alia huiusmadi. 

79b4o Deinde cum dicit : Set adteeram mnfingft etc., 
195 os tendi t quomodo predictus sillogismus procedat 

ex altera uera et altera ffalsa, 
Et dicit quod in predicto sillagismo ttwfingif 

accipere altmam m t u m  tierm, scilicet maiorem, 
qive e f t  AC. Et quod proposiio minor, que est BC, 

= s q e r  sit faIra, probat simt et supra propter 
hoc q ~ o d  B i~ tl:#6h est sicut in toto ; set quod 
hec propositio AC possit esse uera, altera exisrente 
falsa, manifestat in terminis : sit enim ita quod A 
iusit et B et C indiut'dfiaIifer, id est inmediate, sicut 

ws genus proximis speciebus, ut color albedini et  
nigredini; manifesturn est enim secundum hoc 

puta : e Omnis albedo est color N, minor autem esr 
falsa, scilicet : i< Omnis nigredo est albedo B, 
quia quando aliquid grim preddcaw de pktiribxs, 210 

ne~fntm illoram pluriurn de ne~bko predicatur : 
prima enim prehcatio generis est de oppositis 
speciebus. 

Est autem circa hoc dubitatia, quiz hiis t e W s  80a4 
pasitis non stquirut  conclusio fdsa, set uera : 215 

esit enim condusio quod A insit B, cui pasitum 
es t inesse indiuidualiter. 

Set dicendum est quod hoc exemplum ponitur 
solum ad manifestandurn qucsmodo possit esse 
maior uera et minor fdsa, set hoc exemplum non a 
habet Eocurn in proposito, ubi queritur conclusio 
falsa. Et ideo Philosophus subiungit : Da'fert 
cpfddem ns'cbi2, nec 1; non idirdbd~~ldtdr insit. Possumus 
enim accipere tales terminos quod A non insit B 
indiuidualiter nec aliquo rnodo, immo potius =r 
indiuidualiter ab eo femoueatur ; nec est etiam 
necesse quad insit C indiuidualiter, quia non est 
necessarium quad demonstxator utntur solis pto- 
positionibus inmediatis, set e t i m  hiis que per 
inmediata fidern acceperunt ; accipete ergo pas- 230 

sumus aIios terminos ad propositurn pertinentes, 
ut <si > nccipiamus pro medie substzlnciam 
intellectualern : omnis enim intelligencia est 
substancia; minor autem erit falsa : < c O d s  
gumtitas est intelligmcia n ; unde sequitur con- Z35 

clusio falsa, 
Deinde cum didt : SI~P q~idem igitrr $.rifts 8oa6 

ssse etc., respondet tacite questioni. Bosset enim 
aliquis nb eo requirere quod ostendeter diuersita- 
ta tem huius sillogismi in aliis f ipris.  Set ipse rqa 
respondet quoid deceptio qffe est i p s i ~ s  e m ,  id est 
per quam diquis estimat propositionem afKrma- 
tiuam falsam, potest fieri soIm per primam 
figuram, quia in ah's $&a, sscilicet in secunda, 
non potest esse sillogismus affirmatiuus. Tercia 3 s  

autem figura non pertinet ad prapositum, quia in 
ea nan potest concludi uniuersalis, que principa- 
liter intenditur in demonstratione et in hoc 
sillogismo. 
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potest esse quo$ uniuersaliter predicetux de A, 
sicut quod uniuersaliter rernouetur ab homine 
non patest uniuersalitex predicari de anirnali . 

i80 Si ergo mt$iatz,~ atiquid quod uniuersaliter 
remoueatut ab homine, puta ' irrationde ', et 
dicatur sic : Omne animal est irrationale ; Nullhs 
homo est irrationalis n, sequitur quod minor 
prqbosa'fiu sit urn et maior fu/su. Set in hiis ter- 

185 minis, maior propositio non est totaliter falsa; 
potest avtem accipi terminus in quo sit toraliter 
falsa, puta si acdpiamus " inanimatum ' pro medio. 

80b6 Deinde cum dicit : Sintiliter autem e t  tr~~flspo- 
si t ,  etc., osandit idem in prirno mod0 secunde 
figure, in quo maim est negatiua. Manifesturn est 
enim quod, predictis terminis, scilicet A et B, 
sic se habentibus ut dictum esr, quod uniuersabter 
remouetur ab A non poterit esse in ma I?. Si 
ergo uc@atl~r C medium quod aniuersaliter 

tgr remouetur ab A et uniuersaliter pred imr  de B, 

etit maim pf~jb0.rdi~~ #era et minor f d ~ a  ; puta 
si sint: isti termini : ' inanhaturn ', ' animal ', 
' homo'. - Et similiter ostendit quod potest 
esse minor uera et maior fdsa : manifesturn est 
enim, secundum predicts, quod id quod uniner- = 
saliter predicatur de B non potesa remoueri 
uniuersalitet ab omni A, quia quod uniuersaIiter 
predicatut de B ad minus aportet itr poddm A 
esse, Sd' ergo accipiakr C medium quod uniuersali- 
ter predicetur de B, puta ' rationale ' uel ' uiuurn ", aoj 

et uniuersaliter negetur de A, minor prupositio 
ercit u~ru, scilicet : Omnis homo est rationale f i  

uel I< uiuum .r> ; maiar ar4t.m : << Nullurn animal est 
rationale >\ est fdsd in parte ; << NulEum animal 
est uiuum n, est falsa in toto, 210 

Deinde epilogando concludit quod sikIa@sm~ts 80b I 4 
dectptiu~s pomt fieri in inmediatis, ~ftisqee pro- 
positionibus fxistentibgs JaIsi-s, uel U ~ W U  tmtivm. 
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sob17 In non indiuidue autem existentibus, I eum quidem 
p~ proprim medium fit falsi I sillogismus, non 
cst possibile ut~asque faisas esse *opropos~tiones, set 
solurn earn que ad maiorern extrenltatern. - Dico 
I autem m d u m  pmprium per quod fit sillogismus 
contradictionis. - 1 Sit enim A in B per medium C, 
I Quonim igitur necesse est earn que est CB firma- 
tiuarn acupi siilogismo I facto, manifestutrtutr quod hec 
semper est uera ; nec %nim coauertitur, Que autem AC 
fdsa : hac enim conuersa I wncrarius fit sillogi smus. 

Fob26 Sirniliter autem est I si ex alia ordimtione amipiatuf 
medium. Vt D quamuis I in toro A sit et de B predicetur 
omni, 1 necesse enim est DB proposit.ionem manere, 
aoalteram autem conuerti. Quare hec quidem semper 
uera, illa autem semper I falsa. Et fere huiusmodi 
demptio eadem est ei que fit per proprium medium. 

sob32 Si uwo nan per proprium medium fit I sillogismus, 
cum quidem sub A sit medium, in I B autern nullo est, 
necesse est utrasque falsas esse. 85Recipiende enim e 
contrario quam ut se habent propositiones, si debeat 
1 fiexi sillogismus ; sic autem acceptis utreque 1 fiunt 
false, ut si A quidem in toto D est, I D autern in nu110 
B ; conuersis, 1 siIlogismus erit et propositiones 
utreque false. - lOCum uera non sit sub A medium, 
ut D, que alalquidem est AD neta erit, que quidem est 
BD falsa. Que quidern enim AD I uera, quia non erat 
in A D, que autern BD falsa, quia, 1 si esset uera, et 
conclusio esset uera ; set erat 1 falsa. 

81ar Per mediarn autem figuram faaa deceptione, 
I utmsque quidem ncrn contingit propositiones esse 
falsas I totas. Cum enim sit B sub A, nichil contingit: 
in hoe quidem I omni, in ilIo autea nulla esse, sicut 

dictum est prius. I Altera uem potest esse, et que- 
cunqut mntjngit. Si enim 1% et in A et  in B est, si 
accipitut in A quidem ksse, in B uero non esse, que 
quidem AC uexa erit, I altera autem falsa. Jteium autem 
si in B quidem acupiatur C I esse, in A autem nullo, 
cjue quidern CB erit uera, I alteia autem falsa. l6Si 
quidem igitcr priuatiuus sit sillogismus deceptianis, 
I dictum est quando et per que erit deceptio. 

Si uero sit afimtiuus, I qunndo quidem per siai6 
propiium medium, inpossibile utrasque 1 esse falsas. 
Necesse enim est earn que est BC maO,exe, si quidem 
etie 1 silIogismus, sicut dictum est et prius, Quare CA 
*Osemper erit falsa ; hec enim est conuersa. 

Similiter I autem et si ex alia coordinatime accipiatur 8x820 
medium, sicut I dictum eat etiam in priuatiua decep- 
rime. Necesse enim I earn quidem que est DB manere, 
earn autem que AD cmuerti, et 1 deceptio eadem pxiori, 

Cum uero non sit per proprium, si zsquidern sit am- 
I3 sub A, her: quidern erit uexa, altera autem falsa ; 
potest enim A in plwibus esse, que non sunt 1 sub 
inuicem. Si uem non sit D sub A, hec quidem semper 

I m * a i f e $ t ~  est quoniam erit faIsa, aflirrnatiua enirn 
accipitur, I que uero est DB contingit et uerarn esse et 
falsam. Nichjl 8Oenim ptohibet A quidem in D n u b  
esse, D autem I in omni 8, ut ' animal ", ' sciencia ', 

musica *. Non autem I irerum nec A in nullo D neque 
D in nullo B. I Manifesturn igitur quodam, cum non 
sit medium sub A, e t  utreque I possunt false esse, et 
qumcunque contingit. 

Quot quidem igitur modis et per que possunt 8ta33 

fieri 1 per sillogismum deceptiones in hiis que inmediata 
et in hiis que I per demonstrationem, manifesturn est. #*a37 

8ob17 IH non iddzkhe  ##tern existerrtib~s etc. Postquam secundo quomodo concludatw dhriatiua faha 
Philosophus astendit quomodo sillogismus igno- que opponitur negatiue uere, ibi ; Si m a  sif 
mcie fit in proposiuonibus inmediatis, hic aflrmafimr etc. 
ostendit quomado fir in proposirionibus mediatis. Circa primurn duo facis : primo ostendit <pro- ro 

s Et  primo quotnodo coacludatur propositio positum > in prima figura ; secundo in secuada, 
negatiua falsa que opponitut affirmatiue uere ; ibi : Per mtdiam #tern figwarn etc. 
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Circa primurn tria facit : primo ostendit quo- 
modo fit sillogismus ignotancie prime <figure> 

i j  in propositionibus mediaeis per medium pro- 
prium ; secundo quomodo fit per medium quidem 
non proprium, s e t  tamen similem habitudinem 
habens ad terminos simt medium proptium, ibi : 
SimiJiter a ~ t ~ r n  esf si ex aiia ordinatione etc, ; tercio 

to quomodo fit predictus silIogismus per medium 
extranew ibi : Sd rrero no11 Per proprim m- 
d i m  etc. 

Dicit ergo primo quod, quando sillogismus 
condudens falsum fit in propositionibus que nosf 

PJ sunt indixid~e* id est inmediate, si accipiatur pro- 
grim nleditim unde fit sillogismus, son possibile 
e f t  esse t l t rr fspe plroposdtiar~es fudsar, set soltim 
md.iorem. - Et exponit quid nominet proprium 
medium : ex quo enim proposirio, 4 u s  contratia 

30 sillogizatur, est mediata, oprtet quad predicatum 
sillogizetur de subiecta per aliquod medium; 
potest ergo iUud idem medium accipi ad conclu- 
dendum oppositurn; puta, hec est propositio 
mediata : I( Omnis tsiangulus habet tres mgdos 

$5 equales duobus rectis >> ; medium autem per quod 
siPlogizatur predicatum de subiecto est : K figura 
habens nngdurn eartrinsecum equalem duobus 
inttinseus sibi oppositis }} ; si ergo uelimas pro- 
bare quod nullus triangulus habet tm angulos 

.la equales duobus rectis per hoc idem medium, 
erit sillogismus Palsitatis per proprium medium. 
Et ideo hcit quod medim proprim est per pod 
j t  ~ikiogk~mtls coniradictionij; id est ad oppositurn. 
- Puta in predict0 exemplo : sit A ' tsiangulus ', 

41 B ' habere tres ', medium C ' 6gura t&s '  ; in 
prima autem figurn necesse est minorem esse 
affirmatiuarn, et ideo oportet quod illa que erat 
minor in sillogisrno uero m e a t  non conuersa 
nec transmutata in suam oppositam in sillogismo 

$0 falsitatis, unde oportet quod smper sit uera ; 
set maior propositio ueri sillogismi conuertitur 
in negatiuam contrariarn, et ideo oportet quad 

maior sit falsa ; puta si dicarnus : cc Nulla figusa 
habens etc. habet tres etc. ; Omnis tiianplus 
est figura talis ; ergo etc. P. II 

Deinde cum dicit : Similitfr afifem erf si EX sob26 
ul;3 etc., ostendis quornodo fit predictus sillo- 
gismus per medium extraneum, set simile proprio. 

Et dicit quod sfmilifer sillagkabitur si medizf~ 
utcipiatw ex a h  ordipfatione, puta si A demonstre- 60 
tur de B per C et accipiamus in sillogismo falsitatis 
medium non C,  set D, ita tamen quod D et 
contineatus uniuersalitet sub A ~t $wdicetm uni- 
uersaliter ak 3, puta si acdpiarnus pro rnedio 
' figuram cantentarn tribus lineis r e d s  ', quia 6r 

hic etiam aecesse sst  minotem propositionem, 
scilicet DB, manerc sicut erar in sillogismo con- 
dudente uerum, quamuis per proprium me- 
dium ; maiorem autern ptapositionem necesse 
est transmutari in contmriarn. Et ideo minor p 

~emj9er erit uera et mior  semjer erit fu/.su. Et 
quantum ad modurn nrguendi, ista deceptio est 
sirnilis ed p fib per praprirm meda'nm. 

Deinde cum dicit : St' rlero nun per proprim gob32 
medim etc., ostendit quamoda fir sillogismus 71 

falsitatis per medium extraaeum et dissimile 
psopricl. 

Potest autern hoc medium hoc  mod^ accipi ut 
continatur uniuersaIites sub A et de nullo B 
predicetur, et in hoe casu oportebit ~trasque 80 

propositiones esse ~ ~ J S I I S ,  quia oportebit, ad 
hoc quod fiat siIlogismus in prima figura, accipere 
propositiones e contrurio, ut scilicet accipiamus 
matiorern negatiuam et dicamus : <t Nullurn D 
est A w, et minorm afirnatiuam et dicamus : 8s 

rc Omne I3 est D >) ; et sic patet utrasque esse 
falsas. 80b 3 9 

Et hec quidem terminorurn habitudo inueniri 
non potest in conuertibilibus, s i c u t  in subject0 
et passione que pet diguod medium de subiecto PO 

mfpecia 7) : 01(Er&*BgMF), @n(hlBx) ,  W ( L 7 )  14 prime] ptimo IF, ObT."ValR7Wr', P: V, CP, m m .  bBgi (obsc. non ~ I f i )  : nm, 
V, CC'li6P'F, EL8M1. Va, V*, Fab, W t 4  figure  upp pi.   MI^ P: F, m.m.  01) : om- @ 19 mt] et Edh-' : cat ct LPv tM : om. Bg 
zh llndr sm. burn FA-} : m n  (ti pm uii) @ (ut r c c . ~ .  V) z6-7 possibilc est JW. Id. k., Eobtg : est p s i b i l e  nc.m. &I. d est fatiliu~ 
om. wte csse) : pocest B (p&smt I;; cf. auk. i n ~ q . )  27-28 utrasque ... hlsaa.  .. malorrm] a t q u  e... false ... maim) V (4 A. mp.) 34 mp 
diata fiBu'M : inmodiata BgF, W B x ,  V (In- dcl. J U , ~ .  BgFJ3u1V) 37 cxltjnsccurn I#. (m E d 9  : + et @ 49 nec JC, (turn &m. 
Bol, -1 : nrr non rb (ct n m  row. rerm. V )  50 oporttt I*. (m 3cb.m. BOIV, Ed-) : m (pro a3) @ 56 ept JCY. (4. J ~ ~ I E .  u* 
19) : rt Bg : om. @ 71 atguendj REV, : argurnentlrndi Ex : s r g ~ ~ '  ErBa1MF, 50' est] erlt Qanb 82 fint scr. (cm Er, m,m. 
B4$ -1 : hefit 84-86 P... D rer. (fiw Edm) : C. .. C 0 

19 Similitm : lobnt. 2% Si uero : Bob3r. jj-gl pub - oppmitis : cf. supra, I&, 20-22, cum &. 4% ~ilIopimrrs fataitatis : 
cf. idm, u. 49-50, 61.75-76. - Verh  sunt Atistotelis 8obtfl-19, a lacobo muslatu (k.L, IV 1-4* p, 37, 19) : u falsitutis sillogmus h, quod 
GuilIrlmus com*it in a Ealsi silIoglsrmu n. Vtrba Guilclmi c x p n a e  uidttur Thomas, ~ u p w ,  u 25-14 : c sillogismus concludens hlmm n, acd 
utrba Iacobi a iuuentutc aua oognoscebat Thorrrrs, c t  eriam tuoc Icgbat apud Albertum, P w f ,  I rv 4 (p. pgb) : falsimtis siuc wncludens 
falsitatcm sillogismus n. 6s f i g u r n  - rectis : cf. Eudides, Hem.. I, DeE 39 (cd Stamatis t. I, p. 7, 9-10), a Bmtbio tmwl.?, undt Cassia- 
dorm, Inst. (P.L., 70, itt4 C) : (( Trilatera quidcm cst 6gwa quse sub tribus reds; lineis continem e ; a &.-Borthia laud., RrJ gwm. (d. 
Fsidlcin, p. J 71, 15-16) ; ab Adclatbu m a ! . ,  Vcrsio 1 (ed. Busa+d, p, 32, 37-38), Vemio II (d, Van. *qua, f, aPr) ; a Reailinoc figure aunt que 
rectis lineis continencur, quarum quedarn trilnhrc qua uibus rectis lineis,.. r ; sb Hennama mml. (cd, B w d ,  p. lo); a Getatdo tranal. (cd. 
B w d ,  ml. n, 34-36). 





in affirmatiuam ; unde d demjth s i d i s  st @ot i  
deceptioni, sicut dicebatur in sillogismo priuatiuo. 

8 la24 Deiade cum didt : Cum #era tron sit ger pro- 
$piurn etc., ostendit quomodo fiat sillogismus 
deceptionis affirmatiuus per medium exmineurn. 

Et dicit quad, si accipiatur tale medium extra- 
neum quod contineatur sub rnaiari extremimte, 

EF Tunc rnaior propositio erit uera et minor erit 
faIsa : potest enim A, que est -or extremitas, 
de pluribus uniuersaliter predicalci, que ncln sunt 
sub inuicem, puta ' habitus " de gramatica et 
u j m t e  ; hec enim est rnediata : H Nulla gramatica 

19s est uims  n ; possumus ergo concludere contra- 
rium huius, sdlicet : i< Omnis gramatica est 
uiaus P, per aliquod medium quod contineatur 
sub oirtute, et tunc maim erit uera et minor falsa, 
puta si dicamus : rr Omnis taperancia est 

P C K ~  uirtus ; omnis gmrnatica est temperancia; ergo 
o d s  gsamatica est uirtus t. Si Hero accipiatur 
nliquod medium quod tron sit 04b A, maior 
semper wit fulxa, quia accipitw afimaiiiua, set 
minorem cum hoc contingid esse quandoque quidern 

~ 0 %  falsam, et tunc ambe erunt false, puta si &camus : 
a Omnis albedo est uixtus ; omnis gramatica est 

albedo ; ergo etc. H ; quaadoque autem potest 
esse uera Nicbil enim prokib~t, sic se habentibus 
terminis, quod A remoueatux ab e d  D et D 
sit in onni  B, simt est in hiis terminis  : ' animala, 2 % ~  

' scierrcih ", ' fausica ' ; animal mb, quad est rnaior 
attenlitas, remouetur d u m a l i t e r  ab omni sum- 
cia, unde hec, que surnitur ut maior in sillogismo 
ignoranck : ct Omnip sciencia est animal P, est 
falsa ; minor uem, sdlicet : u Omnis musica est 2x1 

I 
sciencja n, est uera ; set condusio falsq conttaria 

i 
I 

negatiue uese mediate. Contingit d a m  quod et A 
I 

sit in n ~ l f o  D et D in nuIZd B, ut: dictum cst. Sic 
iga'fm patet quod, qurrndo medium non continetur 
sub maiori extremitate, posrmt e m  ~ W q e  fahe, 220 

et dtera earum, q~mcutlqt4e turptin@d, qda et maim 
et minor potest esse falsa. Maiar autem non 
potest esse uera, sic se habentibus terminis, ut 
supra dictum est. 

Vltimo autem epilogando condudit m~nnf~sfuar 
essc ex predictis q r ~ t  moda's e t  ger quas prapasi- 
tiones neras uel fallsas posmt Few" dtceptiones ger 
$iilogi~mt~m, tam in propositionibus inmediatis 
quam in propositionibus mediatis que demonstra- 
tiue probantux. 930 
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a sensu ortum habmt9 ut didtur in principio 
50 Methaphisice, uidetur quod hoc locum non habeat 

in hiis que sunt abstmcta a materia sensibili. 
81bz Et ideo ad hoc excludendum dicit ~ u o d  etiam 

ea q~ dimtw secundum abstractionem, contingit 
nofd facere per indutiomm, quia in t i f l o p o p ~  genete 

j;r abstractom sunt q~ledam particularia que #on 
sunt sq9ardbiIi~ a materia sensibili, s e m d m  qd 
mumq~odque eomm est hoc : quamuis enim linea 
secuadum abstractionem dicatui; t a m  hec linea 
que est in materia sensibili, in quantum est 

B indiuiduata, abstrahi aon potest, quia indiuiduatio 
dus est ex hac materia. Non autem manifestantur 
nobis principia abstractorurn, ex quibus demons- 
ttationes in eis procedunt, nisi = pasticularibus 
aliquibus que sensu perupimus : puta, ex hoc 

6s quad uidemus aliqud toturn singdare sensibile, 
petducinur ad cognoscendum quid esr roturn et 
pars et cognoscimus quod o m e  toturn est maius 
sua parte, considerando hoc in pluribus. Sic 
igitur uniuersabia ex quibus demonstratio proce- 

70 dlt, non fiunt nobis nota nisi per inductionan 
Sibj Homines nutern carenm sensu &quo non 

pmsunt inductionem f a m e  de singularibus perti- 
nentibus ad sensum illum, quia si~plarim, ex 
quibus procdlit inductio, sst solurn cognitio 

75 sensw ; unde oportet quod omnino sint huiusmodi 
singdaxia ignota, quia non co~tin9jf quad aliquis 

carens sensu acdpiat taliurn singulaxium sci~~cAcrm, 
quia neque ex mi#msalih~ potest demonstrare 
sim indadionc, per quam uniuersalia oognoscmtur, 
ut dictum est, neqw per inductionem p e s t  aliquid & 

cogaosci sine senru, qui est singularium ex quibus 
inductio procediit. 

Es t autem considerandurn quod per uetba 
Philosophi que hic inducuntur, exduditur dupIex 
positio. 

Primo guidem positio Plato&s, qui ponebat 
quad nos habeamus scienciam de rebus per species 
partidpatas ab ydeis, quod si esset uemm, uni- 
uersdia fierent nobis nota absque inductione, et 
ita possemus acquirere scienciam earum quorum 9 

sensum non habemus. Vnde et hoc argument0 
utitus ATistotiles contra Platonem in fine 1 Metha- 
phisice. 

Serrunda est positio dicentium quod possumus 
in hac uita cognoscere substancias sepasratas, 91 
intellipdo quidditates earurn. Qut  maen per 
sensibilia que cogmscimus, que ab e is  omnirnode 
transcenduntur, cognosci non possunt ; unde, si 
ipse coposcexeneur secundum suas essentias, 
sequeremr qued aliqua cognoscerenmr absque too 

inductione et sensu, quod Philosophus hie negat, 
etiam de abstractis. 
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gibro Est a u t a  omnis silkegismus pef tres terminos, 
et hic quidern I demonstrare potens quod sit A in C 
proptei id quod est I in B et hoc in C, set priuatiuus 
autern alteram quidem I propositionern habens quon- 
iam est aliud in alio, alteram aurcrn I quoniam non est. 

fib14 Manifestum ergo est quod principia et diae l8sup- 
I positiones hee sunt. Acdpientem enim hec, sic 1 necesse 

demonsuare, ut quia A sit in C per B, 1 it- autem 
quod A sit ia B per aliud medium, et quod B sit 1 in C 
similitet.. 

bt big Secundum quidem igitur opinionem sillogizantibus 
et 1 solum dpletice, manifesturn est quod hoc solum 
intendendm sit, si ex quibus aocontingit maxime 
opbbilibus fit sillogismus. Quare et s i  1 est aliquid 
in ueritate eorum que s m t  AB medium, uidetur autem 
non, I per hoc sillogims sillogiatus est dyaletice. 
Ad I ueritatem autem ex hiis que suns oportet: intmdere. 

atbt3 Habet autem se sic. I Quoniam est quod ipsum 
quidem de alter0 predicatw: non sccundum e%ccidens. 
Dico autem sewdurn accidens, ut album 1 aaliquando 
illud dicimus esse heminem, non similiter dicentes 

1 et hominern album ; hic quidem enim cum nan alte- 
mm aliquid sit, dbum 1 est, hoc autem album, quoniam 
accidit hornini esse I album. Sunt igitur quedam 
huiusmodi ut pei se prediwmr. 

8lb~0 Sit igittu C huiusmodi, quod ipsum non adhuc 
sit in aEio, I in hoc C autem B sit prirno, et  n m  est 
aliud intermedium. 1 I t e m  sit in E Z similiter, et hm 
in B. Nurnquid igitur 1 nprpssc hot stnrr, aut mtingi r  
in infiniturn ire? 

e r b 3 ~  Et i t e m  si 1 de A quidem nichil predicatur per se, 

A autem in T %it primo, inremedie autem in n d o  
priori, et T in I I, et hoc in B, numquid et hoc state 
necesse cst, aut et I hoc contingit in iafinitum ire ? 
- Differt autem hoc a priori, I quoniam hoc quidem 
est, utrum cmtingit incipientem 1 a tali quod nulli 
inest alteri, set aliud illi, ad fOsursum in infiniturn ire, 
altenua autern incipientern ab huiusmodi "a3uod 
ipsum quidern de alio, de ill0 autem nichil predicatut, 
in I deorsum considerate si mntingit in infinihlm ire. 

Amplius intermedia I numquid contingit infmita szat 

esse deterrninatis extremis? Dico autem I puta si 
A in C sit, medium autem ipsorum sit B, ipsius %tern 
B et ipsius A a l m m ,  horum autern alia, numquid et 
hec 1 coatingit in inhnitum abire, aut inpossibile est? 

Est autem hoe intendere I idem, et si demonstra- sza6 
tiones in i d ~ t u m  ueniunt, et I si est demonstratio 
ornnis, nut ad inuicem tetminentur. 

Similiter autem dico et in priuatiuis silIogismis 82a9 
1°et propositlonibus, ut si A non est in B nullo, aut 

primo, nut erit aliquid intermedium, mi priori non 
inest, ut si 1 ipsi I, quod in B est omni, et itenzm adhuc 
in alio I priori quam hoe, ut si ipsi T, quod sit in 
omni I. Et namque Gin hiis aut infinita sum in quibus 
non inest prioribus, aut s t a m .  

Set in comertentibus non similiter se habet. Nan 8+nij 

d m  est in eque predicabilibus de quo dici tur prim0 
aut I ultimo, omnia enim ad &a sic se habent simi- 
liter, siue 1 sinr infinita que de ipsa predicanhr~, siue 
ambo dicta sint I infinita ; preter quam si non sitniliter 
contingit wnuerti, %et hoc quidem ut acddens, 
illud autem ut predicamenturn. 
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&a6 Deinde cum didt : Esf mfem bm etc, 
ostmdit ad quid tendant huiusmodi quationes, 
in quo declasatur quod huiusmodi guestiones 

IRO pertinent ad matexiam de qua nunc zrgitur, sdlices 
ad demonstrationes. 

Dicit ergo quod intmdcre inquisitioni ueritatis 
in istis questionibvs idem t ~ t  ac si queratur utrum 
dem~nskafiums procedant iw i~jnitum uel ascen- 

IBT dendo uel descendendo; ascendendo quidem, 
ita quod quelibet propositio ex qua demonstratio 
procedit sit demonstrabilis per aliam priorem 
demonstrationem (et hoc est quod subiungit : 
e t  ~i ask ddm8~1htio a m i d ,  id est cuiuslibet pro- 

190 positionis, quod quidam estirnantes, citca principia 
errauerunt, ut diutur in IV Methaphisice); 
descendendo autem, s i  ex qualibet propositione 
demonstrata contingat iterum ad aliam demonstra- 
tionem posteriorern procedere ; et hoc est unum 

19s membrum dubitationis, si demonstrationes in 
infiniturn procedunt, uel descendendo uel ascen- 
dendo. Aliud autem membrum dubitationis est, 
si demonstrationes ad itlsrirtm terminantuw, ita 
s d c e t  quod m a  demonstratio coniirmetur per 

2w aliam ascendendo, et ex una demonstratione 
p r o d a t  alia descendendo, et hoc usque ad 
aliquem terminurn. 

h a 9  Ileinde cum didt : SimiIifw awfem dim etc., 
ostendi t quod predicte dubitauones habent locum 

10s etiam In demonstrationibus negatiuis, quia de- 
monstratio negatiua oportet quod utatur propo- 
sitione h a t i u a ,  in qua subiectum conclusioais 
continwtur sub medio, a quo predicatum conclu- 
sionis remoueatur. Secundum ergo quod est 

zro ascensus et desceflsus in &rmatiuis, oporret q u d  
sit ascensus et descensus in negatiuis si1logjsmi.r 
et proposifionibu~, ut puta si conclusio demonstra- 
tiui sillogismi sit : cc Nullum C est A >>, et acdpiatur 

sicut medium B a quo A remouetur ; est ergo 
primo considcrandum utmm A remoueatur a B tar 
primo siue inmediate, mt sit aliquod medium a&- 
pere a quo primo remoueatur A quam a B, puta 
si prim remoueatur ab I, quod opmet d u m a -  
liter predicari de B ; e t  i t m m  edt considerandurn 
utsum A remoueatur ab &quo per prius quam ab I, 2a0 

scilicet a T, quod predicatur uniue~aliter de 1. 
Ita ergo et in hiis potest procedi in inhiturn in 
remouendo, ut semper sit aliquid accipere a quo 
per prius remoueatur, uel oportet alicubi stare. 

Ddnde cum dicit : Sef in c~ffi(erkndib~s etc., 82aij  
osrendit in quibus p d c t e  questions locum non 
habeant. 

Quia in hiis que eqtlaliter de se inuicem 
predicantur et conuertuntur ad inuicem, Don est 
accipere %liquid pius et posterius secuadurn s ~ o  

illum rnodum quo prius est a qua oon conuertitur 
consequenda essendi, pmut uniuersalia sunt pria- 
ram quia, sine predimta tint itlfinita, ita scilicet 
quod procedatur in infiniturn in predicando, silrg 
~ i n t  injnita ex utraque parte, id est tam ex park sr 
predicati quam ex parte subiecti, amnia huiusmodi 
infinita similifr se habebunt ad ~ ~ n d a ,  quia quod- 
libet eorurn poterit ptedicari de quolibet et subici 
cuilibet conuertibiliutn, nisi solurn quod potest 
esse talis differencia quad unum eomm predicarur ya 

#$ accddms et alind predicatur sicut predicummdivnr, 
id a t  sicut formale predicatum. 

Et hec est differencia proprii et di%nitionis, 
quorum utrumque est conuertibile, et tames1 

diffinitio est predicatum essmclale et psopter ~1 

hoc est prius naturaliter propria, quod est predi- 
caturn accidentale ; et inde est quod in dernonstra- 
tiuis umntux difTinitione p s i  m d o  ad demons- 
tmdum propriam passionem de subiecto. 
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g w r  Quod quidem igitw non conkingit intermedia 
infinita csse, si I in sursum et deorsum stent pxdica- 
mcnta, raanifestum est. I Dim autem s w u m  quidem 
quod ad uniuersale magis, deorsum autesn quod ad 
paaidare.  

8-24 Si enim predicante A BEde Z irrfinita sunt inter- 
media, in guibus est B, manifesturn est quod cwtingit 
1 utique ut ab A in deorsum alterurn de alter0 predice- 
tw I in inhnim (ante quam enim in Z ueniat, infinita 
que I intermedia) et a Z in sursum infinita, ante quam 
in A I uwiatur. Quare si hec inpossibilia sunt, e t  
ipsius A et Z inpossibile est B4nhnita esse intermedia. 

saa3o Nee enim si aliquis &cat quod hec quidem sunr 
I ipsis ABC habita inuicem ut noo sint intermedia, 
illa umo non I est accipere, nichil differt. Quodcunque 
enim accipio eorurn que sunt B, m t  I ad A aut ad Z 
h b i t a  intermedia aut non. A 4 qua itaque primurn 
infiaita, slue statim sine ncm statirn, nicW differt ; 
86que enim post hec, intiaita s m t .  

%la36 hlanifestum est autem er in priwatiua demonsma- 
tione p n i a m  mbitur, I si quidem in predicatiua 
statur utrinque. I Sit enim non contingens nee ab 
ultimo in sursum I ia infiniturn ire. Dico autem ultimum 
quod ipsum quidcm in nu110 b4llio esi, set in iUo aliud, 
ut 2. Neque a I primo ad dtimum. Dico autem primum 
quod ipsum quidem de 1 alio, de ill0 autern nullum 
aliud. Si igitur hec sunt finita, es I in negatione stabitur. 

atbr T~ipliciter enim demonstratut non Csse. Aut 
enim in quo quidem C, B inest omni, set in quo est 1 3, 
nulliinest A. Tpsius quidemigim BC, et semper alterius 
I spcii, necesse ire in inmediata ; predicatiua enim 1 est 

hec distancia. Set dterum manifesturn quod si in alio 
nw est I priori, ui in D, hoc D oportebit in omni B 
esse. IWE~ si itemm in alio piiori ipso D. nan herit, 
illud 1 oporteb~t in omni D esse. Quare. quoniarn que in 
sursum stat 1 uia, ex que ad D stabit, et erit aliquid 
primum, I mi non inerit, 

Iterum sit B quidem in omni A, in C nutem I nullo, szbis 
A in C nullo erit. Iterurn hoc d opoaet demonstrare, 
~ ~ e ~ t u r n  est qumiam wt per superiorern modum 
monstrabitur, aut per hunc aut per tercium. Primus 
quidem igitur dictus est. Secuadus autem I monstra- 
bitut. Sic autem utique demonstrabitut, ut quod D in 
omni I E est, in C autem nullo, si necesse est aliquid 
esse I in B. Et iterum si hoc in C non erit, aliud in D 
%st, quod in C urn est. Igitur quoniam esse 1 semper 
in supeiiori statur, stabit et non esse. 

Tercius autem est, si A in B omni sit, 1 C ueto non a z h z  
insit, non in wnni est C in quo est A. Tterum autem 
hoc aut per superius &a aut similittr demonszra- 
bisur. Ft11a tarnen mod0 statur. Si uexo sic, iterum 
accipietur B I inesee E, in quo C non in omni est. Et 
hoc it- I similiter. Quoniam a u t m  supponitur 
stare in deoisum, I manifesturn quod stabit et in C non 
inexistens. 

Manifesturn autem est quoniam si non una uia 8tbn9 
demanstiatur, set omnibus, %liquando quidem ex 
prima figura, aliquando ex secunda, 1 ue1 tercia, quo- 
niam et sic stabitur ; finite enim sunt I uie, Que autem 
finlcies, nexesse finita esse I amnia. 1 Quod quidem igi- 
tur in priuatione, si quidem et in esse B6starur, mardfes- 
turn est. 

82az i Qtrod gvidem i@tw nm cmtitfgit et~. POS tquam soluit dubitationem quantum ad illa in quibus per 
PMIosophus movit quationes, hic incipit eas se et principaIiter difficultas consistit, ibi : Qnod 
determine. azdem in illis hgice p i d m  etc. 

Et diuiditur in partes duas : in prima paae Circa primum duo facit : primo enim ostendit 10 

9 ostmdit quod quarundam dubitationurn solutio quod dubitatio que potest esse circa media 
reducitur ad solutionem aliarum ; in secunda reducitur ad du bitationem que mouaur de extre- 
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snis et ea ssoIuta soIuitur ; s e a d o  ostehdit quod 
dubitatio que est circa negaduas demonsmuones 

15 xeducitur ad dubitationem que est de afirmatiuis, 
ibi : Mangestsrm eft  aufem a t  in praicnfim etc. 

Circa primum tria facit : prim0 proponit quod 
intendit; secundo probat propositum, ibi : Ss' 
enim pr~dicdtzde A de Z etc. ; teicio excludit quan- 

20 dam obuiationem, i bi : Nec endm si a l i q ~ i ~  dicat etc. 
Dicit ergo prim0 mmv~sbrita esse, si quis ratio- 

nem sequwtem consideret, quod non cotrfingif 
esJe media 2tfinita, d predicationes tam iff stgrsrtm 
quam in dewsm stent in aliquibus tetminis, 

t s  scilicet in summe predicate et in infirno subiecto. 
Et exponit quid sit procedere predicationes sutsum 
et deorsum, et  dicit quod sursurn ascenditur 
quando proceditur ad magis mirrersale* de cuius 
tatione est quod predicetur, deorsm uutem ptoce- 

30 ditur qoando itur ad magis parfict~daw, de cuius 
ratione est quod subiciamr. 

8zazq Deinde cum dicit : Si enim predicdnte etc., 
ostendit propositurn per hunc modurn. Sit ita 
quod A sit summum predicatum et Z sit i n b u m  

3% subiectum, ec sint inhnita media quarum quod- 
libet uocetur B ; quia igitur A erar primum predi- 
caturn, predicabitur de aliquo medio sibi propin- 
quissimo, et iterum illud medium de alio medio 
inferiori ; et cum media sint infiaita, sequetur quad 

40 in ininfiniturn prllcedet predicatio in descendendo, 
quod est contra positum : ponebatur enim quod 
non descendat predicatio in idiniturn; s i d t e r  
etiam si incipiamus a Z, quod est infimum 
subiectum, procedetux ascendendo in idniturn 

41 ante p m  perueniatur ad A, quod d a r n  est 
contrarium posito. Si ergo hec mlt i@ssibi/ia, 
scilicer quod procedatur ptedicando in infiniturn 
sntsum uel deorsum, sequetur quod inpossibile 
sit media e u e  i;fnidcl. Et ita patet quod questio de 

10 inhitate medionrrn reducitur ad guestionem de 
inhitate extremorurn. 

Deinde cum didt : Nec #dm ~i aIiqr~is Hitat etc., 82930 
=dudit quandam obuizrtionem. Posset enim ali- 
quis obuiare, dicens quod predicta probatio 
procedebat ac s i  ABC, id est medium et  extrema, 5 5  

ita se haberent quod essent Aabita ad im'ctm, ita 
sciIicet quod inter ea non esset aliquod medium ; 
sic enim d i f i t u r  ' habitum ' in V Phi~icorum : 
quod consequenter se habet cum tangat ; et hoc 
uidebatur in predicta probatione supponi, scilicet 60 

quad A pxedicaretur de aliquo medio quasi 
habito, id est inmediate sequenti ; set ille qui 
ponet media infinita, dicet quod hoc non contingit 
acr$ere : dicit enim quod inter quoscunque 
terminos acceptos est aliquod medium. Set Phile- as 
sophus dicit quod nichil difert, siue sic acdpiantus 
infinita media quad sint habita ad inicem, 
sicut contingit in dscretis, puta in duitate domus 
< domui > est habita et in numeris unitas unitati, 
siue non possit inueniri in mediis ahquid habitum, 70 

set semper inter duo media sir aliquod medium 
accipere, sicut accidit in continuis, in quibus inter 
quelibet duo s i p a  siue inter duo puncta sempet 
est &quad medium accipere. Et quod ~ O C  nichil 
differat ad propositurn, siue uno mod0 siue alio 75 
sit, manifestat subdens quia, supposito quod sint 
infinita media inter A et 2, quorum quodlibet 
uocarur B, qtiod~mqrit hhonun acc@io, necesse est 
quad inter illud et A uel Z sint injnita media, uel 
noa sint infinita respectu alterius eotum (uerbi 80 

gracia ponamus quod media sint habim ad inuicem, 
sicut accidit in discretis, et accipiamus aliquod 
medium guod sit habiturn ad ipsum A : necesse 
erit quod inter illud medium et Z sint adhuc 
inhnita media ; et similiter si ponantur quedam 
finifi media inter A et  illud medium acceptum ; 
et eadem ratio est si ponatur medium acceptum 
inmediaterconiungi ipsi 2, ueI per finita media ab 
eo distare). Ex p o  i$ur semper a medio accepto 
oportet acupere i@iitd media ad alterurn exrre- 9~ 
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I m o m ,  aan difert u m m  stafkm coniungatur alii 
exwtremo, id est sine medio, uel #on stafim, id est 
per aliqua media, quia, si etiam coniungatllr uni 
e x a m 0  sine rnedio, necesse est quad gosf ea 

I 

pr inueniantur hjnit'a media respectu alterius. Et 
ita sempex oportebit, si est infinitas in mediis, 
quod inueuiatur idiniturn in predicationibus ud 
ascendendo uel descendendo, sicut predicts pro- 
batio procedebat. 

8za36 Ddnde cum dicit : Mankfestm asb awfem etc., 
ostendi t quod, si in affirmatiuis demonstratlonibus 
non proceditur in idiniturn, neque in priuatitlis 
in infiniturn proceditur, <et sic> questio de 
demonstrationibus negatiuis redudtur ad questio- 

to5 nern de affirmatiuis. 
Er circa hoc tria facit : primo proponit quod 

intendit ; semdo ppsobar propositurn, ibi : Tri- 
pdicider enim de~ons&~~t.ur etc, ; tercio exdudit 
quandam obuiationem, ibi : Mdn@stnm autm 

:ro esf etc. 
Dicit ergo primo quod taunijestr~m erit ex 

sequenribus quod, s i  in predicatiru, id est affirma- 
tiua, demonstratione ~ t u b ~ r  atrit~pe, id est in 
sursum et deorsurn, necesse erit quod stetur in 
negatiua dtrnofistratione. Et ad exponendum hoc 
quad propositum est, dicit : Sit ita quod non 
contingat atr d'a'ilffo, id est ab infirno subieao, 
ire sursurn in intiniturn uessus predicata uniuer- 
salia. Et exponit quid est kltimum', scilicet 

120 illud quod non inest alicui atii tanqum minus 
particulari, set d i d  sit in i h ,  et sit dlud 2. Et sit 
etiarn quod, incipiendo a prim, quod sit A, 
uersus ultimum, 2, non pracedatur in Mruturn. 
Et exponit quid sit "rimurn ', illud scilicet quad 

in prdcatur de aliis et nichil aZiud predicatux de eo 
quasi eo uniuersafius, ut sic ' pdmum ' intelligatur 
uniumalissimum, ' ultimum ' autem particularis- 
sirnum. Sz ~ t r r r  ex utrague parte s t a r  in demons- 
trationibus affirmariuis, dicit consequens esse 

130 quod etiam stetur in demonstrationibus negatiuis. 
82b4 Deinde cum dicit : Tr@icdter enim demnrirafw 

nofs ssse etc., pmbar propositum. 
Et primo in prima tigum ; secundo in secunda, 

ibi : Ittmm f i b  B pi'dem etc. ; tercio in tercia, ibi : 
Tmci~s a~tem ssf etc. In tribus enim figuris contin- q r  
git negatium concludi. 

Dici t ergo primo quod br@Iiciteer potest demons- 
trari propositio negatiua, per quam sigmficatur 
aliquid nun sne. 

Vno quidern modo in prima figura, secundum tdo 

hunc modum quad B insit C uniuersaliter, minori 
existenti uniuersali afimatiua, A uero insit mIIi 
B, maiori existente uniuersali negatiua. Quia 
igitur supponitur quod in affirmatiuis stetur et in 
sursum et in deorsurn, necesse est quod ista propo- t4q 

sitio que est BC, affirrnatiua, si non sic inmediata, 
et quodcunque aliud spaciurn accipitur, existente 
diquo medio inter B et C, flekd.rJe erit reducere in 
inm~diata, quiz ista distaw;SI que attenditur secun- 
durn habitudinem me& ad minorem mtemitatem, 5 3 0  

est ffirmariua, in qua supponitur esse status. Si 
nutem accipiamus a l t m m  spaciurn, quod est intm 
B et A, manyesf~rn est piud, si hec propositio : 
c<NuIlum B est A n, non est inmediata, necesse 
est quod A amoueatur ab aliquo alia per prius trr  
quam a B, es dud  sit D ; quod si accipitur ut 
medium inter A et 3, necesse est qutld predicetur 
uniuersaliter de B, quia oportet minorem esse 
affirmatiuarn. Et i t m m  si hec non sit inmediata : 
cc Nullurn D est A n, oportet quod A negetur ab 160 

aliqua alio per prim quam a D, puta sit illud E ; 
quod eadem ratione oportebit uniuersaliter pre- 
dicari de D. Quia ergo ascendendo statur in 
aflirmatiuis, ut supponitur, sequitur per come- 
quens quod sit deuenire ad aliquid a quo prim0 et 165 
inmediate negetur jpsum A, alioquin adhuc 
procederetur amplius in affirmatiuis, sicut ex 
dictis patet. 

Deinde cum dicit : ltenrm sit D etc., probat idem 8zblj 
in negariua que concluditur in secunda figura. 170 

_Sit-enim ita quad B, quod est medium, predicetur 
uniuersditer de A et negetus uniuersalrter de C, 
et ex hac concluditur quod nullum C sit A. Si 
autem negatiuarn ktertlm demonstrari oporteat, 
propter hoc quod est mediata, necesse est quod 171 

uel danonstretur in prima figurn, de quo modo 
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demonstrationis iam ostensum est quod habet 
statum, si in affjrmatiuis sit status ; o#f oportet 
quod demonstretur per hmc modurn, id est per 

180 secundam figuraa, auf p e p  fern'm, id est per ter- 
Eiam figuram. Dictum est autem in prima figum 
quod habet saturn in negatiuis, si sit status in 
affirmatiuis. Set hoc quidern mons&abibscr nunc 
quantum ad secundam figuram. Dernonstretur 

165 ergo hec propositio : i< Nullurn C est B N, sic quad 
D uniuersaliter predicetur de B, maioti eexistente 
uniuetsali affirmatiua, et negetur uniuersaIi t t t  
de C, k o r i  edstwte uniuersali negatiua. Si 
i t m m  hec prapositio : r< Nullurn C est I3 fi, 

190 est mediata, necesse erit accipere &quid aliud 
medium, quod quidem etiam predicetux de D 
uniuersaliter et uniuersaliter remoucatur a C. Et 
ita, sicut proceditur in negatiuis demons-- 
tionibus, oportebit procedere in affirmatluis, scili- 

195 cet quad B predicabjtut de A et D de B, et aliquid 
d u d  de D, et sic procedetur in infiniturn in 
affirmatiuis. Quia ergo suppanitur quod in affix- 
matiuis stetur in sursum, necesse etiam est quod 
stetur in negatiuis, secuudum hmc modum quo 

*w negatiua demonstratur in secunda figura. 
82b22 Deinde cum dicit : Tertiris ar(tem ex., ostendit 

idem in tercia figura. Sit ergo <B > medium 
de quo A uniuersaliter predicetur, C uem ab ea 
remoueatus, sequitur particularis aegatiua, sdbcet 

a01 quod C negetur a quodarn A. Et quod quidern 
in premissa affirmatiua, que est : <{ Omne B est A w, 
stetur, habetur ex suppositione ; quod autern 
necesse sit stare etiarn in hac negatiua : a Nullum 
B est C >>, que est maior, patet, quia si hat debeat 

110 demonstmi, necesse est quod uel demonstretur 
per superih dim, id est per primam et secundam 
tilgurarn, uel demonstrabktw similitw sicut conclude- 

batur concIusio, scilicet pa tesdam hguram, ita 
tamen q u d  hec maior non assumatur ut uniner- 
salis, set ut pdculatis ,  1110 autem modo stam, n u  
sdlicet si procedatur in prima fig- et secunda. 
Si autem procedarnus in tercia figura ad condu- 
dendurn : a Quoddam B non mse C j,, accipiatur 
medium E, de quo quidern B uniuersaliter a b e -  
tur, C uem ab eo particulaxiter negetut. Et AOC zw 

dtemm simiiiter continger, quod secundurn hoc 
procedetur in demonstratione negatiua semper 
sec:mdum augmenturn predicationis a m a t i u e  
in inferius, quia B, quod erat primurn medium, 
predicabitur de E et  E de quodam alia et sic in us 
inhiturn. Quia igitur slcppenitw statum esse in 
afimatiuis in Amsum, matr~e~turn est q d  stabitup 
in negatiuis ex parte ipsius <C > . 

Deinde cum dicit : Mdnifesfc~m adem esi etc., 8zbzg 
exdudit quandam ebulationern. Posset enim ali- 230 
quis  dicere quod necesse est stare in demonstra- 
tiouibus negatiuis, statu existente in firmatiuis, 
si semper sillogizetur secundum eandem figuram ; 
set potest in intiniturn procedi si nunc demonstre 
tur per unam figuram, nunc per aliam. Et didt 299 

r n ~ p ~ ~ e x f r ~ r n  esse quod, si nun procedatut ia demons- 
trationibus kmcr riia, set oranib~s, aliqmdo pideem 
e.r prima jgm, dddqwndo aautem e . ~  semda #el 
terria, sic aiam oportebit statum esse in nekgatiuis, 
statu existente in nffirmatiuis ; huiusmodi enim 240 

diuerse dmansttandi mf finite, et guelibet 
earurn rnultiplicatur non in infiniturn, set finite 
ascendendo et descendendo, ut ostensum est. Si 
autem finita jnicies acdpiantur, n w s e  est totvrn 
crse fmiturn. Vnde relinquitur quad omnibus 2qs 

modis necesse sit in negatiuis demonstrationibus 
esse statturn, si sit status in affirroatiuis. 
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in inhitom uniuersalitet in ptedicatis &matiuis, 
ro ibi : Vni~et'saIiter mfem sic dicimris etc. 

Dicit ergo primo quod, cum ostensum sit quod 
in priuatiuis non est t i re>  in infinihlm si stetur 
in *tiuis, bic iam nrmtijeshm erit quomodo 
aliqui ~gedilZanhr in ilkis, id est in affirrnatiuis, 

a5 esse staturn per logicas mtiones (et dicuntur Pzic 
logice rationes que pmcedunt ex quibusdarn 
communibus, qne pertinem ad considerationern 
logice). Hec autem ueritas manifests est j~ biis 
p6pr~dicanf11r in eo pod qtlid art, id est in predicatis 

30 ex quibus quod quid est, id est dihitia, consti- 
tuitus. Si enim detur huiusmodi predicata esse 
infinita, sequitur et quod non contingat cliffinire 
aliquid et quod, si diflinitur aliquid, eius diffinitio 
non possit esse nota, et hoc idea quia i~finiiu 

$5 nun ex# pertrctndre, non autern contingit d i u i  
neque difhitionem cognosd nisi descendendo 
perueniatur usque ad ultimum et. ascendendo 
perueniatur usque ad primum ; si igimr contingit 
aliquid drfltpire uel si contiogit &#mitionem 

w alicuius mse notam, ex utroque mtecedenti sequi- 
tur hot: consequens, quod in pnedictis predicatis 
aon sit procedere in inhiturn, set in eis contingat 
stare. 

83at Deinde cum dicit : V n i ~ e r ~ u Z i t ~  u&em ric 
45 dirfmns etc., ostendir uniuesaliter quod in predi- 

catis affirmatinis aon sit procedere in infiturn, 
Et circa koc duo fadt  : prima premittir guedam 

que sunt necessaria ad propositurn ostendendurn ; 
secundo astendit propositurn, ibi : AmpIi~~s rsi 

50 no' est boc buirds etc. 
Circa primurn duo Eacit : primo distinguit 

predicata per accidens a predicatis per se ; m d o  
distinguir predicata per se ad inuicem, ibi : 
Qmre aftt dtr eo pod  qtkd esf etc. 

rr Diut ergo prim0 quad, cum ostensum sit in 
quibusdam predicatis quod in eis non est pmcede re 
in infiniturn, scilicet in lliis que predicmtus in 
quod quid est, oostendendum est hoc mimsuIideev 

in omnibus predicatis affumatiuis, Et incipit suam 
masiderationem a predicatis per accidens, in 
quibus est eiplex rnodus uete predicationis; 
unus quidem rnodus est quando accidens predica- 
tur de accidente, puta cum dicimus : c< Nbum 
ambulat n ; secundus modus est quando subiecm 
ptedicatur de accidmte, puta cum dicimus : 65 

c HOC magnum est lignum P ; tercius modus est 
qaando accidens predicatur de subiecto, puta cum 
dicimus : a Lignum est album n, uel nun dicimus : 
<r Homo ambulat D, - Isti autern modi prediwsldi 
sunt alted et diuasi ab inuicem, quia, cum 70 

subiecturn predicatur de accidente, puta cum 
dicitut : I( Album est lignum n, hoc significa quod 
illud uniuersale prehcatum quod est ' lignurn' 
predicetur de subiecto mi ucn'ddt esse akbrm, scilicet 
de hoc particulari liguo in quo est albedo ; is 75 

enim est sensus C I ~  dice : <<Album est lipurn n, 
ac si dicerern : r< Hoc lignum cui accidit esse 
album, est Iignum >> ; mtl autem est sensus quod 
albslm sit salbiectm ligni. - Et hoc probat quia 
subiectum fit hoc quod predieatur de ipso sicut so 

de subiecto uel secundum totum uel secundurn 
partem, sicut homo fit albus ; set neque album 
neque diqua pars albi que ~m sit a h m ,  id est 
que sit de substancia ipsius albedinis, fit i&tfam; 
non enim accjdens est subiectum transmutationis 8s 

qua de non ligno fit lignum ; o w e  autem quod 
incipit esse hm, fit hoc ; si igitur non fit hoc, non 
est hoc, nisi detur quod semper hoc fuetit ; non 
autem sernper fui t  uerurn dicere : cl Album est 
hgnurn B, quia aIiquando nen simul fuerunt 90 

albedo et lipurn. Cum ergo non si t  uerum dicm 
quod album 6at lignum, manifesturn est quad 
album non est lipurn proprie et per se loquendo, 
set si hoc concedat-ut : {(Album est lignurn D, 
intelligitur per accidens, quia scilicet illud parti- sr 
culare subiectum cui accidit album, es t lignum. 
Iste ergo est sensus huius predicationis in qua 
subiectum predicatur de accidente. - Set crm 
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dim : << Lignm est a l b m  a, predicando midens 
too de subiecto, aon signtSjco sicut in predict0 modo 

predicationis quod alten~m aliquid sit substancia- 
liter album, cui accidt esse lignum, quod quidem 
si@cam tam in predict0 modo quo subieaum 
predicamr in accidente, quam etiam in alio modo 

to5 quo accidens predicatur de accidente, nt cum 
dico : << Musicurn est album M. Hic enim nick1 
aliud significo nisi quod file homo particularis, 

I puta Sortes, cui amidit esse musicurn, est a l h ~ ;  
set quando dico : <{ Lignurn est album >>, significo 

I to quod ipsum l ipurn  rme factrim esf ssrbiect~m albi, 
non quod aliguid aliud a ligno uel a parte lippi, 

83~14 que est di'm aliquod, sit factum album. 

Est ergo differencia in ttibus modis predictis 
quia, cum ptedicatur accidens de subiecto, nou 

t i 5  predicamr per aliquod aliud subiectum ; cum 
autem predicatur sublectum de accidente uel 
accidens de accidente, fit predicatio ratione eiuc 
quad subicitut termina posito in subiectq de 
quo quidem predicam &ud accidens accidents- 

tzcl liter, ipsa uera species subiecti essencialiter, 

83at4 Ec quia in quolibet predictomn~ modorurn 
utimur nomine predicationis et sicut possumus 
~ o m i l ~ d  ponere, im possumus ea restringetc, inpcr- 
namus sic nomina t i n >  probatiane sequenti 
ut * predicari ' dicamus solum illud quod dicitur 
hoc modo, scilicet non ratione alterius subiecti, 
illud uero quod dicitur ill0 mrodo, scilicet ratione 
alterius subiecti, uelud cum subiecturn predicatur 
de accidente uel accidens de accidmte, non didtur 

,315 predicari, uel, si dicitur preclicari, rton dicitur 
predkcard ~implicdd~r~ ~ e m z d m  arcidens. Et acd- 
piamus semper id quod se habet per modum albi 
ex parte predimti, id autem guod se habet per 
rnodum ligni accipiatur ex parte subiecti. Hoc 

isr ergo suppanamus predicati sernper, in pzobatione 
sequenti, pod prtdic~#w, de eo de quo prtdicabm; 
si~pliciter, et non sec11nd14m arcidens. Et ratio quare 
sic dehemus uti uocabulo predicationis, hec est, 
quia Ioquimur in materia demonstratiua, bemotr.r- 

f~akoner a u t a  non utuntur nisi talibus predr- 5.w 

cationibus. 
Deinde cum dicit : Qwre aut in to  pod qarid 8gari 

est etc., ostendit differendam prediatorum per 
se ad inuicem. 
Et circa hoc duo f a d  : prim0 distinguit predil ~ c r  

cata ad inuicem secundum diuersa genera ; secundo 
os tendit differenciain predicatorurn, ibi : AmpIius 
p e  q~idcm etc. 

Didt ergo primo quod, quiz nos predicari 
dicirnus solum itlud quod psdcatur non secun- lfa 
durn aliud subieaum, hoc autem diuersificam 
secundum decern predicaments, sequitur quod 
omne quod sic pmlicatur, predicetur ant in qwd 
g ~ i d  ~ t ,  id est per modum substandalis predicati, 
aut per modum qualis uel q u a d  uel alicuius 15s 

alterius predicamentorurn, de quibus actum est in 
Predicamentis. Et addit : cc cum unum de uno 
predicetur N, quia, si psedicatum non sit mum, 
set multa, non poterit predicamm simpliciter 
dici quid uel quale, s e t  forte dicetur simul quale 160 
quid, puta si dimm : << Homo esr animal album >>. 

Fuit aurem necessaria hec additio, quia, si 
multa predicentur de uno ita quod multa acci- 
pimtuc in ratione d u s  predicati, potemt in 
infiniturn pwdicationes rnultiplicari secundurn 165 
infinitos modos cornbinan& predicata ad inulcern ; 
unde cum querimus staturn in hiis que predican- 
rur, necesse est accipere mum de uno predicari. 

Deinde cum dicit : AmpZiur qtce guidem es., 83ar4 
ostendit differendam predictorurn predicatorurn. 170 

Et circa hoc tria facit : pdmo proponit differen- 
ciam; secundo m d e s t a t  per exempla, hi : 
Vt de homit9e a l h m  etc. ; tercio excludit quaadam 
obuiationern, ibi : J'ecies enim gurrdtunt etc. 

Didt ergo prima quod illa qm srrbsfa~&m l7f 

s&a$canf opoaet qutld significent respectu eius 
dt quo predicdntw, quod ufre ifid e s i  a#t pod rim 
ilhd dliquid. 

Quod potest duplicitet intelligi. Vno modo, ut 
astendatur distinctio ex parte predicati, quod uel 1m 
significat totam essenciarn subiecti, sicut diffinitio ; 
et hoc s i M c a t  cum dicit : r< quod uere illud 
est >> ; u&sigdicae partem esseacie, sicut genus 
uel differencia; et hoc significat cum d i d  : 
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" premenstmimes h i c u t  premonstratur aliquid 1 ad prodocendurn. Quia ergo sunt prernonstradones 
I uel exemplaria rerurn nasuralium, necesse est quad 
' w in istis rebus n a t ~ d i b u s  inueniantur alique 

pasticipationes illarum specierum, que pertinent 
ad essenciam haturn rerum naturalium. Et ideo, 
ri m d  huiusmodi species separate, sicut Platonici 
posuemt, nichi! pertinent ad rationem presentem : 

e41 nos enim intendimus de bm'tlsmodi rebus, de quibus 

in nobis sdencia per demonstrationem acquititut, 
et huiusmodi sunt res in natura dstentes nobis 
note, de quibus d#momtrafiunes fiuut. Et ideo, 
t etiam > si d m r  quod animal sit quiddam sepa- 
raturn, quasi premonstratio existens animalium ~ $ 0  

naturalium, tamen cum dico : E( Homo est animal }>, 
secundum quod hac propositione utimur in 
demonstrando, li ' animal ' significat essendam 
rel naturalis, de qua fit demonstratio. 
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cabilia, sunt sicut prodigin que formt error intellectus, aicut mnt prodigia in natura quc fomt na- e m s ,  quia Ucct rint ydcc et sationta 
r m m  incrate ab ctetno in mente diuina., i p e  ydec nichil pcrtinmt ad ratiocinatimem in qua prcdimtur aliquid de aliqun. I p  imquc ydcc in 
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8 ja j6  kmplius si non est hoc huius qualitas et illud 
huius, nec 1 qualitatis qualitas. 

83857 hpossibile est eque prediaui ad inuicem 1 sic. 
Set uerum quidem contingi t dicere, eque predimii 
I autern uere non mtltingit. 

~ 3 a 3 9  Aut enim ut substancia prediwbitui, %ut aut cum 
genus sit aut differencia predicati. 

s3bi Hec I aurem ostensa sunt quoniam n m  ermt 
i n b t a ,  neque in sursum neqw in 1 deorsum; ut 
homo bipes, hoc animal, hac autern altemm ; 7 nec 
animal de homine, hoc autern de Gllia, hoc butern 
de alio in eo quod quid est. - Substanciam quidem 
d m  omnem I est diffinire huiusmodi, inhita autem 
non est pearansire I intelligentem, Quare aec in 
smum nec in deorsum infinita suns. I Illam enim non 
est diffurise, de qua inihita predicmturtur 

s3a9 Vt quidem igitur genera ad invicem non predica- 
buntur equalites. Erit I0enim ipsum quod uere ips- 
aliquid. 

~jbto Neque darn ipsius qualis aut aljorum I null- 
nisi semndum accidens predicetur. Omnis enim I hec 
accidunt et de substancijs predicantur. 

93b1z Set utique quod neque in sursum infinite: erunt. 
De unoquaque enim predicantur I quodcunque signi6- 
cat aut quale aliquid aut quantum diquid aut huius- 
modi 'Saut que in subsrancia. Hec autem finita sunt. 
Et genera I predicamentom finita sunt : aut enim 
quale aut quantum aut aliquid aut 1 facere aut psti 
aut ubi aut quando. Concessum autem est unum de 
uno 1 prediari. Ipsa autem de ipsis, quecunque nan 
aliquid sunt, non predicari ; I accidencia enim sunt 
omnia, set hec quidem Emper se, illa uero secundum 
dterum mdum. Hec autem o d a  I de subiecto 

quodam predicari dicimus, quod aatem setrundurn 
accidens I non est subiectum aliquod ; nichil enim 
taliurn panimus I esse, quod non alterurn aliquid ens 
dicitur quod &idtur. Set I ipsum aliis et alia quedam 
de alteto. 

Nec in sursum '=ergo unum de uno nec in deorsum ~ j b q  
existens dicttur. 1 De quibus quidem mim dicuntus 
accidencia, quecunque in substancia I unicuique; 
hec autem non smt intinita. Sursum autem hec er 
I accidencia, utraque non infinita sunt. Necesse ergo 
esse 4 aliquid de quo primum aliquid predicamr et de 
hoc ahud, et hoc %tare, et esse aliquid quad non 
amplius nee de alio psiori nec Ide ill0 aIiud pius 
predicatur, I Vnus qruidem igitur modus demonstra- 
rionis dicitur hic. 

Adhuc autem I alius, sl de quibus priora quedarn B3bjr 
predicantut, erit harum demonstratio ; I quorum autem 
est demonstratio, nec potius habere possumus nos asad 
ipsa quam sdendo. Neque sure est sine demonstratione. 
Si autem 1 hec per hoc notum, hoc autem nescimus neque 
melius Qabernus ad ipsa quam sciendo, neque per hoc 
notum I sciemus. - Si igitur est aliquid scire pet 
demonsttationern simpliciter, I et non ex aIiquibus 
neque ex suppositione, hecesae est stare 84a"predica- 
menta media. Si enim non stetains, set est semper 
1 accept0 superius, omnium erit demonstratio. Quare 
si 1 infinita non contingit pertransire, quorum est 
demonstratio, ea non 1 cognoscemus per demonstra- 
tionem. Si igitur neque melius habemus ad =ips& quam 
seire, non erit nichil scire per demaasrraeimem 
I simpliciter, set ex suppositione. 

Logice quidem igitur ex Aiis utique aIiquis credet de 8-7 

eo quod I dictum est. 

8 3 a3 6 AmpIizis si non est hoc htlkzis qmlitc~s etc. Prernissis Et dirriditur hec pars in partes duas, secundum 
hiis que necessaria s u i t  ad propositurn demons- duos modos quibus ostendit propositurn ; secunda 
tlandum de dishctione predicatorurn ad inuicem, pars incipit ibi : Adhilc atitem aldrrs etc. 
hic accedit ad propasiturn ostendendurn, scilicet Circa primurn duo facit E primo ostendit quod 

r quod non procedatur in predicatis in infiniturn. non est procedere in idmiturn in pmdicatis per 10 
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mod- circulationis ; secundo quod non proce- 
datw in inhiturn in eis sewdurn tectitudinem, 
ibj : Set ~t iy t le  qrrod n q e  dfi swsw etc. 

Circa primum tria facit : pdmo, predssis sup- 
1s positis, addit quedam adhuc nemsaria ad propo- 

situm ostendendurn ; serrundo ex hiis ct  aliis 
premissis concludit propositurn, ibi : Inpussibile 
est  e p e  preddtari etc. ; rercio probat, ibi : Ab 
enim f4 t  mbstancia etc. 

m P r h o  etga proponit duo. Quorum unum est 
quod, cum predicahrm quod significat accidms 
significet: aliquod genus accidentis, puta qualita- 
tern, non potest esse quo$ duo se habeant hoc 
modo ad inuicem quod primum sit qualitas secundi 
et secundum sit qualitas primi : alia enim mt ratio 
qualitatis et  eius cui qualitas h s t .  Secundum est 
quod uniuexsalitec non est possibile quad qualitas 
habeat quamanque aliam qualitatem sibi inbe- 
rentem, quia nullum accidens est subiectum 

50 alterius accidentis per se loquendo : soli enim 
substancie conuenit proprie ratio subiecti, 

83aj7 Deinde cum dicit : IfijossibiIe e ~ t  etc., ptaponit, 
quasi ex premissis condudens, quod intendit 
probare. 

33 Et dicit : si isra sunt uera que pzemissa sunt, 
ingossibile est quod fiat mutua predicatio ad 
i ~ i c e m  sic, id est secundua aliquem predictorurn 
modorurn. Non autem ita hoc didtur quin contin- 
gat uere predicari unum de alio et e conuerso : 

40 dicimus enim uere quod homo est albus et album 
est homo ; set hoc non fit e p e ,  id est secundum 
equalem rationem predicmdi ; et sic est in predi- 
catis essencialibus. 

8 ?a39 Deinde cum dicit : Asrf etlim nbf ~~~Bstancia $re- 
41 dicabifw etc., ostendit propositurn. 

Et primo in predicatis essencialibus; swundr, 
in accidentdibus, ibi : N e p e  ebjam ipsiur ~ I i s  etc. 
Circa primum tria facit : primo ponit quandam 

diuisionem essencialium predicatorurn ; secundo 
50 resumit quiddam quod supra probaturn est, ibi : 

Her adem osfensa smt etc. ; tercio probat pro- 
positurn, ibi : Vt qwiiera @it~rgmesa etc. 

Dicit ergo pdmo quod, ad ostendendurn quad 
non sit ad inuicem eque predicari, prima oportet 

31 hoc considerare in essencialibus predicaris : 

aard enim quod eque predicatur predicubr'tw sicut 
srrbstanau, aut alio mod0 ; et si sicut substancia, 
uivt sicut gms mt s l a t  diffweentid 2 lux enim duo 
sunt partes diffinitionis que sigdcat essencim. 

Deinde cum dicir : Her antem ostensa simt etc., 8 jbi 
resumit quod supra pmbauerat, scilicet hiusrnodi 
predicata non esse inhita, quia, si in inhnitum 
procederent, nna haberet in eis locum recipro- 
catio seu cicculatio. 

Dicit ergo quad, sicut supra de hiis osrensum 65 

est, in huiuamodi non contingit procedere in 
idhiturn nepe iff s~rswm neque in deousm ; sicut 
si bipes predicatur de homine et animal de bipede 
et de mimali diquid dterum,  non est hoc procedere 
in infiniturn in sursum; nec etiam in deorsum, ut 
si animal dicatux de homine in w pod pid  e b  et homo 
ds Calla et kc dc quodam alio (supposito quod 
homo esset genus continens sub se multas species 
quarum una esset Callias), non posset sic procedi 
in infiniturn. - Et resumit rationem ad ostenden- 7s 

durn quod supra posuit, quia omnem hm"usmodi 
~,vbsfancidm, que scilicet habet aliquid uniuersalius 
quod de ipsa predicetur et que potest de alio 
infexiori predicari, contingi t d@na'rr, genera uero 
genemlissima, de quibus alia uniuersaliora non - 
predicantur, et singulatra, que non pred~cantur de 
aliquibus inferioribus, non conringit diffinire; 
solum ergo substandam rnediam &ffmh contin- 
git, ilhm uero substandam nun contingit d~flndrd 
de gua infinid-opedicantfir, quia oportet difbientern ar  
intelligendo pertransire omnia illa que substan- 
cialiter predicmtw de *to, cum om-.lia cadant 
in diffinitione uel sicut genus uel sicut bfferencia ; 
injnita autem nun contingt parh-ansit'e. Ergo o p o ~  
omem uniuersalem substmciam que non est ga 
supptemurn genus nec &urn subiectum non 
habere infinita que de ipsa substancialiter predi- 
centur. Sic ergo non est procedere in inhiturn 
neque i~ swrrtm neque in d~orsum. 

Deinde cum dicit : T/b  pddem & d t w  genera: etc., 83 b9 
ostendit quod in substancialibus pxehcatis non 
possit esse infitliturn per modurn circulationis. 

Et dicit quod, si aliqua substancialia predicata 
pxedicmtur de &quo a-t genera, #on ~ d d m b m t w  
ad in~icem eqmliter, id est conuertibiliter, ita quod I= 
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unum sit genus alterius et e conuerso. Et ad hoc 
probandurn subdit : Erit etlim p s ~ m  p d  uere 
$JIII alipid, quasi dicat : si aliquid predicatur 
de aliquo ut genus, illud de quo predicatur est 

$05 aliquid quod uere est ipsum, id est : est aliquid, 
partialiter, quod substanciditer reapit predica- 
tionem ipsius ; si igituz hoc predicetur de illo ut 
genus, sequetur quod ipsum quod partialiter 
conueniebat alicui, e conuerso partialiter recipiat 

110 predicationern illius, quad est idem respectu 
eiusdern esse partem et toturn, quod est inpossibila 
Et eadem ratio est de differenciis ; unde et in I 
Topicom dicitur quod problema de differencia 
reducitur ad problema de genere. 

Bjbio Ddnde cum dicit : Neq~e efirlm ipsi~s etc., 
ostendit quod non potest esse <processus> in 
inhiturn per modurn circulauoais in ptediw- 
tionibus in quibus predimtur accidens de subiecto. 

Et didt : Nepe efiam @ s i s  p J i s  potest esse 
tm cconuersio cum suo subiecto, ard aliumm mill 

potest habere huiusrnodi predicationem que acci- 
dentaliter predicantur, nisi fiat predicatia pet 
accidens, secundum quod dictum est quod acci- 
dencia non predicantur de subiectis nisi pet acci- 

12J dens, Qualitas a i m  et omnia alia huiusmdi 
arcidmd substancie, unde et predirmttw & mb~rtan- 
tiis, sjcut acddens de subiecto. 

83 b12 Deinde cum didt : Set u b i p  qmd n e p e  iff 
srrrsgm etc., ostendit uniuersaliter quod in nullo 

t3m genere predicationis sit procedere in infiniturrm in 
sursurn aut deorsurn. 
Et dicit quod non solum non est procedere in 

pxedicationibus irr inhnitum secundurn drcula- 
tionem, set ~ e p t  etiam prwedendo in rws.am 

135 ififinita erunt predicata, et similiter nec in deorsurn, 
Et ad hoc probandurn, p r h o  resumit quedam 

supra posita; semndo ex hiis probat intenturn, 
i bi : Net ita sscrm ergo et c. 

Circa prirnum primo resumit quod de imoqmque 
1 4 ~  possunt diqua predicari, quicquid significmr, 

siue sit qgule siue q w n m  uel podmmque aliud 
p u s  accidentis, uel etiam que intrant substandarn 
rei, que sunt essencialia predicata. Secundo resu- 
mit quod her, scilicet substancialia predicata, mnt 

finita. Tercio resumit quod gmerd prddi~dtntwtoor~m 145 

mnffinitu, ssdbcet qsuZe, qtmtum, etc. ; si enim aliquis 
dicat quod quantitas predicetur de substancia et: 
qualitas de quantitate et sic in infiniturn, hoc 
exclud~t per hoc quod genera predicamentorurn 
sum finita. Quarto resumit quo4 srcut supra I F  

suppositurn est, fin## de tmo predicatur in simplici 8 jb I & 
predtcatione. 

Et hoc ideo inducit quia passet aliquis dime 
quod prim0 pfedicabitur unum de urn, puta de 
homine animal, et lsta predicatio multiplicabitur Irr 

quousque pmerit inueniri aliquid unum quod 
de homine predicetur; quibus finitis, predica- 
buntur duo de uno, puta dicetur quod homo est 
animal album, et sic rnulto plum predimta inue- 
nirentur secundurn diuersas cambinationes pre- 160 

dicatomrn; nrrsus psedicabuntur tria de uno, 
puta dicetux quod homo est animal album 
magnum ; et sic semper addendo ad numerum, 
magis multipIicabuatur predicata, e t  erit procedere 
in inflnirurn in predicatis, sicus et in additione 165 
numerorum. Set hoc excludit per predicationern 
unius de uno. 

Quinto resumit ut non dicamus aliqua simpli- B3b18 
citer predicari de $six que tton aliq~id s s t ,  id idt 

de accidentibus, quanun nullurn est aliquid subsis- 170 

tens : de acddente enim nque subiectuni neque 
accidens praprie predicatur, ut supra dictum 
est ; o m i u  e n h  huiusrnodi, que non sunt aliquid 
substanciale, mt accidefpn'a, et de hiis nichi! 
predicamr simpliciter loquendo, set her pidem 171 

p~dicanturper Je, sdlicet de subiectis, uel substan- 
cialia predicata nel accidentalia, i16a IHO s ewdm 
alium modrtm, id est per accidens, scilicet cum 
predicantur de accidentibus aut subiecta aut 
accidencia. Her enim omnda, scilicet accidencia, ao 
habent de sui ratione quod dicaatur de s~biecto, 
id autem p o d  esr acridenns tdut~ eb s ~ b i e c t w ~  alkqz~od ; 
unde nichil proprie loquendo potest de eo predi- 
cari, quia nichil .taZii(m, scilicet accldentium, goni- 
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$85 tax$ esse tale quod dicam id pmd din'tw, id at: 
quod suscipiat predicationern eius quod de eo 
pwdmtur, non quasi alip~id altemm errs, sicut 
accidit in substanciis (homo e n i n  dicitur animal 

I uel album non quia aliquid aliud sit animal uel 
t90 album, set quia ipsummet quod est homo est 

animaI uel album ; sel album dicitur homo uel 
rnusiculn quia aliquid alterum, scilicet subiecturn 
dbi, est homo uel musicurn). Sef ipmm accidws 
inest ahis, e t  ulia que predianhrr de accidente 

I 195 predicantur de aftfro, id est de subiecto accidentis, 
I 

er propter koc predicantut de accidmte, ut 
I dictum est. Hoc autem introduxit quiz, si accidens 

predicatur de subiecto et e conuerso, et omnia 
gue accidunt subiecto predicentur de inuicem, 

MI) sequetur quod predicatio procedat in inhiturn, 
quia nni G t a  acddunt. 

83b24 Deinde cum didt : ATec in sswsscm ergo etc., 
ostendit propositurn ex premlssis, quod in predi- 
catione qua predicatur snfzirn de m o  non proceditur 

PDJ in Inhiturn net is mmm nec in deorszm, quia omnia 
accidemia predicantur de hiis que pertinent ad 

I substandam rei, quod erat quinta suppositio ; 
1 substancialia autem prediatta non smi infit~ita, 
I quod erat secunda suppositio, et ita ex parte 
I 

PIO subiectom aon procedetur in infinitum in 
huiusmodi predicationibus, quasi in deorsurn. 

I In s ~ r s z ~ m  ai~dem neutra srrnf injnifa, scilicet: neque 
subs tancialia predicata neque accidentalia, quia 
et genera accidentium sunt finita ct in unoquoque 

ZIJ generum non est procedere in infinitum nec in 
sursum nec in deorsum, sicut nec in substancia- 
libus predicatis ; quia in quolibet predicamento 
genus predicatur de specie in eo quod quid. Vnde 
concludi potest uniuersaliter quod necesse es t essE 

Z B C ~  aliquod prirnmn subiectum de quo aliqzlid p redicetur 
et existente statu predicationis in deorsum, et de 
hog aliquid a1id predicabitur, d hoc habebit staturn 
in sursum, et ecit inueaire aikgarid pod n6n amplirrs 
predicabitur de aiio nec sicut posterius predicatur 

22s Be griap.6 per accidens nec sicut prim predicutw 
de posteriori per se. Hie est igift4r mrls modm 
lagice demons m d i  propositurn, qui sumitur 
secundum diuersos modos predicationis. 

Deiade cum dicit : A d h c  atltem etc., p o d  8 j b j z 
secundurn modum probat ionis. =F 

Et dicit quod, quando est aliqua a s  propositio 
in qua predicatuc aliquid de subieaa, si aliqua 
passint per prius predicari de ill0 subiecto, talis 
propositia demonstrabihs erit @uta hec pro- 
posido : << Homo est substancia >>, demonstram ojy 

per haac : r< Animal est substaacia a, quia de 
animali per pdus predicatur substmcia quam de 
homine) ; si autem aliqua propositio est demons- 
trabilis, non possumus earn melius coposcere 
q g u ~  sriendu, sicut principia indemonstcabilia 240 

melius cognoscimus quam sciendo, quia cognosci- 
mus ta ut per se nota. Et iterum huiusmadi 
demonstrabilia non possumus scire nisi per 
demonstrationem, quia demonstratia est s i b  
gismus faciens scire, ut supra dictum est. Iterum r45 
considetandurn est quod, si ahqua propositio est 
nota per darn,  si illam per quam nota est n e ~ c i w p ~ ~  
neque cognoscimus earn meliori modo p a m  
stitndo, consequens est quod neque sciamus illam 
propositionem que per eam cognoscitur. =P 

Hiis igitur tribus suppositis, procedit sic. Si 8jbj 8 
contingit a h q d  simpkici#c?r scire per dmotntra- 
tioffem, ef son ex aliqwibas nepe ex lrqbpositio~e, 
#ecfrse est quod sit status in predicatis que acci- 
piuntur ut media. a3 s 

Dicit auwm : (< simpliciter et non ex aliquibus 
ad excludendum demonstrationes ducentes ad 
inpossibile, quibus prtlceditur contra positiones 
aliquas ex aliquibus proposirianibus datis ; dicit 
autem : rt neque ex suppositione n, ad egcludendum sbo 

demonstrationes ' quia ', quales fiunt in sciendis 
suba'l ternatis, que suppotrurls coaclusiones supe- 
riorum sdendarutn, ut supra habitum est. Est ergo 
simpliciter per demonstrationem scire, quando 
quelibet prclpositionun premissarum, si sit de- 261 

rnoassrabilis, scitur per demonstrationem, et, 
si non t s t  dernonstrabilis, intelligitur per se 
jpsam. 

Et, hoc supposito, necesse esr quod sit status 84ai 
in predicationibus, quia, si non fuerrt status, set z5o 

semper potest accipi aliquid J I ~ G ~ ~ B S ,  sequitur quod 
omni~m sit demotrshuio, ut prima dicebatur. Si 
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ergo aliqua concIusio demonstretur, oportet quod i ~ j n i t d  tlon cst tmsire, non potesimus ea cognos- a00 

quetibet premissarum sit dernonsmbilis : sic cere per ddrnop~str~~tiotl#. Nec m~ls'tls ea cognoscere 
275 ergo ad eius cognitionem nullo modo melius possumus, cum omnia sint demonswabilia; ergo 

possumus nos habere quam sciendo eam per sequehlr quod nicbil contingat srire per demmtra- 
demonstrationem ; ergo oportebi t earn demons- t io~em simpliciter, 5et solurn ex suppositione. 
ware per aliquas alias propositiones, et illas Vltirno autem epilogando cancludit prindpak 84a7 
iterum per alias, et sic in M t u m ;  quia igitui propositurn. 

zf 8 per diqm Inripit pccio 





genere predicatioais non esse processurn in inhni- 
turn, hic autem intendit ostendere analetice, quia 
hoc probat solum in hiis que predicantur per se. 

30 Et hec est uia expeditior ; et ideo sufficit ad 
propositum, quia in demonstratimi bus non u timur 
nisi tali rnodo predicationis. 

84ai I cDeinde cum dicit :> Demonsfrrltio piidem 
e ~ i m  etc., ostmdit propositum. 

Et circa hoc tria facit : psirno proponit qua 
predicatione maletica, id est demonstratiua scim- 
cia, utitur, quia predimtione per se ; secundo 
resumit quot sunt modi talis predicationis, jbi : 
Per se $xa zirero etc. ; tercio ostendit <in > nullo 

v modo predicationis per se posse procedi in 
inhiturn, ibi : Howm arcferlr n t w f r ~ ~  contitrgif etc. 

Didt e g o  primo quod denroasdratdo est solum 
circa iIh que p u  n ittsmt rebur : tales enim sunt 
eius condusienes et ex talibus demonsttat, ut 

41 supra habitum est. 
84a12 Deinde cum dicit : Per se dpsa ~ret-o etc., ponit 

duos modos predicandi per se : nam primo 
quidan predicmtur per se quemqrte k m t  subiectis 
in w pod quid e f ,  scilicet cum predicata ponurltur 

SO in &Wtjone subiecti; secundo quando @sa 
subiecta insmf predicatis in 80 pod pid a ~ t ,  id est 
quando subiecta ponuntur in diffinitione predica- 
torum. Et exemplificat de utroque rnodo. Nam 
inpar predicatur de mtmero per se secundo medo, 

51 quia numerus ponimr in diffknitione ipsius inpatis : 
est enim inpap numerus medio carens. Mtldritsrdo 
autem uel diaisibile ptedkatur de numero et  
ponitur in dianitione eius, unde huiusmodi 
predicanmr per se de nurnero prim0 rnodo. Alii 

60 autem modi quos supra posuit reducuntur ad hos. 
84ai7 Deinde cum dicit : I-lowrm a~tem nerctra etc., 

ostendit quod in utroque modo predicationis 
per se necesse est esse statum. 

Circa hoc tria fad t  : prim0 ostendit quod 
6f uecesse est esse statum in utroque mado predi- 

cationis per se, tam in sursum quam in dearsum ; 
secundo concludit quod non possit esse idhiturn 
in mediis, ibi : Ji u~a'em sic B J ~  etc. ; tercio comludi t 
quod non potest procedi in infiniturn in dernons- 
trationibus, ibi : Si rmo JJoc etc. 70 

Circa primun duo facit : prima ostendit 
propositum in secundo modo dicendi per se, 
quando sdIket subiectum ponitur in diffinitione 
<predjcati> ; secundo in primo modo, quando 
predicaturn ponitur in diihiticlne subiecti, ibi : n 
Set etiam pccmpe etc. 

Cltca primurn ponit duas rationes. 
Circa quaturn primam sic procedit, Primo 

quidem premittens propositum, quod in neutro 
mod0 dicendi per se contijgii in inhiturn pro- . ~ o  

cedere, Deinde probat hoc in secmdo modo, 
puta cum inpar predicatur de nurnmo : si enim 
procedarur ulterius quod aliquid aliud predicetur 
per se de inpari secundum istum modum dicendi 
per se, sequetur quod inpsr sit in diffinitione kr 

tillius> ; mmerus autem ponitur in diffinitione 
inparis; unde sequehrr quod etiam numerus 
ponetur in diffinitione illius tercii, quod per se 
inest inpari. Set hic non mnti~git abire in infiniturn, 
ut scdicet infinita insint in dianitione alicuius, 90 

sicut ante probaturn est. Relinquitur ergo quad 
in talibus per se predicationibus non contingit 
procedere in i n h i t u r n  in swsum, id est in parte 
predicati. 

Secundam rationem ponit ibi : Ad #ere necesse Rqazz 
e f t  etc. 

Et dicit quod, quantumcunque procedahrr in 
huiusmodi per se predicationibus semndi modi, 
oportebit quod um~id predicata per ordinem 
accepta insint prim0 subiecto, p t a  nmvo,  quasi ioo 
predicata de eo, quia scilicet, si inpar per se 
predicatur de numero, oportet quod quicquid per 
se predicatnx de inpari, etiam per se predicetur 
de numero, et iterum opoaet quod numerus 
omnibus illis insit, q i a ,  si numerus ponitur in 105 

difhitione inparis, oportet: quod ponatur in 
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*tione omnium eorum que diffiauntur per 
inpat, er ita seguetur quod mutuo sibi inuicem 
insint ; ergo mnt cerruertibiliid, et PIOH se inuicern 
exced~nci~.  Sic enim pmprie passiones se habent 
ad sua subiecta. Vnde, si etiam sint idnita per se 
predicata secundum hum modum, non erit ad 
propositurn quo aliquis intendit ponere U t a  
in predicatis esse uel in sursum uel in deoxsurn. 

84az5 Deinde cum dicit : Set 8tkm pemque em., 
probat propositurn in primo modo dicendi per se. 

Et dicit quod iila que predicantur in ea pod 
qaid t ~ t ,  id est quasi posita in diffmitione subiecti, 
non possunt esse injnrta, quia non continpet 

$pa drfi~irs, ut supra probaturn est. Ex hoc ergo 
concludit quod, d om& que predicantur in 
dernonsttationibus, per se predicantur, et in 
predicatis per se non est procedere in infiniturn in 
sursum, necesse est quod predicata in demonstra- 

IPI  uonibus stenr  :tz I* ,UTJI {~ .  Et ex hoc darn  sequitur 
quod s t a t  in dearsum, quia ex quacunque parte 
ponatur infiniturn, tolitur sciencia et diffinitio, 
ut ex supra d i d s  patet. 

84az9 Deinde cum dicit : Si autem sic est etc,, concludit 
130  ex prernissis quod, si est status in sursum et 

deorsum, quod media non conhgit: esse infinita : 
supra enim ostendit quod, a m i s  existentibus 
determinatis, media non possunt esse infmita. 

84a3o Deinde cum dicit : Si icero hoc etc., concludit 
137 ulterius quod in demonstrationibus non proceda- 

tur in infiniturn. 
Et dicit quod, si predicta sunt uera, necesse est 

esse aliqua prima principia den1onsb7adio~w~ que 
non demonstrentur, et  sic natl omt~irrm erit dmons- 

r40 twttja, setundum q ~ ~ o d  quidam dicunt, ut in 
pxincipio huius Iibri dictum est. Et quod hoc 
sequatur, ostendit : posit0 enim quod snnt aliqua 
jri~cipia demonstratianurn, necesse est quod illa 

sint indemonstrabilia, quia, cum oimis demonstra- 
tio sit ex prioribus, ut supra habiturn est, si $43 

principia demonstrarmtur, sequeretur quod ali- 
quid esset pxlus principiis, quod est contra ratio- 
nem prindpii, et ita, si nun mt omnicl demonstru- 
b i b ,  sequetur quod non procedant demonstra- 
tiones in idnltum, Omnia autern prediaa conse- i ~ o  

quuntur ex hoc quod ostensurn est, quod non 
proceditur in infiniturn in mediis, quia $~ichSd 
a h d  e ~ f  ponere uerum esse podw~que predictorurn 
(scilicet uel quod demonstrationes procedant in 
inhiturn, uel quad ornnia sint demonstrabilia, $ 5 5  

ud quod nulla sint demonstrationurn priadpia), 
nichil est Aud quam ponete nullurn spacirm e m  
inmtdiafrrtn ef itldi~isibile, id  est ponere duos 
terminos sibi inuicem Knon > coherere in aliqua 
propositione affirrnatiua ueI negatiua nisi per lh 
medium. Si edtm &qua propositio sit inrnecliata, 
sequitur quod erit Indernonstrabilis, quia, cum 
aliquid dermns tratur, oportet sumere termin~rtm 
inmittdo, id est quod sit inter gredicatum et 
subiectum, de quo scilicet per psius predicm 36% 
predicatum quam de subiecto, uel a quo prius 
remoueatur ; tlon autern in demons trationibus 
accipitur medium asn~rner~do artrinsecus : hoc enim 
esset assumere exttaneurn medium et non pro- 
prium, quod contirrgit in litigiosis et dyaletids 170 
sillogismis. Si ergo demonstrationes contingik ifl 
infiniturn procedere, sequetur quad sint media 
ifflnita inter duos tennhos, Set hot ast inpos~ibiie, 
~i predicntiones steteririt in sursurn et deorswn, ut 
supra probaturn est. Et q~od s td -  predirxtiones t7r 

in sursum et deorsum, ppdW~ ostendimus lugice, 
et postea analetzce, ut expositurn es t. 

Per hmc igitur conclusionem ultimo inductam 
manifestat intentionem todus capi tuli, et quare 
quelibet propositio sit inducm. 
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64b3 Momtmtis autem hiis, manifesturn quod, si diquid 
idem I duobus insit, ut A in C et: in D, noa predicwtc 
Salter0 de sltero, aut nullo mado aut non de I omni, 
quod non sempei secuadum commune aliquid inerit, 

84b6 Vt puta I salwo et ysocheli duobus rmis  equales 
habere secundum I commune aliquid inest : secundum 
enim quod fig- quedam est, et non I secundum quod 
alterum. Hoc autem non semper sic se habet. 

8 4 b  Sit autem B secundum loquod est A in CD inesse. 
Manifesturn ergo est quad B in 1 C et D secundum 
comtnune est, et ilfud secundum alterum Quare 
I duorum terminom rnedii intimiti utique inteicidunt 
termini. Set inpossibile. 1 Igim secmdum commune 
aliquid inesse non necesse est semper I idem in plutibus, 
quoniam quidem e-nult inmediata spacia. 

84b14 In laeieodem quidem genere et  ex eisdem athomis 
nccesse est 1 terminos esse, si quidem eorum que per 
se insunt erit commune, 1 Non enim erat ex aljo genere 
in aliud tiansire que I demonstrantur. 

a4bi9 Manifestum autem est et, cum A in B sit, si floquidem 
est aliquod medium, est demonstme quod A in B sit, 
Et I eIementa huius s u m  hec, et talia quecunque media 
sunt. Inmediate enim propositiones sunt elemmta, 
atut omnes aut uaiuersales. - Si 1 uero non est 
demonstrauo amplius nen erir. Set in principia I uia, 
est hec. 

8 4 b  Similiter autem et si A in I3 non sit, %Rsi quidem est 
aut medium aut pius cui non inest, est demmstratio. 
1 Si uera non, non est, set principium. Et elementa 
tot I sunt quot termini. Worum enim propositiones, 
principia demonsttat ionis 1 sum. Et sicut quedam 

principia indemonstrabilia sunt, quod I sit hoc illud et 
quod sit hoc in illo, sic et quod non erit Mhoc illud 
neque quod sit hoc in illo. Qume hec quidem esse 
aliquid, iIla I autern non esse aliquid, erunt prkcipia, 
Cum autern oporteat demonstrare, accipiendum s4b31 

est I quod de B primurn predcatur, sit C, et de hot: 
simiIiter I A. Et sic semper uadens neqmquam propo- 
sitio I nec existens srtta ipsurn A accipitur in demons- 
trando, set semper %diutn dmsatur, quousque 
indiuisibilia fimv et mum. Est autem I unum, cum 
inmediatun fiat, et una propositio simpliciter que 
irlmediata, 

Et quemadmodurn in aliis est principium simples, 84b37 
hoc autem I non idem ubique est, set in graui quidem 

mna dleeia 
unua, in melodiis autm 1 tonus aliud autem kt &o, 
sic in sillogismo unum aSa1propositio inmediata, in 
demonstratione antern et  sciencia intellectns, 
In I ostmsiuis quidem igitur sillogismis, existentis B p i  

nichil a d i t  1 extra. 
In priuatiuis autem, ubi quidem quod oportet sras 

existere, 1 nichil mtra hoc d t .  Puta si A non in B per 
C. Warn si in B quidem omni C, in nullo autern C A. 
Iterum I si oporteat quod in C nu110 sit A, medium 
accipiendum 1 jpsius A et C, et sic procedit semper. 

Si uero oporteat monstrare I quod D in E n m  B5a7 

sit eo qued C in D quidem omni I inest, in E autem 
ndlo aut nun in omni, nunquarn extra E locadit; 
hoc autern est, cul non oportet inesse. 
In tercia autem I modo, nec a quo oportet nec Bsata 

quod opotter priuare nequaquam extm 1 iblt. 
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84b3 Mon~trdtis oafem b i i ~  etc. Postquam ostendit 
Philosophus quad non contingit psocedere in 
infiniturn in demonstrationibus, hic inducit que- 
dam correlasia ex &ctis. 

Et circa hoc duo facit : primo ostendit quad 
necesse est accipere aliquas primas propasitiones ; 
secundo quomodo illis primis sit utendum in 
demonstraianibus, ibi : C I ~ P  adem oporbed 
demonsirare etc. 

$11 Circa primurn duo facit : primo ostendjt quod 
necesse est deuwire ad aliquod primurn quando 
mum de pluribus prediatur; secuado quando 
mum predicatur de uno, ibi : Mtmifedunz &em 
est e t  am A in B etc. 

15 Circa primurn quatuor facit : primo proponit 
intenturn ; secundo manifestat proposi turn, ibi : 
Vt picta scatem etc. ; tercio probat, ibi : Sit awtem 

_B etc. ; quarto excludit quandam obniationern, 
i bi : Im mdem q~idem genere etc. 

zo Dicit ergo primo quod, monsbratis premissis, 
sciBcet quad aon sit procedere in M t u m  in 
predicationibus et demonstrationibus, manifesd~m 
st pod, si aliquid predicatur de duobus, puta 
A de C et D, ita scilicet quad unutn eorum non 

=I predicetur de dm, a~it w d l u  modu, sicut animal 
predimtur de homine c et asino >, quorum unum 
nullo modo de aIia predicatur, aut #on de omfii, 
puta animal predicatur de homine et mascuIo, 
quomm neutmm de altero uniuersaliter' predica- 

50 tur ; sic, inquam, se habentibus terminis, mani- 
festum est quod non oportet quod illud predicatum 
quod de utmque predicatur insit utrique s ~ d c m  
aliquod commant, eet hoc smper, id est in i f i t u r n  
procedenda. 

84b6 Deinde cum disit : Vf P M # ~  scaImo etc., manifes- 
tat propositurn per exanplum. Sunt enim due 
species trianguli, quarum uaa uocatur scalenus 
uel scdenon, scilicet ttiangulus pdatus ,  cuius 
s u n t  tria latexa inequalia ; alia est ysocheles, cuius 

40 duo sunt latera equalia ; mum autem h o r n  non 
prdcatur de altero, uttique autem inest hec 
passio : ' habee tres angulos equales duobus 
rectis ' ; Jnesf autem 4s hoc sentndm alip~id 
cnmmm, sciticet semn&m p o d  vterque horum e ~ t  

J;pa  q u e L ~ ,  scilicet triangularis. Hoc ~rrbem nu# I$ 

s@ar fir se hubef, scilicet quod in infiniturn 
conueniat secundum aliquid aliud, puta quod 
habere t tes conueniat triangulo itemm secund~rn 
aliquid aliud, et sic in idniturn. 

Deinde cum dicit : Sit arct'm B etc., probat 84b9 
propositurn, 
Es dicit : Sit ita quod 3 pred imr  de C et de D 

stcmdrm hoc commune qnod est A. Manifsfurn 
ergo est  q ~ u d  B erit i~ C C# in D s~cimdwm iIlud 
cummwne quod est A ; et si iterum insit A secundum 31 
aliud commune, et iterurn illi communi secundum 
aliquid aliud, procedetur in infiniturn ia mediis. 
Sequetur igitur quod inter duo e x t m  que 
sunt C et B cadant injnjdi termini medii. Hoc autem 
inpossibiie est. Ergo r~on tPecesse est, si idem insit 6e 

pluribus, quod semjer in inhiturn lnsit eis 
semdim a&pid mmmtme, qnia necesse esr quod 
deueniatur ad aliqua spacia inmtdiah, id est ad 
aliquas h e d i a t a s  predicationes, quas nppellat 
spacia, ut supra dictum est. 6s 

Qumtum igitur uidmr ex hnc probatione 
Afistotilis, non est suus intellectus quod hoc non 
semper sit uerum quod, quandocunque aliquid 
predicatur de pluribus que de inuicem non predi- 
mntur, quod illud non insit illis pluribus secun- F 
durn diquid commune. Hac enim nerurn est in 
omni quod ptedicatur sicut passio ; oportet enim, 
si inest pluribus, quod insit eis secundum aliquid 
commune, licet forte iUud sit innominaturn, simt 
supra dictum esr cum de uniuersali ageretut. Set n 
in Uo communi non proceditur in infiniturn, ut 
hec ratio induaa a Philosopho euidenter probat. 
Si autem accipiatur aliquid quod insit pluribus 
sicut genus speciebus, non sernper oportebit 
aliquod prius accipere seamdurn quod insit, puta 80 

si uiuum insit homini et asino secundum aliquod 
prius, sdlicet secundum animal ; animali autem et 
plante non inest secundum aliquid prius, quia hee 
sunt prime species corporis uiui siue mimati. 
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84b14 Deinde cum dicit : In ee~ciem pidem gmere etc., 
exdudi t q m d a m  obuiatianem, 

Posset enim aliquis dicere quod semper a d -  
pitur secundum aliquid commune, quia potest 
accipi commune alrerius gmeris, puta si dicamus 

90 quod esse se ipsum mouens inest hamini et ssino 
secundum Roc commune quod est animal et 
secundum aliud commune quod est habens 
quamitatem uel habens colorem aut aliquid aliud 
huiusmadi, que possunt accipi in idiniturn. 

9 Et ad hoc excludendum dicit pad 1ra~e3~e est 
temi#ur medios qai accipiuntur accipi ex mdem 
genere ef ex eisdem atbomds, id est indiuisibilibus ; 
et appellat ' athomos ' ipsos t d o s  extremes, 
inter quos oportet accipi medium, d illud comtnme 

IW quod accipitur ut: medins terminus sit de nurnero 
earm q ~ e  predimntur per se. Quare autem opoaeat 
ex eodern genere assumere texminos medios, 
ustendit per hoc quod, sicut supra habiturn at, 
non contingit demonstrationem franni.e de uno 

105 gemre ill aJs"ud, 
84b19 Deinde cum dicit : Mmvesa'um cputem sst eet., 

ostmdit quod necesse est deuenire ad aliquod 
unum in predicauonibus in quibus predicatur 
unum de uno. 

110 Et prime in afirnatiuis ; secundo in negatiuis, 
ibi : Simd6fpr mtem et sd A etc. 

Dicit ergo prim0 manifesturn esse quod, cum A 
predicatur de 8, ~i horum sit rlliptod md2m7, 
quod illo medio uti possumus ad demonstrandurn 

115 q o d  A fit <i#> B. E# kec simt principia h~i115 
conclusionis, e t  pecfinpe accipiuntur ut media 
sunt principia c~riclusionurn mediatarurn que per 
en concluduntur. NichiI enim aliud sunt eltrnefpta 
siue principia demons trationum qunm pro$ositiones 

84bzz inmediate, et  hoc dico ue2 oHnes uel mi~~r~ahr .  

Quod quidem potest duplidter intelligi. 
Vno modo, ut pxopositio uniuessalis accipiatur 

secmdurn quod diuiditur contra singularern : 

nam species specidissima non predicatux de 
singulari per aliqaod medium. Vnde hec pro- i z j  

positio est inmediata : cc Sortes est homo >>, non 
ramen est principium demonsttationis, quia de- 
monstrationes non sunt de singularibus, cum 
eorum non sit sciencia. Et ita non omnis propositia 
inmediata est demonstrationis principium, set 130 

solurn uniuersalis. 
Alio modo potest intelligi secundum quod 

propositiones uniuersdes dicuntur propositiones 
communes in omnibus propositionibus alicuius 
sciende, simt : c< Omne taturn est maius sua tjr 

pane >> ; unde huiusmodi sunt simpliciter demons- 
trationum principia et omnibus per se nota. Hec 
autem propositio : lt Homo est animal >r, uel : 
({ Ysocheles est triangulus *, non est principium 
demonstsationis in tora sciencia, set solum aliqua- t~ 

rum paaiculadum demonstrationum. Nec etiam 
huiusrnodi pmpositiones sunt omnibus per se 
note. 

Sic igitur, si sit aliquod medium propositionis 
date, erit demonstrare per aliquod medium, t45 

quausque umiasur ad aliquod inmediaturn. 

Si wro no# sit aliquod medium propositionis 84b22 
date, non poterit demonstrari, set her est  lui'a ad 
inueniendum prima )rinc$in demonstrationum, 
scilicet procedere a me&& ad inmediata resol- $50 

uendo. 
Deinde cum dicit : SimiJiter aiin'em EZ s i  A etc., 8qbz4 

ostendit quod sit accipere primurn in negatiuis. 
Et didt quod, si A negetur de B, si  sit accipere 

aliquod medium a quo scilicet per prius remouea- I r l  

tur A quam <a > B, tunc hec propositio : <{ B non 
est A B, erit demonstrabilis. Si autern nun sit tale 
aliquod medium accipere, non exit hec propositio 
dernonstrabilis, s t t  primpiksnr demons trationis. 
Et t o t  emnt eZ~menfa, id est ptincipia demonstra- 1 e  

tionis, pot erunt termini, ad quos scilicet statur, 
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ut u'tra non sit inuwire medium. Propasifimes 
mim que fiunt ex huiusmodi terrninis sunt prSns@ia 
demon~frdfioni~. Puta, si C inaediate predicetur 

165 de B et  A inmediate remoueatur a B aut predicetur 
de eo inmediate, B erit terminus ad quem ultimo 
peruenitur in rnediis sumendis ; unde utraque 
propositio erit intnediata et demonstrationis prin- 
cipium. Et patet ex premissis quod, sic.& smt  

r p  qr~edurn j r i~c($b  indemonsfrabiitb affirmatiua in 
quibus unum de aiio predicatur sigtufIcando 
g ~ d  boc essencialiter est ilirld* sicut cum genus 
predicatur de proxima specie, uel hot sif it2 illo, 
simt cum passio predimtur de prima et inmediato 

171 subiecto, ita d a m  sunt principia indemonstrabilia 
in neptiuis, negando uel essenciale predicatum 
uel etiam propxiam passionem. Ex quo patet quod 
quedam sunt prindpia dernonsmtionis ad demons- 
t m d u m  conclusianem afhmmtiuam, quam oportet 

180 condudere ex omnibus afKrmatiuis, et quedam 
sunt priocipia demonstrationis ad probandurn 
conclusionem negatjuam, ad cuius illationem 
oportet assumere aliquam negatiuam. 

84bj r Deinde cum dicit : Cuni ##tern eprted etc., 
i s 5  ostendit quomodo utendum sit primis proposi- 

tionibus in demonstrando. 
Er primo in demonstrationibas affirmat iuis ; 

secundo in negatiuis, ibi : .7n tlpriaratii~i~ wtem etc. 
Circa primum tria facit : prima ostendit qualiter 

ZP oporteat sumere propositiones primas et bme- 
dams in demonstrationibus ; sewdo ostendit 
quomodo huiusmodi propositiones se habeant 
ad demonstrationes, ibi : Et qttemadmod~~m in 
diis etc. ; tercio epilogat, ibi : Ifi o$te#sit/is qr~id~d 

3 9 5  igit'w etc. 
Dicit ergo ptimo quod, qumdo oportet demons- 

&are aliquam conclusionern firmatiuam, pvta : 
<{ Omne B est A n, necesse est accipere aliquid 
quod prim0 predicetur de B quam A et de quo A 

200 etiatn predicetur, et sit iliud C. Et, si iterutn sit 

aliquid de quo A per prius p r e d i m  quarn 
de C, sit senper ptac&do nec PmposifiO net 

terminus significans aliquod ens accipietur in 
de~on~frando txfta ipsasm A, quia oportebit quod 
A predicetur de eo per se e t  ita contisxeatur sub eo zaj 

et non sit ab eo &rinsecum, set oportebit s e m p  
condempsare media (et loquitur ad similitudinern 
hominum qui uidenmr esse condempsati sedwtes 
in aliqua sede quando inter sedentes nullvs pomt 
intercidere medius : ita et  media in demonstratione sio 
dicuntur densata quando inter termifios acceptas 
nichil cadit medium). Et hoc est quod dicit quad 
mtdiam denrgf~t- q s i o m p e  perueniatur ad hoc quod 
spacia junt itrdiui~ibilia, id at distmde inter duos 
terminos sint tales quod non possint diuidi ia A t r  

plures huiusmodi distancias, set sit #nun spacium 
tanturn. Et hoc contingit quando propositio est 
inmediata ; tunc enim est uere md progositiu non 
solurn actu, set etiam potencia, quando est 
ifprnedidtd. Si enim sit mediata, quamuis sit una in 
actu, quia unurn predicatuz de uno, tamen est 
multn in potencia, quia accepto medio  formant^ 
due propositiones, sicut etiam linea que est una 
in actu in quantum est continua, eplt tamen multa 
in potencia in quantum est diuisibilis per punctum 225 

medium ; et ideo dicit quod propositio inmediata 
est una sicut simplex indiuisibilis. 

Deinde cum dicit : c E t >  pwmadmodam itz 84b37 
aliis etc., osteadit quornodo se habeat propositio 
inmediata ad demonstrationem. 230 

Vbi considerandurn est quod, sicut habetur in 
X Methaphisice, in quolibet genere oportet esse 
unum primum quod est sirnplicissimurn in p e r e  
illn et mmsera nmniurn que sunt ilbus gene& ; 
et, quiz mensura est homogenea mensurato, zss 
secundurn diuersitarem p e r u r n  oportet esse 
huiusmodi prima indiuidisibilia diuersa, unde h c  
 no^ t s t  idem in omnibus, set in gtauitate pondemm 
ncdpitur ut unum indiuisibile uttcitt siue m w ,  id 
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q o  est quoddam minimum pondus, quod tamen non 
est simplex ornniuo, q i a  quodlibet pondus est 
diuisibile in minora pondera, s e t  accipitur ut 
simplex per suppositionem ; item in meIaddis 
aufem accipitur ut unum principiurn fotla~, qui 

4 5  consistit in segquioctaua proportione, uel diexis, 
quod test> diflerencia toni et semjtoni ; et in 
diuersis generibus sunt diuersa prima indiuisibilia. 
Sillogismi autem princlpia sunt propositiones, 
unde oportet quod proposihu simplicissima, que 

ao est i#media#d, sit I J ~ E U ~  quad est mensura sillo- 
gismorum ; demonstratio autem addit supra s i b  
gismum quod fadt sdenciam ; cornpastur aurem 
intellectus ad scienciam sicut unum et hdiujisibile 
ad multa : nam sdmcia est per decursum a prh- 

ass cipiis ad condusiones, intellectus a u r a  est 
absoluta et simplex acceptio phcipii per se 
noti ; unde intellectus mpondet inmediate pro- 
positioni, sciencia autem coaclusioni, que est 
propositio mediaza ; sic igitur demonstrationis, 
in quantum est sillogismus, rcmmt indiuisibik esr 
propsdtio inmedida, ex parte autem sdencie, 
quam causat, unum eius est ir~teIZcctw. 

8 5 ai Ddnde cum d i d  : Itl ostensizlis qtlidm B i b  etc ,  
epilogando concludit quod supra ostensum est, 

265 scilicet quod in affirmatiuis si IIogiamis medium 
non cadat BXPU mrema. 

85a3 Deinde cum dicit : In primatsPn'~ mtem eic., 
ostendi t quoroodo utendum sit propositionibus 
inrnediatis in sillogismis negatiuis . 

rp Et primo in prima figura ; secundo in secunda, 
ibi : 3s' HMO uporteat monstrare etc. ; tercio in tercia, 
ibi : In terfio atrfem mod0 etc. 

Dicit ergo prirno quod in ncgatiuis siuogismis 
nickil mediomm acceptorurn procedendo ad inme- 

2 7 ~  diata cadet txtm genus terminorurn afirtnatiue 
propositionis in prima figura. P M ~ ,  s i  demonstran- 
d m  sit quod nullurn B est A et accipiatur medium 
C, tdi existate sillogismo : NuUurn C est A ; 

Omne B est C ; Ergo nullurn B est A }>. Si oport8.d 
i f e m  probare qmd in tluIZo C sif A, opurtet 280 

accipere m d i ~ f m  ipim C e t  A, quod scilicet predi- 
cetur de C et per consequens de B, et sic pertinebit 
ad genus terminorurn affimatiue propsidonis ; 
sf  ita stmjer procedetur quod media accepta nun 
cadent extm armatiuarn propositionern, cadent rss 
tamen extra genus prediati negmdi, puta extra 
genus A. 

Deinde cum dicit : Si Hero oportean' etc, , ostendit 8 5a7 
qualiter hoc se habeat in selnulda figuta. 

Et dicit quod, s i  opwteat demonstrare pod 2 9  

nullum E sit: D in s e m d a  fig- accipiendo 
medium C, ut fiat ralis siUogismus : s O m e  D est 
C ; Nullum E est C (aut : Quoddam E a m  est C)  ; 
Ergo nullum (uel ; noa ome) E est D )), nunqibam 
medius terminus acceptus cadet extra E. Quia, si 29s 

qombit iterum demonstrare quod nvIlurn E est 
C,  oportebit aliquod iterum accipere medium 
inter E et  C, quia qortebit  in secunda G p r a  
semper probare negatiuam ( a h a t i u n  a i m  in 
hac figura probari aon potest] ; unde, sicut in 3w 

prima figura media accepta semper accipiuntur ex 
paae propositionis afhnatiue, ita oportet in 
secunda figura sempe-r media accipi ex parte 
propositionis negauue. 

Deide cum dicit : Is t d o  uwteiw mudo etc., 8 j a m  
ostmdit quakes circa hoc se habeat in tercia 
figura. 

Et dicit quod in tescia figura media accepta 
nun erunt neque extra pdca tum quad negatur 
neque mtra subiectum a quo negatur. Et hoc ideo 3i0 
quia medium subidtur firmatiue uel negatiue 
utrique, unde, si oportet accipere adhuc aliud 
medium, oportet illud it- medium subici 
utrique firmando ueZ slegando, et sic media 
accepta nunquarn accipienmr nec extra predicatum 3u 
neptum nec extra subiectum de quo negatur. 
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Bra* 3 Cum autem sit demonsuntio alia quidem particularis, 
aIia quidem uniuersalis, I et hec quidem cathegorim, 
illa uero pJuatiua, dubitabitur lsqualis potior sit; 
sirniliter autem et de ea que damonstfare I dicitui tt de 
ad inpossibile ducente demonstratione. 

gmi7 Primum quidem igitur intendamus de uniuersaii 
I et partidari ; cum autem ossenderimus hoc, et 
de ea que I demonstrare dicitut et de ea que ad 
inpossibile dicemus. 

slazo Videbltur quidem igitur fortasis utique quibusdam 
sic intendentibus particularis I esse dignior. Si d m  
senzndurn quam maxime scimus 4 demonstrationem 
potior demonstratio est (hec e n i m  uirtus demonstra- 
tionis), magis autem scimus unumquodque, cum 
ipsum cognosdmus seamdurn I ipsum quam quando 
secundum aliud, ut quod musicus Coriscus, quando 
"qu~niam Coriscus musicus est quam quando quia 
homo musicus ; I simihter autem et in aliis. Vniuersdis 
autem quoniam aliud, non I quoniarn ipsum contingir 
demonstrat, ut puta quod ysocheles non quia 1 yso- 
cheles, set quia triangulus est, set particularis quoniam 
ipsum est, Si 1 igitur potior est que est secundum 
ipsum, huiusmoh autern est paaicularis 89sniuetsali 
magis, et potior utique que secundum partem demons- 
tratio I etit. 

8ra~r Arnplius si uniuersale quidem aon est aliquid preter 
siagularia, I demonstratio autem opinionem facit esse 
aliquid hac secundum quod demonstrat, I et quandam 
natumm esse in enfibus ham, ut I trianguli preter 
quosdam et figure prcter quasdam ct "urneri preter 
quosdam numeros, potior autem que est de ente 
1 quam de non ente, e t  propter quam non embitui, 
quam propter quam. Est I autem que quidern uniuer- 
s&s hdusmodf : promdentes enim demonstrant sicut 

I de analogo ; puta, quia quodcunque sit aliquid tale, 
efit analogurn, I quod neque linea neque numerus 
neque solidum neque planum, blset preter hec aliquid. 
Si igitur ruliuersalis quidem magis 1 hec, dc ente autem 
minus quam particularis et facit opinionem I falsam, 
indignior utique erit uniuersalis particulari. 

Aut primurn quidem nichil magis in &urns& arb* 
quam in particulari %era patio est. Si enim quod duo- 
bus rectis inest 1 non secutrdum quod ysocheles, 
set secundum quod triangulus, cognoscens quod 
ysacheles minus I cagnouit in quantum ipsum quarn 
cognoscens quwiam triaagulus. Et omnit10 si quidea 
non I ente secundum quod triangulus postea demons- 
at, non utique erit demonstratio. Si autem 1 a t e ,  
fognascens uaumquodque secundnm quod unum- 
quodque est, magis cognouit. Si igitux '%rimgutus 
in plus est, et eadem ratio, et non secundutn 4 equiuoca- 
tionem triangulus, et lnest omni triangulo quod est 
duobus, ' non utique triilngulus in quantum ysocheIes, 
set ysocheles in quantum triangulus, 1 habet huiusmodi 
angu2os. Quare uniuexsaliter sciens magis 1 mgnouit 
secundum quod est unumquadque quam qui secundum 
partem. Potior itaque est uniuersalis 16quam parti- 
alaris. 

Amplius si quidem sit quedam ratb uzla et non s ~ b r ~  
1 equiuocacjo uniuersale, erit utique nichil minus 
quibusdam que secundum I partem, immt7 mgis, 
quanto magis incorruptibilia suat ifis, que uero 
secundum partem corruptibil ia magis. 

Arnplius nec m a  I necessitas est opinari aliquid urb*e 
esse hoc peter hec quoniam mum ostendunt, B a n i c h i 1  
magis quam in aliis, quecunque non quid significant, 
1 set aut quaIe aut d aliquid aut facere. Si autem, ergo 
non demonstratio I causa, set audiens. Bfbzt 
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8 la13 C m  ~ b l d a r n  sit demoras#mbw etc. Postquam Philo- 
sophus detemkauit de sjllogisrna demonstsatiuo, 
hic agit de comparatione demonstrationurn ad 
huicem. 

r Et quiz scimcia ex demonstratione causatur, 
ideo diuiditur pars ista in partes duas : io prima 
agit de comparatione demonstrationis ; in secunda 
de comparatione sciencie, ibi : Scienciu autem 
cerfior e f t  etc. 

so Circa primurn ttia faacit : ptirno moutt dubitatio- 
nem de comparatione demonstrationurn ; secundo 
dicit quo ordine sit procedendurn, ibi : P r i m ~ ~ m  
pidem i&bur etc. ; tercio prosequitur dubitationes 
motas, ibi : Vidtbitw qaidetll &itw etc. 

13 Dicit ergo primo quod dernonstsatio triplicitex 
diuiditur : uno a i m  mod0 diuiditur in aniuersa- 
lem et particularem ; alio autem modo diuiditur 
in categoricam et priuatinam, id est hrmatiuarn 
et negatiuam; tercio modo diuiditur in earn que 

so demonstrat ostensiue et in earn que ducit nd 
inpssibile est ergo questio in singulis diuisionibus 
guahs $otiw c sit > . 

8ja17 Deinde cum dicit : Primrm p'denz &itw etc., 
ostendit quo ordine sit agendum. 

*I Et dicit quod prima agendum est de cornpara- 
tione uniuersalis et particularis demonstrationis ; 
et, c~4m hbt fuerlt ostensum, tunc dicamus et de 
demonstratione que demonstrat aliquid afirma- 
tiue, et de ea que demonstrat ad inpossibiit, u m m  

50 sdlicet affirmatiraa sit potior et utrum ea que est 
ad inpossibile sit potior. 

8 p 2 0  Deinde cum dicit : Vn'dcbitw p~a'dea i@tw etc., 
p rosequitor proposi tas dubitationes. 

Et primo de comparatione demonstsationis 
33 paaicularis et uniuersalis ; secundo de compara- 

tione firmatiue et negatiue, <ibi : Q~dd aIteM 
aflrrnutim pmgrimtiiw etc . > ; tercio de compara- 
tione ostmsiue et ducentis ad inpossibihe, ibi : 
Qzdoniam uutem a@rmztina etc. 

Circa primurn rria fadt : primo proponir 40. 
rationes ad ostendendum quad particularis de- 
rnonstratio sit potior quam uniuersnlis ; secutldo 
solnit eas, ibi : Asct primam pidew etc. ; tercio 
ponit rationes ad contrarim, ibi : Adbw si 
demonsftcltiu quidern etc. 41 

Circa primurn poait tres rariones, d i m s  quod 
~ ' b c ~ s h m  forte #debitm per has rationes inmediate 
ponendas quod partitularis demonstratio sit digtliov. 

Er prima satio talis est. Illa demonstnzfio esf 85ar1 
Potiur per g r ~ m  maxime .rE.irnw {er hoc sic pmbat, jo 

quia nirfKs demonstratiois es t scire : &citur enim 
uirtus uniuscuiusque in quo$ ultimum potest, 
sicut heminis qui potest ferre centurn libras uiaus 
non est quod ferat decem, set quod &rat centum, 
quod est ultimurn sue potmcie, ut dicitur in I 5 5  

De celo ; hoc autem est maximum quod potest 
facere demonstratio, quod faciat scire, unde hec 
est uirtus demantrationis ; unumquodque autem 
tanto perfectius est quanto magis sttingit ad 
propriam uirtutem, ut patet in VII Phisicorum ; 6n 
unde manifeste patet hec propositio quod tanto 
demonstratio est potior quanto magis facit scire). 
Assumit autem quod md@s ~cdmu~ mtlmp~odqad 
crtm ropscimas $.rzim ~ecun&m se zj5~n.m qmm 
q a d o  cognoscimus ipsurn s~cwtld~~nr alizrd, N# 6s 

puta cum cognoscimus de Corisco quod ipse 
CordsGws e ~ t  m~lsicus, magis hoc scimus quam si 
sciamus soIum quod born est mi~sims ; et ista 
etiam propositio simpliciter uera est, quia semper 
id quod est per se prius est eo quad est per aliud 7m 

et causa tius, ut habetur in VIII Phisicoxurn; 
ex hiis autem subiateIIigitur condusio, quod patior 
est demonstratio que facit scire aliquid secmdum 
se quam que facit scite aliquid secundum aliud. 
Dernonstsatio mtcm uniersa1i.r demonstrat atiquid 71 

et facit srire non secundum ipsurn, set secundum 
aliud, sdlicet secmdum uniuersale; sicut quod 
triangulus duorum equdium laterum, qui est 
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ysothees, habet ws, no* qwid ysocheles, xed q ~ i d  ~ 1 b ~  id est secundum quod pmcedebat prima ratio, 12, 

80 tra'ang#Z~.r ; purdicgbris nutcm demonstratio demons- non babet aIiam rationem in zuii~er~ali pm in 
trat de aliqua re particulari secundum se ipsam. parficsbri, quia utrobique inuenitur secundum 
Vnde sequitur, secundum premissa, quod parti- se et secundum aliud. Et manifestat quod in 
cularis demons&atio sit potiar quam uniuersalis. uniuesali inueniatur secundum se : habere a i m  

&la? i Secundam rationem et terciam ponit ibi : tres angulos equales divobm rectis noa coauenit 13m 

a~ Ampkim s&' uafersale ett. ysocheli secundum se, id est ~ecrrndm pod yso- 
Que talk est. VniwersaIe nm est ahpiid p e t s t  cbehs est, sed secxndzm pad  est frionguI~s, et ideo 

sing~Iaria, ut probarn in VII Methaphisice ; qui cognoscit quendam triangulum habere tres, 
demonsfratio adctem uniumalis frrcif. opinimem, ex scilicet ysochelem, ntin14s habet cognitionem de eo 
ipso mod0 sue demonstrationis, quo$ sit aliqtcid quod est per se p m  si cognoscat quad trbttgblh.f 135 

et quedam natura ifi entib~s, puta cum demonstrat habet tres. Et hoc est uniuersaliter dicendurn 
aliquid de triangulo $re& particulares trimgulos, quod, c s i >  aliquid slon insit triangulo stadt~d~rn 
et de fipragreter particulares figuras, et de numero p o d  est fizkngdus et demonstretur de eo, quicquid 
prtter partialares numerm. Premissis autem dua- sit illud, non a n t  uersl demonstradio. Si a#tm insit 
bus propositionibus, addit alias duas : nam prime ei secundum quod est rrimgulus, copscen.r in 140 

9s propositioni, que dicebat quod uniuersale cnon uniuersali de ttiangula secundurn quod huiusmodi 
est aliquid> preter singulatia, addit hanc pro- perfectiorem cognitionem habet. Ex hiis igim 
positionem, quod pofior est demonstratin q ~ t  condudit qumdam condicionalem, in cuius ante- 
esb d~ etzte p z a  iUa que est de nun ente ; secunde cedente tria ponuntur, quorum mum est quod 
aurem propositioni, que dcebat quod demonstra- triafigdas sit in $ZIJS quam ysocheles, secundum rqj  

am tia cuniuersalis> facit opinionem quod uniuer- est quod t~iangcri';~~ predicetur de ysochele et 
sale sit aliquid in rerum natura, addit atiarn pro- aliis secundum, eandern rationern et non equiuoce, 
positionem, scilicet quod demonstratio que non tercium est quod habere tres angulos equa1es 
facit errare est potio~ pan ea proptm q~um erratur. dmbus rectis insit omni triangdo ; et, hiis tsibus 
Et ostendit quad propter demonstationern uni- suppositis, coasequens est quod habere tres non 150 

; ZDS uersalem emmr, quin procedenits secundurn de- conueniat triangula i f f  p n f ~ m  est ysocbeles, set 

I rnonstrationern uniuersalern dem~nstranf de aliquo e conuerso. 85bl3 

I uniuersali S ~ C C ~  de quedam andlogo, id est sicut *** 
de quodam communi quod proportionaliter se 
habeat ad multa, quasi sit aliquid commune quod Apposuit autein prima duo in antecedente, 

I 10 #epic es t kinsa nepe mllrlems < nepe > mlidutn, id quia, si trianplas non esset in plus uel si equiuoce 
est carpus, n e p e  p lan~~m,  id est superficies, set predicaretur de plulribus, non compararetut. ad r51 

aliquidprefer bec, id est ipsa quantitas uniuersalis, psochelern sicut uniuersale ad particulare, Tercium 
uel aliqstid propter her, id est quod necesse est autem addidit quis, si habere tres norr cunueniret 
ponere ad hoc quod ista habeant rationem omni triangulo, non conueniret ei in quantum 

i i r  qumtiraris. Sic igitur secundurn duo media, quasi ttiangulus, set in quantum aliquis triangulus, 
duplici ratione, concludit unam conclusionem, sicut hoc ipsurn quod est habere tres, quia non 160 

dicens quod, si zmi~ersul'is dmonstratio ita se habet conuenie omni figure, non conuenit figure in 
quad nrin~s est de entf qgum pmflidthris, et rnagis quantum est figura, set in quantum est f i p  
farit o~i~ionew JiszZsdm quam particularis, sequitur quedam que est triangulus. 

1.0 &ex hiia duobus mediis quod w~itrerrdis sit inddgtlior *** quam particularis. 
8yb4 Deinde cum dicit : Auf primm q~idem etc., Ex hiis igitur concludit oppositum &us quod 85b13 

saluit predictas rationes per otdinem. obiectio supponebat, scilicet quod ille qui scit 16 
Et prirno primam, dicens quod gri'mum qmYem, in uniuersali magis wgnoscit rem per se et in 
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quantum huiusmodi quam iUe qui cogaoscit in 
pasticulari. Et a Roc uIterius cancludit principale 
propositurn, scilicet quod pofior sit demonstratio 

170 d(tliiverxuZiS p m  putiicuhnns. 
%gb15 Secundam rationem soItlit ibi : Amplists si 

p'dem etc. 
Et dicit quod, si Bmriersdb & c a r  de pluribus 

secllndurn unam rationem et non equiuoce, 
r f j  wliuenale quantum ad id quod rationis est, id est 

quantum ad sdenciam et dernonstratiaxlem, non 
erit rninr~~ ens quarn particulatia, set ~ugd.~ ,  quia 
incorruptibile est magis ens quam corruptibile, 
ratio autem uniuersaiis est incorrup tibilis, parti- 

lh cularia a u t m  sunt corruptibilia, quibus accidit 
corruptio secundurn principia indiuidnalia, non 
semndnm rationem speciei, que cornmunis est 
omnibus et consematur per generationern ; sic 
igitur, quantum ad id quod rationis est, uniuer- 

I ~ J  salia magis sunt quam partidaria, quantum uero 
ad naturalem subsistenciam, particularia magis 
sunt, quc dicunmr prime et  priacipales substancie. 

8 fbi8 Terciam rationem soluit ibi : Ampdius nec ma 
m e  sfitas etc . 

tso Et didt quod, quamuis in propositionibus uel 
demonstrationibus uniuersalibus signtficetur ali- 
quid unum secuedum se, puta triangulus, nulla 
tarnen aemsifas est quod propter hoc diquis 
opinetur quod triangulus sit quiddm unumpetw 

multa, sicut in hiis que noa significant substan- 3 9 ~  

darn, set aiiquod genus accidentis, cum ea absolute 
sigrrificamus, puta dicendo albedinern uel pater- 
nitatem, non propter hoc cogimus aliquem opinari 
quad huiusmodi sint prerar subiecta : intellectus 
enim potest intelLigere aliquid eorum que sunt - 
coniuncta sandurn rem sint hoc quid actu 
intelligat aliud, nec tamen intellectus est falsus ; 
sicut si album sit musicum, possum ifitelrigere 
album et aliquid attribuere ei et demoastrwe de 
ipso, p u a  quod sit disgegatiuus uisus, nuHa aof 

consideratione habita de musico ; si autem aliquis 
intelligeret album non esse musicum, =set intellec- 
tus falsus. Sic igitur cum dicimus aut intelligimus : 
<<Albedo est color a, nulla mentione facta de 
subiecto, uerum dicimus ; esset autem falsum si 230 

diceremus : Albedo que est color non est in 
subiecto >> ; et sitnilitel: cum dlcimus : <c Homo est 
&ma1 >>, uere loquirnut, non facta mmtione de 
allquo pasticulari hamhe ; esstt tamen falsum si 
diceremus : a Homo qui est animal E S ~  Seplaratus 21s 
a patticularibus homiaibus b. Sm' ~rrttm hac est, 
ergo sequitur quod demotlstrafio #on sit canrsd false 
opinionis qua quis opinatur : << Vduersale est 
extra singulaxia n, ref adiens, qui male htelligit. 
Vnde ex hoc nichil derogatur uniuersali demons- =o 

tmtioni. 
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B S ~ Z ~  Adhuc si demonstratio quidem est silIogismus 
mtensiuus cause I et ipsius ' propter quid ', uniuers.de 
autem magis causale ; cui enim per a5se inest aliquid, 
hoc idem ipsi causa est ; uniuersale autem I primurn ; 
causa ergo quod uniuersale. Quare et demonstratio 
dignior : 1 magis d m  cause et ipsius ' propter quid " 
ess. 

BJ bz7 Amplius usque ad I hoc querimus ' propter quid ', 
et  tunc opinmw scire, cum 1 n w  sit quia aliquid aliud 
quam hoc aut hens aut ens ; finis eaim ez aotermin~s 
quod ultimum jam sic est. Vc puta cuius causa uenit? 
I ut mipiat argenturn, hoc autem quatinus reddat 
quod debuit, hoc I autem est ut non injuste agat ; 
et sic procedmtes, cum non amplius propter 1 aliud 
neque alterius causa, propter hac ut prapter finem 
dichus uenire I et esse et fieri, et tunt: sdre maxime 
prapter quid %enit. Si ig im similitei se habeat in 
omnibus causis et in hiis que sunr ' propter I quid', 
in hiis autem quecunquc cause sic ut cuius causa scimus 
1 maxime, et in aliis ergo tunc m d m e  sdmus, cum 1 non 
munplius insit htx quoniam aliud, Cum igitus cognosca- 
mus quidem 1 quod quatuax qui sunt extra equates, 
quoniam ysocheles, ad huc deest ' pmpter B@nlq~id ' 
ysocheles, quia triangulus, et hoc, quia est f i g u .  
xectilinea. I Si autem hoc Ron amplius propterea quod 
aliud, tunc &me 1 scimus; et duetsale autem 
tunc. Vniuersalis ergo potior. 

shs Arspliw 1 q n a n t ~ ~ g u ~  magis utique secundum 
parzem est, tanto in intinita aadit, 6uniutrsalis autem 
in simplex et finem. Est autern, secundum quod 
1 inhnita, non adhuc scibilia, qua autem a u n t  f i t r a ,  
sunt scibilia Que ergo uniuersalia I magis sunt scibilia 
quam que serrundum partem Demonstrabilia igitut 

I sunt magis uniuemilia. DernmstiabiIium autem 
mgis est 1 demonstratio : simul a i m  magis que ad 
aliquid. Digniar ergo que "kniuersalis, quoniam 
quidem et magis demonsttatio. 

Amplius si magis preponenda est secundum I quam 86ato 

hoc et aliud, quam smmdum quam hoc solurn cognouit. 
Qui  autem I uaiuersale habet, cognouit et particdare, 
hic autern lmiuersale 1 non sciuit. Quare et sic utique 
magis proponenda erit. 

Amplius autem sic. I VPiuersale enim magis demons- s6si3 
trari est quod est per medium demonstrari 16propin- 
quius existente principia. Pi-opinquissime autern quad 
irrmediatum, I hoc autem principium. Si ergo que ex. 
principio est, ea que non ex piincipio, 1 que magis ex 
principia ea que minus e i a r  est demonstratio. Est 
I autem huiusm~di uniuersalis magis. Digaior utique 
erit uaiuersalis, 1 Vt si oportebat demonstrare A de D ; 
media sint Z D i n  quibus est BC ; magis autem s u r s v m  
sit B, quaie que per hoc uniuersalis I magis. I Set 
eorum que dicta sunt, quedam logica sunt, 

Maxime 1 autem manifesturn est quad uniuersalis 86a28 

principalior sit, quaniam propositionurn I priorem 
quidem habentes, scimus quodam mod0 et posterio- 
rem, e t  habemus votencia. Vt s i  aliquis cognouit 
quoniam ornnis triangulus duobus rectis, 1 nouit 
aliqualiter et quod ysocheles duobus sectis, potencia, 
et I si noa nouit quod ysocheIes triangulus sit ; hanc 
autem habens I propositionem, uniuersale nullo moda 
cognouit, nec potenda nec 1 aau. 

Et uniuersalis quidem intelligibilis est, paaicularis 8hzg  

autem ad "sensum terminatur. 
Quod quidem igi t u ~  uniuersalis dignior particulari, 86a31 

tot nobis dicta sint. 
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75 pium ; set quantocunque magis proceditur uersus 
uniuersale, tanto magis itur  it^ aliquid ~imjlex ef 
in ipsum finem, quia ratio uniuersalis sumihlx ex 
parte forme, que est simplex et habet rationem 
finis, in quantum terminat inhitatern rnaterle. 

80 Manifesturn est  mtem quad injnida, in quantum 
huiusmodi, non sunt scibiiia, set in quantum aliqua 
smf jnitd, <in> tanturn srpnf &ilia : materia non 
est principium cognoscendi, set magis forma. 
Manifesturn ergo est quod ms'uersalia magis mf 

as ~cibilia ~ I I C I ~  parzicuIaria. Ergo sund mgis demomtm- 
biIirl, quia demonstratio est sillogismus fadeas 
sdre. Set magis dep~punrtabiIS'~m esf potior demons- 
tradio : rimd endm intenduntur: ea que dicuntur ad 
inuicem, demonstratio autein ad demonstrabile 

po dicitur. Et sic, cum uniuersalia sint magis demons- 
trabilia, demonstratia uniuersalis erit potior de- 
monsbraa'io. 

1 8Gaio Quartamrationemponitibi: Amphss imdgi~  
prepunendd tsb erc. i 95 Que tali5 e ~ t .  Cum demonstrationis finis sit 
sdencia, quanto demonstratio plura k i t  cognos- 
cere, tanto porior est : et hoc est quod &it, 
quod tflagir est preferenda demonstratio semdm 
gtlrlm homo cognoscit hoc et  ulitltj p ~ m  illa S G ~ N ~  

ion grcam homo cognosdt mum J I I I I I ~  ; sa ille pi 
I 

habet cognitionem de uniumali, cognosdt etiam 
pauticwla-are, durmodo sciat particulare sub miuer- 
sdi mntineri, sicut si cagnoscit o m e m  mulam 
esse sterilem, sc i t  hoc animal, quad cognoscit 

IOJ es5e mulam, esse stailem ; set ille qui coposcit 
particulare, no71 propter hoc cognascit md~ersak : 

I 
aon enim si cognosco quod hec mula sit sterilis, 
propter hoc cognosco omnem mulm esse steri- 
lem. Relinquitur ergo quod demonstratio uni- 

xi0 uersalis, per quam cognoscitur uniuersale t e t  
pdculare  >, sit potior quam demonstratia parti- 
cularis per quam cognoscim solum particulafe. 

8&13 Quintam rationern ponir ibi : Amplius asrfem 
a it etc. 

Que talis cst. Quaxlto medim demonsttadonis 111 

est propinpbs principio primo, tanto demonstratio 
potior est. Et hoc probat quia, si illn demonstratio 
que procedir: ex principio inmediato est certior 
en que non pmcedit ex priacipio inmediato, 
set ex rnediatis, necesse est quod, qunnto aliqua 1x0 

demonstratio procedit ex medio propinquiori 
ptincipia inmediato, tante sit potior ; set uniuer- 
salis demonstratio procedit ex medio prophquiori 
priacipio quod est propositio innediata. Et hoc 
manifestat in terminis : si a i m  oporteat demo~s- i z ~  

&are A, quod est uniuersalissimurn, de D, quo$ est 
pa~ticularissimurn, puta substanciam de hornine, 
et accipiantur media BC, puta ' animal ', ' uiuurn ', 
ita quod B sit superius quam C, sicut ' uiuum " 
quam ' dmaE  ', manifesturn est quod B, quod est tgo 

uniuersalius. erit inmediaturn ipsi A, et per hoc * 

magis cognoscetur quam per C, quod est minus 
uniuersale : unde relinquitur quod demonstvatio 
uniuersalis p otior sit qukn pa&cularis. 

Addit sum quasdam predictarum rationum 1~ 

logicas esse, quia scilicet proceduat ex commu- 
niori bus principiis, que non sunt demons trationi 
propria, sicut predpue tercia et quarta, que 
accipiunt pro medio id quod est commune omni 
cognitioni ; alie uera tres predictarum rationum, 140 

scilicet prima, secunda et quinta, magis uidentur 
Rsse maletice, utpote procedentes ex propriis 
principiis demonstrationis. 

Sextam r~uonern ponit ibi : Muxime aslfem 86aza 
tnanifesfzim esf ek.  143 

Et dicit q ~ o d  mxime est euidens uniuersalem 
demonstrationem esse psindpaliom ex ipsis 
propositionibus ex quibus utraque demonstratio 
proadit : nam demonstratio uniuersalis procedit ex 
uniuersalibus propositionibus, particularis autem ISO 
demonstratio procedit ex aliqua particulari propo- 
sitione ; propositionurn autern uniuersalis et par- 
ticularis ralis est cornparatio quod ilie qui habet 
cognitionem de priori, scilicet de uniuersali, 
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tyr  c:ognnscit quoaha M O ~ O  postfliom, sdlicet in 
p o t e ~ i a  : narn in uniuersaii ess in potenda parti- 
d a r e ,  sicxlt in toto sunt in potencia partes. Puta 
d aligsis cognoscit quod omnis tridnpkus habet 
tres angulos equales dmbsts reefis, Earn in potencia 

tb cognoscit hoc de ysde le ,  set ille qui cognoscit 
aliquid in particdari, non propter hoc cognoscit 
in uniuersali neque in actu neque in potencia ; 
non enim uniuersaEis propositin continetur in 
particulari neque in a m  neque in potencia. Si 

16s igitur demonstratio est potior que ex porioribus 
propcrsitionibus procedit, sequitur quod demons- 
tratio uniuersalis sit potior. 

Est autern attendendurn quod chec ratio > nun 
differt a quarta supra posit% nisi quod ibi fiebat 

170 comparati~ conclusionurn que coposctmtur per 

demonsttationern, h3c avtern fit cornparatio pro- 
positionurn ex quibus demonstratio procedit . 

Septimam rationem ponit ibi : Et a~nitler~a6a'r 8Gazg 
pfdem etc, 

Que t a b s  wt. Vpfi~(vsuIis demonstratio inte1- a t 3  
6gibilis ext ,  id est in ipso intellem terminatur, 
quia fiaitur ad uniuersale, quod solo intellectu 
cognoscitur ; set demonstratio partimkix temd- 
nutw ad sensum, quia concludit parrimlare, quod 
directe pet seastlm cognoscitur, et per quandam 1 s ~  

applicationem seu reflexionem ratio dernonstrms 
usque ad particubre producitur, Cum igitur 
intellectus sit potior sensu, sequitur quod demons- 
tratio uniuersdis potjor sit quarn particularis. 
Et ultimo epilogando ctltlclvdit hac esse mani- 8Ga31 

festum per ornnia supra dicta. 

i 
I 
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8b3z Quad autem atknatiua quam priuatiua, hinc 
I manifesturn est. 

Sit enim hec demonstratio dEgnior aliis, I eisdem 
existent ibus, que ex pauciori bus petitiwibus %ut 
suppositianibus aut propositionibus. - S i  enirn note 
sint similiter, uelocius I oognoscere per hec erit; 
hoc autem eligibilius. - Ratio autem 1 propositionis, 
quod melioi sit que ex paucioribus, uniuersalis hec est. 
I Si enim simiIiter sit nota esse media, priora autem 
1 notiora, sit demonstratio per media que sunt blBCD 
quad A in E sit, alteta uem per ZH quod 1 A in E sit. 
SLnilitet igitur habet quod A h D sit 1 et qued A in E. 
Hoc autem quod A in D prius et notius I quam quod 
A in E : per hoc enim illud demonsttam, 5credibilius 
autem quod per quod. Et que per puciora I ergo 
demonstratio melior, aliis eisdem existentibus, I - 
Vtreque quidem ergo per tres terminas et propositiones 
I dugs demonstrant. Set hec quidem esse aliquid acci- 
pit, illa uero I e t  esse et non esse aliguid ; per plum 
itaque, quare indignior est. 

86bio Amplius quoniam est ostensum quod inpossibile 
utrisque existentibus 1 priuatiuis propositionibus fieri 
silIogismum, set unam I quidem oportet huiusmodi 
esse, alcetam u e m  quoniam est  

BGbre Amplius iuxta hoc I opoaet hoc accipere.. Pnedica- 
tiuas quidern augmentata I demonsttatiwe necesse 
cst fieri plures, priuatiws autem Ibinpossibile est 
plures esse una in omni sillogismo. - 1 Sit enim in 

adlo e x i s t a s  A in +bus est B, in C autem I o m i  sit 
B. Si ergo opus est augere ambas 1 propositiones, 
medium iniciendum est : huius quidem A 3  sit D, set 
I BC sit E. E quidem igitux manifesturn est predica- 
tiuurn esse, set D B quidem ptedicatiuum, ad A 
autem tmqm priuariuum ponitur. 1 D quidem cnim 
de omni B, set A in nu110 oportet esse 7 D. Fit igitur 
una priuatiua propositio que est: AD. - Idem hutem 
modus est et in aliis sillogismis. Semper d m  I medium 
ptedimtiuoium quidem t e r m i n o m  predicatiuum ad 
amba, apriuatiui autem ad altera neczssarium priua- 
tiuum esse. Quare 1 hec ma talis fit pmposiria, alie 
uero predicatiue. - I Si ergo notius et credibilius est 
per quod demonstmtur, 1 dernonstratur autem priuatiua 
quidern per predicatiuarn, hec autern 1 per illam non 
dernonstratur, prior et notior #Pet ctedibiliot cum sit, 
digniar utique erit. 

Amplius si princjpium siliogismi pmpositio I uniuer- 86b3o 
saIis inmcdiata, est autem in demonsttatiua quidem 
dlirmatiua, 1 in priuratiua antem negatius, uniuersalis 
propositio. I AWatiua  autem negatiua prior est et 
I notior, per affirmatiuam enim negatiua aota est ; 
8% prior affitmatio est, sicut esse prius 1 est quam nw 
esse. Quare potius prlneipium demmstratiue quam 
I priumtiue, dignioribus autem principiis utens, digniar. 

Adhuc 4 principaIior est ; sine enim dcmmstratiua g6b37 
non est I priuatiua. 

86a32 Q#od mtm dflrmdiw p m  priudti~dd etc. Posc- ceresis paribus, illa B c ~ o n s t r ~ ~ j o  est dip'or pf 
quam ostendit Philosophus quod demonstratio procedit ex p d ~ c i u ~ i b ~ ~ s  petifiotribm atit ~ r @ o ~ i t i u -  
uniuersalis es t potiot quam particularis, hic ~iibus a~f~ropositkotpibtrs. I o 

ostendit quod affirmatiua demonstratio sit potior Que quidem qualitet differant, es supra dictis 
negatiua. patet : nam propositiones possunt dici etiam ille 

Et circa ho c ponit quinque rationes . que sunt per se note, que neque suppositiones 
86a33 In quarum prima hac presupponit quod, neque petitiones sunt, ut supra dictum est; 
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t s suppositio autem a petitione Wert:, nam suppo- 
sitia est propositio non per se no&, set accipitur 
sicut a discmte opinata ; petitio autem est propo- 
sitio non per se nota que non est opinata a discente, 
siue habeat contxasias opiniones siue non. 

86a3j Quad a u r a  demonsmtio sit &pior que 
paudoribus utim, ceteris paribus, ostendit dupli- 
citer. Primo quidm quia, si detur quod utreque 
pr~positiones ex quibus proceditur s h t  eque 
nobe, sequehlr quod ~~ehcilrs wit coposcert per 

ZI pauuores propositiones quam per plures, quia 
citius tetminamr d i s m s u s  qui est pet pauciores 
propositiones quam qui est per plnres ; JlDG 
<a~tem > est eZigiltJitlr seu appetibilius quod homo 
citius addiscat ; unde rehquitur quod demonstra- 

30 tio que ex paudoribus propositienibus procedit, 
dummodo sint eque note, sit meliar. - S e w d o  
probat emdem propositionem uniuersalites absque 
predicta suppositione, quod scilicet omnes pro- 
positiones assurnpte sint equaliter note. Et ad 

5s hoc probandurn assumit hanc suppositionem, 
quod media que sunt unius ordinis sint eque not@, 
set: media que sunt jriora sunt notora : hoc enim 
oporte t uniuersaliter esse uerum ; hoc igitur 
supposito, sit una dmo~sfradio in qua dernonstretur 

40 p d  A sit ia E per tria fiedid qRe s w ~ f  BCD {que 
quidem concludet ex quatuor psopositionibus, 
que sunt : rc O m e  B est A ; Omne C est B ; 
Omne D est C ; Omne E est D) ; alia w o  demons- 
tratio sit que concludat eandem conclusionem, 

41 scilicet A esse in E, per media duo, que sunt ZH. 
Hiis ita suppositis, manifesturn est quod, ex quo 
ordo cognitionis propartbnatur ordini mediorum, 
quia priora sunt notiam, ut dictum at, necesse 
est quod equaliter sit nota hec propositio : 

TO i< O m e  D est: A n, in prima demonstratione, et  : 
4( Ornne E est A n, in secunda, quia utrobique 
inueniuntur duo media. Set manifesturn est quod 
in prima demonstratione hec propositio : u Ornne 
D est A n, est prior et notior quam hec pro- 

s~ positio : N Omne E est A n, quia hec setrunda 
demonsttatur ex priori in prima dtmonstra- 
tione, et ex hiis que supra dicta sunt apparet quod 
id pw qund dmonstratur &quid est ~edibiliw 

et notius eo quod per ipsum demonstratur ; ergo 
relinquitur quod hec propositio : <{ Omne E est h 

A I), secundum quod concluditur per secundam 
demonstrationem, sit aotior quarn eadcm pm- 
positio seamdurn quod concluditur per priosem 
demonstrationem, que utebatur pluribus mediis. 
Relinquitur wgu quod demonstrati> que ex paucio- 67 
ribus procedit est potior a que promdit ex 
pluribus. - Maiore igitur propositione probata, 
nssurnit quod &matiua demonstratio ex pauciori- 
bus procedit quam negatiua, non quidem ex 
paudoribus terminis uel ex paucioribns propositio- 70 
nibus seamdurn materiam, quia utraque demons- 
tratio tam affirmatiua quam negatiua demonstrat 
per tres teminos ~t duas proposi'fiunes, set demonstra- 
tin negatiua dicitur ex plusibus procedere secun- 
durn propositionurn qualitatem : nam demonstratio 71 

affirmatiua d ~ f $ i t  solurn ens, id esr procedit e9 
solis pmpositionibus affirmatiuis, demonstratio 
m - o  negatiua accipit e m  ef tron e m ,  id est assumit 
affirmatiuam et negatiuam simul ; ergo dignior 
est affirmafiua quam negatiua, SO 

Secundam rationern ponit ibi : A~pbg.r p ~ r i a r n  ~ 6 b r o  
esf Q O I ~ R S U ~  etc. 

Et inducitux the- secunda &ti0 ad confirma- 
tionem prime, que poterat uidezi defidens ex 
hoc quod non assumebatur sub maiori propo- 8r 

sitiene eo modo quo probabatur ; et idetr, ut 
omis mlumpnia mcludatur, addit haac semndarn 
rationem ad confirmationern prime. 

01tenmtl.1 .I& eenim in Iibro Priomm quod ex 
duabus pr@ositidtlib~s negatiuis non potest j e ~ i  90 

~iZIagism~~, ref aportes' ad minus mum esse propo- 
sitionem aSFrrrnatium et aliam negatiuam. Ex 
quo aperte apparet quod propositiones afirmatiue 
habent maiorern efficaciam ad sillogizandum quam 
negatiue, unde sequitur quod demonstratio affir- 9s 

matiua, que prucedit ex soIis affirmatiuis, sit 
potior quam demonstratio negatiua, que procedit 
ex af3rmatjua et negatiua, 

Terciam rationem ponit ibi : A m ~ h  imfu 86b12 
boc etc. ~m 

Et dicit quod s d u m  conseguemiam pre- 
missarum tationurn possumus kc acGdpwe quod, 
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quando demonstratio augmentatur, s c f i m  per 
resolutionem propositionurn in SUE prEncipia, 

roj necesse B J ~  esse P Z ~ ~ S  afirmatiuas prupositiones, 
set negatiuas kffpossibile est esJe pbw8s q u m  unam. 

I - Sit enin tabs demonstratio negatiua : (< Nullurn 
I 

I 
3 est A ; Oinne C est B ; ergo nuUum C est A 1). 

I Augeatur ergo demonstratio quantum ad utramque 
110 propositionurn, si utraque sit mediata, acdpiendo 

mediitm utriusque ; et medium quidem maioris 
propositionis, scilicet : (< Nullum B est X b,  if D, 
medium autem minoris propositionis huius, sciIi- 
cet : c< Omne C est B n, sit E. Et, quia hec propo- 

i i s  sitio : {c Omne C est B 8, est firmatiua, ad quam 
condudendam non concurrit aliqua negatiua, 
necesse est quad eius medium, quod est E, sit 
affirmatiuum ad utramque ememitatem ; et sic 
sumentur due propositiones affrrrnatiue, scilicet : 

tzo << Omne E est B ; Omne C est E n, ex quibus 
ctlncluditur : c{ Omne C est B s ; set maior pro- 
positio est negatiua, scilicet : crNullum B est A n ; 
negatiua autem non conchditur ex duabus n e e -  
tiuis ; s e t  in prima figura, per quam maxime fit 

325 demonstratio seouldum premlssa, maiorem opor- 
tet esse negatiuam et minorem Armatiuam ; uade 
oportebit quod hoc medium D sit affirmatiaum 
per camparationern ad B, sit autem negatiuum 
per cornparationem ad A, tali demanstratione 

130 facta : cr Nullum D est A ; Omne B est D ; Ergo 
nulZum B esr A B.  Sic igitur, augmentata demons- 
tratiane negatiua per resolutionem propositionurn 
in sua prindpia, erunt quatuer propositiones, 
quasum ~/na sola est negatiua, scilicet : cc Nullurn D 

i 3 f  est A >>, tres autem alie emnt aematiue, sciIicet : 
~~0mneBes tD;OrnneEes tB ;omneCes tEn .  
- Et idem est in omnibus nli'ds sillgimis, quia 
semper necesse est medi~m, per quod nf%mat iue 
propositiones probantur, esse affirmatinurn ad 

te m b o  exirema ; medium autem per quod probatur 
negatiua piopositio necesse est esse negatiuum 
solum ad warn extremitam. Et ita sequitur 
quod mu sola propositio sit negatiua, d i e  omnes 

aflimatiue ; ex quo patet quod propositio nega- 
tiua maxime demonstram per affirmatiuarn. - 141 
Si ergo iIlud per pod aliquid dcntmstofw ex# nubins 
et mdibilracs ee quod pet ipsum demonstram, 
cum negatiua propositio maxime demonstretux 
per afirmatiuam, nan autem e conuerso3 sequitur 
quod affirmatiua proposiuo sit grior ed notior eb I ~ O  

credibiJiw quam negatiua ; unde demonstratio 
a ffimatiua en? d~@iw. 

Quartam rationem ponit ibi : Amplisls sz 86b3o 
princdpd~m etc . 

Bt dicit quad pincipinm sir(l~i~3tllg' demomtratiui 
est propositio pltli~ermli~ Enmediuf-a, ita tamen quod 
afirmatiui sillogismi est principium proprium 
~flrrnufim propositio, negatiui autem sillogismi 
proprium principium est negdtirka prapositio ritli~cer- 
sulis ; set nobilioris principii nobilios est effectus ; iso 
ergo seamdurn proportionem propositionis a f i -  
matiue ad negatiuam, est p r o p d o  demonstm- 
tionis affirmatiue ad negatiuam. Set afKrmatiua 
propositio est potior quam negatiua, quod probat 
duplidrer : primo quidem quia afirmatim @sf 1 6 ~  
prior et ;1p0tiur, cum pw afirmatidlrrm probetur 
ttegrlfriva et nan e conuerso ; secando quia aflrmatio 
naturaliter precedit negationern, sc'~at asse esd 
prim qrum twn esse (quamuis enim in una et eodem 
quod de non esse in esse pracedit, non esse sit 170 

prius tempore, esse tamen est prius naturn, et 
simpliciter ptius etiam tempore, quia non mtianon 
producuntur in esse nisi ab aliquo ente). Ergo 
patet quad affirmatiua demonstratio est potior 
quam negatiua. '75 

Quintam rationem ponit ibi : Adb~lc principu1for 86b37 
e ~ t  etc. 

Que tali5 est. Illud ex quo aliud dependet, 
principalius est ; set demonstratio negatiua depen- 
det ex affinnatiun, quia non potest esse negatiua 180 

demonstratio sine affirmatiua propositione, que 
non probatur nisi per Armatiuam demonstra- 
tionem; ergo dernonstsatio affirmatma est prin- 
cipalior quam negatiua. 
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%.la! Quoniam autem affirmatiua prjuatiua dignior, mani- 
fatum 1 quod et ad inpossibile ducente. 

8785 Oportet autem scire que I dif imcia sit ipsarum, 
Si igitur A in nullo B, in I C autem omni B, necesse 
itaque in nu110 C esse A. 6Sic quidem igitur acceptis, 
demonsmtiua priuatina utique erj t demonstratio I quod 
A in C non est. 

a7a6 Que uero ad inpossibile est, sic se I habet. Si opus 
est demonstrase quod A in B non sit, accipiendum 
1 inesse, et B in C ; quare accidit A in C 1 esse. Hoc 
autem sit noturn et mnfessum quod 1Pinpossibile. 
Non ergo possibile est A in B existere. Si igitur 1 B in C 
confessurn est existere, A in B inpossibile existere. 

Bprr Termini quidem igitur similitw oxdinantur. Differt 
autem 1 umcunque sit notios priuatina propositio, 
utrum 1 quod A in B n m  est et quod A in C. Cum 
'Sigir~r est notior condusio quoniam non est, que est: ad 
I inpossibile fit demonstratio, cum autem sit que in 
sil~ogismo, 1 demonscr~tiua est. 

87a i Quoniam aftttm &vmuti;~ pri~lcltia etc . Postquam 
ostendit Philosopbus quad demonstratlo uni- 
uersalis dignior esr particulari et  firmatiua 
neptiua, hic tercio ostmdit quad ostensiua 

5 potior sit ea que ducit ad inpossibile. 
Et circa hoe tria facit : primo proponit quod 

intendit; smndo premittit quedam necessasia 
ad propositum ostendendum, ibi : O9~ttet atlt~m 

Natuta autern prior que quod A in 3 non sit quam 8717 
que quod 1 A in C. Priora a i m  conclusione sunt, ex 
quibus I est conclusio ; est autem A quidem in C non 
esse conclusio, ZOA autem in B ex quo est conelusio. 

Non enim I si contingit interimi aliquid, hec condu- 8 7 2 0  

sio est, ilIa I autem ex quibus. Set hoc quidun ex quo 
sillogismus est, quodcunque I sic se habet ut aut totm 
ad partern ant pars ad totum se habe~t, 1 que autem 
sunt AC et AB p~positiones am sic se habent ad 
fl6inuicem. Si igitur que ex notioribus et prioribus 
dignior, I s m t  autem utreque ex non esse aliquid 
credibiles, set hec quidem 1 ex prioti, ilh uefo ex 
posteriori, potior simpliciter utique etit quam que 
I ad inpossibile priuariua demonstratio. Quare et que 
hac I potior predicadua, palam quia ct ea qqne ad 
inpassibile mest poti~r. 07830 

sckrc etc. ; tetcio ptobat propositum, ibi : Nubtru 
asldm prior etc. 10 

Dicit ergo primo quod, quia ostensum est quad 
affimatiua demonstratio est potior quam negatiua, 
es hoc ulterius sequitur quod affirrnatiua demons- 
tratio ostensiua sit potior ea que ducit ad inpos- 
sibile. '5 

Deinde cum dicit : Oportet a z ~ t m  s c h  ttc., 87az 
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premittit quedam que sunt necessaria ad propo- 
situm osmdendm. 

Et ckca hoc tria facit : prim0 ostendit que 
so sit demonsmtio negatiua; s e w d o  osmd i t  que 

sit ddemcmstltatio ducens ad inpossibile, jbi : 
Q#e w r o  ad inpossibile etc. ; tercio condudit 
compamtionem unius ad alteram, ibi : Tertp~ini 
q ~ d e m  &itw etc. 

tr D i d  ergo prirno quod ad propositum osten- 
deadurn oportet considerare differenciarn $sawmI 
scilicet demonstrationis negatiue et ducenris ad 
inpossibiie, Si ergo accipiatur quod A in nriliu B 
sit, et 3 sit dt l  opnad C, et concludatut A esse in 

50 aulfo C, erit demonstratio negatiua. 
87a6 Deinde cum dicit : Qne ~ e r o  ad itr$ossihibe etc,, 

d f e s t a t  que sit demonstratio ducens ad inpos- 
sibile. 

Et dicit quad denonstratio ad inpossdbiZe hoc 
5s modo Je habtb. Sit ita quod aporteat dcm~flstrare 

p d  A not1 sib in 3 : accipiamus oppositum eius 
quod probare uolumus, scilim : (< Omne B est 
A H ,  et accipiatur quod 3 sit in C per hanc 
propositionem : N Omne C est B n, ex quibus 

46 sequitur conclugio : << O m e  C est A n, Et sit 
im quod n o t ~ m  sit E# coafesszm apud omnes quod 
hoc est ztrpu~ribi.ik Et ex hac concludernus primam 
propositionern esse falsam, scilicet : c i  Omne B 
est A a Et ita oportebit uel quod nullurn B sit, 

4s uel saltem quod quoddam B non sit, A. 
Set hoc tarnen intelligadum est quod sequitur 

A non esse in B quando manifesturn est B esse in 
C; quia, si manifesturn esset hanc esse f ' s a m  : 
(< Omne C est A n, et non esset manifesturn hanc 

30 esse ueram : << Omne C est B >r, non esset per 
consequens manifesturn hanc esse fdsam : u Omne 
B est A >>, quia falsitas condusionis poterat 
pmcedere ex dtemtra premissarum, ut & supra 
dictis patet. 

Bplr ~ e & d e  cum dicit : Termini p d e ~  @tw etc., 
cuncludit cornparationem utriusque dernonstra- 
tianis premanifes tate. 

Et prim0 osmdit in quo conueniunt, quia in 
simili ordinatione terminorurn : nam sicut in 
demonstratione negatiua accipitur B medium 
inter A et C, ita in ea que ducit ad inpossibile. 
Secundo autem osteadit differeaciam, quia dryer$ 

in ntraque demonstratione que negatiua ptopositiu 
sit notjor, ~twcm scilicet ista propositio : N Nullum 
B est A n, uel ista : r( Nullum C est A z, quia in 61 

demonstratione ducente ad inpossibile zlccipitur 
ista propositio : c< C non est A n, ut notior ; 
quia ex hoc qnod est inpossibile A non esse in C, 
ostenditur A non esse in B, unde ~ h e c  > : C non 
est A B, sumitur ur notior ; set quando illa pf 
ponitur ut pr&ssa in itiIIagi~mu, scilicet que 
est ptemissa, accipitur ut notior, tune est demonf- 
irafifla, id est ostensiua, demonstratio negatiua 

Deinde cum dicit : Nutmu a ~ t m  prior etc., 87a17 
ostendit propositum hoc modo. Ista propositio : 71 

{< B nan est A s, est naturalker prior quam ista 
propositio : C norr est A N. Et hoc probat per 
hoc quod premissa ex pibus infertur conclcsio 
s m t  naturaliter prior# cott.d~siotre ; set in ordine 
sillagismi <( C non esr A n ponitur ur conclusio, 80 

set rr B non est A ponim ut id ex qua condusio 
infertut ; ergo I{ B non est A 3 est naturalirer 
prior. 

Cansequenter cum dicit : Non e?;im si  ont tin- 8 7 ~ 0  
gig etc., remouet quandam obtliationem. ST 

Posset enim diquis diccre quod etiam ism 
negatiua : rc C non est A n, est id ex quo concludi- 
tur, in demonstratione ad inpossibile, quod B 
non est A. 

Ser hoc excludit dicens quad per hoc quod 90  

conclusio interimitur et ex eius intamptione 
intajrnitur aliguod prernissorum, non efficitur 
quod <id quad> prius erat conclusio sit princi- 
pium et e comerso, simpliciter et  secundum 
naturam, set solurn quo ad aliquem. Nam ism sr 
est habitudo conclusionis et princjpiorum quod, 
interempta conclusione, intetitnimr p rincipium ; 
Jet illud quiden] est sicut principium ex give si6I0- 
@'srnu.r procedir, quod se habet ad conclusionem 
srt tofwm ad partem, et conclusir, se habet ad prin- ioo 
cipiurn ut Barkt ad totm ; nam subiectum conclu- 
sionis negatiue sumitur sub subiecto prime 
propositionis ; nan #&eta ita se habmt AC d AB 
Jroposifiones ad dmdcetn quod AC compaEtur 
ad AB ut totum ad pattern : non enim BA a d -  is 
pitur sub CA, set potius e comerso. Vnde relin- 
quitur quod, licet interempto CA concludatur 
interemptio eius quod est BA, nnturabter tamen 
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CA est cmclusio et BA est prhcipium, et per 
consequens << B non est A b est nahlraliter notior 
quam (( C non est A n. Et ex hoc sic argumentatur : 
ilIa demonstratio est di&or p e  procedit ex fiotio- 
ribus e t  prioribw ; set demonstratio negatiua 
procedit ex notiori eF priori quam demonstratio 
ducens ad inpossibile : utraque enim facit scise per 
aliquam negatiuam propositionem ; set demnstra- 
tio negatiua procedit ad faurndm fidem ex hac 
proposiuosre negatiua : a B non est A >I, que est 

prior naturaliter ; detnonsuatio autem ducens ad 
inpossibile procedit ad faciendum fidem ex h c  
propositione negatiua : a C aon est A >>, que 
est posterior naturaliter. Relinquitur ergo quod 
denonstratio negatiua sit potior ea que ducit ad 
inpossibile; set affrrmatiua est potior quam 
negatiua, ut supra ostensum est ; ergo demonstra- 
tia affirmatha ostmsiua est multo potior ea gue 
ducit ad inpossi bile. 



87a31 Sciencia autem &st  certior quam seiencia et prior, 
que est I ipsius ' quia ' et ' propter quid ' &em, set 
non sepatatim est ipsius ' quia' quam ea que est 
1 ' propter quid '. - Et que non est de subiecto quam 
ea que t s t  de subiecto, 1 ut arismetica a r m a h .  - 
Et que est ex paucioribus ea que eat ex appositione, 
%t geometria arismetica. Dico autem ex additione, 
1 ut unitas est substancia she positione, plmaum autem 
substancia est posita ; hoc autem 1 ex appositione. 

8lrr3sm Vna autem sciencia est que est unius generis. 
~ p j ~ b  Quecunque ex primis I componuntur, et pattes sunt  

gut passiones h o r n  per se. 

s r g g  Altera 40autem sciencia est ab alteta, qumcunque 
prindpia nec ex eisdem bInec altera ex alteris sunt, 

87br Huius autem est signum, cum in 1 indemonstrabiIia 
fleniant : opamt a i m  ipsa esse in eodem genere 

I hiis que demonstrata sunt. Signum gutem ast et huius, 

87'3 1 Sciencia atftem F J ~  rtvtior etc. Postquam Philo- 
sophus comparauit demonstrationes ad inuicern, 
hic agit de cornparatione sciencie, que est demons- 
ttationis dectus. 

5 Et diuiditur in partes duas : in prima park 
comparat scienciam ad scienciam ; in secunda 
comparat sdendam ad alios cognoscendi rnodos, 
ibi : Scibile audem eb sriencia difernnt etc. 

Cirm primum dun facit : prim0 comparat 
to sciemiam ad scienciam secundum certitudiaem ; 

secundo secundum uaitatem et pluralitatem, ibi : 
Vno atlfem scieflcia esa' ctc. 

Circa primum ponit ms rnodos quibus una 
sciencia est alja certior. 

i 9 Primum modurn ponit d i m s  quod illa sciencda 
est prior et. mtior grJum alia, p e  sdlicet ea&m facit 
mgnoscexe et ' q ~ i a  ' ef 'jropte pid ', non autem 

cun que I demonstrantux per ipsa in eodem genere sint 
proxlma er sint congenea. 

Plures autem demonstrationes eiusdern possibile s ~ b r  
est esse non solurn 1 ex eadem cootdimtione accipienti 
non quod continuum medium, I ht mrum que sunt 
AB ips- C et D et 5 set et ex aItero. - Vt I sit A 
' ttansmutari ', in quod autem D ' rnoueri ', set B 
I ' delectari ', et iterum I ' quiescere '. Venun igimr est 
et D lode B et A de D predicari : delectatus d m  
mouemr, 1 et quod mouetur tmasrnutatur. Iterum et 
A dc I et I I de B u e m  est predicari : umnis enim 
letans quiescit, I et quiescens transmutatw. Quw per 
alteia media et I non ex eodem ordine silIogismus est. 
Quare insuper est neumrn 15dici de neutm mediorurn : 
necesse enim esr I eidem alicui utraque inesse. 

Intendere antem est et per 1 alias WS, qwt 8fbr6 
modis contingit fieri s i l l o g i s m ~  I eiusdern. 87b18 

est illa certior que est cognoscidua solurn $rim 
' q&ia ', sqardtim ab ea que coposcit 'propter 
p i d a m  Hec est enim dispositio sciencie subalter- w 

nantis ad subalternatam, ut supra dictum est ; 
narn sciwcia subalternata separatim scit ' quia', 
nesciens ' propter quid ', sicut cymrgicus sdt 
quod uuhera circularia tztrdius curantuf, nun 
autem sdt *propter quid', set  huius cognitio zr 

pertinet ad geometrarn, qui considerat rationem 
circuli, secundam quam partes eius non appro- 
piquant sibi per modurn an@, ex qua propin- 
quitate mntingit quod uulaera triangularia citius 
sanantur . 30 

Secundum modurn ponit dicem quod i1la 87ag 3 
sciencia p e  noa est de mbie~fo est cestior illa p 
est de mbiecto. Et accipitur Jic ' s u b i m m  ' pro 
materia sensib5 : ut Philosophus docet in II Phi4 

Ar. Twhtimiis Xwbt rctrabatio M o e r b c a  ( T L  S7agz sepatatimJ -rum A quinn] S.W. p . m .  II &'I om. If 
j j  qltEd] + klUeer TO tsP] m, A, ll 3 4  azismcrica f : arigmttrica A : armP JI : :mica Z Et] .s.w [= sdlim ct) I' : 

set A 35 wisrnetica I? : wimtrica A : nrsmmca II : ammetrjca X 38 c d ]  om. Z mius] mus 40 ncc] Don I; 87b1 in] 
. , 3 nutern] om. 3 4 c o n p e a  (+ I.U. proxima) m. : congema MOEU. F A ,  IE) : proxim IAC, (cj. A.L. IV 1% p. br, 
6) t ufruwq~ bmhtionm Itgirsu wi&/m THOMAS (II. 3 tr-j I 3) 5 esse] om. A 6 cmrdinationc] corcIat5onc II qud] om. z 
7 e t y J 0 n z . ~  e t * ] r , s . m . p r . m . A : m . n Z  8 s i t ] s i r , r *  9 D I I A : A I f : o m . 2 ;  i i q u o d r n o u e t u t ] c u . m ~ ~  p] 
A p . m .  n az lctafisl ktus JI 13 ct'] ut TI 16 umguc] utrique I? 18 eirrsdcm] eidem p.m. Z 

cP @eda 10) : @u(ErBOiM), IPnb(V), Q B(BB?BgBxF) 7 cognaccndi mcdos h l M t  V, &I, mfti &ti : imr. &, QBxF, pmrri &tt, 
W i 2  autem aclcncia JW. {cum Er; cf. iqh, H, 107) : inu. Q 25 huius] hlliusmodi ErV, aBa', Edh 34 scnaibjlil gubiactibili Q' 
(sf. PrdJ..g. jo*-ji9) 34 ut] eaim ud. sera ,  &IF, q u i a p x m .  Ed4*' 

9-11 Postqunm - tlfcctua : cF. supra, 137, 1-9. 8 SeibiIe : 1 a 88bjo. 12 Vm : 17aj8, 21 aupm : I t ~ ,  78bj4-7ga16. 34-35 in TI 
PirLsiwmm. d At., Pbpr., JI 3, igjbz=-.-lpq~iz, cum comm. tho ma^. 



31 sicorurn, quedam sciencie sunt pure mathmatice, 
que onmino abstrahunt secundum rationem a 
materia sensibili, ut geometria et arismetica, 
quedam autem sciencie sunt medie, que scilicet 
principia rnathematica applicant ad materiain 
sensibilem, sicut perspeaiua applicat principia 
geometrie ad lineam uisualem, et armonica, id 
est musica, applicat principia arismeuce ad sonos 
smsibiles. Vnde hic dicit quod arisrnetia est 
certior quam musica et  prior, prior quidem quia 

45 musica utim principiis eius ad nfiud, ceitior 
autem quia incertitude causatur propter tmsmu- 
tabilitatem mkterie swsibilis, unde quanto magis 
acceditux ad earn, tanto sciencia est minus certa. 

8p34 Tercium modurn ponit dicens quad sciencia 
so que est ex pasrcioribw esr prior et certior ea p e  

est ex Eapposifione, id est quam illa que se habet ex 
additione ; et penit exernplum : simt geometria 
est posterior et minus certa quam arismetim, 
habent enim se ea de quibus est geornetria ex 

r r  additione ad ea de quibus est arismetica. Et hoc 
quidem planurn est uidere secundum positiones 
Platonicas, secundum quas hic exponit, utens eis 
ad propositurn, sicut frequenter in libris logice 
utitur oginionibus aliomrn philosophorum ad 
ptopositum manifestandurn per uiarn exempli. 

Pasuit autem Plato quod unum est substmcja 
rei miuslibet, quia non distinguebat inter unum 
quod comertitnr cum ente, quod sighihcat 
substanciam rei, et unum quod est principiurn 

65 numeti, quad considerat arisrnetims. Hoc igjtur 
unum, secundum quad recipit additionem posi- 
tionis in continuo, accipit ratioaem puncti; 
unde dicebat q uod mum es t s~bstmcia non habens 

positionern, punctum autem est substancia hnbens 
positionem ; et sic punctum supra unitatem addit P 
positionern. Et, sicut ex uno causantur o w e s  
numeri non habentes positionem, ita ex puncto, 
secundum Platonicos, causantur omnes quanti- 
tates continue : nam punctus motus facit lineam, 
linea mota facit superti.ciem, supetficies mota 7r 

facit carpus. Et secundum hoc quantitates conti- 
nue, de quibus est geometria, se habent ex appa- 
sitime ad numeros, de quibus est arismeticus, 
Vnde Platonici posuerunt numeros esse farmas 
magnitudinurn, dicentes fmmam puncti esse uni- 80 

tatern, formam autem line esse binarium, propter 
duo extrerna, formam autem superficiei esse 
ternarium, proprer primam superficiern triangu- 
larem, scilicet que tribus angulis t h a t u r ,  
formam autem corporis ponebant quaternmiurn, er 
propter hoc quod prima figura corporea estpitamis 
triangularis, que quatuor angulos corporales habet, 
unum scilicet in conum et tres In basim. 

Et secundum hoc patet quod camparatio 
certitudinis scienciarum xcipitur hic secundum 
duo : nam primus modus nccipitur secundum 
quod cnusa est prior et certior & e m  ; alii autem 
duo modi accipiuntur secundum quad forma est 
certior maberia, utpote quia forma est principiurn 
cognoscendi materiam ; est autem duplex matetia, 95 

ut dicitus in V1I Methaphisice : m a  quidem 
sensibilis, secundum quam accipitur secundus 
modus ; alia urn intelligibilis, scilicet ipsa conti- 
nuitas, et secundum hmc accipitur tercius modus. 

Et, quamuis hic tercius modus expositus sit i w  
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171 quid esr in eis, quia ipse essmcie harum substan- 
ciarum sutlt intelligibiles per se ipsas ab intellectu 
ad hoc praportionato, non autem congregatur 
eorum noticia, qua cognosdhlr quod quid est 
ipsarum, per aliqua priora ; set per sciencias 

t8o speculatiua~ potest sciri de eis an sint et quid nan 
sunt et aliquid secundum similitudinem in rebus 
inferioribus innentam ; et  tunc utimut posteriori- 
bus ut prioribus ad earurn cognitionem, quia que 
s u n t  posteriora secundum natumrn sunt prima et 

ras notiora quo ad nos. 
Et sic patet quod ilIa de quibus habetur sciencia 

per ea que sunt priora simpliciter, sunt compositn 
seamdurn se ex aliquibus prioribus ; quecunque 
uero mgnosnmtur per posteriara, que sunt prima 

aw quo ad nos, etsi in se ipsis sint simplicia, smndum 
tamen quod h nostra cogmitione acupiuntur, 
componuntur ex aliquibus primis quo ad nos. 

8739 Secundam condicimem ponit cum dicit : e t  
pmtes siwtf autpassiones bemmpw p.e. 

t9? Vbi considerandum est q u d  subiecturn alicuius 
sdencie dupfices partes habere pwest, scilicet 
partes ex quibus componitur sicut ex primis, ut 
diaum est, id est ipsa principia subiecti, ec 
partes subiectiuas, Et, quamuis de utrisqve parti- 

2~ bus passit intelI~gi quod hic &dm, tamen rnagis 
uidetur esse intelligendum de primo genere 
pa ium.  In qualibet enim sdenda sunt quedam 
principia subiecti de quibus est prima consideratio, 
sicut in sciencia naturali de materia a forma, et in 

*or gramatica de litteris ; est etiarn in qudibet sciencia 
aliquid ultimum ad quod terminatur cofisideratio 
sciencie, ut scilicet passiones subiecti manifes- 
tentur. Set utrumque horum, scilicet et prime 
partes et passiones, possunt alicui atttibui et per 

.to se et non pet se : nam ea que sunt principia et 
passiones trianguli non sunt per se principia et 
passiones ysochelis in quantum ysocheles est, set 
in quantum triangulus ; neque etiam sunt per se 
principia et passiones eris et dbi, quamuis contin- 

'5s gat aliquod < es > esse triangulatum, uel aliquod 
album. Vndc, si qua sdenda esset que m principiis 

I 
trimguli manifestam passiones ttianguh, huius 
sciencie subiectum non esset psocheles neque 

I 
album aut es, set triangulus. Cuius etiam per se 
subiectiue pmes sunt, scilicet ysocheles, equila- mo 
tens  et gradatus ; set pro tanto dixi de hiis 
paaibus hic ad presens eon ita conuenienrer 
accipi, quia rnagis acdpere possumus docmenturn 
qualiter sciencia se habeat ad huinsrnodi part- 
subiectiuas ex ea quod se habet aliqualiter ad t a g  

toturn genus, quam e conuerso. 
Deinde cum dicit : Alter# adem sriencia est etc., 87a.59 

ostendit tationem diuersitatis scienciarnm. 
Et prim0 ponit hanc rationern ; secundo mani- 

festat earn, ibi : H ~ s  a ~ f e m  eb f i p~nz  etc. = 3 0  

Est autem considerandurn circa primurn quod, 
cum rationem unitatis sciencie acceperit ex unitate 
generis subiecti, rationem &urnitatis scienciarum 
non accipit ex diuersitate subiecti, set ex diuersi- 
tate principionrm : dicit enim quod m a  scimcia 133 

est a l t m  ab aliq quarum $rifpc$ia sunt diuersa, 
ita quad nec zmbarnun sdenciarum principia 
procedrrnt ab aliquibus principiis prioribus, neque 
prhcipia unius sdmcie procedant ex prhcipiis 
alterius, quia, siue procederent ex ei~dern principiis w 
slue alia ex &is, non esset diuersa sciencia. 

Ad huius ergo euidenciam sciendurn est quod 
materialis diuersitas obiecti non diuersificat habi- 
turn, set solum formalis. Cum ergo scibile sit 
proprium obiectum sciencie, non diueisificabuntur ~ l g  

sdencie secundum diuersitatem materialem scibi- 
lium, set secundum &urnitatern eosum formalem ; 
sicut autem formalis ratio uisibilis sumitur ex 
lumine, per quod color uidem, ita formalis 
ratio scibilis accipitur secundum principia ex e p  
quibus diquid scitur. Et ideo, quantumcunque 
sint aliqua diumsa scibilia secundum suam mu- 
tun, duwnodo per eadem prjacipia sclantur, 
pertinent ad unam sdenciam, quia non erunt iam 
diuersa in quantum sunt scibilia : sunt enim 295 

per sua principia scibilia ; sicut patet quod uoces 
humane multurn differunt secundum suam natu- 
ram a sonis inanimatonzm corponun, set tamen, 
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quia secundum eadem prindpia attendituz conso- 
~b nancia in uucibus humanis et sonis inanimatorurn 

corporurn, eadem est aciencia musice, que de 
utrisque considesat, Si uero aliqua sint eadem 
secundurn nsturam et tamen per diuersa principia 
considerentur, manifesturn est quod ad diuersas 

a61 sciencias pertinent; sicut corpus rnat-hematicurn 
non est separatum subiecto a corpore naturali, 
quia tamen corpus mathematicum cognoscitur 
per principia quantitatis, corpus autern naturale 
per principia motus, non est e a d m  scie-ncla 

270 gometria et naturalis. Patet ergo quod ad diuersi- 
ficandum sciencias sd i c i t  diuersitas principiorum, 
quam concornitam diuersitas generis scibilis, 
ad hoc autern quod sit una sciencia simpliciter 
vtrumque requiritur, et unitas subiecti et unitas 

q s  principiorum (et ideo de unitate subiecti supra 
fecit mentionem cum dixit : a que est unius 
generis )>, de principiis autem cum dixit : (< que- 
cunque ex primis n etc.). 

Set ulterius considetandurn est quod secunda 
280 pxincipia uirtutem sortiuntur a primis ; unde 

requiritur diuersitas primorum principiorum ad 
diuersitatem scienciarum ; quad quidem non er i t  
si uel diuersorum principia a eisdem prhcipiis 
fluunt, sicut principia trianguli et quadrati deri- 

=ar uantur ex ptincipiis figure ; uel principia unius 
deriuantur ex principiis alterius, sicut principia 
ysochelis dependent a principiis trianguli. Nec 
tamen intelbgendum esr quod suficiat ad unitatern 
sciencie unitas principiorurn primorum simplicitzr, 
set unitas principiorum primorum in aliquo genere 
scibilis. Distinguuntur autem geneta scibilium 
s e d u r n  diuersum modurn cognosoen&, sicut 
alio modo cognoscufltur ea que diffiniuntur mrn 
materia et ea que difhiuntur sine materia ; 

ZPJ uflde aliud genus scibilium est cozpus natuiale et  
corpus mathematicum, unde sunt diuersa prima 
principia utriusque garis,  et per consequens 
diuerse sciencie, et utrumque homm generum 
distinpitur in diuersas species scibiliwn, secun- 

+w durn diuersos modos et  rationes cognoscibilitatis. 

Deinde cum dicit : HII~HS a~ltea esf sigmm etc., 87bi 
d e s  tat positam tauonem. 

E t  dicit quod ~ignditn buhs esf, quod sciende 
sint altere secmdum principia, mm perueniatur 
resoIuendo ad principia prima, que sunt itrdewotls- goj 

trabilia, que oportet exJe eiusdern generis cum 
Aiis qttc demonstrantur, +a, sicut supm ostensurn 
est, non contingit ex alia genere procedentem 
demonstrare, Ad hoc autem quod principia 
ktdemoonsfrabilia sixlt unius generis, accipitur ut 3 la 

s@nm, c m  ea qrie demotr~frantur per @a s i ~ t  itr 
eodem gefterre rt congefpeu, id est conaaturaha, uel 
~ I I X ~ I C C  secundurn genus sibi ipsis : huiusmodi 
enim habent eadem principia. Et sic patet quod 
unitas generis scibilis, in qumtum ese scibile, ex $15 

quo accipiebatur unitas sciencie, et unitas princi- 
piorurn, seamdurn que accipiebatur sciencie diue-r- 
sitas, sibi mutuo correspondent. 

Deinde cum dicit : P h s  a~tem demonsh.a- 87by 
dunes etc., astendit quomodo m a  conclusio per 3m 
plura pxincipia demistrari porest. 

- 

Et hoc ~u idem contineit dutlliuter. 
Vno c$dern mado &audb ponuncur mula 

media in eadem coordinrftione, eet in una dernonstra- 
tione accipitur unum illorurn mediorurn et in 
alia demonstratione accipitur atiud ad eandem 
conclusienem, et sic oportet quod nccipiatut 
medi~m t m  ~onfifpum, at, si sint duo mitrema AB, 
ut puta 'habere tres " et " ysacheles ', et sint 
eorurn duo media odinata, sciIicet C e t  D, ut ?p 

puta hiangulus ' et " figura talis ' ; posset ergo 
demonstrari A de B duabus demonstrationibus, 
in quarum ma accipiatur pro media C et in alia D, 
et in neutra accipietur medium continuum m e -  
mis, quia in una accipietur medium continuum 335 

uni extremo et discontinuurn ab altero, in alia 
uero e conuerso. 

Alio modo hoc contingit quando accipiuntur 87b7 
diuersa media ex diuersa coordinatione, ut puta 
si A, quod est maim extremizas, sit ' transm~tari ' , $40 

et  3, quod esr minor atremitas, sit ' delectari ', 
et accipiantur diuersa media non existencia sub 
inuicem, scilicet E, quod est ' quiescere *, et  D, 
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quod est " rnoueri '. Secundum hoc aim eadem 
condusio potest condudi per diuersa media non 
un ius  ordinis. Et erit una demonstratio talis : 
ol Omne quod quiescit ttansmutatur N (quia eius- 
dem est transmutari et quiescere) ; <( Omne quod 
delectatur quiescit }> (quia quies in bono deside- 
rate causat delectationem) ; cc Ergo amne quod 
delectatur transmutatur 1,. Alia demonstratio erit : 
rc Omne quod mouetux trmsrnutatur ; Omne quod 
delectatur mouetur >> (quia ddectatia eat quidam 
moms apgetitiue potencie) ; <<Ergo omne que 
delectatur tmsmutatur s. 

hducit autem hoc PhiIwophus ad ostendendum 
quod diuersum medium demonsttationis quan- 565 

doque pertinet ad eandem scienciam, puta cum 
est ex eadem coordinatione, qumdoque nutem ad 
diuersas sciwcias, puta quando est ex alia coordi- 
natione; simt: terram esse rotundam, quia per 
aliud medium demonstrat astrologus, scilicet per 3~ 

eclipsim solis a lurre, et per aliud naturalis, 
scilicet per moturn grauiurn ad centrum, ut didtur 
in I1 Phisicom. 

Vel quad dicit : cc Omne quod delecratur moue- +** 
'tar n, esr secundum opinionem Platonis, et  habet 
locum in delectationi bus sensibilibus , que sunt cDeinde cum dicit : Tnfendere amfern etc., epi- 87b16 
cum motu ; aliud quod dicit : ct Omne quod logat quad dictum mt. > 375 

g a o  delectatur quiescit n, est uerum secundum opinio- Et dicit quad, sicut Roc ostensum est in prima 
nem Philosophi, ut pate in VII et X Ethicorurn, figuxa, ira etiarn potest in aliis figuris de facili 
et hoc precipue uerificatur in delectationibus considerari quod eadem conclusio diuersis mediis 
intelligibilibus. potest si Uogizari. 
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secundo ostendit quod non est eomm que cognos- 
zo cuntur per sensum, ibi : Neqcde pfl senmm est 

scire etc. 
Dicir ergo primo quod demonstratiua sci~ncia 

non potest esse de eo q ~ u d  a ~ t  a fortmu, quod 
est per accidens eueniens. Et hoe probat sic. 

rs Omnis SiiL~gisrn~r demonstmtiuus aut psmedit ex 
propositionibus necessariis aut ex propositioaibus 
que sunt uere ~f frepmter ; ex propositionibus 
autem netmisariis sequitur conchsdo messaria, ut 
supra probaturn est, et similiter ex propositionibus 

30 que sunt nere imi frepmfm sequitur etiam 
conchsio que est uera ut frequenter, uel forte 
etiam necessaria, secundurn quod ex contingeati 
potest sequi necessarium, ut ex fdsa uerurn; 
n u q a m  autem ex propositionibus que sunt uere 

55 ut frequenter sequitur propositio que est uera ut 
in pauuoribus, quia sequeretur quod aliquando 
propositiones essent uere et condusia falsa, quod 
est inpossibile, ut supra ostensum est; necesse 
est ergo quod conclusio sillogismi demonstratiui 

40 uel sit necesessaria uel s i t  uera sicut frequenter. - 
Set id pod e f t  afnrttma neque est nccessarh t l 8 p f  

est sic& frepmfer, set accidit ut in gaucioribus, 
ut in II Phisicorurn probatur. - Ergo demonstra- 
tiua sciencia non potest esse de eo quad est a 

6 fo rma .  

Est  a u t m  considemdurn quod de hiis quidem 
que sunt sicut frequenter contingit esse demons- 
trationem, in quantum in eis est aliquid necessi- 
tatis. Necessxiurn autem, ut dicitur in II Phisi- 

10 c o r n ,  aliter est in naturalibus, que sunt uem ut 
frequenter et  deficiunt in minori parte, et aliter 
in disciplinis, id est in mathematicis, que sunt 
semper uera : nam in disciplinis est necessitas a 
priori, in naturalibus autein a posteriori (quod 

3 5  tamen est pxius secundum naturam), scilicet a fine 
et fortna. Vnde sic docet ibi Aristotiles ostendere 
' propter quid ', ut, si hoc debeat esse, puta quod 

aliua genesem, necesse est hoc preexistere, 
scilicet semen oliue ; non autem ex semine oliue 
gmeratur oliua ex necessitate, quiz potest iapediri 
generatio per aliquam corruptionem ; mde, si 
fiat demonstratio ex eo quod esc prius in genera- 
tione, non concludet ex necessitate, nisi forte 
accipiamus hoc ipsum esse necessariurn semen 
oliue ut frequenter esse generatiuum oliue, quia 65 

hoc f a ~ t  secundum proprietatem sue nature, nisi 
inpediatus. 

Deinde cum didt : Ntpe per senmm est scire etc., 8 7bzl 
ostendit quod sciencia n m  est eorum que cognos- 
cuntur secundum sensum. 70 

Et circa hoc duo fzcit : primo ostendit quod 
sciencia non consistit in sasu ; s m d o  ostendit 
quomodo sensus oxdinatur ad scienciam, ibi : 
Smt fame-n qaedam redrcta etc. 

Circa primurn duo facit : prima ostendit t~ 
scienciam non esse per sensum ; secundo prefert 
sdenciam sensui, ibi : Viirersale mtem honorubile 
esf etc. 

Circa primurn duo facit : ptimo ostendit ueri- 
tatem ; secundo d u & t  quorundam errorem, 80 

ibi : Set mdnifesfsrm esb etc. 
Dicit ergo prime quod, sicut sciencia non est 

eorum que sunt a fortuna, ita etiam sciencia non 
consistit in cagaitione que est per seflsatll. Et 
hoc probat sic. Manifesturn est enim quod S~KJKJ BT 

cognoscit aliquid tale, et non hoc : non a i m  
obiectum per se sensus est substancia et  quod quid 
at, set aliqua sensibilis qualitas, puta calidum 
frigidurn album nigrum, et alia huiusmodi; 
huiusmodi autem qualitates afficiunt singulares sp 
quasdam subsmcias in determinato loco et tem- 
pore existentes ; unde necesse est quod id quod 
sentitur sit hoc alipid, ssdlicet singularis substancia, 
et s i t  alimbi at  VWIC, scilicet in determinato loco 
et  tempore, Ex quo patet quod iUud qmd est 95 

uniuersale non potest cadere sub sensu : non ~ n i m  

@ @s;a 1 1) : @l(ErBghlM KFJ, @'(BelBx) si wire srr. (nws Edm] : iginu @ (om. Er. Bs'W rp girnilier ssr. [m V. ~ K . A D .  

L ' F ,  E@) : supra 0 (- V: am- Et) 5 I condusio] + faixa 0 (dl. 1rc.m. &'Y : 30-31 sequitur - frequcntcr hnr.~, Ba') 56 sic] 
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quod est unirsetsale determinatur ad bk et nmt, 
quia iam non essef emiuersale. IUud enim mzkm-uh 

87b3 3 dicimm pod est semrper e t  d i p .  

100 Quod quidern non est secundum uim &rma- 
tionis intelligendum, quasi hoc sit de ratione 
uniuersalis aut eius quod est wliuersale, quod sit 
sempet ee ubique. Si enim esset de xatione eius 
quod est uniuersale esse semper et ubique, puta 

I I 1.5 de ratione horninis aut animalis, <opoiterer 
I quod quodlibet singulare horninis uel animalis> 

esset semper et ubique, quia ratio horninis et 
animalis in quoIibet singuIuium inuenimr. Si 
uero esset de ratione ipsius unjuersalis, sicut de 

I I O  ratione generis est quod continat sub se speciem, 
sequeretur quod nichil esset uniuersale quod non 
sempez et ubique inueniretur ; et secundum hoc 
oliua non esset uniuersaIe, quia non in omni terra 
potest inumiri. 

I l r  Est ergo intelligeodum per rnodum negationis 
seu abstractionis, quia scilicet uniuersale abstrahit 
ab omni determinate tempore et Ioco, unde, 
quantum est de se, sicut inuenitor [in quolibet] 
in uno loco uel ampore, sic natum est in omnibus 

rzo inueniri. 

87b33 Sic igihtr patet quod uniueaaIe non cadit 
sub sensu ; quia dgitw demonstmtimcs precipue 
s m t  ~niaersdes, u t supra ostensum est, manifesturn 
est quod sciencia per demonstrationern acquisita 

125 non consistit in cognitione sensus. 
87b35 Deinde cum dicit : Sef m u n ~ e s f m  eb etc., 

exdudit errorem quomdam qui credebant in 
ipsa peiceptione sensus consistere scienciam. 

Et uidetut hec ratio perriaere ad illos qui 
rgo non ponebant intellecturn differre n sensu, et per 

consequem ndam aliam cognitionem esse nisi 
sensitiuam, ut habetur in IJJ De anima et in 
I V  Methaphisice. 

Et ad hoc ertcludendum dtcit quod, si etiam 
per sensum perripere possemus quod uiangulus 135 
habet tres angulos r p d e s  dzlolrars recfir, adhuc 
oporteret querere demonstsationem ad habendurn 
scienciam neque ptop ter sensus perceptionem 
~siremtts, quia sensus es t singulariurn, scdettck 
a ~ f e m  consis tit in hoc quod mdtrerd's cognoscimus, w 
ut ostensum est. Et quia posuerat exemplum de 
hiis que sensu percipi non possunt, ad maiorem 
euidenciam ponit exemplum in biis que sensibilia 
sunt, uidelicet in eclipsi iune, que contiagit ex 
oppositione tern, que interponitur inter solem 14T 
et lunam, ut claritas solis non possit pertingere 
ad lunam proptes umbram terre, quam, cum luna 
subintrat, edipsatur. Ponamus ergo quod aliquis 
esset in ipsa luna, et sensu perciperet: interpositio- 
nem terse per umbram ipsius : sensu quidem u o  
perciperet quod luna tunc deficeret ex umbra 
terre, set non propter hoc sciret totaliter causarn 
eclipsis : illud cnim est per se causa eclipsis, 
quod causat uniuersaliter eclipsim ; uniuersaIc 
autem noa cognoscitur sensu, set ex p k ~ r i b ~ ~ f  ~ r r  
skmg~hrii~m uisis, in quibas multociens conside- 
ratis inuenitut idem accidere, accipimus uaiuer- 
salem cognitionem ; et sic per causam uniuersalem 
demonstramus aliquid in uniuersali, de quo est 
sciencia. 11% 

Deinde cum dicit : Vni~ersak mfem etc., 88aj 
cistendit quod sciencia est potior quam smsus. 

Manifesturn est enim quod cognitio que est 
per causam, nnhilior est ; causa antem per se est 
uniuersalis causa, ut iam dictum at, et ideo 165 

cognitio per uninersalem causam, qualis est 
sdencia, es t honorabils. Et, quia huiusmodi 
uniuersalem inpossibile est apprehendere per 
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sensum, jdeo consequens est quod scienda, que 
LF ostendit causarn uniuersalcm, non solurn sit 

bonurabilior omni sensitiua cognitione, set etiam 
omni alia intellectiua cognitione, dummodo sit 
de rebus que habeant cmsarn, quia scite aliquid 
per causam uniuersalem est nabiuus quarn intel- 

175 ligere qualitercunque id quod habet causzrm sine 
cofflitiane sue cause. Stt deprkmis, que non habent 
causam, est alia rsfio : illa enim pet se intelligunm, 
et talis eomtn cognitio est certior amni sciencia, 
quia ex tali inreUigencia scienda certitudinem 

i aa  habet. 
8 sag Vltimo concludit principale propositurn, quod 

scilicet in$assibiit ~f per sensum cognoscexe 
diquid demonstrabile, nisi forte equiuoce utatur 
aliquis nomine sensus, uocans demons.tratiuam 

tar scienciam sensum, propter hoc quod sciencia 
demonstratiua eat determinate d u s  secuadum 
cercitudinem, sicut et sensus ; propter quod et 
certe existimationes sciencie uocantur. 

88a11 Deinde cum dicit : Strnf tam& givedm etc., 
asteridit quomodo seasus odnatux ad scienciam. 

Qxedam enim problematice dubitationes redu- 
amtux sicut in rrausam ad defettum JemsPrs. Qtvcdam 

ensin sum de quibus nun gwrnertms dubitando si 
ea Isidissemrrs, non quidem quod sciencia consistat 
in #idendo, s t t  in quantum ex rebus uisis per uiarn 13 
expetimen ti accipientes uni~~cr~de ,  de quo est 
sciencia, Puta si ~iderems u i h m  pd fora~um et 
quemoda I m e ~  pertransit per foramina uitri, 
scirernus 'progter qwid' uitmm est transparens 
(et utitur hoc exemplo secundum opinionem 
a r u m  qui p o n e b t  lumm esse corpus, et quedam 
corpora esse transparencia propter subtilia quedam 
foramina, que pori dicruntur, quos, quia uisu 
discemere aon possumus propter pamitatern, 
dubitamus quare uitrwrn sit transparens) ; et 203 

posset simile exernplum poni de quibuscunque 
rebus que habent causam seasibilem latentem. Et, 
quia dixerat quad sciencia huius rei non est in 
uidenda, manifesrat hoc esse uerum : nam in 
uidendo c o p s d m u s  seorsrrm unumquodqtte sin- tro 
gulariium, set in scienda oportet ornnia ittfeII&m 
simd in uuiuetsali, ut scilicet intehgamus ita se 
habee irr ottsn~us : aideremus enim singillatirn de 
diuersis uitris, set sciaciam accipimus de omni 
uitro, quad sit tale. 
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ssai s Eadem auten principia amnium sillogismorum 
esse I inpossibile est, primurn quidem logice speculan- 
tibus : hii quidemtnim ueri %unt sillagismi, aliiautem 
falsi. 

88axo Et si namqae sit I uerurn ex falsis sillogizare, set 
semel hoc fit, 1 ut si A de C uesurn sit, medium autem B 
falsum, I net: enim A in B est nec 3 in C. Set I si harum 
media accipiantur propositionurn, false %berunt eo quod 
omnis conclusia fzlsa ex falsis est, 1 ueta autem ex ueds 
est, dtere autem sunt uete et false. 

88n27 Postea neque false ex eisdem sibi ipsis supt ; est 
enim faIsas 1 ad inuicem et contrarias et iapossibiles 
simul esse, ut 1 iusticiam esse iniustidam et timoiem, 
et hominern equum '%ut bouern, aut equale maius 
aut minus. Ex positis autem "sic est. 

eta31 Nec enim uermm eadem principia omnium sunt 
Ntera I & multomm p e r e  principia sunt,  et 
neque canumiunt, I ut unitates pundis noa conue- 
niunr : hec quidem 1 enim non habent positionern, 
illa autem habent. Necesse autem est aut 86in media 
conllenire aut sursum aut deorsum, aut has quidem 
intetius habere, I illes autem exterius terminoium. 

88x36 Set nec corrvnunium principiorum possunt 1 esse 
aliqua, EX quibus amnia demoastrabuntus ; dim autern 
b'communia ut ornne afirmare aut negare; genera 
d m  eorurn que sunt, 1 altera slmt, et a l t e ~  quidem 
in quantitatibus, alia uero in qualitatibus sunt I solum, 
'cum quibus detnonstratur per conununia. 

88br Amplius principia non I multum pauciora sunt 
conclusionibus ; principia quidem enim vrapositiones 
sunt, piopositiones autem aut assumpti termini aut 
inmissi I sum. Adhuc conclusiones infinite sunt, termini 
autem I finiri. 

Amplius prinupia hec quidem ex necessitate, illa nub7 
uero I continpcia. 1 Sic quidem ergo considematibus, 
inpossibile est eadetn esse Lo6nita, cum infinite sint 
conclusimes. 
5i uero 1 aliter diquaEiter dimt aliquis, ut quod hec w b ~ o  

quidern geometric, alia urn 1 ratiochationurn, alia 
autem medicine, quid utique erit quod dicirut aliud, 

1 nisi quod sunt prindpia scienciaium? h d e m  autem 
dicere, 1 derisio est, quoniam eadern eisdem, eadem 
essent ; ornnia namque sic 16fiunt eadem. 

At uero nec ex omnibus demonstrare I quodliber, 88b1r 
hoc est querere ornnium esse ptincipia eadern ; 1 md- 
turn enim insipiens est. N;eque d m  in manifestis 
mathematibus hoc 1 fit, neque in resolutione possibile 
est. Inmediate enim propositiones ' principja sunt, 
altera autem mnclusio fit *koacclepta propositiont 
inmediata. 

Si autem dicat aliquis primas propositimts 1 inme- ssbzo 
diatas has esse principia, unum in unoquoque genere 
est. 

Si 1 uero neque ex omnibus ut opus est demwstmi ssbzs 
quodmque, nec sic alter% 1 quare miuscuiusque 
sciencie esse altera, relinquitur si congenea 1 s l n c  
principia omnium, set ex hiis quidem hee, ex *4llis 
autem illa. 

Manifesturn autem et hoc: quod nan contingit ; asbzl 
ostcnsum est 1 enim quod altera principia geuere sunt 
differentiurn I genere. Principia enim dupplicia sunt, 
ex quibus et circa quod, I que quidem igitur ex quibus 
communia sunt, que autern smt circa qbad prepria 
sunt, ut numeruu, I m p i r u d u .  asbzy 

8 8at $ Bdem divtemprif~ca'jbid etc. Postquam Philosophus Et prima astendit hoc logice, id est pet rationes r 
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Circa primum tria facit : prirno ostendit pro- 
SO positurn per Werenciam sillogismonun fdsorum 

a ueris; secundo per d&enciam falsorum ad 
inuicem, ibi : Postea neqm false etc. ; tercio per 
dig,renciam sillogismorurn uerorum ad inuicem, 
ibi : Net enim 81eromm etc. 

r3 Circa primurn duo facit : primo ostendit 
propositurn ; secundo excludit quandam obuiatio- 
nem, ibi : Et' s i  numqcbe sit I- etc. 

Dicit ergo prirno quod prho, iopi8 speculando, 
manifesturn est quod non possunt esse eudm 

SO (1rinc@ipia omndum sifiogismomm, propter hm quod 
quidam sillogismi s u m  fakri, id est concludentes 
falsum, et quidam sunt wri, id est concIudentes 
uerum ; sillogisrnorum autem falsorum et uerorum 
s u n t  diuessa principia : nam silEogismorum uem- 
rum sunt ptincipia uera, sillogismorum autem 
falsorum sunt principia falsa ; aon ergo omniurn 
sillogismorum sunt eadem principia. 

8 8azo Deinde cum dicit : Eb si ttampe fit etc ., excludit 
quandnm obuiationem. 

;a Posset enim aliguis <dicere> quod etiam 
sillogisrnomrn uerorurn sunt priacipia falsa, q i a  
contingit EX falsis sillogizare uerum. 

Set hoc excludit dicens quod, quamuis contingat 
s i I20~~~sn gemm e x  fdxir, tamen hoe solum contingit 

3r semel, in prirno silIagismo quo ex falsis conduditur 
uerurn ; set, si aporteat alios sillogisrnos inducere 
ad probandum prernissas, necesse exit quod illi 
sillogismi procedant ex falsis, quia ex ueris non 
concluditur falsum, et ita in sola prima sillogiza- 

@ tione ex fdsis concluditur uerum. Et hoc manifes- 
tat per exemplum. Sit enim hec propositio ucm : 
r< Omne C est A n, accipiatur atltm ad utxamque 
extremiratem medim fulstm, quad est 3, ita 
scilicet quod nec A insit B aec B insit C. Set si 

45 acEP'piundw aliqua rnddi~ ad probandum pxemissas 

pxopositiones, omnes pmpasitiones seamdonun 
sillogismorum enmd fdse,  quia omds mncksio 
falsa concluditur ex faisis, set conclusio ilera 
patest concludi ex omnibus ~ w i s ;  unde, quando 
propositiones premisse sunt uere ex quibus con- p 

cluditur uerurn, non opottebit deuenire ad aliquod 
falsum ; sic igitur, cum die sint propositiones #ere 
ef aIie fahe, sequitur quod aIia sunt pxhcipia 
uerorum siIIogismorum et alia falsorum. 

Deinde cum didt : P o s h  nepe faIs8 etc., 88-7 
ostendit quod nec etiam falsorurn sillogisrnorum 
sunt eadem prhcipia. 

Conting it enim conclusianes falsas esse con- 
trarias ad inuicem et incompossibiles sibi esse, 
sicut hec conclusio : Iusticia est iniusucia H, o 
est incompossibilis huic conclusioai : a lusticia 
est timor N, cum utmque sit falsa : timor enim 
sicut differt p e s e  a iusticia, ita &am ab iniusti- 
cia; similiter et hee due conclusiones false sunt 
contrarie et incompossibiles : (4 Homo est equus n, hr 
et : (I Homo est bos n ; et similiter hm due pro- 
pesitiones sunt incompossibiles : a Equale est 
maius n, e t  : cc Equale est minus D. Oportet autem 
concludere sic esse ex aliquibus, quibus pasitix 
ista sequantuxl. Vnde oportet quod, sicut ista p 

sunt contraria et  incompossibilia, ita etiam et 
principia ex quibus concluduntur. 

Deinde cum dicit : Ner mim urnrum etc., 88a31 
ostendit quod nec siUogismonun uemrurn sunt 
eadem prindpin, quatuor rationibus. 75 

Quarum prima sumitur ex difFerencia prhci- 
piorum propriorurn. 

Vnde dici t quod nec etiam ~ ~ e r o r m  siIlagismorum 
srmf endm prih)ia. Diuersomrn enim generum 
diuersa principia sunt, sicut cpatet quod magni- p~ 

tudinurn principia sunt > puncta, nurnerorurn 
autem unitates, que #Q* c o n ~ ~ ~ t z i ~ ~ r z t  sibi inuicem, 
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quia unitates nan hbmt posifs'omm, pun- ucro 
habent. Si autern principia omnium sillogismorurn 

85 conuenirent ad huicem, necesse esset quod ud 
conuenirent in medio, ue1 firmm, ascendendo 
uetsus rnaiorem extremitattm, uel d e w ~ m ,  descen- 
dendo uersus minorem, quia in sillogismis necesse 
est quod termini uel assumantur inderisls uel 

I 88a36 exterivs. 

*** 
htet ius  quidem, quando multiplimtur sillo- 

gismi ad probandurn propositiones inductas : 
tunc enim necesse est quod accipiantur media 
que sunt inter predicata propositionurn et subieaa, 

95 pum, si sit talis sillogismus : K Omne B est A ; 
O m e  C est 3 ; Ergo omne C est A H, si oporteat 
piabari : (( Omne B est A D, oportet assumere 
aliquid medium inter A et B, puta D ; et s i d t e r  
si debeat probasi minor, oportet accipere aliquid 

top. medium inter B et C, puta E ;  et sic semper 
termini assumpti interius habatur. 

Exterius autem assumunmr, quando uel m e -  
mitas maior accipitur ut medium ascendendo, 
uel minor descendendo, puta si A concludatur de 

gas C per 3 et iterum Z concIudatut de l3 per A, er 
sic inde ; similitez etiam proceditur descendendo, 

I 

i 
s i  B concludatur de F per C. 

Necesse est igitur in sillogismis cornmunim- 
tibus in principiis, uel quod accipiatur medium 

110 unius sillogismi intra propositiones altetius sitlo- 
gismi, uel accipiantur extrema unius sillogismi 
supra uel mfia extrema alterius sillogismi, 

Set hoc non potest esse In rebus quarum sunt 
principia diuersa, quia pmcta non possum accipi 
nec ut media nec ut extrema in sillogismis in 
quibus condudimr aliquid dt nurnero, nec etiam 
unitates in sillogismis in quibus cmcluditur 
aliquid de magnitudinibus. Relinquitur ergo quod 
non possunt esse eadem principia omnium silla- 

120 gismorum. 

8flaj6 Secunda ratio ponim ibi : Set nec cammmirrrn 
princdpium~r etc. Que sumitur ex principiis com- 
munibus. 

Et dicir quad non poss~~#f  esse a l i p  priacipia 
cornmunia, ex ,pibus solis amnia sillogimtur, 12% 

sicut hoc est principium commune : De quolibet 
afimario uel negatio n, quod quidem commu- 
niter est uerum in omni genere, non tarnen est 
possibile quod ex solis aliquibus talker commu- 
nibus possint omnia sillogizari, quia enera entiurn I 30 

sunt diuersa, et diuersa sunt princjpla que sunt  
solum quantitnmrn principia ab hiis que mi 
soIm principia qualitaturn, quc oportet cowsumere 
principiis cornmunibus ad concludendum in quali- 
bet materia, Puta, si in qumtitatibus oporteat 1 3 ~  

ex dicto principio etiam sillogizare, oportet 
acdpere quad, cum hec sit faIsa : t< Punctus est 
linea B ,  oportet hanc esse ueram : Puncms non 
est linea )) ; et similiter in qualitatibus opoaet 
coassumete aliquid proprium qualitati. Vnde lw 
relinquitur quod inpossibiIe sit esse eadem prin- 
cjpia onmiurn sillagismarum. 

Tmiam rationern ponit ibi : Amplittr grinci- 88b3 
pi% etc. Que sumitut ex cornparatione premissarurn 
ad concIusiones . 1 4 ~  

Et dicit quod pnj,cz$k nun J B M I ~  ~ 1 h 1  pa~ciora 
to~c~~~sid~nibpcs. Sunt quidem pauciara, quia, quam- 
uis ad unam conclusionem inferendarn duo 
priacipisl, id est due propositimes, requirantur, 
cum ma conclusio non concIudatur inmediate 150 

nisi ex duabus, set una propositione potest quis 
uti ad inferendurn plurimas conclusiones, secun- 
durn quad sub subiecto aut sub predicate rnulta 
accipi possunt. Non amen sunt multo pauciora 
principia quam conclusi ones, quia plurima eorum 4 rs 
que principiis coassumunm ad concllusiones 
alias inducendas sunk etiam conclusiones . Prifpripzsl 
enim prapositiofles hic appellantur, propsitiones 
aatem as~nrpt i  termini aslt itfmissi smt, id 
es t pxopesitiones in silIogismis rnultiplicantur I &  

aut assumendo terminos atsinsems uel supra 
maiorem wrtremimtern et  infrn minorem, ut 
supra dictum est, aut accipiendo terminos qui 
sunr in medio. Et adhat addendum est quod 
cumIu~iones mt in@& : potest enim quidlibet 169 
concludi de quolibet uel affirmatiue uel negatiue ; 
et, ne  uideretur hoc esse contrarium ei quod supra 
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ostenderat, prediationes non procedere in W- 
turn, subiungit quod termini sunt finiti, et ad hoc 

~p pertinet quod supra ostwsum est, esse staturn in 
predicationibus ; set ex terminis fmitis possunt 
infinite conclusimes heri secundum diuersas corn- 
binationes, ut tamen accipiamus communiter 
conclusiones, tam que svnt per se quam que sunt 

17T per accidens : loquim enjm nunc communiter 
de sillagismis. Si igitur conclusiones sunt jnftnite, 
principia autem non sunt rnulto pauciora conclu- 
sianibus, sequitur quod etiam principia sillogis- 
rnorurn s u n t  inhnita. Non ergo sunt eadem 

I so principia omnium silIogismorum. 
gab7 Quartam rationem ponit ibi : A m j l i ~ s  p i e  

c$ia etc. Que sumitur ex differencia necessarii 
t et > contingentis. 

Et dicit quod pxincipiorurn quibus utimur in 
as1 sillogismo, quedam sun t #ntiflge#~id et quedam 

sunt necessaria, ut patet ex libro Priorurn, ubi 
docuit sillogizase et ex necessariis et ex contin- 
gentibus ; non autem eadem sunt necessatia et 
contingencia; ago non sunt eadem prinupia 

190 omnium sillogismorum. Et hoc est quod concludit 
ex hiis duabus dtimis rationibus, quod secundum 
rationem premissorum, c m  infindfc 5 i ~ t  conch- 
siones, injaxkbs'Ze esf e n e  eadem principia oinnium 
sillogismomrn, ant etiam jnita. 

88bio Deinde cum dicit : Si tlem @lifer etc., astendit: 
idem maletice, scilicet per rationes proprias 
principiis, quibus sciencie demonstrant. 

Et ponit tres rationes. 
Circa quatum ptimam dicit quod, si alipis 

am non dicat omniurn sillogisrnomrn esse < ezdem > 
principiz, set  aliquo modo dicat a/&, scilicet 
quod quedam suat principia geometric, et quedam 
logice, que dicuntur principia sillogismomrn uel 
ratiocdnation;lm, et quedam suat principia mediciine, 

aos et sic accipiendo principia omnium scienciarum, 
ista sic accepta mdea sunt principia omnium 
demonsmuorurn, hoc non facit ad propositurn 
quo quis uult sustinere eadern esse principia, quia 
per hoc dictum nichil aliud dicim nisi quod 

zra quelibet sciencia habet sua principia. Stzt quad 
sint eadem principia unius sciencie que sunt 

alterius (quod opwteret si eadem essent principia 
omnium sillogismorurn sciencialium), est inpossi- 
bile er derisibile, quia semdum hoc sequeretur 
quod ornnirl, que s u n t  in scienciis essetzt eodenr, Z I ~  

et ita amnes sciencie =sent una sciencja : que 
enim eisdem sunt eadem, sibi huiuicem sunt  eadem. 
Set principia cuiuslibet sciencie sunt quodam 
modo eadem conclusionibus, quia suat uaius 
generis : non enim at ex uno in aliud genus 
demonstme, ut supra dictum est. Si igitur 
ptincipia suat eadern, sequeretur quod amnia que 
sunt in scienciis essent eadem. 

Secundam rationem ponit ibi : At uero tlec ex 88bi j 
amnibs etc. w 

Que talis ex. Si atiquis querens omnium eadem 
esse principia, hoc intendat dicere quad podliket 
demonstretur ex quolibet, hoc est stultum dicere, 
quia hoc nepg pos~ibile est  b ttlamy~stds matbema- 
tibus, n q e  in resol~~fions (et uacat ' rnanifesta r jo 

mathemata " id est considerationes uel disciplinas, 
qumdo ex aliquibus propositionibus manifestis 
statim infertur conclusio ; uocat autem " resolu- 
tionem', quaado propositiones assumpte non 
sunt manifeste, set oporret eas xesoluere in alias 355 

manifestiores). Et quod hoc sit inpossibike probat, 
quia urroque modo prjncipia demonstratiuorum 
sillogismorum sunt inmediate propu~idr'unes, que 
uel statim assu muntur in manifestis mathematibus 
siue dominis, uel ad a deuenitur pr resoIu- q a  
tionem ; uidemus autem quod dernonstratur alia 
roncl~sio, coassumpta inmediata popositione alia ; 
et ideo non patest esse quod ex quoliber. demons- 
tretur quidlibet . 

Consequenter cum dicir : Sr' aukm &tot a& 88b20 
pi5 etc., excludit: quadarn obuiationern. 

Posser enim aIiquis dicere quod duplex est 
p u s  inmediamum propositionurn : quedarn 
enim sunt inmediate p~opositiones prime, et 
quedam semnde, ita quod accipiatur mdo inme- ZTO 

diararum propositionurn secundum ordinem tet- 
minorum : nam iI1e propositiones inmediate que 
consistunt in terminis primis et cornmunibus, 
sicut est ' ens " et ' non ens ', * equale ' et ' he- 
quale ', ' toturn ' et " pafs *, sunt prime inmediate ar 
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propositiones, t sicut > quod : a Nan contiagit 
idem esse et non esse n, et : e Que uni et eidem 
sunt equalia, sibi inuicem sunt equalia h), et 
sirnilia ; inmediate autem propositiones que sunt 

260 circa posteriores terminos et minus communes, 
sunt posteriores respectu primarum, sicut quod : 
<< Triangulus est figura )>, uel quod : 9 Homo est 
mima1 B. Posset ago diquis dicere quod secmde 
propositiones inmediate coassumuntur ad diuersas 
condusiones dernonstxmdas, set prime proposi- 
tiones inmediate Bunt eedern in omnibus demons- 
mtienibus. 

Et ideo ad hoc exdudendurn dicit quod, si 
aliq~l's dicat prim1 inmediatas pruposi~iofl~s hds 

v esse illa principid ex quibus omria demanstrantut, 
considerare debet quod nichilominus in I I P P O ~ ~ B  

genere oportet esse amrm principium uel unam 
propositionem inmediatarn primam in illo genere, 
non primam simpliciter, et quod ex illa que 

275 est prima simpliciter, coassurnpto isto principio 
proprio huius generis, eportebit in hoc genere 
dernonstrari ; et  ita non ex solis cornmunibus 
principiis possunt omnia demonstrati, set oportet 
d a m  coaccipexe propria, que sunt diuersa diuer- 

a80 SOmm. 
8 8 bz i Consequenter cum dicit : Si ~ e r o  n e p e  ex o m i -  

ha$ etc., excluso shllto lntelfectu positionis contra 
quam disputatur, conclndit propasiturn. 

Et dicit quod, si non dicatur quod quidlibet 
ass dem~nstrehrr ex quoIibet, simt o p ~ s  e f t  dicere 

propter premissa, sequitur quod nec J ~ K  ex pxin- 
cipio ex quo concluditur hec conclusio, conclu- 
datur cnltm> (alioquin err quolibet demonstra- 
retur quidlibet) ; unde necesse est quad diuersa- 

surn scienciasum sint diuersa pxincipia, ~i oportet =P 

quod omndnm scienciarum printipiu sink unius 
generis hiis que ex eis demonstrantar ; ref oportebit 
quad ex istis principiis demonstrentur hw condu- 
siones, et ex s'ldix ilh, ex diuersis scilicet principiis 
demonstratione facta in diuersis scienciis, que sunt 29s 
de diuersis generibus. 

Terciam rationm ponit ibi : hfmr@tm 88bzj 
<axtern> et hoc etc. 

Et dicit quod manifesdtrm est alio modo p d  
nan c~fpdin~r't boc, s d c e t  quod eadem sinr principia 300 

omnium scienciarum, quia osftrrsrm e f t  supra quod 
diuersomm generum sunt prim$ia diuersa gmm ; 
unde, cum diuerse sciencie sint de dtuersis 
generibus, sequitur quod diuersa principia sint 
diuersarum scienciarum. Set quia quodarn modo 3 s  
eadem prixlcipia communia sunt quibus omnes 
sciencie utuntur, ideo consequenter distinguir 
de principiis. Et dicit quod dtlplkia srmfpnhc~i~ : 
quedam ex quibus primo demonstratur, sicut 
prime dignitates, ut quod : Non contingit 3to 

idem esse et non esse P ; et iterurn s u m  quedam 
principia circa que sunt sciencie, scilicet subiecta 
scienciamm, qaia diffinitionibns subiecti utirnur 
ut principiis in demonstrationibus ; illa ergo prima 
ex q ~ i h s  demonstrantur smt wmmwia omnibus PI 
scienciis, set principia #rca que sunt sciende 
ssmtproprin mjlibet sciencie, simt nnmems atisme- 
tice et mapih~do geornetrie ; principia autem 
communia loportet ad hec propria applicari ad 
b c  quod demonstretur. Et, quia non .ex solis 5io 

cornmunibus priacipiis demonstratur, non p o ~ t  
dici eadem esse psincipia om$um siIlogismorum 
demonstratiuomm, quod intendit probare. 
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agb~o Scibik autcm e t  sciedcia d8crunt ab opinabili et 
1 opinim. 

88b3i Quoniam scimcia quidem et Pniuersalis et per 
aecessaria est. 1 Necessariurn antern non contingit 
se habere diter. 

e g b 3 ~  Sunt autern quedam uera I quidern et entia, contin- 
gencia autem et aliter se habere. Maaifesrum igitur 
1 quod circa hec quidem sciencia non est : essent 
enim utique inpossibilia '%liter se habere. At uem 
nec intellectus : I dico enim intellectam prlncipium 
seiencie. Neqtte scieocia indemonsmbilis : 1 hec autem 
est existimtio inmediate propositionis. - Verus 
autem MQalest intellectus et sciencia et opinio ei: quod 
pm hec dicitur. I Quare relinquitui opinionem esse 
circa uwum quidem aut falsum, I set contingens aliter 
se habere. - Hec autem est acceptio 1 inmediate pro- 
positionis et non necessarie. 

a984 Et codessum 6autem sic apparentibus : opinio aim 
incertum 

inbecille, et natura huiusmdi, 
8 ~ 6  Ad hec autem nullus putat 1 o p M ,  cum opinetur 

inpossibile se aliter habere, set scire ; I set quando 
esse quidern sic, set tamen et aliter I nichiI prohibere, 
tunc ophr i ,  tanqmm talis quidem opinionern entern, 
%ecessaxii autem scienciam. 

8 p r r  Qualiterigiturestidmopinarietscire?Etquare 
I non erit opinio sciencia, si quis posueiit omne quod 
nouit eontingere I opinari ? Consequuntui enim hic 
quidem stiens, ille uero opinans 1 pet media, quousque 
ad inmediata ueniat ; quare si quidem "ille sciuit, 
et opinans sciuit. Srcut enim et  ipsum qquia ' I o p k i  
eut, et ' propter quid ' ; hac autem medium est. 

B p i G  Aut si quidem 1 sic arbitrabitur non contingascia 
aliter se habere sicut I habet difhitiones per quas 
demonstrationes, non opinabitur, set sciet. I Si autem 
uera qnidem esse, n m  tamen hec ipsis 'Oinesse secun- 
dum substmuam e t  secundum peciem, opina5itur et 
non 1 sciet uere " quia ' et ' propter quid ', si quidern per 
1 inmediata opinabim. Si uero non per inmediata, 
ipsum ' quia ' I solum opinatur. 

# r z j  Eiusdem autem opiaia et scitacia non penitus 1 est, 

set sicut fdsa er uem eiusdern quodam %mdo est, sic 
et scimeia et opinio est eiusdem. Et enim I opinionem 
ueram et falsam sieut d i m t  quidam eiusdem 1 esse, 
inconueniencia accidit appctere aliaque, er non opinari 
I quod opinatur falso. - QuMliam autem idem multi- 
pliciter dicitur, 1 est ut contingit, est autem ut noe  I 

Commensuratum soquidern enim esse dyametm uere 
opinati est inconueniens. 1 Set quod dymetros, circa 
quam sunr apiniones, idem, sic 1 eiusdem est, quod 
quid autem erat e s e  unicuique secundum rationern I 

non idem est. - 1 Similiter autern sciencia et opinio , 
eiusdem Hec quidem enim 1 sic animalis us non contin- 
gat non esse animal, illa autem %t contingat. Vt si 
hec quidem quod uere hominis est, illa uem 1 horninis 
quidern, non quad uetc autern hominis : idem enim quia 
homo, I hoc autem ut non idem. - Manifesturn antem 
ex h i s  est quod nee opinari simul idem 1 et scire 
contingit : simul enim utique habebit existimationern 
%liter habendi et non aliter idem, quod uere Ron 
contiagit. 1 In alio quidem enirn utmmque esse 
contingit eiusdem, sicut dictum est. 1 In eodem auwn 
sic tleque sic potest esse; haberet enirn opinionern 
I simd, ut put2 quia homo quod uese animal : hoc 

I 

enim erat %on contingere esse non animal, et non quod 
uere animal : h w  Rlim I sit contiagere. 

Reliqua autem quomodo oportet distribuere in 8gb.r 
sationem et I izltelIecturn et scienciam et artem et 

I 
prudenciam et sapienciam, I hex quidem phisice, ilh 
autem ethice speculationis magis sunt .  

Solercia autun est facilis coniecturatio quedam spbto 
in non perspecto tempore 1 medii. Vt si quis uidetls 
quod luna splendarem sempet habet 1 conuersa ad 
solem, statirn intcllexedt propter quid hoc sir, quia 
propter id quod illustratur I a sale ; aut dqutantem 
cum diuite, cognouit quoniam accomodaturn est, aut 
ptoptetea quod amici sunt, aut quia inimici eiusdem. 
IEOmnes enim camas medias uidens cognouit et ultimas. 
Splmdidum 1 esst ad solem sit in quo A, luceie a sole 
1 B, lma C. hest  quidem lme C, 3, t quod est lucere 
a sole ; ipsi autem B A, quad est ad hoc 1 esse splendi- 
durn, a qw splendet ; quare et ipsi C A S4es B. 
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88b30 Ssibile d m  e t  ~ c i e m b  d i f m f  etc. Postquam 
Philosophus oste-ndit cornparationem scienciamm 
ad inuicem et secundum certitudinern et secundum 
unitatem et diuersitatem, hic t ostendit > compa- 

1 muonern sdmcie ad alia que ad cognitionem 
pertinent. 

Et diuidihlr in part= duas : in prima agit de 
cornparatione scitncie ad opinionem, que est 
ueromm et hlsomm ; in secunda < de > compa- 

io ratione sciencie ad alios habitus cognoscitiuos 
qui sunt sempa ueromm, ibi li &Iiqm mtem 
pmodo oportet etc. 

Prima autem pars diuiditur in partes duas : in 
prima dererminat ueritatem ; in secunda excludit 

a 7 dubitationem, ibi : QwIittr &itw esb idem etc. 
Circa primum tria facit : primo enim proponit 

differendam esst inter scienciam et opinionem; 
secundo ostendit quid pertineat ad scienciam, 
ibi : Q~d(onium scieticia pidem etc. ; tercio ostendit 

20 quid pertineat ad opinionem, ibi : Smt aukm 
queLm #era etc. 

Dicit ergo pzimo guod sdemdrz difFert ab opi- 
nione, et similiter shbiLee, quod est obiectum sciencie, 
diffea ab opinabi, quod est obiemm opinionis. 

88b3 r Deinde cum dicit : @otlitm scietlcia qslidem etc,, 
costendit > quid pertineat ad scienciam. 

Et punit duo ad earn peainere, quorum unum 
est quod sit uwher~aIis (non enim scienda est de 
singularibus sub sensu cadentibus ; et hoc s u p  

30 manifestaturn est), aliud est quod scienda est 
per #eressaria. Et exponit quid sit necess.rlrim, 
scilicet illud quod notr contifigit a[& se babere 
(et hoc etiam est supra manifestam quod 
demonstratio psocedat ex necessariis). 

tab32 Deinde cum dicit : Swnf awtem meLm ##a etc., 
ostendit quid perkeat ad op&iomm, scilicet 
quod sit circa contingencia alitex se habere, siue 
in uniuersali siue in particuIari, 

Et hoc probat tsiplidter. 
40 Prima quidern per m d u m  diuisionis, t d i -  

tens> quod preter uera necessaiia, qut non 

conhgit &ter se habere, sunt p h m  m a  <non > 
necessaria, que contingit aliter se hbwe. Mani- 
fe~tum est autem ex predictis quod rirca hiusmodi 
lron ~ 5 t  scienciu, quia sic sequeretux quod contin- 4~ 

gencia non passent: ulider se ifi~bere (circa taZia 
a i m  est sciencia, ut iam dictum est). Similiter 
etiarn ntln potest dici quod mrum t sit > infcIZet- 
tm ; et accipimus hic intellecturn non secundurn 
quod intellectus dicitur quedam potencia anime, 
set secundum quod est pnhcipiutn sciensie, id at 
secundum quod est habitus quidam primorurn 
principiorum, ex quj bus procedi t demonstratio 
ad causandam scieaciam. Et ideo ad exponendurn 
quid sit iste intellems qui est principium sciencie, sr 
subdi t : Nepe sckencia indemonstrabilg~, scilicet 
est eorum que contingit aliter se habere ; ac si 
&cat quod intellectus nichil, aliud sit quam quedam 
sciencia indemonstrabilis ; simt enim sciencia 
inportat ceainzdinem cognitionis per demonstra- b 

tionem acquisitam, ita intellectus inpattat certitu- 
dinem cognitionis absque demonstratione, non 
propter defecturn demonstrationis, set quia id 
de quo certitude fiabetut est indemons*abilc et 
per se noturn ; et ideo ad hoc exponendurn subdit 6r 
quod sdencia indemonstrabilis nichil est d u d  
quam certa cxistimztio inmediate propon%~nis. @ad 
autem intellectus sit scienda indemonstrabilis, 
patet ex hoc ipso quod dicjt quod est i{ principium 
sciencie u : cum enim sciencia sit necesszlrionzm 70 
et necessaxia non concludantur nisi ex necessariis, 
ut supra probaturn est, necesse est quad intellectus, 
qui at principium sciencie, nen sit contitzgencium. 

Ostenso ergo quod neque scieslcia neque 88b 
intellems sint contingwcium, pwit quandam 71 
diuisionem. Et dicit quud contingit uerum esse 
et  intellecturn et scienciam et opinionem, e t  quad 
per Fee dicitw, id est quod enmciatur uoce pet 
intellecturn, scienciam et opinionem uerarn : 
est enim uerum et in cornpasitione et in diuisione 8a 
intellectus er in exteriori etiam enunciatione, in 
quanturn significat interiorem ueritatem opinionis, 
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sciencie ueI intellectus. Si igitur cuiuslibet uexi 
uel est intellectus uel sciacia uel opinio, et sunt 

sr quedam uera continpcia, quorum non est nec 
sciencia nec intellectus, rela'npihr quod circa 
huiusmodi sit opinio, siue sint actu nera siue sht 
actu falsa, dumrnodo possint aJiter ~e bobwe. 

89a3 Et ad exponendum quid sit opinio, subiungit 
~o quod opinio esf acceptio, id est existimatio, quedam 

inmedbatt propo rifa'oni~ e t  nron necesrarie. Quad pot e s t  
duobus modis intelligi : una modo sic quod 
propositio irunediata in se quidem sit necessaria, 
s e t  ab opinaate accipiatur ut non necessatia ; alio 

9s modo ut in se sit contingens. Dicitur a i m  inme- 
diata propositio quecunque per diquod medium 
probati non potest, siue sit necessaria siue non 
necessaria : astensum est a i m  supm quod non est 
procedere in idiniturn in plredicationibus neque 

loo quantum ad media neque quantum ad extrema. 
et hoc non s o l w  arlaletice in demansmtionibus, 
set etiam logice cornmuniter quantum ad omnes 
sillogismos ; si igitur sit aliqua propositio contin- 
gens rnediata, oportet quod reducatur ad aliquas 

1.5 inmediatas ; non autem reducitur ad inmediatas 
<necessarias >, quia necessda non sunt propria 
pxincipia co.ntbgendum nec ex necessariis potest 
concludi contingens ; unde relinquitur quod sit 
aliqua propositio inmediata contingens, simt : 

110 a Homo m n  cumit n est mediata, potest enim 
probari per hac medium : .i< Homo non mlouetur rb, 
que etiam est continps, sed inmediata. Existi- 
maria ergo talium propositionurn contingencium 
inmediatarurn est opinio. Set per hoc non exclu- 

i 1 r di tur quin etiam acceptio propositionis cantin- 
gentis mediate sit opinio : sic enim se habet 
circa contingencia sicut intellectus et sciencia 
circa necessaria 

Secundo ibi : Et conf~smta dwfim ex., probat 89a4 
idem per id quod cornmuniter appam. am 

Et didt quod id quod dictum est, opinionem 
esse contingencium, est quiddam c o a j ~ s s m ~  id 
est consentmeurn, hiis que apparent : opinio 
e n i ~  uidetut sonare aliquid debile et incertum, 
et uidetur esse &qua d i s  natwa, que habeat z r r  

in se inbedlitatem et incertitudinem, 
Tercio ibi : A d  her aMem nriIZwr ttc., ptobat 89a6 

idem per experimenturn. 
Nullus eniai quando opinatur guod ifpssibih 

sit d&ter se babere, reputat se opinmi, ref tunc reputat ~ J O  

se scire ; qitundo autem opinatur quod sic est, set 
quod nicbil prohibeat aldfer se habere, fw~c reputat 
se opitfuxi, ac ci opinia sit fdfis, id est contingentis, 
scimcia mdem ffece~sdrii. 

Deinde cum dicit : J&whter 2itw est idem etc., Bgar r 
rnouet dubitationem contra premissa. 

Et primo mouet dubitationes ; secundo soluit, 
ibi : Aut sb q~idem sa'c etc. 

Circa primurn mouet duas dubitationes. 
Quarum una est de opinabili et scibili : ai  I* 

a i m  opinio est contingentis, sumcia uero neces- 
sarii, non est autem idem necessarium et conrin- 
gens, igim remanet dubium qualiter possit 
homo aIiquid idem opinari et scire. 

Secunda dubitatio est de sciencia et opiaione, a g a a i b  
pare scilicet opindo mn sit ~akndu, ri Fitamen aliquis 
ponat quod de omni cognito possit esse opinio? 
(De quolibet mim cognira potest homo opinari 
quod possit aliter se habere, nisi forte de primis 
principiis per se notis, quorum contraria non i j o  

cadunt in estimatione, de quibus camea non est 
sciencia ; set circa omnia mediata, quorum est 
demonstratio et sciencia, patest aliquis estimafe 
quod possibile sit alitex se habere, et ita potest 
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qudldam debiIe et infhnum, ~ecundurn Philosopbum in 5 Postcriomm n. 139 d m  dubitationcr : Duas dubiradones iam disrinxerd R o b m u  
Grosrcteste, b Fort., I i g  (td. Rossi, p. 2B2, U. 111-114) : tt QuDd si eat, tunc cut dubitatio quafit- cvntingit scire et  opinari iem eandcm. Et 
iterum si quis p w t  w e  hoc, sciIicpt q u d  rantingit scire e t  o p h i  rem wsldcm, trrnc est dubimtio q w e  non erjt opMo acientia r. Has tamen 
duas dubitationcs in unam quaationem reduxit A l b e a u s ,  POI., I v g (p. i 5 la) : z Set m c  sutgit qmrie, qualiter hoc possit cssc, cum idem sit 
in h ~ c  quod de codern est opinari et scire, tt q d  idem pet  cadem media codtingit scire et  opimti ; tune enim qucstio est, quare opinio non 
tst scicncia 7 r, A l h  faucm rnodexni (cf. Mignucci, p, 6 5 ~ ) ~  praeter Seidl (p. a7Q. qui Thornam sequitur. I 30-1 5 I contraria - estima- 
time : ef. supm, 1 17, jo-lj* cum-sdn. 



15s ea o p k i .  Non enim opiniu est solum de hiis que 
sunt contirigencia in sui natura, quia secuadum 
hoc non omne pod quis kopn't contingeret opimri ; 
set  opinio est de bijs que accipiuntur ut contin- 
gencia %liter se habere, siue sint talin siue non). 

IQ Hoc etgo supposita, uidetur quod sit idem scienda 
et opinio, quia tam scienr quam ojinatas c u n ~ e p t l t m  
sdenciam et opinionem per aliqua media, qrrorispte 
pemeniatu~ ad aliqua knmediuta, simt ex dictis 
patet ; unde, si aliquis sit procedens per media 

165 ad inmediata, haber scimciam. Quod autem opinio 
I per media ueniat ad inrnediata, manifestat per 
I 

hoc quia, ~ i c ~ f  contingit apinari * gula " ita est, itx 
contingit opinari 'gropber guid ' sit ita ; ~ O G  ~ I I ~ I ~ P I  

quod dica " ptopter quid " significat medi~m. Vnde 
IF patet quad opinio potest procedere per media 

ad hmediata, siue opinio sit eorum que in natura 
sua sunt contingencia, siue sit eorurn que acd- 
piuntur ut cantingwcia , 

89aiG Deinde cum dicit : Aut si pidem sir &., soluit 
175 predictas dubitationes. 

Et primo secundam, que lest de ydemptitate 
sciencie et opinionis ; sewdo primam, que est 
de ydemptitate sciti et opinati, ibi : Hi#sdem 
atlfam etc. 

B W  Dicit ergo primo quod, si aliquis per media 
procedat ad hmediata, ita quod illa media non 
arbi ttetur uc mntingmch alitm JE babere, set arbitte- 
tur ea sic se habere sicut dzflnitiofies, que sunt 
media pm que demonsbrationes procedunt , notl exit 

185 opinio, set sciencia. Si airtern aliquis procedat 
usque ad inmediata per &qua media sera, que 
tamen uel non insint illis, de quibus dicuntur, 
per se, sicut diffinitiones que predicanmr substan- 
cialiter et significant ~pciem rei, uel non accipiat 

190 ea ut que sic insunt, habebit opinionem ef non 
sriet me ' pka ' et 'proper q d  ' simul, sr' tamen 
procedat usque ad inmediata : tunc enim per 
inmedhfd opimbdfbs~, et non sciet. Ss' urn non 
psmedat per inmediafrt, set per mediata, tunc nan 

IPS opinabimr propter quid ', set opinabitur soIurn 

' quia ' : natn etiam sciencia que non est per 
inmediata non est sciencia ' propter quid *, s e t  
' quia '. 

Deinde cum dicit : Eitlrdetn udem scienn'a d 89a2 
opinia etc., soluit primam dubitationem, que est tm 

de ydemptitate sci t i  et opinati. 
Vbi primo considerandurn est quod non est 

inconueniens id quod est scitum ab uno esse 
opinatum ab alio, quia quod unus acdpit ut 
iapossibile aliter se habere quai sdtum, alter 205 

accipit ut contingens aliter se habere quasi opina- 
turn ; set quod idem homo de eodem simul Rabeat 
opinionem et scienciam, non omnino est Irerum, 
set aliquo modo. Sktplr enim faha opinio e# w a  
opinio possunt esse qmdam mod0 de eodem, tset  210 

non> simpliciter, sic etim est de opinione et 
sciencia. Si quis enim diceret quod opinio uera 
et falsa essent penitus de eodem, simt diqui 
dicunt (puta ilIi qui dicebant quod omne quod 
alicui uidetux est uemm, ut dicitur in IV Metha- 2 % ~  

phisice), ille qui sic diceret uellet consequi aliqua 
inconrret3imckrl, et mdta quidem alid (que posita 
sunt in IV Methaphisice, que secuntur ex hoc 
quod aliquis dicit idem esse uemm et falsum), 
et  specialiter boc inconueniens sequeretur ei u~ 

quod nulla opinio =set falsa, et  quod iUe qui 
opimfur falso, non opinaretux. Non ergo patest 
dici quod uera ophio et  falsa sint eiusdem sim- 
pliciter. 

Set, quia idem dicitw m~~Ifi$Iicifer, quodam 89a2 
modo cunti~~gif opinionem ueram et falsam esse 
eiusdem, et quodam m d o  non. Si enim accipiatus 
' idem "secundum rem s u b i e m ,  de qua smt 
opinjones, sic de eodem potest esse opinio uera 
et falsa ; si autem accipiahrr ' idem ' esse ips- 230 

enunciabile opinatum, sic contra est inpossibile. 
Pnta &metrum esse rommw~~wdtum lateri quadrasi 
opinatur aliquis falsa opinione, Set secundum quod 
accipimus ipsum subiectum enunciabilis, dyame- 
tmm, ~ d c  aiarsdem potest esse et opinio uera et falsa : tu 
nam circa dyametrum unus uere opinamr quod 

O W a  ti)  : @'(BBgi%W",J, iDb(&r'Bx) 163 p~ucni~hu]  p-niant EdhB 
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scr. (cum Bnl, If, s w .  F, EL+-) : cum @ 196 per scr. ( r m  P * I 1 ,  Bo, P6, LgJ : p p t w  quid et Q1 (quid et  liW. n c . m  Cd: d. 
pd quid V, posf ct F3 igg auttm] + eat I P u b  205-206 quasi ... qurrsi scr. (rum m.m. E, Edm) : quam ... guam @ (quasi ... ut v m  ; 
rJ. mpra, I 2,01, rum a&.) 205 dter AT. ET, J K . ~ .  82, mnr n u l h  &it, Urn) : uslitct Ip (-Er : ZOJ-206 quasi - habtre hm.om. 
Bat) 210-21 t set non ,n~ppl, (EH P, : RM. Q1 zzo scq~~retw] wmquerttur h L M ,  h', S P C , ~ .  &FV, Edm a28 aubitc 
tam sn: (m m . m .  V) : substanciarn @ (subiectuim m#e stcudurn tern Edm) a28 qua] qua W (~ a&. s*.) z j l  contra] hac 
sac.m. F, P'Vb, W 232 commensuratum] c~)mmensura$iicm W M  (ssd sf. At, 89a59) 23 3 opinione] $ c t  imnueniens cst dicm 
quod boc enunclabik Jiquis opinctur uera opinione BiF'tfa1C,~', P 4 D ,  Pb, EL& nt-m. FErzV, Wmw a j q  enunciabilis] -Ic Bg, V* 
mm (~8d r f .  H. 242-245) 
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MttbapWce : Ar., Mat*, IV, loop6-telrbzz {ibid., p. 7 j ,z4  80,14). 



sit incomnensurabilis, alius falso quod sit com- 
rnensurabilis. Et sic rnanifestum est quod id de 
qrro est opinio et sciencia, etsi sit idem nrbiecta, 

w nun tamen e ~ t  idm secutrdum rationem. Est enim idem 
subiecta dyametrum commensurmi et dyametnzm 
non commensumi, quia subiemm utriusque 
munciabilis est idem, tamen manifesturn est quod 
satione dyameter differt secundum quod accipitur 

~5 ut commensurabilis et  sewdurn quad accipitur 
ut incommensurabilis ; et sic opinio uera et falsa 
possunt esse eiusdem subiecto, non autem eiusdem 
secundum rationem. 

Spa33 Sitnjliter etiam est et de scienck et  de ophione : 
=lo nam sciencia quidem est de hoc quod aliquis 

sit animal, ita eamen quod non contin-g~t i lud  
notl esse animal ; set opinio est de hoc qucld aliquis 
sit animal, ita quod confingat illud non esse animaI. 
Puta, si sciwcia sit quod homo uere sir id quod 

215 est animal, et sic inpossibile sit aliter se habere, 
opinio uero sit de hoc quod homo non uere sit 
id quod est animal, et quod hec contingat aliter 
se habere : manifesturn est enim q u d  idem est 
subiectum et scitum et opinatum, God est hmo, 

a60 set non est #t idem ratiotie. 
89a37 Sic igitur ex dictis matlifesbtrm est q u d  non 

sontingit s i m d  omnino idern stire e t  ojimri, quia 
simd homo haberet exi~timafa'ontm quod posset 
alder se habere et quod non posset aliter se habere, 

26r Set in aha homlne hoc contdngit quud < de mdem > 
unus habet scienciam et aIius opinionem, sicrtd 
ddctfitrr est. In eo&m uero homint non contingit, 
ratione iam dicta, 

89b7 Deinde cum dicir : ReZiqw arttern ac,, cornparat 
270 scienciam ad alios habitus qui se habent ad 

uemrn. 
Et primo, ad iUos habitus qui sunt de conclu- 

sionibus ; secundo ad habiturn qui specialiter 
respicit medium, ibi : Sobetcia atldem etc. 

375 Dicit ergo pxho  quod r e i i p  ab ophione 
ad cognitionem pestinencia, pornodo distinpmtur 

in ratio~em s f  infelhetm e t  scF'en~ium ef artem st 
pnvdmciam ef  sapimciam, quantum ad aliquid 
pertinet ad considerationem philosophie prime, 
uel etiam philosophie naturalis, quantum autem ad ~h 

aliquid ad considerationem philosophie moralis, 
que dicitur ethica. 

Ad cuius euidenciam sciendum est quod Arkto- 
tiles in V4. Ethicorurn ponit quinque que semper 
se habent ad uerum, scilicet artem, scienciam, 
pmdenciam, sapiencizm et intellecturn, subiungens 
duo que se habent ad uerum et fdsum, scilicet 
suspicionem let opinionem. Ptima autem quinquc 
se habent solurn ad uenun, quia inportant rectitu- 
dinem rationis ; set tria eosum, scilicet sapiencia, 290 

sciencia et intelIectus, inportant rectitudinem 
cognitionis circa necessaria, sciencia quidem circa 
mnclusiones, intellectus autem circa principia, 
sapiencia autern circa causas altissimas, que sunt 
cause diuine ; alia uero duo, scilicet axs et pru- zsr 
dencia, inportant rectitudinern rationis circa con- 
tingencia, prudencia quidem circa ngibilia, id esr 
circa actus qui sunt in epetante, puta amare, odire, 
eligere et huiusmodi, que pertinent ad actus 
morales, quorum est directiua prudencia, ats 3~ 

autem inportat reaitudinem zationis circa facti- 
bilia, id ;st circa ca que aguntur in exteriorern 
materiam, sicut est secare et aIla huiusmodi 
opera, in quibus dirigit am. Hic autm addit 
rationem, que perti.net ad deductionem principio- ~r 
rum in condusiones, Determinate cautern> de 
sapiencia quid sit et quemodo se habeat, et  de 
sciencia et intellectu et arte, pertj.net aliquafitet 
ad philosophiam primam ; prudwcia uero pertinet 
ad considerationem modem ; intellectus et ratio, j ta  

secundurn quod sigdcant potencias quasdam, 
pertinent ad considerationem naturalis, ut patet 
in Zibro De anima. 
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8pbio Deinde cum dicit : Solercia mtem etc., facit 
sir mentionem de quodam habitu qui speialiter 

respicit medium, 
Et dicit quod soltrcia est p e h m  subtilis et 

f dcdli~ cop~iectw~tio medii prop tex quod ahquid 
euenit, et hoc quando non habet magnum tempus 

3.0 ad perspiciendum uel deliberandurn, sicut si 
aliquis ~iderts qmd sewper lm, quando conuertitur 
opposita ad solem, ~pZendore* hab~t  per toturn, 
stratim intelhxdrif propkr p i d  boc $it, scilicet quia 
ih!~strad~r a sol. ; et sirniliter in aaibus humanis, 

32s si aliquis uideat aliquem altercantem cam aliquo 
dir~ite, cognoscit quod ille dues accommodauit ei 
aliquid et dtercantur de redditione ; uel, si aliquis 
uidens diques, qui prius fuerant &ci, esse 
factos amicos, cognouit propter quid hoc sit, 

3 ~a qrria scilitet sint inimici eimdem. Et quod cognoscere 
medium sit cognoscere ' propter quid ', maaifestat 
dupliciter. Primo quidem per rationem, quia 

talis solers Gdms omnes caslrsus medirps, coposcit 
e t  dfimas, in quas fit ultimo xesolutio, per quas 
cognoscitur ' propter quid '. Secundo manifestat 339 

per exemplum, ordinando in sillogismum : ut 
ponamus lunam esse C, id est minorem errtremita- 
tern, set 'esse splendidurn per oppositionem 
ad solem' sit A, id est mnior a t remi tas  ; set 
' illuminari a sole' sit B, id est medium ; C enim 3+ 

est B, id est: luna habet lumen a sole ; et A inest 
ipsi B, quia quod habet lumen a sole splendet 
conuersurn ad solem; et sic probamr quod A 
insit ipsi C per B. Vnde p a w  quod soletcia 
es t qaedam perspicati tas uelocim apprehendendi 341 

medium ; quod contingit et ex naturali aptitudine 
et etiam ex exercitio. Posuit autem diuersa 
exempla solercie, ut ostendat quod in omnibus 
predictis habitibus, scilicet prudencia, etc., possit 
esse solercia. 3 10 
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agb23 Questiones sunt equales numero quemque quidem 
scimus. 1 Querhus autem quatuor : ' quia ', ' proptet 
quid ', ' si est ', ' quid est '. 

89bzs Cum quidem enim utrurn hoc aut hoc sit querimus, 
in numenrm 1 ponentes, puta utrum sd deficiat aut 
non, ipsum ' quia ' querimus. Signum autern huius : 
inuenientes enim quia deficit, pausauimus ; I et si  in 
principio sciremus quia deficeret, non quereremus 
1 utrum. 

sgbz9 Cum autem sdrnus ' quia ', tunc 'proper quid ' 
querimus, ut 3ascientes quia deficit et quia mouetur 
terra, et proptei quid deficit I aut propter quid terra 
mouetur quezimus. Hec quidern igitur sic. 

~gbji Quedam autem alio 1 modo querimus, ut si est aut 
non est centaurus aut deus. I Hoc autern ' si est' aut 
non, simpliciter dico, set noa ' si est albus ' aut non. 
I Coposcentes autem quia est, querimus ' quid est ', 
ut : Quid est deus, aut a"uiUid est homo. I Que quidem 
igitur qntrimus et que inuenientes aeimus, hec et 
I tot sum. 

89b37 Querimus autem, cum querimus " quia ' aut I ' si 
est " simpliciter, u t m  sit medium ipsius aut non est. 
- Cum autem cognoscentes I aut ' quiz est ' aut ' si 
est ', aut quod in parte aut quod simpliciter, iterum 
BOal ' propter quid ' querimus aut ' quid est ', tunc 
querimus quid sit medium, 

Qoaz Dico autern ' quia ' aut ' si est ' in pafte et simplid- 
term In parte I quidem, utrum deficit luna ant augetur ; 
si enim est ahquid I aut non est aliquid, in huiusmodi 
querimus. Simpliciter autem, ' si est' 6aut non, luna 
aut nox. 

goag COntingit itaque in omnibus questiordbus I querere 
aut si est medium, aur quid est medium. Causa 1 quidem 
enim medium, in omnibus autem hoc queritur. Vtrurn 
deficit : 1 utmm allquid sit causs, aut non? Post 

hec scientes ' quia ' est I aliquid, " quid ' igitur hoc sit 
querimus. Gusa  & ipsius esse noa l0hoc sut hoc, 
set simpkiter substanciam, aut quod non simpliei ter, 
set I aliquid a r u m  que sunt per se aut secundum 
accidms, medium est. - 1 Dico autem medium 
quidem simpliciter subiectum, ut lunam aut t e r m  
I aut triangulnm ; atjquid autem, edipsim, eqdtatem, 
inequalitatem, 1 si in medio aut non. - In omnibus 
enim hiis manifesturn est quad lqdmn sit ' quid ' est 
et ' proptcr quid "st. Quid est defectus? t Pxiuatio 
lumiais a luna ob teme obiectum. Et propter I quid 
est defectus, aut: propter quid deficit luna? Propter 
I defectum l u d s  opposita terra. Quid est conso- 
nmcia? 1 Ratio numerom in acuta et graui. Propter 
quid consonat S%cutum graui? Propter id quod 
rationem habet numerorum acutum I et graue. - 
Vtrum est consonare acutum et graue? Vtnun I est 
in numeris ratio ipsorum? Accipientes autem quia a t ,  
que 1 ergo est mtio ? 

Quod autem sit medii questia, manifestant quorum- vt 
cuaque medium sensibile a t s t .  Querimus enim am 
sencientes, ut defectan, I si est aut non. Si ucm essemus 
super lunam, son utique quereremus I nec si sit nec: 
propter quid, set simd manifesturn esset utique. - 
1 Ex sentire enim et uniuersale fieret utique nobis 
scire. I Sensus enim quod o m  obstruitut (et enim 
manifesturn BOquod nunc deficit) ; ex hoc autem uniuer- 
sale utique fieret. - I Sicut igitur diximus, quod quid 
est scire idem est et 1 propter qnid est. Hoe autem aut 
simpliciter et non eorum que insant aliquid, I aut 
eerum que insmt, ut quoniam duo recti, aut quoniam 
rnagis aut 1 minus. 

Quod quidem igitur omnia que queruntur m& -3 
qutstio sit, 1 manifesturn est. 
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Q ~ ~ e ~ t i o n e s  md equales nHmero etc. Postquam 
Philosophus in I libro determinauit de sillogismo 
demonstrariuo, in hoc lib re intendit determinate 
de prinupiis &us. 

Est actem duplex principiurn demonstratiui 
sillogismi, scilicet: medium eius et prime propo- 
sitiones indernonsrrabiles. Diuiditur ergo liber 
iste in partes duas : in prima parte determiflat 
de cognitione me& in demonstrationibus ; in 
secunda, de cognitione primarum propositionurn, 
ibi : De pinckpiis ariterrr q w i i f e ~ f i ~ n f  capita etc. Quia 
enim in principio libti habirum est quod omnis 
doctrina -et o&s disciplina fit ex preexistenti 
cognitione, in demonstrationibus autem cognitio 
conclusionis acquiritur per aliquod medium et 
per primas proposi tiones hdemonstrabiles, resi- 
duum erat inuestigare qualiter ista innotescant. 

Ptima autern pars diuidim in partes duas : 
in prima inuestigat quid sit medium k demonstra- 
tionibus ; in secunda pate inquirit quomodo 
illud medium nobis hotescat, ibi : Qmmodu 
a~ tem p d  pid est o s t d i t t .  etc. 

Quia uero medium in demonstrationibus assu- 
mitur ad aliquid innotescendurn de quo poterat 
esse dubitatio uel queatio, ideo circa primum duo 
facit : primo enim ponit numerum questionurn ; 
secundo ex ipsis quatimibus imestigat propo- 
situm, o s d e n s  qualita questiones pertineant 
ad medium demonsttat ionurn, ibi : Q ~ m i m s  
atden mm p e r i m ~ s  etc. 

Circa primum tria facit : primo enuaerat 
questiones ; secundo manifestat cornpositas ques- 
tiones, ibi : C m  q~r'id~m eriim ~ t r ~ t ~  ~ O G  etc. ; tercio 
simplices, ibi : ~ ; e & f / p  d ~ t m  di'io modo etc. 

Didt ergo pIimo quad equalis est numerus 
questionum et eerum que sciuntur ; cuius ratio 
est quia scimda est cognitio per demonstrationem 
acquisita; e o m  autem oportet per demonstra- 
ti&m cognitionern acqui;ere q& ante herunt 

ignota, et de hiis questiones facimus que ignora- + 
mus ; unde sequitur quod ea qae queruntur sint 
equalia nurnero hiis que sciuntur. Qwtuor autem 
sun t que quemtur, scilicet " piu  ', 'progtet. quid ', 
' si est ' et ' gdd esf ", ad que quawou redud 
potest q u i q i d  est queribile uel scibile. Diuidit 45 
rtutem in I Topicom questiones siue problemata 
aliter in quatuor, gue omnia comprehenduntur 
sub una harum questionurn, que dicitur questio 

quia \ :on n m  ibi iotendit nisi de questionibus 
ad quas dplcticc disputatur. 5 0  

Deinde cum dicit : Czm pa'de~  mi^ etc., mani- 89b2j 
festat propositas questiones, et primo campositas. 

Ad cuius euidenciam consideraadurn est quod, 
cum sdencia non sit nisi ueri, uwum autem sign& 
ficetus s o l a  per enunciationem, oportet solam sr 
enunciationem esse scibilem, et per consequens 
queribilem. Sicut nutem in 11 Peryermenias didtur, 
eaunciatio dupliciter formatux : uno quidem 
modo ex nomine et uerbo absque aliquo apposita, 
ut cum dicitur : (< Homo est n ; alio modo quando 60 
siliquid tercium adiam, ut cum didtur : r< Homo 
est albus >I. Potest igimr questio formata referri 
uel ad primum madurn enunciationis, et sic erit 
quasi questio simplex, uel ad secundum modum, 
et sic erit questio quasi composita uel in numerum 61 

punens, quia uideIicet queritur de compositione 
duorum. 

Circa hunc ergo moduin enunciationis, duplex 
qnaestio formari potest. 

Vna quidem, an hoc sit uemm quod dicitur. 89b2: 
Et hanc questionem prima exponit, d i m s  quod, 
mm de aligua re pwimus fitrum iUa res rit hoc QP# 
illud, et sic quodarn modo ponimus <in> rime- 

rrrm, accipiendo scilimt duo quorum unum est 
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trans, set quexit id quod est medium, quia omnis 
at ut, hoc habens, possit demonstrare. Et eadem 

161 ratio est de questione " quid est '. 
9oar Deinde cum dicit : Dko mtem ' p u  ' etc., 

manifestat quod dixerat, quod ' qzrka ' et ' si esb ' 
differunt sicut in p r t e  e t  simplicitm. Cum enim 
querimus Y ~ W  defcit Zma a#% utrum u~gebrm, 

i;ro est questio in jarte sir hrti~smoda" enim questione 
q~erimgs si luna e s t  aligslid, puta deficiens uel 
ancta, arjt non. Set cum querirnus an lma sit siue 
an nox sit, est questio de esse simplin'f~~. 

3 ~ 5  Deinde cum dicit : Contingit itaqw etc., probat 
171 propositurn, scilicet quad predicte quationes 

pertineant ad medium. 
Et prirno probat per tationem ; secundo probat 

per signum, ibi : Q m d  afcfem sit medii p s t i o  etc . 
Concludit ergo prirno ex premissn rnanifesta- 

la0 tiane quad in omt~ibtls predictis q~le~tionibus uel 
queritur an sit medirm, scilicet in questione ' quia ' 
et questione ' si est ', uel queritur pid esi! mediim, 
scilicet in questione ' propter quid ' et in questione 
' quid est ', Et probat quod questio ' propter 

18s quid" querat quid sit medium : manifesturn 
est enim quad tmsa est medim in demonstratione 
que facit sdre, quia scire est causarn e i  cognas- 
cere ; causa aurern est quod qftceritw in o n f ~ ~ i b a ~  
questionibus predictis. Quad primo manifestat 
in questione ' quia' : cum enim querjtur utrum 
Iuna deficiat, queritur, semndum modurn supra 
expositurn, ~ t r ~ r n  alipid sit causa defectus lune 
uel non. Et consequenter hoc manifestat in ques- 
tione " propter quid ' : cum a i m  scimus ' q a i ~  ' 

191 e f t  ala'q~id causa defectus lnne, queritur ' quid ' 
sit causa, et hoc est querere 'propter quid'. 
Et eadern ratio est in aliis duabus questionibus, 
ut per sequencia manifestat : dicit eIvm quod, 
siue accipiamus aIiquam rem esse nm boc h0.r 

= (pua cum dico << Homo est albus >>, aur rc grama- 
ticus >>}, set accipiamus ipsam ~slbftanca'a~ esse 
nkplin'der, siue etiam fion accipiamus rem aliquam 
esse simplIcit$t, ~ e t  ?em aliquam esse alJpdd, 
ponendo in numerum, siue illud aliquid sit de 

numere eomm pt predicantur p ~ r  re s iue de numert, 20s 

eorurn que predicantur pet atcidms, siue hoc modo 
siue ill0 accipiamus rern esse, causa eius a f t  medim 
ad demonstrandum ipsum. 

Exponit autem consequentet quod dixerat. goal2 
<Dim> sn'mplicktw substanciam esse, cum queri- 210 

mus de lma aut de terra aut de trjanguIo aut de 
quowque subiecto an sit, et ad hm demonstran- 
durn accipitut aliquod medium ; djco autern rem 
esse akipid, cum querimus ecl@sim de luna aut 
itlepaLi'6tatem de triangulo aut de terra utrum sit 215 

in medio mundi uel #OH. 

Et <ostendit-> quod non dierat  quantum ad goal4 
prepositurn utrolibet modo accipiatur rem esse, 
quia in ompfdb~i~ predictis idem est ' gm'd ' est e f  
' propter p i d  '. Et hoc manifestat pximo in defectu 220 

lune : si enim queratur pdd est defcfus lune, 
respotldetur quod est prdmtio Itlminis a ha 
propter terrarn, que obicitur inter ipsam et sotern ; 
et hoc idem respondemus si queratur jropter 
gw;3 ltmd deficit : dicimus enim quod luna deficit ==s 
jrojttr de&~tum b m i n i ~  a oppositione terre, Et 
idem manifestat in alio exemplo : si enitn quemmr 
q11i6 ast consonancia, respondetur quod es t ratio, 
id est proportio, nmetorrmr secundum acutum et  
graue ; et rursus si gueratur propier quid acztttm 230 

consotant gmii, respendem Propter id qaud habet 
numeralem propostionem lac~dt~rn at  grdrje. Sic 
ergo questio ' quid est ' et questio ' pwptei quid ' 
redeunt in idem subiecto, quamuis differant 
d o n e  ; unde quia, cum queritur ' propter quid ', 23s 
queritur quid sit medium, ut ostensum est, 
telinquitux quad, cum queritur ' quid est ', simi- 
liter queratur medium. 
Et idem estendit in questione 'quh'. Vt yoazj 

enim dictum est, consonancia est rdfio i~ ~$meTi~ 40 

acuti et gmuis ; cum ergo querinrr t b f t ~ ~  amdpIm 
e t  grme consonent, queritux utrum sit aIiqua ratio 
numeralis acuti et grauis, et hoc est medium ad 
demonsttandurn quod acutum et graue consenant, 
Relinquitur ergo quod in questione ' quia ws 
queritur an sit medium ; cum enim acceperirnus 
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pis est aliqua ratio numeralis acuti et grauis, 
queremus p i e  sit illa ratio ? Et hoc est querere 

9-23 ' quid ' uel ' propter quid '. 
5** 

250 Videtur hic  Aristotiles dicere quod diffinitio 
passionis sit medium in demonstratione. 

Set considerandurn est quod diflkitio cpassio- 
nis > perfici non potest sine diffinitiane subiecti : 
manifesturn est enim quod principia que continet 

I 

215 difhitio subiecti sunt principia passionis. Non 
ergo demonstratio resoluet in primam causam, 
nisi accipiatur ut medium demonstrationis diffi- 
nitio subiecti. Sic igitur eportet passionem con- 
c l u d e ~  de subiecto per diffinitionern passionis, 

lbo et ulterius diffrnitionem passionis condudere 
de subiecto per dihit ionem subiecti. Vnde et 
in principio libri dictum est quod oportet pteco- 
gnoscere quid est non solum de passione, set etiam 
de subiecto, quod non oporteret nisi demonstra- 

265 tor dlffinitione subiecti tuteretur> in dmons- 
trando. 

Et hoc patet per exemplum : si uelimus de 
ttiangulo demonstrate quad habet tres angulos 
equales duobus reais, accipiamus primo pro 

a70 medio quod est figura habens angulum extrinse- 
cum equalem duobus intrinsecis sibi oppositis, 
qund est quasi diffinitio passionis ; quod iterum 
demonstmre oportet per diffinitionem subiecti, 
ut dicamus : rc Ornnis figura tribus rectis lineis 

275 ctlntenra haber angulum exteriorem equalem 
duabus interioribus sibi oppositis 1). 

Et idem patet si uelimus demonstrare quod uox 
acuta et grauis consonent : accipiemus dfinirio- 
nem passionis, ut hc dicitur, scilicet quod habenr 

280 proportionem numeralem; set mrsus ad hoc 
demonstrandurn oportet accipere diffinitionem 
grauis et acuti : nam grauis uos <cst> que in 

multo tempore nata est mouere sensum, acuta 
autem que in modice tempore ; modici autem ad 
multurn est proportio numeralis ; ergo uocis 281 

acute et grauis est proportio numeralis. Nee 
refert si aEiter dihiatus  acutum et graue : opoaet 
enim in eorum a t i o n e  ponere aliquid ad 
quantitatem pertinens, et sic necesse erit conclu- 
dere in eis proportionem numeralern. 2 9 ~  

Deinde cum dicit : Q ~ o d  a&em sit ~edn'i p s -  90a. 
ti8 etc,, ostmdit propositurn per signum sensibile. 

Et dicit quod ea in quibus mediam e d  ~bsensibile, 
manifeste ostendunt quod omnis questio sit 291 
p e ~ t i o  m d i .  Quja scilicet quando medium per 
sensum innotescit, nullus relinquitur questioni 
locus : tunc enim querimm in rebus sensibili- 
bus secundum aliquam predictarum qucstionum, 
quanda medium non sentimus, sicut querimus 3w 

sn' est defectus lune uel nun, quiz non sentiinus 
medium quod est causa faciens deficere lunarn. 
Set sd essemm in loco qui est mpr Im~m,  uideremus 
quomodo lma subintrando umbram t a r e  defice- 
ret, et ideo nichil circa hoc pertremw, n ~ c  si est 3 s  

rrec prophi= gtrid est, set ~imtfZ uutmmque nobis 
fieret manife~tum. 
Et quia posset aliquis obuimdo dicere quod 9oa. 

sensus est singulariurn, ea uero que queruntuf 
sunt unluersalia sicut et ea que sciunrur, et ita 3 x 0  

per sensnm non uidetur quod possit nobis inno- 
tescere id de quo est questio, idea, quasi obuiationi 
respondens, subiungit quod ex hoc ipso quod 
sentiremus partialare, scilim quod hoc carpus 
lune nunc subintrat hanc umbrarn terre, statim 311 

acdderet: nobis quod sciremus mt~dmsale. Seftsus 
 mi^ noster esset de hoc pod mfic lumen solis 
obsttscit~/r per oppositionem terre (et per hoc 
munijcstfi~ esset nobis q d  luna nun6 deficit) ; et, 
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SZO quia nos coniceremus quad sempes hoc modo 
accideret Eune defectus, statim in nostra scimcia, 
seasus rei singularis jettt tmiuer~aIe. 

9 ~ 3 1  Et ex hoc exemplo concludit quad ldem esb 
sn'rt" qarod quid esf e t  p o p t ~  p i d  : nam ex hoc quod 

325 uidesemus temm interpositam imer solem et 
lunarn, sciremus et quid est defectus lune et 
propter quid luna deficit, quorum unum, scilicet 
quid est, refertur ad sciencim qua scimus de 

aliquo gnod ~impiidter sit, non auten quod aliquid 
insit alicui, set "ropter quid ' refertur ad cogni- 330 

tionem eomm p e  bsmt, sicut cum dicimus quod 
anguli trianguli sunt equales duobus rectis, aut 
maiores aut mlnores. 

Vltimo autem epilogando concludis principale 90a3 1 
propositurn, scilicet munifeskum esse err predictis, 335 

in omnibus p e  pmtw esse medii questionern. 
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90836 Quomodo autem ' quod quid at ' ostmditur, et 
quis modus I reductionis, et quid est diffmitio et 
quonrm, dic#muq opponentes 1 psimum de ipsis. 

gmjs Prinupium autem futumnun sit blquod quidern 
est conuenientissimurn habitarum mtionwn. - Dubi- 
tabit enim 1 utique aliquiq utrum sit idem et secundum 
idem scire diffinitiwe I et demonstratione, mt inpos- 
sibile. 

gab3 D W t i o  quidem enim ipsius ' quid est ' I esse 
i d e m ;  ' quod quid est' autem omnc ufiiatrsale et 
predicatiuum est . 6Sillogismi autem sunt alii quidern 
priuatiui, alii a u r a  non uniuersales, 1 puta qui in 
secunda figura quidern priuatiui omnes s u n t ,  1 In tercia 
uero non uniuersaks. 

gob7 Postea neque eorutn qui in prima 4gura I predica- 
tiuonrrn omnium eat diffinitio, ut quoniam omais 
triangulus I duobus rectis equdes hnbet. Huius antem 
ratio est, quoniam lQscire demmstratiue est demonstra- 
tionem habete, quare si in 1 talibus demonstratio est, 
manifesturn quod ipsorum non utique erit 1 diffmitio ; 
sciret enim utique aliquis et secundum diffinitionem, 
non I habtns demonstrationem, nichil cnim prohibet 
non simul habere. 

pb13 Sufficims I autetn fides ex induaime : nEchiI &rn 
unquam diffinitua 16cogn~uimus, neque e o m  que 
per se insunt neque accidentium. 

p0b16 Amplius si diffinitio substaneie alicuius notificatio 
est 1 tdiaque manifesturn quod non smt substmcie. 
1 Quod quidem igitur non est diffinitio omnis mius esr 
demonstratio, I manifesturn. 

y b 1 9  Quid autem cuius est diffmitio, rrurnquid o d s  
demonstratio est %ut non? Vna quidem utique 
ratio et  de hoc eadem est. Vnius I enim, in quantum 
unum, una est sdenda. Quare, si uere scire demonstra- 
bile, I est demonstrationem habere, accidet quoddam 
hpossibile : I diffinitionem mim habens sine dernons- 
tratione sciet. 

9obq Amplius principia demonstrationurn difftnitiaaes 

sunt, quorum quod non erunt s6demonstratiortes 
monstrsatum est prius : aut e m t  demonstrabilia 
prindpia I et principiorum principia, et hoc in infitti- 
tum abibit ; I aut prima diffinitiones erunt indemonstia- 
biles. 

Sed utrum, si non omnis eiusdem, set al idus  pobzs 

I eiusdem sit difFmitio es demonstratio? Aut inpos- 
sibile? Non enim est aodernonstratio rruius est diffi- 
nitio. 

Ditfinitio quidem enim ipsius ' quid cst ' et substan- &a 

cie est ; 1 demomtrationes autcm uidentur omnes 
suppontnres e t  I accipientes quod ' q?Jd est ', ut mathe- 
matice quid uni tas ,  1 quid inpr, et alie sirniliter. 

Amplius o m n i s  demonstmtio I aliquid de aliquo p o a ~  
demonstrat, ut q& est aut non est ; in diffinitione 
86autem nichil alterurn de altero predimtw, ut neque 
animal I de bipede nec hoc de animali, nee etiam de 
1 plano fig- : n m  enim est planum figura, nec figura 
planum. 

AmpIius altenrm est ' quod quid est * et " quia est ' gob38 
monstrare. ""Diffinitio quidem igitur ' quid est ' 
ostendit, demonstratio autem ' quia est ' 1 hoc de hoc 
aut non est. Alterius autem altera demwsmtio, nisi I sit 
tanquarn pars, quedam tocius. Hoc auttm dico, quia 
ostensum est I de ysochele quoniam habet duobus 
reais equales, si ostmsurn est o d s  triangulus : pars 
benim, hoc a M e m  tatum. Hec autem ad inuicem aon se 
habent sic, 1 ' qaia est' et ' quid est ' : non est d m  
alterurn alterius pais. 

Manifesturn itaque quod nec cuius diwtio, huius 9 1 7  
omnis sit demonstratio, 1 neque cuius esr demonstratio, 
h i u s  omnis sit diffinitio ; quate omrjno I eiusdem 
nullius contingit utraque habexe. Quare manifesturn 
quod "Jdiffidtio et demonstratio nec idem vtique e m  
nec alterurn in altero ; I et namque subiecta similiter 
se haberent. 

Hec quidem igim usque ad hoe opposita smt, 91a12 
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-36 Qaomodo mtm ' pod  p i d  e f t  ' osdmdifsw etc, 
Postguarn Philosophus ostendit quod omnis ques- 
tio est quodam modo questio medii, quod quidem 
est ' quid est " et ' propter quid ', hic incipit 

5 manifestare qualiter medium nobis innotescat. 
Et diuiditur in partes duas : in prima parre 

ostendit quomodo ' quod quid est ' et ' ptopter 
quid ' se habent ad demonstrationem ; in secunda 
parte ostendit quomodo oporteat inuestigare 

10 ' quod quid est ' er ' propter quid ', ibi : Qmmodo 
asItem oporft gennrd etc. 

Prima autem pats diuiditur in paaes durn : in 
prima manifestat quomodo se habeat ad demom- 
trationem li ' quid t s t  ' ; in secunda manifestat 

1s quomodo se habeat ad demonsttationem li ' prop- 
ter quid" siue causa, ibi : Guo~irlrn arttern stire 
opinarnur crvm scirlm~~s cdcIxam etc. 

Circa primurn duo facit : prima did de quo 
est intentio ; secundo prosequitur propositurn, - ibi : Princi$ium w ~ t ~ r n  fuhvromnt ete . 

Dicit ergo primo quod, quia omnis questio, 
ad cuius daerminationern demonstratio induci tux, 
est questio medii, quod est ' quid est ' et ' propter 
quid ', oportet primo dicere per quem modum hoc 

2s ipsum ' qmd p i d  est ' nobis ostendatux, utrum 
scilicet per demonstrationem uel per druisionem 
uel quouis aIio modo ; et itemm oportet dicere 
 pi^ sit mudsrs reducmdi ea que apparent: de re 
ad ' quad quid est ' ; et, quia diffinitio est oratio 

30 significans ' quod quid t s t  ', oportet etiam scire 
pid sit di;IPitlitib et que sint diffinibilia ; in hiis nutern 
hoc ordine procedemus, primo quidem oppo- 
nendo, secunda autetn ue r i t am detwminando. 

goa38 Deinde cum dicit : Printipium miem etc., 
35 exequitur propusiturn ordine predicto, 

Vnde primo procedit circa prernissa dispumriue 
oppanendo ; s e c d  ueritatem determinando, 
ibi : Itemm arcfern ~pect,hdum est qaid bomm dickt~r 
bene etc. 

Ciica primurn duo facit : primo procedit 40 

disputando de ipsa diffinitione, qzle signiftcat 
' quod quid est ' ; secundo de ipso ' quod quid 
est "per diffinitionem significaco, ibi : Ipsirrs 
wdem ' p i d  ssf ' wtrum sil/ogisms etc. 

Circa primurn tria facit : primo inquirit dispu- 45 

tariue utrurn omnium quorum est demonsuatio 
sit diffinitio ; secundo utrum e conuerso omnium 
quorum esr diffiaitio sit demonstratio, ibi : 
Quid aMeH twim esf d~,$%itio etc. ; tercio utrurn 
alicuius eiusdem sit diffinitio et demonstratio, SO 

ibi : Stt nttrrm ss' nun o m i s  etc. 
Circa ptimum duo facit : primo dicit de quo 

est intentio ; secundo exsequitur propositurn, 
ibi : Dubifahif mtm  tipre re aliqr,is etc. 

Dicit ergo primo quod, inter ea que in futururn rr 
dicenda sunt, princ;Pir~m opoaet sumere ab eo 
quod es t coat/eni~nissimzrm ha bdfanim, id est conse- 
quentium, ratiomm. 

Quod quidem est de hoc quod posset aliquis gob1 
dubitare utr?.m centingat idem et ~emldrtw idem 60 

scire per difhitionem et demonstratianem. 
Deinde cum dicit : Dzflnitio +em mi* etc,, gob3 

probat quod non omnium quorum est demonstra- 
tio sit difKnitio, quaatuplicitex. 

Primo quidem, quia diflinitio est indicatiua 6s 
eius ' quod quid est '; omne autem quod pertinet 
ad ' quod quid est' predicatur et Armatiue et 
uniuersaliter ; ergo dif3initio est solum eomm 
contentiua siue significatiua que predicantur affir- 
rnatiue er uniuetsalitex. Set non ornnes siUo@smi 7 

sunt dernonstratiui conclusionum fimatiuarum 
uniuersalium, set quidam sunt negatiui, put0 
a m e s  g ~ i  nmt i~ sec~tida jgrdra, quidam uere 
particulares, puta omnes qui sunt in t m i m  figura. 
Non ergo omniurn est difKnitio, quorum est .rr 
demonstratio. 

Secundo ibi : Posdea neqw eomm etc., ostendit gob7 
idem dicens quod neque diffinitio etiam potest esse 
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ornnium torim pi concluduntur per silIogismos 
h afirmatiuos, quod contingit esse soIurn in prima 

Jgwa, sicur demonstratiue siUogizatur quod otlmis 
trianp11~ habsr tres e p h s  drrobsls rectis. HII~IS 
autcm quod dictum cst, scilicet quod non omium 
que sic sillogizanmr possit esse diffinitio, ratiu 

8r sst, quia ~ c d r e  aliquid detvofistrati~~ aichil aliud 
est quam demottstratkunem hahere ; ex quo patet quod , 
si omnis horum sciencia solum per demonstratio- 
nem habetur, non est eorum d~p~ktio : ea enim 
quorum est d i f i t io ,  cognoscuntur per djffini- 

90 tionem ; sequetetur igitut quod aliqks m hahem 
horurn demon~#rutiofle# sciret ea, eo quod ?ii;thd 
probdbef aliquem habentem diffinitionern tlm sitl~fd 
habere demonstrationem, quamuis diffinitiu sit 
demonstrationis prbcipium : non enim quicmque 

9s cognoscit principia, scit ea c a d  > conclusioaern 
deducere demonstrando. 

gob13 Tercio ibj : S~ficiens antem FJidss etc., ostendit 
idem per inductionem, ex qua potest fiwi premisse 
concfusionis sd%ciens fides, quia demonstratio 

loo est e o n m  p per se insfmt, ut patet ex hiis que in 
I habita sunt ; nullus autem Ijngaam cognouit per 
diffinitionem neqae aliquid eowm qm per se dnsmf3 
neqtre etiam aIiquid eomm que per accidens 
insunt. Non quin accidentium, que per se ue1 per 

80s accidena insunt, non possum esse atique difini- 
tiones, ut habetur in VII Methaphisice, set quia 
eius quod est inesse per se uel per accidens, quod 
siIlogismus comludit, nullus unquam dedit diffi- 
nitionem. 

gob16 Quarto ibi : Anrfilixrs si d~Tni$so etc., ostendit 
idem per rationern, quia dgnifio @st mb$catiu 
s~bsfancie, turn quia substancia principaliter Wni- 
tur, acciden~ uero per posterius &%tione que 
esx per additamenturn, ut habetur in V D  Metha- 

ttr phisice, turn etiam quia accidens nan diffinitur, 

nisi quatinus sigr&catur per modum substancie 
per aliquod nomen ; hec autem de quibus sunt 
demonstrationes fion ~ n t  sub~funrie nec per mod- 
substancie sigxlifimtur, set per modum acciden- 
tium, scilicet secundum inesse aliquid d c u i .  tza 

Vnde concludit non esse possibiIe quod dihitio 
sit omnis eius m i ~ s  e f t  d~monstratio. 

Deinde cum dicit : Qt18'd az~fem etc., inquirit gob 
an e cmuerso demons#r~tio sit: otllnds eius cuiius 
axt dtflni f ku . '21 

Et oatendit quod non, duplici ratione. 
Quarum prima iarn supra tacta est : M I ~ I I S  etrrm, 

in p a n f ~ m  est m m ,  uidetur esse rn sciemia, id est 
unus modus cognoscexldi; unde, si id quod est 
d~mnszYabdle HWE scitut per hoc quod habetur 150 

demonstratio de eo, sequetur podaZT~ inpo~~ibil~, 
si per diffinitionem sciri possit, quia babe~rs 
dzflnitimm sciret: aliquid demonstrabile absque 
hoc quod haberet demonstrationem, quod uidetur 
inconueniens. Et her: ratio fuit secunda posita i;r 

inter prernissas. 
Secundam rationern ponit ibi : A m p l i ~ s  primi- 90E 

pk etC. Dzfinifi~ner eflim f m t  ptr'hclpa'a de~onstrd- 
timm, nt in X habitum est ; set principia non sunt 
demansttribilia, quia sic sequeretur quod printl: 1.w 

piomfn essent $rinc$da et quod demonstrationes 
in injnit~m procederent, quod est inpossibile, ut 
in I ostensum est ; unde sequitur quod dt$~itianes 
sint indemonstrabiles, tanquam quedam prima prin- 
cipia in demonstrationibus. Et sic non omniurn 141 

quorum est diffinitio, est demonstratio. 
Deinde cum dicit : Stt ~ t r m  etc., inquirit yok 

utxurn sit possibile quod ukimd~s eimdeem sit 
d~finitio ef demonstr~f io, etsi #on omis sii~sdern. 

Et ostendit quod non, tribus mtionjbus. 
Q u a m  prima est qrlia diflnitio e f t  rnanifestatiua got 

eius qr~od p i d  a ~ f  ' e t  ~ ~ b ~ t d n c i e ,  id est essencie 
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cuiuslibet rei ; dcmat~stratimes abldem hoc non 
manifestant, set supponunt, sicut in mathematicis 

$35 demonstrationibus arismetice supponitur q#id est 
#nitas et  gwid est inpur, et simile est etiam in &is 
dcmonstmtionibus. Ergo non est eiusdem demons- 
ttatio et diffinido. 

p b j  j Secundam xationm ponit ibi : AmpIi~ks o m i s  
th demonsfratio etc, 

Que t a t i s  est. In eo quod per demonstrationern 
concluditur, predicatur aliqrrid de alipo utl &farma- 
tiue uel negariue ; set iff dipni the non predicatur 
aliquid de aliquo, sicut in hac diffinitione : c Homo 

165 est animal bipes D, n e e  " animnI ' predicatut de 
bipede neque ' bipes ' de animadi; et similiter in 
hac diffinitione : a CircuIus n, aut : r< Triangulus 
est figura p l m  n, neque planurn predimzur de 
fipra neque e conuerso. Si enim part= d f i t i o n i s  

SF adiungerentux sibi inuicem, oposterct quad pre- 
dicatia intelligeretur per modum conuenientem 
diffinitioni, scilicet in eo quod quid ; hoc autem 
non uidmus : neque enim genus predimtur in 
eo quod quid de differencia, nec e conuerso. Non 

"I ergo eiusdem at diffinitio et demonstratio. 
rob38 Terciatn rationem ponit ibi : Ampli~s  autem 

ultemm est etc . 
Et dicit quod u l d m  e ~ f  manifestare ' guod 

qrrr'd est ' e t  ' p a  e f t  ', ut patet in differencia 
questionurn supra posita. Set dzznitio o~tetrddt rho 
de aliquo " pid esf ', demonstratio autem os tendi t 
firmatiue uel negatiue aliquid esse de aliquo 
uel non esse. Videmus autem quod alteris xei 
alia est demonstratio, nisi illa duo se h a h t  ad 
inuicem sicut toturn et pars, quia tunc m a  et ser 

eadern esset demonstratio de umque. Simt 
dernonstrato quod uiangdus habet rres angUros 
e p 2 e s  d ~ u b m  nctis, simul etiam ostensum est de 
yxochde, qui se habec ad triangulum sicut p m  
ad tom.  Set non ita est in hiis duobus, ' pid IW 

e f t  ' et " i d  #st a : nneutrurn enim est purr aldetit~r. 
Ostensurn est igitur quad neqve omnis &1(5 gla7 

est d~jfnitia sit demonstratio, nepe e conuerso ; 
et ex hoc ultetius concIudi potest quod n d l i ~ s  
ei~sdem sht, et quod dzjTnitio e t  demonsirdo neque 195 

sint ddm neque mum sit in alio sicut pars subiec- 
tiua in toto, quia etiam oporteret quod etiam ea 
quorum sunt se baberent per modum rocius et 
pattis, ita sci1icet quod omne diffmibile esset 
demonstrabile aut e conuerso. Quod supra inpro- - 
batum esr. 

Vltirno epilogando concludit u ~ p ~  ad boc pro- grai2 
cessum esse opponendo. 
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manifestandurn ' quod quid est ', ita scilicet quod 
lo  sit ex prioribus et notioribus, et alia huiusmodi 

habeat que in diffinitione sunt obseruanda. Signan- 
ter autem dicit : << utrum sit sillogismus aut 
demonstratio >> : nam ratianum subsequencium 
quedam concludunt quo$ eius ' quod quid est ' 

ry non sit dmonstratio, quedam uera quod eius 
onmino non sit sillogismus . 

9 la14 Deinde cum dicit : SilIogismu~ pidem eenim etc., 
procedit disputatiue ad ostendendurn quod non 
sit sillogismus uel dcrnunstlratio eius ' quod 

jo quid esr '. 
Et prirno excludit quosdam speciales modos, 

quibus posset uiderl quod possit dernonstrari 
' quod quid est ' ; secundo ponit ad hoc rationea 
communes, ibi : Ampli~ts pornodo monsfrabit ' quod 

31 q ~ i d  est ' etc. 
Circa primum tria facit : pximo ostendit quad 

non potest demonstrati ' quad quid est ' per 
acceptionem conuertibilium terninorurn ; secundo 
quod nun potest dernonstrari per diuisionem, 

w ibi : At trero aeqfie per d i~i i~ioon~ etc. ; tmcio quod 
non potest demonstraxi accipiendo id quad requi- 
rirur ad ' quad quid est ', ibi : Set ~ t w m  sit 
demonsfran etc. 

Circa primum tria facit : prirno premittit 
45 quedam que sunt necessaria ad propositum ostw- 

dendum; secundo inducit rationem, ibi : Si 
mim $sin1 C A$mpri~~m est etc. ; terciu manifestat 
inconueniens quod sequimr, ibi : Oporfet #{fern 
in dziabm propesitionfbr~~ etc. 

9iai4 Circa primum suppanit duo. Quorum primum 
pertinet ad silIogismum, scilicet quod omnis 
sdZIogis~/~~s probat aliquid de aliqco p ~ r  aliquod 
mtdiam, ut ex superioribus patet ; ahud autern 
pertinet ad ipsum ' quod quid est " quod est per 

s r sillogismum probandurn, ad quod requirun tur 
due condiciones ; quarum una est quod id ' pod  
piti esd ' sit pcpritim ; quelibet enim res habet 
prop~iarn essenciam sw quiditatem ; et quia non 
omne quod est proprium alicui pertinet ad essen- 

bo dam eius, sicut risibile homini, ideo requiritur 
semnda condicio : quod predicetur in pid. Et 

has duas condidones necesse est sequi terciam, 
scilicet ut ' quod quid est ' sit conuertibile cum eo 
cuius est. 

Deinde cum dicit : Si etlim ipsird~ C etc., ponit y a i t  
rationern ad propositum ostadendum. 

Et circa hat-tria facit : prirno didt qudem 
eporteat esse sillogismum qui concludit ' quod 
quid est ', si  hoc sit possibile ; secundo condudit 
kcanueniens quod hoc sequitur, ibi : Xi F 
igidur ' pod q ~ i d  es# ' etc. ; tercio exemplificat 
in terminis, ibi : Omnhoq~  si sst monmare etc. 

Circa primurn tria fkit : prirno enim ostendit 
quid requioltui ad sillogi&um concludentem 
' quod quid at ", ex eo quod esr proprium; 75 

secundo quid requixatur ex eo quod predicatur in 
quid, i"a i A A ~  t r t ~ o  e t  ss' A etc. ; tercio ostendit 
quod sine hiis talis sillogismus esse non possit, 
ibi : Si tiera won a l i q ~ s  etc. 

Dicit ergo quod, ri A, quod est proban- g1a16 
durn de C tanquam ' quod quid est ' ems, est 
progrim ipsi C (quod requiritur ad ' quod quid 
est ', ut dictum est), oportebit quod primum, 
scilicet A, sit proprium medio, quod est: B : 
nam, si A excedit B, quod uniuersaliter predicamz as 
de C, sequitur quod A multo magis excedat C ; 
et similiter manifesturn est quod oportebit B 
esse proprium dpsirts C : nnm, si I3 excedat C, 
sequitur quod A, quod prediatur uaiuersaliter 
de B, excedat C ;  et sic non erit proprium eius, 90 

ut supponebarur. Relinquitur ergo quod, si aliquis 
sillogismus sit qui concludit " quod quid est ", 
opoaet esse taIem habitudinem terminorurn eius 
ut omnes ad in~iwm conuertantur. 

Deinde cum dicit : At m u  <et> ss' A etc., giai8 
ostendit quid debeat habere sillogismus predictus, 
ex eo quad concludit id quad predicatut in eo 
quod quid. 
- Et &it quod opartet hoc modo sillogisrnum 

procedere ut maim mremitas, que est A, predi- iw 

cetux in ao pod q d  de medio, quad est B ; ef B 
similiter predicetus ix eo p o d  q ~ ~ i d  de minori 
extsemitate, que est C ; et sic concludetut quod A 
predicetus de C in eo qfdod qridd. 
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9 laz I Deinde cum dicit : Si a m  non aliqt(Is sic m i -  
piet etc., ostendit quod predictus modus s i b  
gizandi requiratur. 

Et dicit quod, sd alipds non ita atcipiei terminos 
dn$licans, id est o b s e u m  duas conditiones 

LIO predictas, uel potius accipiens ' quod quid est ' 
ex duabus partibus, non sequetur ex necessitate 
quod A predicmr de C in EO pod q~id,  set si ex 
una tantum pate predicte condiciones obseruen- 
tur, non sufficit ad propositurn : etsi enim detur 

r r )  quod A predicetur de 3 in eo q ~ d  qrvid, non 
propar hoc sequitur quod predicetur 60 qmd 
qrrdd de p i h s c ~ n p e  predicatur B qualikrcunque. 
Et sic sequitur quod ex utraque paae oporteat 
accipere "mod quid est ', ita scilicet quod non 

120 solum A sit ' quod quid est ' ipsius B, set etiarn 
ipsum B sit ' quod quid est ' ipsi~s C, tanquam 
coauertibiliter et  in eo quod quid predicaturn. 

91a2j Deinde cum didt : Sd igitur qod  gaid esf etc., 
ducit ad inconueniws. 

125 Quia si, sicut ostensum est, ex utraque parte 
inuenitur noa solurn predicari aliquid in eo quod 
quid, sicut genus predicatur de specie, set etiarn 
ex utraque paste sit ' quod quid erat esse ' quod 
significat difiitio, sequitux ' quod quid m t  esse ' 

r3c prim fiisse in medh termiflo, id est quad medivs 
terminus sit ' quod quid erat esse "mis 
extxemitatis, et ita supponitur quod oportebat 
probare, scilicet quiditatern ipsius C. 

7iaz6 Deinde cum dicit : Omndnoq~e si esf mans- 
15s brare etc., manifestat quod dixerat in terminis. 

Puta, sd uolumus tllonstrdre q ~ i d  est homo. Sit 
C, id est minor extremitas, " homo ' ; A uero, id 
eat miot extremitas, sit ' qmd pa'd esf "ominis, 
puta ' animal b$es ', nel aliquid ah& huiusmodi. 

14 Si igitur hoc oporteat per siElogismum probari, 
neresse est quod difhiatur aliquod medium, 
scilicet B, de quo ornni A predicetur. Et ad hoc 

medium pertinebit quedam a h  media diffinitio, 
que scilicet erat djffinitio minoris extrernitatis. 
Vade sequetur quod hoc etiarn medium sit vr 
' quod quid tst ' horninis. Et ita qui sic sillogizat, 
attipit suppomndo id p o d  oportebat ostetidm, 
scilicet quod B sit ' quod quid erat esse ' horninis. 

Deinde cum dicit : Oprtei mfem in &bus etc., 91a3 3 
manifestat quomodo hoc inconueniens sequatur t50 

ex premissis. 
Et circa hoc tria facit. 
Primo ostmdit rnodunl quo conuenienter hoc 

manifestem. 
Et dicit quod id quod dictum est cporfet coma'- 157 

derare in &abw projositiona'b~~s que sint prime et 
habeant terminos hmediate sibi inherentes. Possi- 
bile enim esset per plures propositiones hoc 
ostendere, ex quibus plures sillogisrni canstarat ; 
uel etiarn esset possibile solas duas propositiones tho 

accipimdo, accipere eas mechatas ; set, quia 
opoaet semper reducere ad duas primas inme- 
dlatas, ideo, ut breuior et expeditior sit cansi- 
deratio, assumamus a principio mles proposi- 
tiones, et sic maxim poterit rnanifesnri propa- 165 

situm. 
Secundo ibi : Qrti p i d e ~  itaqtie per conuertere etc,, g l a  j 

proponit quad intendit, 
Et dicit, conclndens ex premissis, quod illi 

qui uolunt demonstrare per terminos ctlnuertibiles IF 

" quod quid est ' alicuius rei, puta qarkd e ~ t  a n i m  
uel p d  est homo uel podnnap8 aliscd huiusmodi, 
necesse est quod incidant in hoc quod petant 
principium. Et inducit exemplum de diffinitione 
mime secundurn Platonem : quia enim mima iTr  
uiuit et est corpari CWSCI fjiziendi, sequitur quod in 
hoc differat a corpore per Roc quod corpus uiuit 
per aliam causam, anima uero uiuit per se ipsam ; 
ponebat autem Plato quad numerus est subs tancia 
onmiurn rerum, eo quod non distinguebat inter 180 

@(pccia i 3 )  : rP*(EtMI:), O~(BalBgBO*Bx), Wh(V) 108 accipict] -piat PEdh i t i  scquetur] sequitur &I, W ex] quod 
prmm. ID- (4 PdJ, p. jq*a) t i z  C J H .  (cum Ed'l4~3 : B Q  quid] + est Br, l 3 *  si  mi, @a (= Be113g, prpr.m. Bol, Bc, 
E p V P 4 V b )  : et si 0- (&t# = m.a. Boi, &IEr"FLMIKnOaPmSulS~aTPVIVrl, Bow, FP, I.H. p.m. F, H 1 s g  : ctiam si a, a s h  : om. Err, 
AsBj0'  I r 5 + est ?3" 1 17 quid] + e s t  Er t z y si] om. ( e x  bapIoppbia dnrr ricut) BulBg, Po M3 MiLg, W, Ep04P*SaS 
I/*V*W, FWU, Pa, @ah, I W m a  a 2  ex] quod Er i 28 ex] quod pram. @ (-BE, EraVe', Pv W, -4fBiEpOdP1Wr, BoFL, P/lb [dc4~1  
Pa] : siniu3 *na. La; rf. Y. t i t ,  m~ urn a h .  .I+.) 141 diffiniatur] assumatw F 4 V b  : sgumari ( I) P4 : nliter msumetur m&, ~ar.m. F 
167 per conuertcre] m. ErM, &l (itaque utim om. hl) 173 incidant str. {em rcs.m. F, Edm) : incidnt 0 petant scr. (CHRI m.m. 
FV, E P ]  : petut @ 

i io - i l l  utt - pattibus : cf. Robertus Grosscteste, In Pork, 11 2 (ed. R m i ,  p. 3 9 ,  u. i z f - ~ j l )  : K S ~  igim nccipiatur B medium per q d  
dernmstratur, oportct duplimre hanc detcrrninationem ' quod quid cst' ut coniungatw cum B in minori propositione et cum A in maiori hoc 
modo : C cst B in eo quod quid ert, et B est A in eo qwcl quid est, ergo C est A in eo quod quid cst ; sic cnim duplicata detenninatione sequi- 
tur quod C a t  A in ra quod quid at ,  qoEa d i t i o  -itionis necessario cst difinitio diffiniti n ; Alhlbertup, Post., I1 11 z (p. 168a) : predicstut 
cnEm difhitio in m quod quid, ita scilicet quod ptedicatur diffuritio de diAnito cum h c  redupucatimc in co quod quid est, per quaa rcduplica- 
tionem disdtinguitur rndw dftinitionis ab dils modis suhnt ia l ium predicatorurn : hoc autem quod sic predicatut ncccsse e s t  oonuetLi tit tedu- 
plicari ad uuamque cxtrernitatem n ; {p. 168b) : n Si ueto non sic aliguis accipit medium dupli- due reduplicans in utraque premissatum ad 
rnaiorem et  ad minorern e~trcrnitaes ... r. 125 ostemum est : glazi-z> 179-180 Plato - terum : cf. aupra, I 41, 6t, cum adn. 
180-185 eo quod - numeri : cE supm, I qr,61-6jm cum adn' 



unum quad conueaifilr cum ente, quod s i w c a t  
substanciam eius de quo dicitur, et unum quod 
est principium numeri; et ita sequebatux quod 
anima substancialiter sit numems, sicut et quelibet 

183 alia res multa in sc continens ; item ponebat 
Plato quod uiuere sit quoddam rnoueri : duobus 
enim distinguitur uiuum a non uiuente, scilicet 
sensu et motu, ut dicitur in T De aairna, c+t ipsurn 
sentire siue cognoseere dicebat esse quoddam 

190 moueri ; sic ergo dicebat animam esse namemm 
se i p w  mauetltem, dicebat etiam animam esse id 
pod est sibd CUUSII ~iucndi. Si qUis ergo uelit probare 
quid est anima, quja scilicet est id quod est sibi 
causa uiuendi, et assumat pro rnedio quod anima 

191 est numems se ipsum mouens, vecem est hoc 
petert, scilicet quod anima sit nutnerus se ipsum 
mouens, ita scilicet quod hoc sit idem ipsi mime 
tanquam ' quod quid est ' eius ; alioquin non 
sequeretui quod, si aliquid est ' quod quid est ' 

200 nurnefi meuentis se ipsum, quod sit ' quod quid 
est ' ipsius anime. 

Tercio ibi : Non enim sr' cotuep'tw WC., probat 
pmpositum, scilicet quod talis probatio contineat 
petitionem pr incipii. 

Z 0 5  Et dicit quod non sequitur quod maior a t r e -  

m i t a s ,  que at A, sit ' quod quid cst " minoris 
mremitatis, que cst C, ex hoc quod A sequitur 
ad B et B sequitur ad C, set sequitur simpliciter 
quod A insit C. Et, ji vlterius detur quod ipsum A 
sit ' quod quid est ' alicuius e l  ptedicetutr uniuer- Z ~ O  

sditer de 3, non adhuc sequitur quod A sit " quod 
quid est ' ipsius C. Manifesturn est efiim hoc quod 
est ms'maZd e m ,  id est " quod quid est  ' animalis, 
predicari de hoc quod est homitli ssse, id est de eo 
quod est ' quod quid est ' hominis ; ~ i m t  enim 23s 
uerum est quod animal uniuersalittr predicntur 
de homine, ita m m  est quod diffrnitio animalis 
uniuersaliter predicetur de diffinitione horninis, 
tron tamen ut sint omnino m~tn et idem. Sic igitur 
patet quod, ~i aliquis no# $2 accdpiut terminos, ut azo 

primurn sit onmino unum et idem medio et 
medium ultimo, no# poterit aaogizari pod A, 
quod est primurn, sit ' quod quid est ' ipsi C, 
quod es t ultimum, ed essencia eius. Si .t~wu accipian- 
tur termini rnodo predicto, sequitux quod prius- PPS 

quam condudatur, accipiatur in premissis " quod 
quid est ' ipsius C, scilicet @stam B. Ex quo sequi- 
tur quod non sit demonstratio, set petitio uel 
acceptio pxincipii. 

13) : @'fErMP), @U(.WBgh'BxJ, mnb(V) 187 uiuum scrjA. F, BulBx, V : unum EtM, p.m. P, B B 1  : mum (exp.) uiuum BE 
z I 5 estn Er, Bu. V : om. MF, htBgE50~ 

183-t8~clitn-~~&Icns:cf.Ar.,nbmima.~4,~4b2i-27~cumwmmcn~io~e~irThoma1audato,~nDami1~,I4,~65-t99. i 87 in  
I De M i a  : Az.. Dt mim, I g.463bz5-z7. 190 dicebat : Non Plato, sed Xenmateq ut ipac Thorns, a Themistio edoctuis, dicit In  De d m 4  
I i t  (u. 4, 16, 127. 151,  161). 



existentibus premissis, quod requititur ad rationem 
sillogismi, set ita se habet in uia diuisionis sicut 
et in uia indudonis : ille enim pi ifid~cii per 

30 singularia ad uniuersale non demonstrdt neque 
sillogizat ex necessitate. Cum mim ahquid sillo- 
gistice probatur, non est necessarium ulterius 
quod uel siUogizans interroget de condusione, 
neque quod respondens det ei concIusionern ; 

35 set nelecesJe est quod conclusio sit uera, premissis 
existentibus ueris. 

gib 18 Hoc autern non accidit in uia diuisionis, sicut 
manifestat per wrempla : proceditur enim uia 
diuisionis am, accegto &quo communi quod 

40 per multa diuiditur, remoto uno, concluditur 
alterurn, puta, si entiurn aliud est animal e t  aliud 
z'nanimaf#m, habito quod homo non sit inanirnatum, 
conduditus quod sit animal; set ista conclusio 
noa sequitur nisi respondens det quod homo uel 

g ~ b q  sit animal uel inmiteaturn. 

Et est attendendurn quod satis conuenienter 
mparauit  diuisianern inductieni : utrobique 
enim opoaet supponee quod accepta sht omnia 
que continentur sub aliquo comuni, alioquin 

50 neque inducens poterit ex singularibus acceptis 
concludere uaiuersale, neque diuidens ex remo- 
tiooe quarundam partium potesit concludere 
aliam. Patet igicur quod inducens, facta inductione 
quod Soaes currat et PIato et Cicero, non potest 

rr ex necessitate concludete quod omnis homo 
currat, nisi d m r  sibi a respondente quod nichil 
diud coatineatur sub homine quam ista que 
inducta sant ; sirniliter etiam neque diuidens, si 
pxobauerit quad boc coloraturn non sit album 

60 neque pallidum, non potest ex necessimte conclu- 
dere quod sit: nigmm, nisi detur sibi a respon- 
dente quod nichil aliud contineatur sub colosato 
nisi ea que assump sunt in diuisiune. 

glbtg Et quia inuestiptibus quid esr homo oportet 
6s accipere non solurn genus, quod est animal, 

set etiam diAerenciam, ulterius in suo memplo 
procedit ~ d i c e n s  > quad, si o m e  mima1 a ~ f  
gressibih let uuf aq~aticutll, et  accipiar quod honio, 
quia noh est aquaticum animal, quod sir to&m 

hoc quod at ' animal gressibde ', tm ex necessi- P 
tate sequitur ex dirtis, xef opertet quod huc etiam 
supponat datum sibi a respondente, sdicet quod 
animal sufficienter diuidatur per gressibile et 
aquaticum. 

Et quia quandoque per pluxes diuisiones pto- gib, 
ceditur ad accipiendurn ' quod quid est ' alicuius 
rei, ideo, prernissis duabus diuisionibus in suo 
exemplo, subdit quod nicbr'l drferi quad sic 
precedatur in muIdis b ~ t  in$a~c~is : eadem enim est 
ratio in omnibus. SO 

Et sic ulterius condudit quod pmcedentes 3ib: 
per uiam diuisionis, stim circa ea que contingit 
sillogizxri, non utuntur probatione siUogistim. 

Deinde cum dicit : Quid enim prohibet ctc., gsb; 
inducit duas mtiones propdas ei ' quod quid 8) 

est '. 
Quamm prima est quod non omne quod uete 

predicatur de aliquo, predicatur in eo ' quod quid 
est ', neque significat easenciarn eius. Si ergo d m  
quod per uiam diuisionis suffidentet probetar 90 

quod coturn hoc, scilicet ' animal gressibile', 
uere predicetur dc homine, m n  tameH propter 
hoc erit pxobaturn quod predicetur de eo in eo 
' pod q~id est ', uel os tendat ' q ~ o d  qrtid erut esse ', 
id est quod demonsttat essenciam rei. 95 

Secundam rationern ponit ibi : AlllpIiz~~ q ~ i d  9ib2 
prohibef etc. Essencia enim cuiuslibet rei decIa- 
ratur per aligua ceaa, quibus nec addere oportet 
nec subtrahi ; nichil autern prohibet quin ille qui 
procedit per uiam diuisionis aut apponat aEiquid tw 

supra ea que sufficiunt ad ostendendurn ' quad 
quid est', ant aufexat diquid earurn que ad koc 
sunt necessaria, aut etiam quod supergrediatur 
uel excellat essenciarn rei, utpote si sit cornmutius 
quam ipsa res, quod fit durn subtrahuntur diffe- 105 

facie ultime, quibus ea que sunt communia 
contrahantur. Vnde per diuisienem nofi probatur 
sufficienter ' quod quid est', et hoc est q u d  
wncludit quod in uia diuisionis pretermittr~tztw 
psedicte condiciones, ut scilicet id quod wnclu- i t a  

ditur predicetut in eo "uuod quid est" eet quod 
nec excedar nec excedatur. 

Deinde cum dicis : Canfingiif ##fern sohere etc., 9sbz 
excludit quaadam solutionem. 

Et primo proponit earn; secundo excludit $ 1 5  

ips- ibi : Set siiT/ogismrrs tame# etc. 
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9aa6 Set u r n  sit demonstrare ' quod quid est ' s e m -  
durn subsrnriciam hex suppositione accipiente quod 
quidem quid erar esse quod ex hiis que quid sunt 
prapriis. Hec autem in eo ' quod quid est ' sola, et 
propriurn 4 omne : hoc e n i n  est esse illi. 

92ag Aut i t m  accipit ' quod quid 1°erat esse ' et in 
hoc. Necesst enim per medium monstrare. 

9zar1 Amplius sicut ners in sillogismo aceipitur quid est 
sillogizare : 1 semper enirn tota aut pars est propositio, 
ex quibus est sillogismus. I Sic nee ' quod quid erat 
esse ' opertet inesse in sillogismo, I set seorsum hoc a 
positis esse. - Et ad 1bdubitantem si sillogizatum 
est aut non, hoc obuiare 1 quoniam hoc enim erat 
sillogismus. Et ad e m  qui quod non ' quod quid 
1 erat esse ' sillogizatum esr, quoniam immo : hoc enim 
positurn e m  nobis " quod I quid erat csse'. Quare 
necesse est sine eo ' quod quid est ' sillogismus aut 
1 sine eo ' quod quid exat esse ' sillogizatum esse 
aliquid. 

9zaio Etsi ex suppsitione autem dernonstretur, ut si 
malo est quod I diuisibli esse, contrario autem quod 
conmrio esse, quibuscunque est: I aliquid cantzlarium : 
bonurn autem malo contrarim est et indiuisibile 

92a6 S e t  tdnmz  it demonstrare etc. Postquam Philo- 
sophus ostendit quod non potest demonstrari 
' quod quid est " neque per conuertibiles terminos 
neque per uiam diuisionis, hic ostendit ulterius 

r quod non potest " quod quid est ' demonstrari 
nccipiendo * quod quid est '. 

Et circa hoc duo facit : prim0 ostmdix propo- 
situm; s e a d o  condudit ex omnibus premissis 
quod nu110 rnodo ' quod quid est " demonstrari 

$0 possit, ibi : QmIifer &ihw dzfiniens etc. 

1 diuisibili ; t s t  itaque bono esse quod indiuisibili esae. 
Et enim hic accipiens ' quod quid e a t  esse ' p w a  

demonstrat. 
Accipere *%utem ad demonstrandm ' quod quid gzaagk 

emt esse ' alterum tamen sit : I ct d m  in dcmonstra- 
tionibus quia est hoe de hoc, set I non ipsum, neque 
cuius eadem ratio et conuertitur. 

Ad utsosque 1 autem, secundum diuisionem demons- 9-27 
tranrem et ad eum qui I sic sillogismun, eadem oppo- 
sitio, Propter quid exit homo SOa&al bipes gressibile, 
set non animal et bipes ? Ex acceptis 1 enim rrec una 
necessitas est unum Geri  quad predicatur, I set at3 si 
homo idem esset et gramaticus 1 er musicus. 

Qualitex igitur di6niens monstrabit substaneiam 9za 54 

aut " quid quid SSest '? Neque mim sicut demonstrans 
ex d e s s i s  esse manifesturn 1 facief quod necesse cum 
sint illa alterum aliquid esse : demonstfatio 1 enia hoc 
est. Nec sicut inducens per singularia I manifests 
entia, quia ornnia sic eo quod nullum aliter ; non enim 
quid blest: demonstrat, set quoniam aut est aut non 
est. Quis igitur est alius modus I reliquus? Non enim 
utique rnonstrabit sensu sut 1 digito. 92b3 

Circa primum duo facit : primo inducit xationes 
propxias ad propositurn ; secundo inducit quan- 
dam ratianem c o m u n m  ad id quod nunc 
dicitur et ad id quod supra dictum est, ibi : A d  
#&ospe a~fem etc. 5 5  

Circa primum duo facit : prim0 ostendit quod 
non potest demonstrari ' quod quid est ' per hoc 
quod accipjatur id quod pertinet ad rationem 
eius ' quad quid est ' ; secundo ostendit quod non 
potest d e m o n m i  ' quod quid est ' huius rei ex t o  
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hoe quod accipitur ' quod quid est ' alterius rei, 
ibi : E f s k  ex sr$po~idorie a~dem etc. 

Circa primurn duo facit : primo mouet questio- 
nern ; secundo argumentatur ad propositurn, 

PJ ibi : Ab/f iferm acsipit etc. 
Querit ergo primo ufmm contingat demonstrare 

quid sit aliquid s e m h r n  suam sabstantiatn e x  
tali ssippositione per quam accipiatur ' pod p i d  
erat esse ' alicuius rei, ex illis condidonibus que 

50 sunt propria ei ' quod quid est ' @uta si aliquis 
probet quod animal grcssibilc bipes sit ' quod quid 
est ' hominis, accipiens pro medio quod hec 
ratio conuertitur cum homine et constat ex genere 
et  differencia). H ~ J  autem sola requiruntur ad hoc 
' pod p i d  esf ' ,  e t  totum hoc quod dictum est, 
est proprizm ei ' quod quid est ', quia est esse 
illi) scilicet ei quod est ' quod quid est ', quasi 
dicat quod hoc quad est esse sationern comer- 
tibilem ex genere et differenciis constantem, est 

40 onmino idem ej ' quod quid est '. 
92a9 Deinde cum dicit : AIE~ itemm etc., obicit ad 

predictam questionern duabus rationibus, ostm- 
dens quod nan potest ' quod quid est ' predicto 
modo demonstrari. 

4 Quarum prima est quia, sicut premissi modi 
demonstrandi deficiunt in hoc quod accipiunt id 
quod queritur, ita est in proposite : accipitur 
enim 4t irz bor modo probationis ' p o d  guid erad 
e m ' ,  puta durn accipitur quod omnis ratio 

50 conuerti bilis cons tans ex genere eet di fferenciis; 
significat ' quod quid est '. Et ita inconueniens est 
probatio : trecesse est id ad quo$ demonstratio 
inducitur non supponere quasi medium, set 
potius per aliud medirm demonstrase. 

p a l  I Secundarn rationem ponit ibi : Amjldscs s icd  
#ec sillogi~mo etc. 

Que sumitur ex sirnilitudine sillogismi. Cum 
eaim diquis sillagizat, non uportet quad accipiat 
cliffinitionem sillogismi ad sillogizandum, quia 

60 ea e x  qtlibns procedit sillogismus hoc modo 
se habent quod sempr quodlibet eonrm est aut 
tots propo~tio, id est uniuersaIis seu m f  or, uuf 
est jar$, id est particularis sw minot, que sumitur 
sub maioti ; et ita difhitie silIogismi non est 

65 aliquid c o r n  ex quibus proce&t sillogismus. 
Et similiter, si aliquis uelit siilogizare ' quod quid 

erat esse ' alicuius rei, non oportef quod accipiat 
quid sit ' pod quid e r d  8SSe ', xeb oportet hoc 
seorsm haberi in rnente, pretes ea que ponuntur 
in difhitione uel sitlogismo. 9zai4 

Huiusrnodi enim rationes sillogismi et diffi- 
nitionis se habent in diffiniendo et sillogizando 
sicut regule artis ad quas debet aspicere artifex 
in operando ; artifex autem qui facit cultellurn, 
non facit operando regulmn secundum quam 75 

operamr, set secundum replam quam habet in 
mente examinat an cultellus bene sit factus ; ita 
etiam ille qui sillogizat Ron accipit rationem 
sillogismi in sillogizando, set per rationem sillo- 
gismi examinat sillogismum facturn an sit bonus. 80 

Vnde, si aliquis dubitet, sillogismo hcto, an sit p a i d  
siblogiqak~m uel non, poterit sillogims ob~i.irn, 
ostendendo quod sit sillogizatum ostendendo 
quod si/Zogimt~s sit tale aliquid. Similiter etiam 
ei qui intendit siuagizare ' quod quid erat esse ', 83 

conuenit ut habeat seorsum in mente rationem 
eius ' quod quid erat esse ', ut, si aliquis dicat 
qmd nun est s i l b o g ~ ~ t ~ m  " guDd piid mi esse ', ipse 
dicat quod immo, quia tale aliquid ponitur ' quod 
quid erat esse '. Sic ergo patet quad sillogizms s~ 
' quod quid erat esse ', neque debet sumere quid 
e.rt siZlogdsm~s, neque quid est ' quod quid erat 
esse '. 

Deinde cum dicit : Etri e x  s~p$ositiom antem etc., 92azo 
ostendit quod non potest demonstrari ' quod 9y 

quid est ' unius rei ex eo ' quad quid est ' alterius 
rei. 

Et drca hoc duo facir : primo proponit quod 
inrendit; secundo probat propositurn, ibi : Et 
enim hit amlpieprs etc. tw 

Dicit ergo primo quad etiam non probatux 
' quod quid est ' si diquis ueIit hoc probare EX 
sqpsits'one ' quad quid est "lterius rei, puta, si 
aliquis sic procedat accipiens quod idem sit esfe 
di~isibili et mulo, id est quod diuisio sit " quod quid to5 

est' mali, etr ulterius argumexltetur sic : c t h  

omnibus que habent contratiurn, mntrarii est 
contrarium " quod quid est ' ; set bow est con- 
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&um malum, et indiuisibile est contmium 
t t ~  diuisibili ; sequitur ergo quod indiuisibile sit 

' quod quid tst " ipsius boni s. Et sumuntur is& 
exempla secundurn opinionem Platonis, qui posuit: 
quod eadem est ratio uaius et boni : uidemus 
enim quod unumquodque appet-it unitatem sicut 

L I J  propriurn bonum ; unum autem est idem quod 
indiuisibile ; et sic per oppositum sequitur quod 
malum sit idem quod diuisibile : unumquodque 
enim r&git diuisiofiem sui, quia per hoc tendit 
ad diminutum et inperfe~~um. 

~ x a 2 4 ~  Deinde cum dicit : Ef enim bic ar+iem etc., 
probat propositurn, scilicet quod non possit 
demonstrari * quod quid est '. 

Et hoc duabus rationibus. 
Quarum prima est quia, etiam in hoc modo 

is probationis, demu~sirdt aliquis accipiendo ' p o d  
pdd ersrt esse ', et: ita accipit quod oportet probare. 

gzaz4b Secundam sationem ponit ibi : AsGipere d14dem 
etc. Et dicit quod non solurn est inconueniens 
quod accipiatrur " quod quid erat esse ' ad demons- 

130 tandum, set et alfetwm inconuwiens sit quod 
accipitur ' quod quid erat esse ' ad d~metrs~andm 

pod p i d  em# esse ', quia etiam in demowsfrationzbw 
in quibus probatur hot de hot, puta passie de 
subiecto, accipitur pro rnedio ' quod quid erat 

135 esse ', non tarnen ' quad quid erat esse " quod 
accipitur est ipsummet quod debet concludi, uel 
aliquid quod habeat eandem rationem et conuerta- 
tur ; eandem autern rationem habet quod bonurn 
sit indiuisibile et malum diuisibile, et hec duo 

w conuertuxltut, quia posito una ponitur altetum et e 
conuerso. 

9za27 Deinde cum dicit : A d  r~ f rosq~e  at&m etc., 
inducit rationem c:ommunem contra eum qui 
demonstrat ex suppositione et ex diuisione. 

143 Et dicit quod eadem opposdtiu habe locum 
contra iv t rosq~e,  scilicet contra enm pi uult demons- 
trare ' quod quid est ' per di~isianem et contra 
eurn qui vtitur suppositione ' quod quid est ' in 
sillogismo. Manifesturn est quod diffinitio si@- 

110 cat unum nliquid, unde ea que ponwtur in 

diffipitione, ad si@cmdum unitatem, debent 
poni absque copula, puta ut dimtur q u d  bomo 
est animrlI gressibih b$es, non autem debet dici 
quod homo sit et a~irnd ef b@s, Vnde, si aliquis 
uult probare "quod quid esta, opottet quod 951 

probet ex hiis qque assumuntmr j t r i  I I W ~ I  ; set non 
est nemssarium, secundurn predictas uias diuisio- 
nis et suppositionis, quod ex hiis que accipiuntur 
ad diffrniendum fiat unum predicatum, set potmit 
esse quod sint rnulta, puta si dicatux quod homo 160 
est gramuficsrs tsf m~sims. Videtur igitur quod 
seamdurn predictas uias non probemr ' quad quid 
est '. 

Deinde cum dicit : Qaditer igitm d~$iniens etc,, p a 3 4  
condudit ex premissis quod ndlo modo potest 169 

probari ' quod quid est '. 
Et dicit : si igitur neqm per terminos conuer- 

tibiles neque per diuisionem neque per supposi- 
tionem demonstratur ' quod quid est ', quomodo 
gifw dzflnims poterit demonstrare substanbarn 170 

rd ueI " quod qrrid e f t ' ?  Xam enim ex premissis 
patet quod non probat sicut m m ~ ~ s f r m  faciens, 
ex hiis que sunt per se nota, quod neceue sit alfemm 
alipid sequi per ea que dicta sum, quod requiritur 
ad demonstrationem. Relinquitur autem preter ~ 7 5  
tres modos quartus rnodus, cpi est per indudio- 
nem ; set n~ contingit probare ' quod quid est ' 
ger sinplarid munge~tu, ita scilicet quod aliquid 
predicetur de omnibus et noa sit aliquid eorum 
quod aliter se habeat, qvia sic inducendo non IBO 
dernonstrabit q ~ i d  asf, set dmonstrabit aliquid 
esse uel non esse, puta quod omnis homo esr 
animal, uel nullus homo est lapis. Nullus autem 
a 2 i ~  modrrs relinquitur ad demonstrandurn ' quod 
quid est ', nisi forte nodus demonstrationis quj isr 
est ad sensum, sicut cum aliquid demonsuatur 
dkdtu, 

Manifesturn est autem quod hic modus non 
potest competere in proposito, quia ' quod quid 
est " non est obiectum sensus, set intellectus, ut tso 

dicitur in III De &ma. Relinquitur etge quod 
nullo modo possit demonstrari ' quod quid est ". 
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hos M i s  t quid (quod Bx)] quod quid Ekss (rrd At,. 92~38-bi) 

t i 2  Platonis : Re uera Thomas pcndct e Boethio {cf. Hcnle, S. Thmar aAd P b ~ m i d ,  The Hague ap70, p. Rz), qui n m  ncrrnidt Platonem, sad e 
fentibus Nm-Platonicis pwderc uidctur : 6. BoEthius, Dc cms. Pbilo~., 1TZ I i ,9  (d. Blcler', C U  gd p. 57, PI-22) : u Oportet igim idem tsse 
unum a q u e  b o n m  simili ratione conccdas h ; 36-58 (p. 39, 92-gg) : r Quod autem, inquit, aubsisnrc ac p c m c r e  petit id u n m  m e  dddtrat ; 
hoc enjm sublato nt esst quidcm cuiquarn permanebit. - V e m  cst, inqupm, - Omnin igitur, inquit, unum dcsidcrant. - Conaetl4i. - Sed 
unum id jpaum monsbauimus csse quod bnum. - Ita quidem. - Cuncta igitur bonum p t m ,  quod quidcm ita dascribss Hcct ipsum h u m  
EM quod-deaidcretur ab omnibus N; rjz  copula : cf, t, I+t, a h .  ad In P w J w ~ . ,  ll 2, 34-52, in fine. 167-268 nque per tcrminas 
conuertibilcs : cf. suprr, II 3. 168 neque per dluiaionrm : Ef. supra, IT 4. 168-169 neque per suppatiitionem : Hic, I1 5. t9r in In 
De anima : Ax.. De mima, III 5,  4jobz7-28 (cf. ZZI z, &9b$-22, a m  mmm. Thomac, LII 2, 239-263) ; cf. b Pwprm., 1 10, 73-74. 



92b4 Amplius quomodo monatmbit ' quod quid est' 
homo? Necesse d m  scientem ' quod Yuid est' 
homo aut aIiud quodctmque, scire ' quia est '. Quod 
enim I n m  est, nullus sc i t  quid est, set quid quidem 

yscoceraus 
significat mtio I aut nomen : cum dico trageIaphus, 
quid autem est prcoceruus I inpossibile est scire. 

92bs - At uero si demmstrabit 4;id est, e t  quia I ts t ,  
et qualiter eadem m i m e  monstrabit? Diffinitio enim 
unum aliquid lRmanifesrar et demonstratio ; id autem 
quid est homo ct esse 1 hominem aliud est. 

gzbiz Postea et pet demonstratianern dicimus neeessariurn 
esse demonstrare 1 omne quia est, nisi substancia sir. 
Esse autern non substancia 1 est ndli;  non enim est 
genus e n s .  Demonstratio ergo erit quia 15est. Quod 
quidem et nunc faciunt sciencie, Quid quidem d m  
significat 1 triangulus, accepit geametra, quod autern 
sit demonstsat. I Quid igitur monstrabit diffiniens quid 
est quam triangulum? Sdens iraque I aliquis diffini- 
tione quid est, si est non sciet. Set inpossibile, 

92bi9 Manifesturn autem est et secundum eos qui nunc 
modos terminorurn quod non aOdemonsmnt diffi- 
nientes quia est. Si enim et  est ex medio I aliquid 
equale, set pmpter quid est quod dimtur?  Et propter 
quid I est circulus? Erit enim utique et mmtis enei 

dicere esse jpsam. I Nec edrn quod possibile sit esse 
quod dic im significant I termini, nque quia illud est 
cuius aiunt esse difbitiones. Set scmper licet e6ditxre 
et proptet quid. 

Si ergo et dififflens demonstrat aut quid est aut gtbz6 
quid sigruficat I nomen, set non est ullo modo ipsius 
quid est, erit utique difhitio I ratio nomini idem 
signifims. 

Set inconueniens est. Primum I quidem d m  et non p b z s  
substanciarum utique esset e t  n m  eneium ; signiticare 
Boenim est et non entia. 

Amplius ornnes rationes diffinitiones utique I mut  ; szb30 
erit e n i m  utique nomen punere cuiiibet rationi. Quare 

dloquemur 
diffinitiones utique I &sputernus omnes, et Ylias dEffi- 
nitio utique erit. 

Amplius nec I una sciencia demonsmt utique quod 9zb3t 
h ~ c  n o m  sign%& hoe ; 1 nec diffinitiones igitus hoc 
signifimt . 
J3 hiis igitur nec di&idtio et sillogisrnus 1 uidetur gab35 

idem ens, neque eiusdern sillogismus et diffinitio. 
1 Ad hec autem, quod neque difkitio nichil defnonstiat 
neque I ostendir, neque ' quad quid est ' neque diK- 
nitione copescere est neque demonstratione. 9zb3g 

92b4 Ampli'sr pornodo ~onstrabit ' qzmd q~id est ' etc. potest, hic osteadit pxopositnrn per rations I 
Post quam Philosophus ostendit quod non con- commmes . 
tingit demonstrare ' quod quid est ', inducendo Er circa hoc tria facit : primo psemittit quiddam 
per singulos modos quibus aliquid demonstrari quod est necessarium ad propositnm ostenden- 

Ar. Transkitionis lacobi retractatlo Moerbecana (rb, gnbq quod'] m. lI Necesse] ncc p . m .  A : + cst Z 5 quod~que]  
q d  oportct A : quodlibet (ex. IAC.) E J quia] si Z 6 =it] sic r : sit I'i 7 aut] autem lI tiagelaphua <ex IAC.) E : yrm- 
ceruus (hyr- I' : hick IS) rA. II : Jmuquc wk ? T(zz-zj) 7 yrcoccruus' ( h p m  r : hica- II)] trsgephus rum. p . m .  in tmgchphus 
X 8 quid] quidtm quid E 9 monstrabit] den- A, E enim] sjr. p ~ n .  A to quid] gui II i j  sit] bis II 14 ergo] 
itaqut {OX IAC.) X 14 quia] qui II i s  nunc] non Z; r6 accepit] accipit Z,? T(~z]  sit] scit A 17 mmscrnbit] dm-  II 
17 itaque] utiquc A 20 qda] quid T: Si cnim c t  cat] am. Z zz m o d s  enci TAG, I?, E, T(rn2) : mntieris A : monti tris IT: 
(rumr ttarbo s m ' ~  : mbm latimw monties d iar~ginam ~ w b i  Grwei b p t t ~ d x o q  for.rim ipn  Guiiblmw Jinxwit, I I ~  rtnitmf ~~mbum oririchul- 
cum, " cuivre dc mmmgne " , suepiur rmmpfm in aurichalcum) zz esse] om. pr.m, FI ipsam] ip~um E zg possihlc sit] im. II 
24 aiunt] dicuntur Z csre diffinitioncs] ;nu. G 26 et] om. I1 27 set FA, {pro si : men& rodirix Illbobi qua UIYT MI GP~II~I- 
~ U I ,  q u m  c w r i p  ~sgism't) z j  modo] m. E diffinitia] + et I? 29 etl] J.U. $rd. non entiurn] corum que non sunt 
(ex LC.] Z 30 enim] n m  I' et] um. X non entia] que non sunt (ex hc.) X 3s crirj esset (ex IAC.) E cnim] om, S 
31 utiqut'] 0m.r diffinitioncs] tmninos (ex IAC.) X utiqucl] om, r 32 dispuctmus LC. (A.L., TV I+, p, 84,6) : collcquc- 
mur {-qui- A) ?dm. IT) : u t r q c  wtbu T(154) : !as, iq Ifit. I; gz YIias] j!hs h : prcfidis IS nec] neqne Z 35 - 
sciencia] im. C j j  significat] cct  A hoc) om. T; 34-35 ncc - igihrr] b.m. E 35 nec FA, T(II) : neque l l B  36 ens] 
existens C 37 Ad hec] Adhuc E gg astendit) + tse  ?= neque dcmona&atione mgnosccrc cst it-. E dernonsmtionc] ex 
prasar. ll 

Q(peeia i s )  : QI1(ErMF), W ( B d E E I b l a X ) ,  Orn(V) I quad quid art] m. E r M ! ,  (momtrabit c t i m  om, Ba') 

e-6 Pmtquam - communes : cf. supra, II 3, 31-33. 



durn ; s w n d o  ostmdit propositum, ibi : At 
10 stmu n demonstrabit quid e f t  etc. ; tercia epilogat 

que dicta sunt, ibi : Ex hiis kitw nec dtflnitio etc. 
Didt ergo pxirno quod non uidetur esse possi- 

bilis aliquis modus quo aIiquis demonstret * quod 
quid est esse ' hominis, et hoc ideo quia nec~sssr 

Ir  est quod quicunque scit ' quod quid est esse ' 
hominis uel cuiuscunque alterius rei, quod sciat 
rem illam esse. Quia enim non entis non est 
aliqua quiditas uel essencia, de eo qtrod #an est 
nfiflzi.r potest sure ' quod quid est ', set powst 

20 scire significationem nominis, uel rationem ex 
pluribus nomiaibus cornpositam, simt potest 
aliquis scise quid significat hoc nomen ' &age- 
laphtls ' uel ". yrtocemrs ' (quod idem est), quia 
significat quoddam animal compositwn or prco 

zr et cerut, ; set in?ossibile est sciri ' quod quid est " 
yrcocerui, quia nichil est tale in rerum natura. 

gzbs Deinde cum dicit : At # e m  ss' dematr~trahs'b etc., 
ex eo quod premissum est, procedit ad propositurn 
os tendendurn. 

30 Et circa hoc duo facit : primo ostendit quod 
non potest ostendi ' quod quid esc' dernonstra- 
tione ; secundo quod non potest ostendi diffini- 
tione, ibi : Si ergd e t  d$niens demonstrdt etc . 

Circa primum panit tres rationes. 
rr Quarum prima talis est . Sicut d~finitio ducitur 

ad manifestanturn aliquid zmtirn, in quantum sci- 
licet ex partibus &nitionis fit m u m  per se, non 
pet accidens, ita etiam oportet quod rlemlonstraio, 
que utitur diffmitione tanquam medio, unum 

40 aliquid demonstret : oportet enim conc!usionern 
esse medio proportionatam ; et ita patet quod per 
unam et eandern demoastrationern nun possunt 
diuersa demonstrari ; set ald~~d sst  quod pid ts t  
homo et e m  bomifitm (in solo enim primo essendi 

41 principio, quod est essencialitet ens, ipsum esse 
et quiditas eius est unum et  idem; in omnibus 
autem aliis, que sunt entia per paaicipationem, 
oportet quod sit aliud ens et quiditas eius) ; non 
est ergo possibile quod e& demonstratione 

JO demonstret aliquis p i d  est el' @a eb. 
9zb 12 Secundarn rationern ponit ibi : Posted ef per 

d~~onstrati~mns etc, Que talis est. Secundum 

commune sapienturn dictum, trecessarim est quod 
U ~ C ,  id est totum, quad pet. demonstrafione~~~ 
demons tmtur, sit ipsum ' q ~ i d  ast ', nd~i  forte aliquis r 5 

dicat quod hoc ipsum ' quia at' sit s~bstancia 
alicuius mi. Hoc autem est hpossibile : hoc enim 
ipsum quod est e m  non est ~ttbstann'a uel essmcia 
dimius rei in genere exisrentis ; alioquin oportetet 
quad hoc quod dico " m s  ' esset p s ,  quia genus 60 

est quod predicatur de aliquo in m quod quid ; 
ens autem non est genus, ut probatur in Ill Metha- 
phisice (et propter boc etiam Deus, qui est suum 
esse, non esr in genere]. Si autem ' quia est ' esset 
substancia alimius rei, simul cum aljquis osten- 65 

deret ' quiz est ', ostmde~et ' quid est ', et: ita non 
tatum quod demonstratio demonstrat esset "uia 
est ' ; illud autem est fafsurn ; ergo patet quod 
dtmonsfsutio solum demonstrat ' p ~ i ~  e f t  ' : demons- 
tsat mim enunciationern aliquam que significat P 
esse uel non esse. Et hoc etiam apparet in processu 
sdenciarum : geotnefra enim acdpit quid sign$cut 
hoc nomen ' tp.ia~g~Im ', et d~rnetlstrat p o d  sit, 
puts cum demonstrat super lineam rectam datarn 
trianguIum equilaterum constituere. Si igitur 7s 
aliquis demonsttaret scllum qaid est tsiangulus, 
prcter morem demonstrationurn quibus utuntur 
sciencie, non demonstraret hoc totum quod est 
txiangulum esse, set demonstraret solum hoc quod 
dico trianplum ; sicut d m  ptoptet hoc quod 80 

esse non est substancia rei, ille quj demonstrat 
esse, hoc solurn demonstrat, ita si aliquis demons- 
traret ' quid est ', hac solum dernonstraret. Seque- 
retur igitur quod aliquis ~c iens  per &itionem 
q ~ i d  e ~ t ,  nesciret an est. Quod est ii7possibiZe, ut ex 8r 

predictis patet. 
Tetciarn rationern ponit ibi : Mdnifestkr~n a ~ t m  gzb~g  

as$ ef secilndum eos etc. Que pet exernpla cansue- 
tarurn difinitionum manifestat idem quod in pre- 
cedenti ratione est conclusum, scilicet quod w 
monstms ' quid est ' non rnonstrat ' quia est ". 
Vnde dicit manifestz~m esse non soIum secundum 
predicts, set etiam secmd~rn modo~ temi'tor~~m, 
id est diffinitionurn, que n w c  sunt in usu, quod 
illi qui diffiniunt non manifestant " gwia est '. 9r 

Puta qui diffinit circulum, dicens quod est aliquid 

0 @cia r j) : Qi(ErIW), &~(&~BgBnxBx), Q*"V) t o  quid sm. (sx Ar., gzb8 ; fl. tomm. Tkmm, n. J o) : quod quid @ (quod quid 
cst om, Er : si  - est om. hl) z i  cornpositam sn: [ c m  Eta ~er ,m.  FV, Edm) : ccampwitc Q, j 8  essencia] + u e 1 0  {a. ~er-m.  FV : 
om. Bus, W) &g manifestat rcr. (rm ?Er, m . ~ .  F, -1 : marliCcstant @ 

9-10 At u r n  : 92b8. 11 Ex hiis : gzbg 3, 14-10 et  hoc - nomini8 : d supra, 1 2, 62-34. 11-zl sicut - ccruo : ef. Ilabcrtus 
Gmscteste, In Port., 11 z led. Rmsi, p. 523, u. @P-+z~] : a simt ut tragclaphus, quod latinesonat hyrcocennrs, non est &quid in re- natura n ; 
t. IXi, In P c ~ ~ I . ,  I 3,226-227, cum a h .  3 3  Si ergo : pzbz6. 62-65 in IIT Methaphisue : cf. t. I*1, In P w , ,  I 8, 49-5 1, cum 
74-75 super - constituerr : d s u p ,  I a, 102-104 cum adn. 81-86 e r  predictis : 9zbq-8. 



ex mius media linec ad circumferenciam dacte s a t  
equales, adhuc res tat questio projtr p'd oporteat 
poai esse id pod Htfi~ifm? Puta, ~t*opter piti 

~ o a  oporteat poni quod sit rirmI~s, qui predicto 
modo &fFinitur? Contingit a i m  aliquam similem 

I rationem diem6 montis emi, puta quod est corpus 
ereurn in altum et usquequaque d f i s u n ,  et 
tamen adhuc restat querere an sit &quid tale in 

'of rerum natura. Et hoc ideo quia termini, id est 
rationes difkitiue, non declarant quod ilIud dc 
quo assignmmr aut sir aut posfi3dle sit esse. Set 
semjer, assignata tali xatione, Jicet querere quare 
oporteat tale aliquid esse. Sic igitur paaet quod 

110 inpossibile est q u d  sirnu1 demunstretur quid est 
et cpia est. 

9zb26 Deinde cum dicit : Si ergo ef d~fietens etc., 
ostendit quod non potest ostendi ' quod quid 
est ' diffinitione, duceendo ad inconueniens. 

1.5 Vnde primo ostendit quid ex hoc sequatur ; 
csecundo ostendit inconueniens esse illud quod 
ex hac sequitur,, ibi : Set imnuenims est etc. 

Dicit ergo primo quod, cum iUe qui difFtnit 
possit ostendere uel pid esf uel tanturn pid 

IZO ~ig9r@cat tlotaenI non propter hoc oportebit quod, 
diffinitia sit madestatiua ipsim ' quod p i d  esf ' 
quod proprie ad diffinitionern pertinet, alioquh 
sequetur quod diffinitio sipiticans ' quod quid 
esr ' nichil sit diud quam ratio signgwatls idem 

i2s quod nomen. Non a i m  super talem rationem 
addit aliquid d m ~ t i o ,  nisi quia significat essen- 
ciam alicuius rei ; uncle, si non sit aliqua res cuius 
essenciarn difhitio sigdicet, nichil M e r e t  diffi- 

d o  a ratione exponente si@cationem alicuius 
nominis. 13a 

Deinde cum dicit : Set incamnden~ est etc., gzb28 
ostendit inconueniens esse quad diffinitio nickil 
sit aIiud quam ratio expunens nominis sign& 
cationem. 

Et hoc tribus rationibus, is5 
Quarum prima est quia contingit darn en que 

nec sunt substancia nec sunt uniuetsaliter entia, 
aliquo nomine sip$cure : quodlibet autem nomen 
per aliquam interpretationem exponi potest ; si 
ergo nichil d u d  esset diffinitio quam ratio inter- te 
pretatiua nominis, sequeretur quod d f i i t i o  posset 
esse nun sub.stanciamrn et: totaliter no# e ~ f i ~ ( m .  Quod 
pat& esse falsum : ostensum est enim in VIK Metha- 
phisice quod di&tio principaliter quidem est 
substmcie, aliorum autem in quantum se habent 145 

ad substanciam. 
Sewdam rationem podt: ibi : AaPplifis o m s  gzbjo 

ruda'ones etc, Que d s  est. Cfiikbet rat'oni, id t s t  
orarioni aliquid sigmficmti, est inpenelre aliquod 
nomm ei correspondens, quod per illam rationem tro 

mmifestatur ; si etgo nichil aliud sit diffinitio 
qum xatio interpretatiua nominis, sequeretur 
quod omtges rationes essent d~3nitSones. Et ita 
sequetur quod, cum di.rpudam~s uel collo98/dmw 
ad inuicem, ipse disputationes ue1 wllocutienes l r r  
nostre sint quedam d~firritdonnes ; et similiter seque- 
tur quod YIias, id est poema Hometi de belIo 
Troiano, sit quedarn d~flnitio. 

Tesciam rationem ponit ibi : AmjIius n ~ c  mu 9rbgz 
sciencia etc. Que talis est. NuIla rcie9tcia demomtr~t 160 

@oda i 3) : W(ErM'P), @'g{&'BgBalBx), (D'n(V) iol Contingit srr. (ma sscm. V, BbP3 : Gnuenit iP (dim : d s c .  muIIi 
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FEdL-' (conringit wel conuedt ~ J C .  mutnn d) 

Ql (pcia  14) : ~ ~ ( . 8 g B o 1 ~ M ) ,  CP~(Er3dF). Wt(V) rqj est Inc';bit p c i a  145 1 50 rationcm] orationem (P-b (m. Bg) 
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quod tale nomm s i w c e t  tdem rem : nemina 
enim significant ad placitum, unde oportet hoc 
supponere secundum uoluntatern instituentis ; 
manifesturn est autem quod in qualibet scienda 

la5 danm alique difitiones ; manifesturn est ergo 
quod d~flraiimass non sig91@cutft hot, scilicet solam 
nomiais interpretationem. 

grbgy Deindecumdicit: ~kiisigs'fsrretc, ,epi logat  
que disputatiue premissa sunt. 

i~ Et dicit q u d  ex premissis uidetur segui quad 

dz@hiio tt sd l . o~~sm~~s  non sint idem neque de 
eodern, Er quod dzflfiitio nicbil demm~drad, quia 
non est de eodern de quo est demonst~atio ; et 
similiter uidetur esse ostensurn quod non est 
possib jle cogtlascere ' pod g ~ i d  esf ' neqtde per diffini- 177 

tionem neqm per demonstratienem, quia mnitio 
solutn ostendit quid, set demonstratio ostendit 
' quia est ' ; set ad cognitionern ' quod quid est ' 
requiritur cognitio ' quia est ', ut dictum est. 

0 (pecin 14) : @ l(B$BPXBxM), 4)La(Er3axFI, @m( V) 172 Et quod difIirtitio] om, F 7 W a  172 dcmonstmt] dcmon~trmt J3d1+* 
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Ttwum aukm speculandum cst quid h o r n  dicihli 
bene et quid non 1 bene, et quid sit diffinitie, et ipsius 
guid est utnrm aliqualiter I demonstratio est et diffrnitio 
aut n d o  modo. 

93a3 Quoaiam autem, sicut diximus, 1 idem eat scire quid 
cst et scire causam ipsius si est. 6Ratio autem huius, 
quoniam est aliqua causa ; et hec aut eadem aut I alia, 
et si utique alia, aut demonstrabilis est aut indetnonstra- 
bilis. Si igitur I est alia et contingit demonswe, 
necesse est medium esse I causam, et in figura prima 
demonstrari : uniuersale I eaim et ptedicatiuum est quod 
demonstratur. Vnus quidem igitur romodus uuque erit 
qui nunc exqdsitus pet: aliud ' quod quid est ' demons- 
trate. - I 3psonun enim ' quid est ' necesse medium 
esse ' quid est ' 1 et pxopriorm proprium. Quare 
hoc quidem monstrabit, id uero non monstrabit eorum 
" que quid I ermt esse ' eiusdem rei. I I-Zic quidem igitur 
modus quod n m  utique sit demonstratio, dictum cst 
l?rius, set est logicus sillogisnzus ipsius quid est '. 

9sa1r Quo autern I mod0 continpt, dicemus, dicentes 
iterum ex principio. Sicut I enim ' propter quid' 
querimus habentes ' quia ', aliquando autem et s h d  
I manifests fiunt, set non in aliquo prius ' propter 
quid ' possibile est coposcere 1 quarn " quia ', mani- 
festum quia similiter et * quod quid erat esse ' non sine 

* quia " est : inpossibite enim scire quid est, ignarantes 
si est. 

93azr Hoc autem s i  est aliquando quidem secundurn 
accidens habemus, aliqumdo uera I habentes aliquid 
ipsius tei, ut tonitruum, quoniam sonus I quidem 
nu'bium est, et defeaum, quoniam priuatio quedam 
luminis, et horninem, I quoniam quoddam animal est, 
et anirna, ipsum se ipsum mouens. 

9 3 ~ ~ 4  Quecunque quidem Ssigitur secundum accidens 
scimus quia sunt,  necesse est nullo modo I habere 
ad ipsum ' quid est' : neque enim quia sunt scimus, 
querere autem I quid est non habentes +a est, nichil 
est quaere. De quibuscunque autem 7 habanus quid, 

facilius. Quare, quemadmodum habemus ' quia est *, 
sic habemus et I ad id ' quod quid est '. 

Quorum igitur habeGus &quid ipsius ' quid est ', 958'9 

sit primum quidem sosic. Defectus in quo A, 1- in 
quo C, oppositio 1 terre in quo B. Vtnun igitur deficit 
aut nm, B qnerere I est, utmm est ant non. Hoe 
autem nichil diifert querere quam si I est mtio ipsius. 
Et si sit hoc, et illud dicimus esse. Aut 1 qualis contra- 
dictionis ratio est, utrum habendi duos %ectos 
aut non habendi? Cum autem inueniamus, simul 
" quia' et I " propm quid' scimus, si per media sit. 
S i  utro no& ' quia ', ' proptex quid ' autem, 1 non. 
Luna C, A defectus, plwilunio urnbram non posse 
I facere, nullo nostrum medio existente manifesto, in 
quo 1 B. Si ergo in C est B, quod est nan posse facere 
blumbram cum nullus nostturn in medio sit, in hoc 
autem A, quod est deficere, 1 quod quidem deficit 
manifesturn, set propter quid nondu- et ' quia' 
I quidem defectus ear scimus, ' quid ' autem eat nesci- 
mus. Cum manifestum est I quia A in C sit, set propter 
quid est, est querere quid est, utrum sit obieetia 
aut conuersio lme I aut extinctio. Hoc autem est ratio 
alterius extremitatis, ut in I Aiis ipsius A : est e n l m  
defectus obiectio a terra. Quid I esr tonitruum? Ignis 
extindo in nube. Proptet quid twat ? Proper I extin- 
gu i  ignem in nube. Sit nubs C, tonitruum A, 
1°extinctio ignis B. In C igitui nube est B : 1 extinguitur 
d m  in ipsa ignis. Hoc autem A, sonus. I Et est mtio 
ipsius A B, primi termini. Si 1 autem iterurn huius 
aliud medium sit, ex reliquis erit I rationibus. 

Quamodo quidem igitur accipitur ' q ~ d  quid 93bll 
est ' et notum fit, I dictum est. Quomodoque sillo- 
gismus quidem ipsius ' quid at " n m  fit 1 neque 
demonstratio, manifestum tamen per siI1ogismum et 
per demonstrationem. 1 Quare neque she demmstra- 
tione est cognoscere ' quod quid est ' I euius est causa 
alia, set neque est demonstratio ipsius, sicut et Zain 
oppositionibus diximus. 93bzo 
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93a1 T t m m  a a f m  ~~6cu~dtldxm esb etc. Postquam 
Philosophus disputatiue inquisiuit qudter cognos- 
catur diffinitio et " quod quid est ', hic determinat 
ueritatem. 

5 Et primo dicit de quo est intentio ; secundo 
exsequitur propositurn, ibi : Qmfiiarn a ~ f e m ,  
simt diximns etc. ; tercio epilogat que dicta sunt, 
ibi : Aliafiijt!s&m iei t~r ex dicti~ est etc. 

Dicit ergo primo quod ;term, post disputa- 
10 tiuum processurn, considerandurn est determi- 
nando ueritatem p~dd predic tom dicatux bene 
eb q d  nun bent ; et  hoc tam circa ipsam ~ n i t i o -  
ntm, ut consideremus qwid sit ipsa dzflaidso, quam 
etiam circa ipsum ' quod quid est ', ut conside* 

r J mus kldwm poss i t akiquaidder manifestari demoastwa- 
tione uel diffinitione uel milo m~do.  

93a3 Deinde cum dicit : Qtro~zkrn mfem, ~ i c ~ t  dixi- 
mu$ etc,, exsequitur proposisum. 

Et primo quantum ad ipsum ' quod quid est ' ; 
zw secundo quaaturn ad di&itionem, que est ratjo 

significatiua eius, ibi : Drfltls'tio afitem g~ofpiam 
dititw ratio etc. 

Circa primurn poiit duos rnodos manifestandi 
' quod quid esr ' ; et prima ponit madum logice 

2T probationis ; secundo rnodum demonstratiue pro- 
bationis, ibi : QZIO mtem mod0 cotztingut etc. 

Circa primum resumit primo id quod supra 
manifestaturn est, scilicet quod i& esf scire pid  
est er' sckre tauscam questionis ' an est ', sicut idem 

30 est scire ' propter quid ' et sciie causam questionis 
' quia est '. Ratio arfttm hariscs, scilicet quod idem sit 
scire ' quid est ' et scke causarn ipsius ' si est ", 
ista est quod oportet quod eius quod est fern esse, 
sit a l d p  cumu (per hooc enim dicitur aliquid cau- 

35 saturn, quod hakt  causaa sul esse) ; btc autem 
causa essendi a r t  est tad~m, scilicet cum essencia 
ipsius rei, aut alia (eadem quldem, sicut forma et 
matexia, que sunt parks essenue, alia uero, simt 
efficiens et finis, que quidem due cause s u n t  

4a quodam moda cause fome et matetie, nam agens 
operatur proptes h e m  et unit formam rnaterie) ; 
et, si accipiamus causarn que est dia ab essencia 
rei, quandoque quidem est causa tdis per quam 
possit fieri demonstratio, quandoque autem non : 

41 non enim ex omni causa agente sequitur ex 
necessitate e$ectus, ex suppositione autem finis 

sequitur quod sit id quod at: ad h e m ,  ut probatw 
in II Phisicorurn. Supponarnus ergo quod sit 
aliquis effectus Nius esse causa sit non solum 
ipsa essencia rei, set habeat etiam aliquam aliam SO 

causam, et sit talis per quam possit demonstrari, 
puta si dicamus quod, si homo pertingit ad 
Geatitudinern, necesse est preexistere uimtem; 
accipiamus autem quod essencia uirtutis sit 
' habitus opems seamdurn rationem r e c t a  ' ; 7s 
potesr ergo demonstlari esse aliquem habiturn 
secundum rectm rationem operantem, si sit 
aliquis habitus ad beatitudinem pexducens . Acci- 
piatur ergo pro media illa causa did que est 
dmonstratiua, et formetur sillogismus i# pimd h 
jpm, quod necesse est fieri quia oportet ' quod 
quid est ' uniuersaliter et afirmatiue predicari 
de re cuius est. Sillogizabitur ergo sic : <{ Omnis 
habitus perducens ad beatitudinem est habitus 
secundum rectam sationem operans ; set uirtus est 61 

huiusmodi ; ergo etc. n. Concludit ergo quod 
iste modrrs pi est n ~ n c  inquisitus, est zmru modus 
ostendendi ' pod g t d  sst 'per o l d ,  quod esr causa. 

Et quod iste modus sit conueniens, patet, quia gja i i  
necesse PSI, sicut supra dictum est, puod medim 70 

ad probandurn ' quod quid est ' accipiatur ipsurn 
' quid est ', et simibtex medium ad probandurn 
aliqua propria accipiatux aliquod prujrdwm. Est 
autem considemdurn quod, cum ' quid est" 
sit causa ipsius esse rei, secundum diuersas causas n 
eiusdem rei potest multipliciter ' quod quid est ' 
eiusdem rei assignari ; puta ' quad quid est ' 
domus potest accipi per cornparationern ad causam 
materialem, ut d i c m s  quod est aliquid compo- 
siturn ex lignk et lapidibus, et etiam per cornpara- 80 

tionem ad causam finalem, ut dicamus quod est 
artificiurn prepaxaturn ad inhabitandurn. Sic igitur 
continget quod, cum sint multa " quod quid est ' 
tifudem r ~ i ,  aliquid istorum rnonstrabitur et aliquid 
non rnonstrabitur, set supponetur ; unde non 8s 

sequitur quod sit petitio principii, quia aliud 
" quod quid est' supponitux et aliud piobatuz. 
Nec tamen est modkr's prabandi ' quod quid est ' 
demonstratiue, set logice silIogizandi, quia non 
suficienter per hoc pxobatux quod id quod P 

concluditur dt ' quod quid est ' iIlius rei de qua 
concluditur, set solum quod insit ei. 
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93bai Est autem quorundam quidem quedarn altera 
causa, quorundam autern non est. Quare I manifeshlm 
quoniam eorum que sunt ' quid est' alia quidem 
inmedia~a et principia sum,  1 que et esse et quid sunt 
suppanere oportet aut alio modo I manifests facere. - 
Quod quidem arismericus facit : nam quid =fiest unitas 
aupponit, et quia est. Habentium autem 1 medium, et 
quorum est altera aliqua causa substancie, est per 
1 demonstrationem, sicrut dictum est, manifestare, 
non ' quod quid est ' 1 demonstrantes. 

93h9 Diffinitio autem quoniam dicitur ratio ipaius ' quid 
est ', manifesturn 8Oquod quoniam aliqua quidem est 
ratio ipsius quod ' quid sigdicat ' nomen aut ratio 
I altexa nominalis. Vt quid significat quod est secundum 
quod triangulus. I Quod quidem habentes ' quia est ', 
querimus ' propter quid est '. Difficile 1 autem est sic 
accipere que non scimus quia sunt. Causa autem 
1 dicta est prim difficultatis, quia neque si est aut non, 
sscimus, set aut secundum accidens. - Ratio autem 
una est dupliciter, 1 hec quidem confunaione, ur que 
est Ylias, alia uero unum de uno ostendens I non 
secundurn accidens. I Vnus quidem terminus est termini 
qui dictus est. 

gjbjs Alius ueru t d n u s  I est mtio manifestam ' propter 
quid est '. 

93b39 Quare prima quidem significat, P~Wemonstnt 

33621 E s ~  a ~ ~ t r n  qbcormhm pddem etc. Postquam 
PhiIosophus ostendit quod in quibusdam per 
demonstrationem accipimr ' quod quid est ', hic 
ostendit quod hoc non est possibile in omnibus. 

s Et ad hoc ostendmdum psesupponit quad 
pormrdam est queahm altm c a m ,  qs/orwrrdum ~aatetn 
tm. Quia igitw ' quod quid est ' accipitur per 
demonstratianem cuius medium est causa, rnani- 
festum est quod sunt quedam quomrn " quod quid 

io est ' apoxtet sccipete sicut quoddam inmediaturn 
principium, ira quod oportet supponere de tali re 
e t  asse teb q~d est, uel manifestare aliquo a h  modo 

autem non. Que ucro posterior est, manifestum est 
quoniam erit ut I demonstratio eius ' quod quid est ', 
positiwe differens a demonstratione. 

DXert mirn dicexe propter quid tunat et quid 9.la3 
est tonitruum; dicet I quidem aim sic qmidern 
rc Proptcr id quad extinguitur ignis in nube 11. bQuid 
autem est tonitruum? rc Sonus extinctj ignis in nubi- 
bus n. 1 Quare eadem mtio alio modo dicitur, et sic 
qujdern demonstratio I continua, sic autem difXdtio. 
Amplius est tonitmi terminus rt smus I in nubibus n ; 
hec autem est ipsius " quid est " demonstrationis 
conclusia. 

Inmediatorum autem W t i o  poiitio est ipsius 94a9 
' quid est ' 10indemenstrabilis. I Est ergo difhitio 
una quidem ratio ipsius ' quid esr ' indernonstrabifis, 
I una uero sillogismus ipsius ' quid est ', casu differens 
I a demonstfatione, tercia autem demonsttationis que 
est ipsius ' quid est ' conclusicr. 

Manifesturn igltur ex dictis est et qualiter est ipsius g+i+ 

' quid 16est' demonstratio et quomodo non esr, et 
quorum est et quorum nm. I Amplius autern difFmitio 
quot modis dicitur et qualiter ' quad quid I est ' 
demonstram et quomodo non. Adhuc autem I ad 
demonstrationem quomodo se habet, et quomodo 
eontingat eiusdem esse et 1 qualiter non contingat. 9wr9 

quam per demonstrationern, puta per effecturn 
uel per simile ueI aliquo tali modo. 93bu 

*** 
Est autern considerandurn quad Aoc quod &cit, IF 

quomndam non esse aliam causam, potest intelligi 
tripliciter. 

Vno modo, quod simpliciter et absolute causam 
non habet sui esse, et hoc cornpetit soIi pxirno 
Principia, quod est causa esse et ueritatis in omni- zo 

bus xebus. Nichil enjm prohibet etiam eomm 
que ex necessitate sunt, esse aliquam causam 
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necessitatis, ut patet in V Methaphisice. Et ideo, 
cum hic Philosophus pIuraliter loquatur, non 
sic est intelligendurn quod hic dicitur, quod 
aliqua sint que nullam habeant causam sui esse. 

&a mod-o potat intelligi secundum ordinem 
causarum eiusdem rei, Manifesturn est enim in 
iebus habentibus quatuor causas, quod una causa 

p est quodarn modo causa alterius : quia enim 
materia est propter formam et non e conuerso, 
ut probatur in 11 Phisicorurn, diAinitio que sumitur 
ex causa formalj est causa &hit ionis  que sumitut 
ex causa materiali einsdem xei ; et quia generaturn 

3 1 consequitut farmam per actionem generantis, 
consequens est quod agens sit quodam modo 
eausa forme a d i f i t i o  difhirionis ; ulterius 
autem omne agens ngit propter finem, unde et 
diffinitio que a fine sumitur est quodam modo 

40 causa difbitionis que sumitur a causa agente ; 
ulterius autem non est procedere in generibus 
causarwn, unde dicitur quod f h i s  est causa 
causarum. Potes r tamen in singulis causarum 
genetibus a posterioribus ad ptiora <procedi> ; 

45 s e t  diffLnitionea debent dari per causas proximas, 
Et secundum hunc sensum <( in quibusdam libris 
interponitut quod : 

Diffinitiones secundum speciem facte nullurn habent 

medium quo demonstrentur ; diffinitimes autem secun- 
durn materiarn facte possunt habexe medium n, 70 

quia scilicet diffinitioaes que dantur secundum 
causam materidern possunt demonstrati pet d%- 
nitiones que dantur secundum causam formalem ; 
d i i t i o  autem que datur secundum causam 
formalem non potest ultexius demonstmi per rr 
aliquod principiurn intrinsecum rei, quad proprie 
pettinet ad " quod quid est ', utpote intrans essen- 
ciam rei; set, etsi demonstxetur pet causam &- 
cientem et finalem, dicendurn erit quod semper 
ausa  superior se habet ut formalis respectu 60 

inferioris. - I{ Predicta tamen uerba non habentur 
in libris Gxecis ; unde magis uidetur esse glossa 
que per errorem scriptorum introduaa est loco 
textus ,). 

Tercio modo potest jnteUigi in quantum aliqua 65 

sunt que non habent causam in genere subiecto 
alicuius sciencie, sicut in genere numeri, de quo 
t s t  atismetica, est deuenire ad unitatem, cuius 
in hoc genere non es t accipere aliud principium . 

Et hic sensus concordat exemplo quod Philoso- 93bz4 
phus subiungi t, dicens quod arismetims < m$jo- 
PIif > pid est  nitus us, e t  qr ih   st . E t, sicut ilIa quorum 
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i p j s  ex t i~c t i  iff m b i b ~ s  3. Vtrurnque autem homm 
sigdicat: eandem rationem, set per &urn modum : 
nam, cum didtur : t< Tonat propter hoc quad 
extinguitur ignis in nnbe n, si@catur per 
modum demonstrationis continue, id est notl 
distinae per diuersas proposiriones, acdpiuntur 
tamen continue ornnes termini demonstrationis ; 
cum autem dicimr quod 4t Tonitruum est sonus 

16f exrincri i e s  h nubibus q s i w c a t u r  per modum 
difhitionis. Set, si dicamus quod c< Tonitruum 
est sonus in nubibus P, nulla mentione facta dc 
extinctione ignis, erit diffinitio significans ' qd 
e f t  ', et  erit solurn dmotf~trationi~ concZ.sa'o. 

94a9 Deinde cum dicit : Inmeddatorslm a x t m  erc., 
colligit ex p~emissis quot sunt modi diffinitionurn 
per respectum ad demonstrationem. 

Et primo resumit quiddam quod supra b t ,  
quod eorum que non habent causam, dihit iones 

175 sunt accipiende sicut quedam inrnediata principia. 
Et ideo dicit hic quod diffinitio irmediadorm, 
id est remm non habentium causas, est sicut: 
quedarn 5'ndeiwon~tr'abdJis posdiio eius ' quod @id 
ert '. Ex hoc ergo concludit quod triplex est 

I ~ O  genus &hitionis per cornparationern ad dernons- 
trationem : quedam enim est diffinitio qut est i d -  
rnonr#rabidis ratio eius ' quod pid es$ ", et hec est 
illa quam dixerat esse hedia torum;  alia wro 
est diffinitio que est quasi quidam sillogismus 

ies demonstratiuus eius ' quad qm'd est ', et non diffett 

a &monst"r~tione nisi case/, id est s e d u m  diuersam 
acceptionem et positionem dictionurn, ut cum 
dicim : a Tonitruum est sonus exrincti ignis in 
nubibus n; ternit adem est diffinitio que est solurn 
sigdicatiua rpsiscs ' pid est ' et est sonchtssa'o i~ 

demonstwtime's. 
Deinde cum dicit : Manifestrim i@fw ex dit- 94ai4 

fis etc., epilogat que dicta sunt. 
Et dicit manifesturn esse ex predictis per 

quem modum e f t  de~on~tratka $sim * quod piid ips 
sst ', e t  per quem modum I I ~ ,  quia scilicet ' quod 
quid est ' potest accipi ex ipsa demonstratione, 
nan autem potest demonstrslri ; dictum est etiam 
in quibus possit esse demonstratio eius ' quod 
quid est ', semndum modurn ptedicmm, quirt in zoo 

Rabentibus causam, et in quibus non, quia in non 
habentibus causam. Dictum est etiarn qmt modif 
di~itt'rcr dtfl~itc'o, quia scilicet quedam signi ficat 
' quod quid est " quedam autern etiam manifestax 
"propter quid > dictum est etiam quomoda nos 

qwd q t d  ssf " demonstr~fur~ in quantum scilicet 
significatur per diffiaitionem significantern solum 
' quod quid est " eef qmmodo non demonstramr, 
in quantum scilicet per difhitionem accipitur 
noa solum ' quid ', set etiam ' propter quid ', tro 
Dictum est etiam pornodo diffinitio se habeat 
diuersimode rsd demon~tra#iawtn, ef gslomodo con- 
tin@ quod ab~sdbm sit demonstratio ef quomodo 
hoc #on c~tlfs'ngdd. 
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94120 Qumiam autern s c k  opinamur cum sciamus 
cpausam, I cause autem quatuor sunt, m a  quidem ' quod 
quid etat esse ', una uero quod cum hec I sint, necesse 
est hoc esse, altesa uem que diquid primum mouit, 
quarta I uem quod cuius causa, omnes hee per medium 
manstrantur. 

94az4 Et hoc enim quo existent= necesse est hoc ease, 
uaa quidem z5pmpositione accepta nan est, duabus 
autem ad minus, 1 hoc autem est, cum mum mehum 
hbent. Hoc igitni uoo accepto, I conclusionern necesse 
est esse. 

94nz7 Manifesturn autem est et sic. 1 Propter quid recta 
que in semicirculo? Qua existente recta est? Sit igitur 
recta I in quo A, media d u r n  rectarum in quo 3, 
que in semicircuto win quo C. Eius itaque quod est A 
a s a m  esse in C que 1 in semicirculo ausa  est B. Hec 
enim ips1 A equdis t s t ,  que I uero est C ipsi B : dwmm 
enlm rectarum dimidia. B igitur d s t e n t e  I dimidio 
duanun rectarum A in C est ; hoc autem emt quod in 
I semicirmlo rectam esse. Huic autem idem est ' quod 
quid erat esse ', Ssscilicet hoc si@care rationem. 

9435 At uero et ipsius ' quod quid ezat esse " causa 
monstmta est quod medium, 

940136 Propter quid autem Medonxn bellurn 1 facturn est 
cum Athenimsibus ? Que eausa est oppugnari Athe- 
nienses? Quoniam b1in Sardenses cum Eretrieriis 
insultum fecerunt ; hoc d m  mouit I primum. Bellum 
in quo A, priores insulturn fecerunt B, Athmienses 

1 C. Est igitur B in C (priaribus insultum facere 
1 Athaiensibus), A autem in B ; debellant enim pxius 
6iniwte agentes. Est itaque in B A, debellari 4 prius 
iudpientes ; hoc autem scilicet B 1 Athenienses ; 
prius d m  inceperunt. Medium itague hic I a u s a  que 
primo mouit. 

94bs Quorumcunqne autem mosa est quod gracia 
aIicuius, I ut propter quid ambulat? ut sartus ht. 
Propter quid damus est? lout saluentur uasa. Hoe 
quidem gracia sanandi, hoc autem 1 gracia salusndi. 
Propter quid post cenam opoaet ambulare, I et cuius 
gracia oportet, niehil diiErr. Ambulare past cenam in 

quo C, non eminere cibos in quo B, s d  in 1 quo A. 
Sit igitur in eo quod post eenam ambulare inexistens 
Ekcexe 1% supereminere cibos iuxta os uentris, 1 et 
hoc sanum. Videtur enim inesse ipsi ambulare quod 
est C, I B quad est non emhere cibos, in hoc autem A, 
quod est sanatiuum. I Que igitur causa est quare in C 
sit A, quod cuius gracia ? I B, scilicet non eminete. 
Hoc autem est sicut illius ratio ; aaA enim sic assigna- 
bitur. Propter quid autem B inest I C? Quoniam hoc 
est s m i ,  sic se habese. Oportet autem I transsumere 
muones, et sic magis singula 1 apparebunt. 

Generationes autem e contraria hie et in camis 94br3 
I secundun rnotum : iM quidem enim medium oporter 
primum Zbfieri, hie autem ipsum C ultimum ; &mum 
autem quod I cuius gracia. 

comingit autern idem et gracia a l idus  esse et ex 94br7 
I necessitate, ut per lucerne peltem lumen ; et namque 
ex necessitate I digreditur quod minorum partiurn 
per maiores poros, quidern lumen fit digredimdo, 
et propter aliquid, ut non I offendamus. Itaque si essc 
mntingit, et fieri contingit, I sicut si twat extinct0 
igne, necesse est I sisire et sonare, et si, quemadmodum 
Pictagorici & c u t ,  minarum I causa hiis qui sunt in 
Tartaro, quatenus timeant. 

Plwhna 86autem huiusmodi sunt, et maxime in 94b34 
hiis que mture subsistmt 1 et c o n s t i m t .  Hec 
quidem enim gracia huius natura facit, illa 1 urn ex 
necessitate. Necessitas autem est duplex : hec quidem 
enim secundum naturam @k1et motnq simt lapis I ex 
necessitate et swsum et deotsurn fertur, set non 
propter I eaadem necessitatern, 
In hiis autem que sunt a ratiocinatime, hec quidem 9583 

nunquam 1 a casu escistunt, ut domus aut statua, neque 
ex %ecesdtate, set propter hoc, dia  ueto a f o ~ ,  ut 
sanitas 1 et salus. M~xime autem in quibuscunque 
mntingit et sic 1 et aliter, cum non a fortuaa generatio 
sit. 

Quare finis bonus grada huius fit et aut natura aut gSa7 
arte; a forrutla I autem nichil gracia huius fit. 91m9 
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94azo Qwonium d~dem scire o$i#dmw etc. Postquarn 
Philosophus ostendir qualiter ipsum ' quid est " 
se habeat ad demonstfationem, hic ostmdit qua- 
modo ad demonstrationem se habeat " propter 

r quid ', quod significat causam. 
Et circa hoc duo facit : primo ostendit quomodo 

cause assumantur in demonstratione; secuada 
quomodo diuersimode in diuersis rebus, ibi : 
M e m  aprtem cuma esd etc. 

10 Circa primum duo fa& : primo proponit quod 
imendit ; secundo manifestat propositurn, ibi : 
Et h c  mjm p~o exisfente bc.  

Dicit ergo primo quod, quia scire opinamw 
WAY scs'amu~ camam, ut in I habiturn est, demons- 

t r  tratia autem est sillogismus fadens scire, ita 
consequens es t quad medium demonstrationis 
sit causa ; s m t  d#tem q w f x o r  genera causarum, ut 
in II Phisicorum et in V Methaphisice plenius 
manifestatur ; quamm rrna est " q ~ u d  pid eraf 

~ ( 1  ssse ', id est causa formalis, que est completiua 
essencie tei; alia autern est causa qua posita 
necesse est causaturn poni, et hec est cavsa rnate- 
rialis, quia ea que consequnmr ex necessitate 
rnaterie sunt necessaria absoIute, ut habmr  in 
II Phisicorum ; tercia autem causa est que est 
principium motus, id est causa &ciens ; quwta 
autern causa est mi#s gracia fit aliquid, scilicet 
causa findis ; et ita patet quodper medim demons- 
trationis omnu bee muse rnanifestantur, quia que- 

30 libet harum causamrn potest accipi ur medium 
demanstrationis . 

94a24 Deinde cum dicit : <Et> hot enim etc., rnani- 
festat quad dixerat. 

Et circa hoc duo facit : primo ostmdit quomodo 
3s diuerse cause sumuntur ut media demonstrationis 
in diuersis rebus ; secundo orjtendit quornodo 
unius et eiusdem rei possunt esse diuetse cause, 
ibi : Contingif mfem idern etc. 

Circa primua quatuor faut : primo manifestat 
+ quornodo causa materialis accipiatur in demons- 

tratione ; semndo manifestat propositurn in causa 

forrnali, ibi : At uero <s t>  ips i~s  etc. ; xercio 
ostendit idem de musa eficienti, ibi : Propter 
p i d  mfem Medowm etc. ; quarto aurem in causa 
fina ti, i bi : Qu~rwmrmpe uutem etc. 43 

Circa primurn due facit : primo proponit modum 
quo causa materialis assumihrr in demonstratione, 
qui etiam cornpetit in aliis causis ; secundo ponit 
exemplum, ibi : Manife~Stlm mtem est etc. 

Dicit ergo primo quod illud p o  exi~tmk ra 
necessf est aliud e m ,  scilicet m s a  materialis, 
non contingit accipi sic ut ex necessitate aliquid 
sequatux si accipiatux m a  sola propositio, s e t  
oportet accipere ad mdnm duas hoe m d o  se 
habentes quod cammunicent in uno medio. Si 53 

ergo accipiatur in duabus propositionibus fifim 

medi~~tn, quod est causa materialis, ex necessitate 
sequitur conclusio. Puta, si dicamus : a O m e  
cornpositurn ex contrariis est corruptibile ; lapis 
est huiusmodi ; ergo etc. 3. Oportet autem acd- & 
pere duas propositiones non solum propter 
exigmciam forme sillogistice, set d a m  quia 
non omnia que sunt ex materia, habent ex materia 
necessitatem, ut probatur jn I1 Phisicorum ; 
et Ideo, preter propositionem in qua sumitur hoc fir 
habere talem materiam, oportet quod surnatux 
alia propositio que declaret quod ex tali materia 
aliquid ex necessitate sequatur. 

Deinde cum dicit : Mmif~sbtdrn n~~tem est etc., 94az7 
proponit exemplum in mathematicis, P 

Nec est contra id quod dicitur in III Methaa 
phisice, quod mathematice sciencie non demons- 
trant pet causam materialem : mathematics enim 
nbstrahit quidem a materia sensibili, non autem 
a materia intelligbizi, ut dicitur in Vm Metha- 7s 
phisice, que quidem materia intelligibilis conside 
r a m  senandurn quod aliquid diuisibile accipimr 
uel in numeris uel in continuis ; et ideo, guando- 
cunque in mathematicis aliquid demonsuatur de 
toto pet partes, uidetur esse demonstratio per SO 
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causam materialem : pmes enim se habent ad 
totum semndum rationem materie, ut habetur 
in II Phisicorurn ; et quia materia magis proprie 
didtux in sensibilibus, p q t e r  hoc naluit e m  

ar nominarc causam materialern, set musarn neces- 
sitatis. 

Ad euidenciam autem exempli quod in lit- 
tera ponitur, sciendum est quad omnis angulus 
cadens in semicirculo est rectus, ut probatur in 

w XII Euclidis. 
Esr autem probatio a mlis : sit semicircuIus 
ABC ; coda autem 
eius, que est dyame- 

93 tex circuli, diuidatur 
per medium in punc- 

A D c to D, quod est cen- 
trum citculi ; erigatur ergo super punctum I3 
linea perpendicularis que art.i.net circumferenciam 

100 circdi in puncto B, a quo ducantur due linee ad 
duo puncta A et C : dico ergo quod angdus ABC, 
cadem in semiurculo, est tectus. Probatio : 
triangulus BDC habet tres angulos equales duobus 
rectis ; set angulus eius BDC est rechrs, quia 

'01 linea BD est perpendicularis ; ergo duo alii 
anguli, scilicet DBC et BCD, sunt equales uni 
recto ; set hii duo anguli sunt equales, eo quad 
due linee DB er DC sunt equales, quia protra- 
huntur a centro ad drcumfexenciam ; relinquitur 

110 ergo quod angulus DBC sit media pus recti 
anguli ; pari quoque modo probatur quod angulus 
ABD sit media pars recti ; ergo totus angulus ABC 
est rectus. 

Hac ergo probatione utitur hic Philosophus, 94az7 
dicens quod manifesturn esd per hunc modum s i s  

cgropter q ~ i d >  est recta qRe in semicirmh, id est, 
est rectus angulus qui cadit in semicirdo, durn 
accipit id p exisfente sequitur quod sit rectus. 
Sit ergo recms mgulus in po A, quad est maim 
extre-emitas, m e d i a s  duorum angulomrn sit me- 120 

durn, in qgo est B ,  anplus cadens in semicirculo 
sit minor exttemitas, in p o  est C. Huius igitur p d  
e s t  A esfe in C, id est quod mgulus in semicisculo 
sit rectus, cama P S ~  B, sdlicet quod angulus 
semicirculi est m d u r n  duorum rectorum. Hoc  PI 

a i m  medium est equale per conuersionem ipsi A, 
et ipsum C est simili modo equale $si 3 : nam B 
est esse medietatem duorum angulorum rectorum. 
Hoc gitw existenre, aecesse est quod A sit in C, 
quod nichil est aliud q u m  angulurn semidrmli 130 

esse rectum. Subiungit autem quod hic modus 
demonstrationis potest &am ad causam formalem 
peainere, quam nominauerat ' p d  p i d  era# 
e m  ', eo quod esse medium duorum rectorurn 
potest accipj ut ratio significans ' quod quid est ' 135 
re& anguli. 

Deinde cum dicit : At ztero s t  $sn'~s * pod gkd 94aj g 
mat esse ' etc., xemittit ad premissa. 
Et dicit quod in superioribus monstratum est 

quomado causa formalis, que est ' p d  p i d  erat 14a 

e m  ', pertheat ad medi~m demonstratienis. 
Deinde cum dicit : Prepter pid arrfem MedDrunr 9 4 3 6  

etc., ponit aemplurn de causa mauente, tangens 
quandam Grecorum historiam, uidelicer quod 
Athenienses quondam, adiunctis sibi quibusdam 145 
aliis Grecis, inuaserunt Sardenses, qui erant 
subieai regi Medorum, et ideo Me& inuasermt 
Athenienses. 

Dicit ergo quod queri potest propter pId 
b e d h  Medotrim facturn e s t  C B I ~  Athmienribm ? Et ire 
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hoc ' propter quid ' est musa quare A t b e n i ~ ~ e s  
inpupati sunt a Medis, quia scilicet ipsi simul 
CUM quibusdarn aliis, scilicet Erefriexia's, fecemnf 
~ s H Z ~ U ~  .in Smdmses : hot mim est quod fuit primum 
motiuum belli. Sit ergo beII~m in p w  A, quod est 
maim atremitas ; quod priwes i n s u i ~ m  feterunt 
sit B, id est medium ; set Atknietlses sit C, id est 
minor extremitas. Igifw B e b  dt l  C (in quantum 
scilicer Afhmiefisibas conuenit quod priores fece- 

IGO runt E+zsuIdtlm}, A mdew est in 13, quia sdicet illi 
qui prks aliis iniustidam inoderunt sunt debellati. 
Sic ergo A est in B, in quantum debellantur iIli 
qui pi#s  incqewt ; boc alitenr scilkGef B, quod est 
medium, perti.net ad Atbmn'eteses, quiprius bellurn 

861 incepmf. Et sic patet quod hic accipitur quasi 
medim tamd qrre prim motrif. 

94b8 Deinde cum didt : Q~ommcufl~ue artttm etc., 
manifestat idem in causa M i .  

Et circa hoc duo facit : primo proponit exem- 
t70 plum in cawa finali ; secundo ostendir differenciam 

inter causam finalern et causam que est principium 
motus, ibi : Ger~erabdones mfea 8 co?~fr~rio etc. 

Dicit ergo prim0 quod sirniliter se habet cum 
pnediais in quibuscunque accipitur quasi rmsu 

i75 f i n i s  mius causa fit aliquid, Puta, si d i m u s  : 
<{ Pmpter p id  aliquis umbziht post cmam ? >>, 
ut scilIcet fiat sanus. Et iterum : (( Proper g ~ i d  
ast dom~s? >>, ad hoc scilicet af ftasaI id est supel- 
lectilia horninis, sdk~estw, id est conseruentur. 

180 Sic igituf: AOC, id est ambnlatio post cenam, fit 
gradia sa~tandi, h c  mtem, sdlicet edificatio domus, 
est gracia serum& suppellectilia. Sic .ergo mcbik 
d i fe~f  dicere propter pd opwdet post tenm atabulu~e 
ef mius graci~ ~ O C  operteat. Sit igitux ' amb~Iare 

18s post refam ' k q~ro C, minor extremitas ; set ' non 
ernitme ribas in ore stomachi ' sit medium, in p o  
est B ; ' ~anari ' uero sit m2ios extremitas, in gm 
est A. Sit @i&r I3 in C, quia ambulatio post cenam 
facit at non eminem dbi in ore stomachi, et per 

190 hoc pronenit sanitas, quod at A esse in B. Vide& 
eszm quod ipsi a m b ~ h e ,  pod e ~ f  C, insir 3, quad est 
' m eminere ribor in ore stomachi 2 ad hoc autern 
sequitur A, ~ 1 0 s  est esse sonatiu#m. Sic igitus patet 
quod R, sci&cet tion eminere cibos in ore stomachi, 

8s.t c u ~ a  qmr4 C est A, id est quare ambuIare post rgr 
cenam sit sanatiuum. Er bur, scilicet non eminere 
cibos in ore stomachi, est ratio eius quod esr esse 
smatiuum; A enitn, id est esse sanatiuum, sic 
s s s i p b i ~ ,  id est notifiabitux. Quod autem B sit 
in C est ' propter quid ', quiz sciIicet ~ i c  se hdbme zoo 

ut non emineant cibi in ore stomachi sst sanari. 
Et ad hoc qusd sifigfda fiant magis manifests, 
oportet #ransmmme rufiones, ut scilicet accipiatur 
medurn quasi ratio maioris extremitatis, sicut in 
prernissn memplo apparet. 

Deinde cum hut : Generadio~es mtem etc., ostm- 94b2 
dit quomodo diuersimode se habet c in causa 
finali > et  in ea que est principium motus. 

Contrario a i m  modo se habeat in uia genera- 
tionis causa fmalis et causa que est principium 210 

motus : nam ibi, scilicet in demonstratione que 
sumitur per ausam que est principium matus, 
oportdt #dim prdta~m $mi, id est esse primurn 
in uia generationis, sicut prius fuit quod Ashe- 
Rienses insulturn fecerunt in Sardenses, quam ZIS 
quod inpugnarentur a Medis ; set bit, in demons- 
tratione que fit pet causam finalem, accipitur 
sicut primum in uia generationis i p s u ~  C, quod est 
minor extremitas, et est ~Ztimtm causaturn cause 
finalis ; dts'm~m axtern in uia generationis esr am 
finis &S gran'a est aliquid. Manifesturn est mim 
quod prim0 diquis arnbdat post cenam, et ex hoc 
sequitur quod cibi non emheant in ore stomachi, 
et ex hoc ultetius sequitur sanitas horninis, que 
est principalis k i s .  =I 

Deinde cum didt : Co~tin& arrtem idem etc., 34br 
ostendir quomodo ad eundem effecturn possunt 
assumi plures predictarum causarum. 

Et circa hoc duo facit : primo maaifestat 
plures causas esse eiusdem; secundo ostendit ao 
in quibus habeat locum quad dictum est, ibi E 

PIwdfl~u @#fern krrirrstuedi samt etc. 
Dicit ago primo quod contingit unum et eundem 

effecturn esse propter aliqucm finem siue gracia 
eius, e f  ex n~ces~ifdtt aknsius prioris CSLUSE, simt 231 

hac quod est h r s n  apparere per p e l h  li-tceme, 
ex necessitate prouenit : necease est enim quod 
corpus m d m m  pmti~crn transeatgerporos largiores. 
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3 1 ~  domus et statua non fiunt nisi per easdern causas, corum ; set a fortma non fit aLquid gracia buius. 
et ideo talia non contingit fieri a fortuna. Quod ideo dicitur quia, etsi fortuna contingar 

91 a7 Deinde cum dicit : Qpdarejtzs bums etc., condu- in hiis que fimt propter aliquid, ut didtur in R: Phi- 
dit ex premissis quod peruenire ad bonum est sicorurn, illud tamen quod dicitur a fortuna fieri 
mt H n d k a  d i d  ab arte : am znim et natura similiter noa est htehmsn tanquam finis, set preter inten- r r  

320 operantur propter finern, ut habetur in II Phisi- tionem accidit. 



9ja10 Eadem autem causa est et in hiis que fiunt et  factis 
1 tt Euturis, que quidem et in hiis que suat. Medium 
enim I csusa, uerumptamen entibus quidem ens, 
fientibus autem fiens, I factis autem faaa, futuris futuxa, 

95rrq Vt propter quid est factus defectus ? Propter id quad 
in medio f m a  est '9en-a ; fit autem propter id quod fit, 

i erit autem et propter id quod wit in medio, 1 et est 

I autern propter id quod est. - Quid est cristdlus? 

i 
Accipiatw autem quod aqua I codeasata. Aqua C, 
densatum in quo A, causa 1 media in quo B, defectus 

I caloris penitus. Est igitur I in C quidem B, in hoc 
autem densatum esse quod est in quo est A. Fit autem 
'~cxistallus cum fiat B, factus autem est facto, I wit 
autem futuro. - 1 Quod quidem igitur sic cnusa et 
cuius causa simul fiunt, I cum fiant, et sunt, cum sint ; 
et in eo quod faetutn est et 1 in future similiter est. 

9 5 a q  In hiis autem que non simul, utrurn sunt in continuo 
~Vmpore? 

95-5 Sicut uidetur: nobis, die alionun muse esse, I eius 
quod est hoc factum esse &em fiens, I et ipsius fore 

9 5 a lo &dent a#dem taissa eb etc. Postquam Philosophus 
ostendit quomodo quatuor genera causaturn in 
demonstrationibus pro mediis assumuntur, hic 
ostendit quorndo in diuersis demonstratur &quid 

r per causam. 
Est autern d m  hoc duplex differencia canside- 

randa : prima quidem sandurn quod musa 
simul est cum effectu uel non simul; secunda 
prout causa producit dectum semper aut sicut 

10 frequenter, et de hac agit ibi : Srtnt a & c ~  pedam 
q~ddeew pejm# unirrrer~tdif es etc. 

Circa primum duo facit : prima ostendit 
quomodo aliquid demonstretux per causam que 
est sirnul cum eo cuius est causa; secundo quo- 

i s  rnodo aliquid demonstretur pex causam que non 
est simul cum eo cuius est causa, ibi : In hjir audem 
~ B / E ?  mn ~ i m d  etc. 

4** 

alteira fuhlra, et  ipsius fieti autem, si quid antea factum 
est ? 

Est igitur I a posterius facto siliogismus. Principiun 91en7 
igitur et I horurn que facta .aunt, unde et  in his que 
fiunt similiter. BOA priori autem non est, ut puta 
quaniam hot: factum est, quia 1 hoc posterius faaum 
est. Et in ipso fore similiter. 

Neque knim indeterminati neque determinari erit 9 1 ~ 1  

temporis, quare quoniam 1 uerum dicere faetum esse, 
hoc uerum d i e  factum esse quod I posrerius, In 
medio enim blsum erit dicete hoc %am altero fmo. 
Eadem autem ratio et in furno. 

Neque quoniam hoc f m m  est, hoc erit. Medium gja36 

&m I congeneurn opoaet esse, factorurn facturn, 
fuhrrorum 1 futumm, fientium Kens, entiurn ws ; eius 
autem quod facturn est 1 et eius quod erit non w i n g i t  
esse eongeneurn. 

Amplius nec aaindeterminatum contingit esse tempus 91a39 

intermedium nec deterdnatwn ; blfalsum enim erit 
dicere in intmedio. 9Sb* 

Circa primum considerandurn at quod, quia in 
motu necesse est considerare prius et posterius, 
in causis motus est accipere causam et causatum w 

se habere semdum prius et pesterius. Simt 
patet quo$ causa agens n a t d s  mouendo perdu- 
cit ad suum effecturn, et sicut per mtum motum 
perducitur mobile ad terminurn motus, ita per 
primam partern motus  perducitur ad secundarn, zr 

et sic deinceps. Vnde, sicut motus est causa 
quietis consequentis, ita prima pars motus est 
causa subsequentis, et sic deinceps. Et hoc 
indifferenter, siue hoc consideretur in uno mobili 
quod rnouetur continue a principio usque ad 30 

hem,  siue in diuersis mobilibus quorum primum 
rnouet secundurn et secundum tercium ; et, licet 
sirnu1 durn primum mouens mouet, ptirnum 
moturn moueatur, tamen primum rnotum remanet 
mouens postquam desiit moueti, quo rnouente 35 
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simul mourn smmdum mobii, er ita successiue 
moummr mobilia, quorum unum est causa motus 
alrerius, sicut de hiis que proicimtur manifestat 
Philosophus in VIU Phisicorum. Per hunc igitur 

w modurn contingit quod causa non t s t  siillul cum 
eo cuius est causa, in quantum scilicet prima pars 
motus est causa secunde, uel primurn motum 
mouet secundum. Quamuis autem motus in suis 
pattibus successianem habeat, tamen simul est 

4s Cum causa mouente : simul enim durn rnouens 
mouet, mobile mouetur, eo q u d  motus nichil 
at aliud quam actus mobilis a mouente, secundum 
quem mourns, dicisut mouere et mobile moueri. 
Et multo magis in hiis que s u n t  extra motum, 

10 oportet causam esse simul cum suo cawato, siue 
accipiatur aliquid ut terminus motus s l a t  illumi- 
natio aeris simul est cum solis wortu, siue aliquid 
accipiatur in hiis que s u m  penitus inmobilia et 
in causis essendalibus, qne sunt cause ipsius esse. 

5s Circa primurn ergo duo facit : prim0 proponit 
quod intendit ; secundo manifestat propositurn 
per exempIa, ibi : Vt p r a p i ~ ~  qslid est factzu 
defctm etc. 

p ja lo Dicit ergo pxirno quod, quandocunque causa 
60 est simul cum suo &em,  uporta eandem causam 

accipete quantum ad hoe quod est fieri uel facturn 
esse et futunzrn esse, que accipitur quantum 
ad hoc quod est esse, quia, si causa est simul 
cum causato, sicut necesse est quod quando est 

65 causa, est decms,  ita necesse est quad quando 
fit causa, fiat effectus, et quando est facta, quod sit 
factus, et quando est futura, quod sit futurus 
(nec t s t  instancia quo& durn fit edifiatof, addis- 
cendo artem edificatiuarn, nondum fit edificj urn 

F CU~US ipse est causa per artem edificatiuarn, quia 
kdificator ' non n o m h t  causam in actu edificji, 
set causam in potencia uel in habitu ; set ' edifi- 
cans ' neminat causam in actu, quam oportet simul 
esse cum eo cuius est causa, ut dicitur in XI Phisi- 

7s corum). Est autem ydemptitas quantum ad Iloc 
quod in omnibus meddrrm est camax set hac accipien- 
durn est secundum debitam proportionem, ut 

scilicet ipsum esse cause propertionetur ipsi esse 
effectus, et fieri cause fieri ausati, et factum esse 
cause fact0 esse causati, et futumm esse cause so 

futuro esse causati. 
Deinde cum dicit : Vtproptmqkd est factt~ etc., 95ai. 

manifestat quod dixerat per duo exempla. 
Quorum primurn est de edipsi lune. Dicimus 

enim quod heti fach ast defectus lune, prqter gr 

hoc pod heri fmta ex$ interpositio t w e  inter 
solem et Imam ; et quod n m c  $t defectus lune 
propler hoc q~od nunc fit talis intqosil io t a r e  ; 
et  quod cms wit defectus lune propttr id qlad 
t c & s  > term hterponetur in ~redio ; et quod nunc po 

est defectus lune propt~r id gaud nunc est inter- 
positio terre. 

Secundurn auam exemplum est de cristallo, ggair 
Puta, si dicarnus : << Quid est cristaIlus ? n, 
et otc$ia&r hoc pro eius difinitione, pod sit gr 
a q ~ u  condasatu uehementer. Sit ergo aqraa C, 
id est minor atremitas, et ' densat~m esse " sit 
A, id est maior extxemitas, et accipiatur pso 
medio I3, id est ' quod peni f~s  caret calore' : 
exalante enim calido inspissatur humidua, unde, IW 

quando intense exalat calidum, cronsequens est 
quad intense inspisseur hurnidum. Reducendo 
ergo ad formam sillogisttcam, dicemus quad 8 
est in C, quia scilicet cristallus haba perfectam 
exaIationern calidi ; in B autem est A, quia illud 10s 
quod perfecte caret calido est detrraf~m. Sicut 
igitur huius quod est cristaLlvm esse plene aquam 
densatam, causa cst quod habeat defecturn caloris, 
ita etiam causa quod fiat rristdlltjx, causa est quod 
j u t  8 ; et e a d m  ratio est in faaurn esse et in i i o  

f u t m m  esse. 
Et sic concludiz quod, si sic accipiantur causa g yaz; 

et causatum quod sint simtd, oporret quod ~imilifeer 
sjnt sirnul in fieri et in esse et  in factum esse et in 
futumrn esse. 1 1 ~  

Deinde cum didt : Iv biis caxtem p i e  non fimd etc., 9 j azg 
ostendit q~ornodcr causa que non est simul cum 
causato, accipiatur medium demonstrationis. 

Et primo in hiis que hunt in directurn ; secundo 
in hiis que fiunt citculariter, ibi : Qotridm @#tern t20 

gidernz~s etc. 
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Circa primwn tria facit : pximo proponit 
questionem ; secundo interponit quiddam quod 
necessatium est precognoscere ad solutionem 

I2J questionis, ibi : Eft  @tw CJ $osterius fQGfO etc. ; 
tercio soluit questionern, ibi : S$emIan&m agctw 
quad p d  confa'mnr etc. 

Circa primurn duo facit : primo proponit 
questionem ; secundo manifestat earn, ibi : Simt 

5 30 r~idetrlr mbis etc. 

9jaz4 Mouet ergo primo questionem, s~tlwm, in causis 
p e  norr simd fiunt cum suis causatis, sit dicere 
quod causatum secundum t empus continuum 
consequatur ad causam uel non ? 

gjazj  Deinde cum dicit : Sicztt detw #obis etc., 
manifestat questionem. 

Videmus enim quod d i e  smt cmse aliomm noa 
simul cum ds existmtes, sicut eiw q#od esf factxm 
esse est dia causa precedens, quad est fieri; e t  

r e  @st~rs fore, id est quod aliquid sit futumm, causa 
est aliquod futurum fieri, e t  iterum @siris jeri 
causa est aliquid quod prius frlt&m est. Est igitur 
questio, utmm iste cause se consequentes sint in 
tempore continuo uel non ? Hoc enim necessa- 

'45 rium est scire daonstratori, quia, si non sit 
continuatio in huiusmodi causis, non erit accipere 
inmediaturn pxincipium, quia semper inter duo 
nunc discontiauata est accipere aIiquod medium ; 
et ideo, si illud nunc in qua est effectus, non sit 
continuum ad illud nunc in quo est causa, erit in 
medio aIiquid accipere quod sit causa media, et 
sic in infiniturn. 

9 5 a27 Deinde cum dicit : Ed &ihir aposberikr~ fact0 etc., 
manifestat quiddarn quod est necessarium ad 

t 5 r  solutionem premisse questionis. 
Et primo proponit quod intendit; secundo 

probat propositurn, ibi : Nep~ enim indetemi- 
mtd etc. 
Circa primurn considerandm es t quod, sicut 

$60 linea est quiddam continuum, punctus autern est 
quiddam indiuisibile quod terminat et dinidit 
lineam, ita etiam ipsum Ker i  uel moueri est 
quoddam coatinuurn, ipsum autern quod est 
motum esse uel factum esse est quiddam indiuisi- 

16s bile quod potest accipi uel ut terminans totum 
moturn, ueI ut diuidens motum tanqum finis 

prime partis mom et principiun secunde, sicut 
patet de puncto quod diuidit lineam. Sic igitu 
ipsum factum esse est causa pmedens ipsum 
fimi cuius est prhcipium, et est dectus conse- 3~ 

quens illud heri mius est terminus. 
Si ergo debearnus demonstrare, oportet fieri 

sillogisrnum demonstratiuum a posteriori factum 
esse ad fieri precedens, ut si dicamus : i< Hoc 
factum est ; ergo iUud grius fiebat n. Set, quia 171 

et ipsum facturn esse est principi~m ipsius fieri 
siue p e  facta S I I A ~  eorum que fiunt, conseqnms 
est ut simiiiter se habeat in hiis p~ fiut~f, ut scrlicet 
a postetiori fieti sillogizetur ad prius factum, puta 
si dicamus : c Sol mouetur ad punctum medii 180 

ceIi ; ergo prim motus est ad punaum otientis n. 
Set apiori non porest 6eri sillogismus ad posterius, 
ut $Ma si d icmus quod, quia hc prius f a c tm  est, 
ideo sequitur quod iIlud quod est j o s t e r i~s  fiat uel 
facttin sit. Et que ratio est de fieri et hctum esse, 18s 

eadem ratio est defore zt futurum fieri. 
Deinde cum dicit : Neqne enim indetwmi?~afk etc., 95a3 1 

probat quod dkerat. 
Et circa hoc duo facit : prirno probat propo- 

siturn ratione accepta ex parte temporis absolute '90 

considerati; secundo ex parte temporis q u d  
contingit esse medium inter causam priorem e t  
effecturn pos teriorem , ibi : AmpZizt~ nec iffdefer- 
minaf~~tfl etc. 

Dicit ergo primo quod idea a priori non powst 195 

sillogizari ad posterius, quia posite priori non 
oportet quad consequatus posterius, nque secun- 
durn &quad deterrninatum ternpus, neque simpli- 
citer et indeterminate. 

Et hoc primo manifestat quantum ad deter- 200 

minatum tempus, puta si dicamus : (( Bibit i k m u s  
potionem; ergo tali die sanabitur r). Si enim a 
priori facto sillogizari possit posterius seamdurn 
determinaturn tempus, poterit concludi quod, quia 
rtemm est dicere hoc factr~m erst, puta infimum zoj 

bibisse potionem, quod &am mttm sit direr6 hoc 
f a c t m  esse p o d p o s t e ~ i ~ s  est, puta m esse sana- 
turn; see hac non sequitur, quia potest dari 
aliquod tempus in quo uerum est eum potionem 
bibisse, et tarnen nondum uerum est eum sanaturn zr4 

esse, sicut in intermedio tempore inter surnptio- 
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nern medicine et sanicatem adeptam. Et hoc est 
quod didt quod ideo predicta conclusio noa 
sequitur, quia in mediu tempore falmm wit dicere 

zts quod hoc sit Eactum, scilicet hunc esse sanatum, 
quamuis altetum i i ~ m  sit factum, scilicet eum 
medicinam bibisse. Et tudem ratio esr etiam respectn 
futuri : non a i m  possumus concludere : (4 Iste 
nunc medicinam bibit; ergo wit sanatus 3, pro 

aao aliquo ternpore determinate, quia hoc non erir 
uerurn in quolibet tempore futuro, scilicet in 
tempore medio. 

95a3 6 Secuado ibi : N e p ~  poniam her f a r m  #st etc., 
probat idem quantum ad tempus indeterminatum, 

225 puta si dicamus : 4~ Iste medicinam bibit ; ergo 
sanabitur n. Non enim sequitur quod, quia her 
f m t ~ m  est, scilicet quod iste medicieam bibit, 
Jloc #it, scilicet sanabitur. Iam aim supra diaurn 
est quod causa que ex necessitate infet t effecturn, 

230 est simul cum effectu, et accipihlr quasi medium 
ornogeneurn, id est unius generis, sicut ad pro- 
bandurn diqua esse facta in  preterite, accipitur 
pro medio et causa diqrrid qued est factum in 

pretexito, et similitez fitwom id quod est f ~ ~ h u m ,  
et eorum que sunt in fieri id quod est in fieti, et 135 
eorum que existunt id quod existit; set quando 
sic sillogizatur : it Hoc fa- est ; ergo hoc 
erit n, non accipitur medium unius generis, set 
unum est prius et aliud posterius ; unde posit0 
priori non sequitur ex necessitate posterius in v 
iflis in quibus effectus sausarurn impediri possunt, 

Deinde cum dicit : AIlfplirrs nec i n d e f m n ~ t u r n  95 aga 
etc., ponit aliarn rationem que sumitur ex parte 
temporis medii. 

Et did t  quod, sicut ex parte temporis absolute z q ~  

considerati manifesturn est quod non potest 
sillogizari a priori ad posterius, neque secundum 
tempus determjnaturn neque seamdurn tempus 
indeterminatum, ita etiarn nec parte rnedii 
temporis contingit accipi aliquod determinatun ZJO 

aut indeterminaturn, in quo scilicet possit condudi 
posterius a priori ; ism enim dictum est quod in 
to to tempore intmedio fdmm est diere id quod est 
posterius esse, quamuis id quod ess prius iam 
precesserit. =5s 
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9rbt Speculandum I igitur quid quod continens, ut 
post facturn cssefieri I existat in rebus. Aut manifesturn 
quod non est habitum 1 facto fiens ; neque a i m  facturn 
facto : ultima CRim et indiuisibilia. Sicut igitur neque 
puncta sunt ad inuicem I habita, neque facta : utraque 
enim indmisibilia, Neqrae I etiam fiens facto propter 
idem : fiens quidern enim I diuisibile, facturn autem 
indiuisibile. Sicut i g i m  linea I ad punctum se habet, 
sic fieas ad facturn ; sunt lOenim inhnitn f m a  in fiente. 
Magis autem I manifeste in miuersalibus de motu 
oportet dici de I hiis. 

95b13 D e  hoc quidem igitur quod est quomodo utique 
consequenter tienti generationi I habeat media causa, 
in tantum acceptum sit. Necesse 15enisn et in Aiis 
medium et primurn iamediaca esse. 1 Vt A fa- est, 
quoniam C factum est ; posterius autem C factum est, 
I prius autem A. Prhcipium autern est C propter id 
quod est proximum I ipsi nunc, quod est principium 
temporis. Set C facturn est, si I D facturn esr. Facto 
itaque D, necesse est A factum esse. "Causa autem C ; 
facto enim D necesse C facturn esse, I C autern facta, 

9 j b I Sjemhdwrn kitw g ~ i d  pod continens etc, Post- 
quam Philosophus quesiuit utrum in hiis que non 
simul tiunt, posterius secundum continuitatem 
ternpotis sequatur ad prim, et interposuit quiddam 

5 necessarium, scilicet quod a priori ad posterius 
non sillogbatur, hic accedit ad deterrninandum 
questionern motam. 

Et circa hoc duo facit : primo ostendit quomodo 
se habeant Geri et facturn esse setrundurn temporis 

io continuitatem ; secundo ostendit propositurn, ibi : 
Ds h r  qr~idem igih~r etc, 

Dicit ergo psimo quod ad ostendendurn propo- 

neeesse psius A fa- fuisse. I Sic autem adpienti 
medium stabit alicubi nd inmediaturn. 

Aut I semper intexidet propter inhitatem. Non gybas 
enim est habicum 1 factum facta, quemadmodum dic- 
tum est. st incipere tarnen 26necesse est a medio et ab 
ipsa nunc primo. 

Simihter autem est 1 et  in eo quod erit. Si enim 99~25 
uemm est dicere quad erit: D, I necesse est prius uerum 
dicere quod A erit. Huius autem 1 eausa C. Si quidem 
enim D exit, prius C erit. I Si uero C erit, prius A =it. 
Similiter autem infinita aodecisio et in hiis ; non enim 
sunt futum babita inuicem. I Principium autem et in 
hiis inmedia- accipiendum. 

Habet autem 1 sic in operibus. Si facta est domus, prb31 
neeesse est decisos esse I lapides, Et facturn esse hoc 
propter quid? Quoniam necesse est fundamturn 1 esse 
factum, si quidern et domus facta. Si uero funclamen- 
turn, prius 351apides esse faaos necesse est. Iterum si 
erit domus, similiter 1 prius emnt lapides. Demonstra- 
tur autem per medium I similiter ; erit enim fun&- 
menturn prias. 9 9 ~ 3 7  

siturn oportet specuIavi pid est coniungens uel 
continuam fattam esse ci quod est jwi, ~t $past 
unum continuo sequatur aliud. Et circa hoc dicit 15  

primo manL;feesfum esse quod 6eri cum eo quod est 
factum esse non esf habkhm, id est consequenter 
se habens; d i m t u r  autem consequenter se 
habencia quorum Pichil est medium eiusdem 
gmeris, sicut duo milites in acie uel duo cletici 20 

in choro ; habitum autem supra id quod est 
consequenter addit coatacturn, simt dicitur in 
V Phisicorurn ; sic ergo dicit quod Eeri non potest 
esse consequenter se habens et contigum cum 
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25 hoc quod es t facturn esse. Et hoc probak quia n e p e  
d a m  jacb~m esse eat contiguum uel consequenter 
se habens cum alio factum esse, eo quad duo 
facta esse hoc modo se habent ut quedam dfima 
ef inddrisdbilia in tempore sicut duo punc ta in linea. 

30 Vnde, sicut duo puncta non sunt consequenter 
se habencia ad inuicem, ita etiam neque duo facta 
esse, quia tam puncta quam facta esse sunt sicut 
indiuisibilia, a talia non se habent consequenter 
in continuis, ut probatur in VI Phisicorurn. Et, 

35 quia duo facta esse non sunt conseyueriter se 
habencia, propter hoc etiam manifesturn es t quod 
fieri et facturn esse non consequenter se habent ; 
fieri ertim est di~~isibile, sicut et moueri, set fa&# 
esse est imdi~isihdLe, sicut et punctus. Sic& Sgitw 

40 SB kabet dilaea nd punctum, xic heri ad f B T t b ~  esse r 
smt efiim injnita fucta esse in eo quod est fieti, 
sicut et h f h t a  puncta sunt potencialiter ia 
linea. 

Et hec est causa quare in lina non possunt 
45 accipi due puncta consequenter se habencia, quia 

scilicet inter quelibet duo puncta est accipere 
aliud punctum ; et sirniliter inter quelibet duo 
facta esse est accipere aliud, unde duo fa- esse 
non se habent consequenter ; et quia factum esse 

50 est terminus eius quod est fieri, sequitur come- 
quentex quod nec fieri se habeat consequenter cum 
eo quod est factua esse, quia tunc duo facra 
esse se haberent consequenter ad inuicern ; set 
fieri inmediate terminatur ad facturn esse, sicut 

sr linea ad puncrum. 
De Aiis dwtem oportet <&ri ~ u n f e s t t >  magis 

in ~~14'~ersaIib~s rde mutu, id est in libro Phisicarum : 
tractatur enim de hiis in VI illius libri. 

95 b13 Deinde cum dicit : De bog quidem @fw etc., 
60 ostendit secundum predicta quornodo accipi possit 

inmediate uel mediate efFectus cause in hiis que 
non simul sunt. 

Et primo ostendit propositurn ; secundo mani- 
festat per exempla, ibi : &bet adem sic in oper- 

61 bri~ etc. 
C i m  primurn duo facit : ptimo ostendit pro- 

positurn ia preteritis ; secundo in futuris, ibi : 
SimiJiter a ~ t e m  test> e# Itl#o quoderin' etc. 

Circa primurn duo facit : prima ostendit pro- 
positurn ; secundo e9cludit quandarn obuiationem, p 
i bi : AH# setpppeer dnfemidet etc. 

Dicit ergo prima quod ex predssis accipi 
potest quomodo causa que accipitut ut medium 
in demonstratione, se habeat consequmter ei quod 
est in fieri uel generari, quia etiam in hiis demons- 75 

trationibus que sillogizant de hiis que sunt in 
fieti, necesJe est accipere esse aliquod medim et 
primc~tn que sint imvediafa. Sicut si condudamus 
quod A factz~nz est propter hoc quod C fact## 
ast, i ta scilicet quodpsteri~r fardm sit C etfirizix A, 80 

pnta, si dicmus : ct lste smatus est ; ergo bibit 
medicinam 1) ; a priori enirn non sequexetur 
sillogismus, uc supra dictum est, set ips- C 
accipi tus ut prin+i"m, quamuis sit posterius 
in fieri, pmpfer jd pod est magis proximum $xi 8r 

nmc presenti quam A, ptesens auttm nunc @st 
prz@ium temjords, quia secundum ipsum d i sh -  
guitur preteriturn et futurum, et sic oportet 
presens nunc accipere ut prindpium notificandi 
tapor i s  successionem : in preteritis enjm tanto 90 
aliquid est posterius in fitri quanto est proximius 
presenti nunc, in Suturis autem est e conuerso. 
Sicut igitur C accipitur ut principiurn sillogizandi, 
eo quod est posterius in fieri q u a  A et  propin- 
quius presenti nunc, ita etiam accipiamus D pro- 9s 

pinquius presenti nunc quam C, et  concludamus 
quod, st jacfrm e J t  D, quod prius facfrim est C, 
puta, si perfecit opus sani hominis, prius sanatus 
est. Possumus ergo concludere quod, si facturn 
est D, necessc est quod prius fachm sit A. Et acci- 100 

pitur pro sarssa id quod erat in medio, scilicet C : 
farto et~im D, necesse es t quad prius facturn fuerit C, 
et fact0 C, necesse es t quod prirrs fact~1m fberit A ; 
ergo facto D, necesse est quod prius fachxrn 
fuerit A. Puta, si hic homo iam perfecit opus sani ros 

horninis, sequitur quod prius sit sanatus, et si 
est sanatus, necesse esr quod prius biberit medi- 
cinam. Sic igitur semper accipiendo medim, 

@ (pock I g) : BulBgBo'BxErMVF 26 mntiguum (contimum BB'P) ~cr .  ( r m  Er, BiF'FmVb) : f tcilicct iP (+ sdlicet cum hoc guod 
 st facturn c w  [c n. 24-tyl F : 4 cum h m  quod cst [.c+.] Bg : 25-27 Et - e s e  om. V) 26 uel] ut Cd, F ' W  [srd w b a  ucl m e -  
qumter se habms cum alio facturn csst b i ~  bab. : prima non loco [ p r t  25 facturn esst], JK& loco; pmpmmo bab. uel, nwsd at) 40 sic] 
+ se hbct Edmw ~6 aponct ($ Ar., g j  b i  i]] mtmditur LAVE' : ptef V* BBCflEr'MLJa' Wrl, 3aW1, J O C . ~ .  CB, E W c m  : UCI pet : 
oportet, id est patct F5dL-s : opnmt ctr,  id est dc his patebit W I *  56 dici &fc~tc suppl, ( a ~  Ax., 9yb11) : om- 0 {(dicere I*/. pwt 
magis ~8c.m. P", put 57 motu m . m .  Bol ; detcrrninarc paJl magis s#ppl. V'b : tracturi pod 57 Phisicorurn $+pi. La) 60 po~sit] pmunt 
B g l P  6 6 8 c s t ~ ~ I , ~ t S . ~ . 1 j o ) : o m , @  78 inmediata ~ c r .  ( r m  m . m .  hlF,  W'-y : inmedia '3 (media V : in rnedlo Z", Ed1-' : 
sine modio Fd'-'3 78 condudrunup] dimus BgErV g i proximius] + in Qa {red rJ: w" 85-86, 95, 96) 94-95 gopjnquius] + in Er 
106 slt] fuerit Et, V P c  E P M  

34 in VI Phisieonun : Ar., Pbys., VI 5 ,  rjqa6-7, a k o b o  transl. (Ms. Avraocbes, B.M. 2n1, f. 6571 3-14). 46-47 inrcr - punawn : d. 
s u p ,  I gn, 73-74. a m  adn, 38 in VI : Ar., P ~ J J . ,  VI, pracstrrjrn 7-8,  zj~b6-zj7bzz. 64 Hubet : glbjr. 68 SimEliter : gfbxj. 
71 Aut scmpu : glbzz. 83 rupm : IX 10, gyago-31. 



puta diquid aliud inter C et A, sicut C accepturn 
I io es t medium intet D er A, stabitur alic~bi ard aliquod 

d~medkatwm. 
9 J b22 Qeinde cum dicit : Az@ sempw intmddet etc., 

ponit quandam obuiationem. 
%test enim aliquis dicere quod nuaquam 

i t r  umiatur ad inmediaturn, set semper erit accipete 
aliquod medium inter duo facta esse proptez hoc 
quod in ipso fieri sunt h h i t a  facta esse, eo 
quod factum esse non cansequentes se habet ad 
aliud factum esse, ut dictum est. 

IZO Set hanc obuiatienm exdudit ipse, quia quam- 
uis infinia sint facta esse in uno fieri, tamen 
tlecesse sst ificiper'e ab aliquo mcdiu, ~Ciliet gb $SO 

nmc, tanquam a primo. Dittum est enim quod id 
quod cst posterius est prhcipium sillogizmdi ; 

125 xespectu autem ornniua in pxeterito factorum, 
postremum est ipsum presens nunc, unde necesse 
est ipsum presens nunc accipere ut primum et 
inmediaturn principium, quodlibet autem aliomm 
factorum accipj tur ut principium mediaturn. 

7jb25 Deinde cum dicit: : SgmPilifer @#tea ex# etc., 
manifestat idem in futuris. 

Et dicit quod, sicut se habet in eo quod facturn 
est, sdmilittr se habet d in ea pod factum en?. Quia, 
s i  umm e b  pod wit D, necesse e ~ t  quod p r i ~ s  

isr uerificetur quod sit A ; et hius cdma accipietur 6, 
que cadit medium inter D et A, quia, ~i wit D, 

necesse est quod prim wit C, ct, si erif C, necesse 
est quod prd#s sit futumm A. Et simiIiter etian 
in hiis potest fitxi obiectia de intinita diuisione 
f u w i  in instancia, uel motus in momenta, quia, 1- 

sicut in prctaritis, ita et in futuxis non conscquentcr 
se habent indiuisibilia. Et tamen hic etiam acci- 
piendurn es t aliquid sicu t inmediaturn priuc$i#tfl, 
sicut dictum est in hiis que facta sunt in preterito. 
Licet enim non est accipere duo faaa esse se 945 

consequenter habencia neque in preterito neque in 
futura, patest tamen ~ccipi diquid ultimurn utro- 
bique, et hac accipietur ut pthcipium inmediaturn. 

Deinde cum dkir : EIabef autm sic itp opetrl 95b3z 
brds etc., manifestat quod dixerat per exempla. 150 

Et dicit quod predictus modus argumenmdi 
potest considerari circa opera humana. Accipiamus 
enim facturn esse domus tanquam quoddam 
postremum, ex quo concluditux sicut quoddam 
primum quod tlt!cesse ssb kpides prius fuisse decisos. irr  
Et accipiemus pro m d o  constructionem funda- 
merttj, quia, s i  dom~s fucfa esb, necesse e f t  quod prius 
sit Jacfum fm&mentm, et, si factum est fmdu- 
mtntm, necesse est quod pri#s shr hpides decisi. 
Et quod dictum est in preterito, accipiendurn est I& 

etiam in futum, puta, xi m't domm, necesse est quod 
prius futura sit decisio Iapidum, et quod hoc 
demonstretur per mtdd&~m, quod est constructio 
fundamenti. 
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Quia, si tefra sit complum, necesse est quod per 
aaionem solis uapor ex ea resoluatur ; quo 

47 resolute et sursurn eIeuato, necesse est quod 
genesetur nubes ; et, hac generata, necesse est 
quad generetur aqua pluuic ; qua generata, 
necesse est quod cadat c e t  > cadms super 
terram carnpluat eam; et hoc est quod accipie- 

50 barnus quasi primum, non tarnen est eadem 
complutio terre ad qum ultimo peruenitur et  a 
qua primo incipiebatur. Et sic manifesturn est 
quod f a a s  est quidam ciieuitus, in guantum. 
m u  eorum exjstmte fit dud, et ikdo Ast-ente fit 

51 aliquod aliud, quo existente reditur ad primum, 
non idem numero, set idem specie. 

Iste mmm causarum circuitus inueniri non 
petest secundum oxdinem qui inuenitur in causis 
per se : sic enirn necesse t e s t  > peruenire ad 

h unum primum in quolibet genere causaxum, ut 
probatur in 11 Methaphisice. Quod autem aqua 
generetur ex igne et ignis iterato ex aqua, hoc non 
est per se, set pex accidens : non enim ens per 
se generamr ut ex ente in acm, set ex ente in 

65 potencia, ut dicitur in I Phisicorurn. Procedendo 
ergo in causis per se, non erit circulatio : nam 
complutionis terre causam agentem accipiemus 
calorem aeris, gui causatur ex sole, et non e 
conuerso ; causam uero materialern aguam, cuius 

70 materia non est rlapor, set materia communis 
elementorum. 

gGa8 Deinde cum didt : Sernf azitem p e h m  qtltdem etc., 
ostendit qualiter diuersimode demonsuetux per 
causam in hiis que sunt semper et in hiis que sunt 

77 ut frequenter. 
Et circa hoc tria facit : primo proponit quod 

intendit; secundo probat propositurn, ibi : Ss' 
enim A de B etc. ; tercio epilogat que dicta sunt, 
ibi : Q.mrn~do guid~m &kfw etc. 

so Dicit ergo primo quod p k ~  ssmt que ~rnim~a-  
lifer fmt, et quantum ad tempus, quiz semptr, 
et quantum ad subiectum, quia in omnibus, a ~ t  
se habent, sicut inmobilia quibus non cornpetit 
proprie h i ,  mtfiunt, simr mobilia que semper 

8s eodem modo sum, ut patet in motibus celtstibus, 

Quedarn Mro '00tl fimt sicut semper, set ~ i m t  fre- 
pmt, et ponit de hiis exemplum, sicur quod 
emnis homo mascuJ~s eficiatur quandoque barbatus, 
non accidit stlrper, set s i c ~ t  frequenter, Sicut igitur 
eorum que sunt semper, oportet accipere medrum go 
quod est semper, ita et ta1i11d que sunt sicut 
frequenter oportet accipere mediz~m simt frepenber. 

Deinde cum dicit : Si mi* A de 3 etc., probat gGaiz 
quod ad concludendum id quod est sicut fre- 
quenter, necesse sit accipere medium quod sit 9s 

sicut frequenter. 
Dmr  wim opposiw, quod nccipiamr medium 

quod sit uniuersalitez et semper, puta si A, que 
est maim extretni tas, predicef~~ uni~ersd~iter de B, 
quod est medium, et B de C, quod est minor loo 
extranitas, ex necessitate sequitur quad A predi- 
cetut de C nniuersaliter, ct quantum ad ternpus 
et quantum ad subiectum, quod est s m p r  ef de 
o m i  prtdicuri. Vnde idem nunc dicimus rmi~er~ab- 
litw predicari quod predicari de amni ef semper. 10s 

Set s~ppositum erat quod A predicaretur de C 
sicrd frepenter ; necesse est ergo quod ti~edim, quod 
est B, accipiatur ~imtffequentat existens. Sic igitur 
patet quod possunt accipi quedam imediata 
pa'tlcipia tom# p 8  ximi frepdnter, ita quod ipsa 110 

ptincipia sint aut fiant sicut frepentw, 9Gai9 

Huiusmodi tamen demonsmuones non faciunt 
simpliciter scire uerum esse q u d  concluditur, 
set secundum quid, sdlicet quod sit uerurn ut in 
plutibus, et sic etiam principia cpe assumuntur t q 
urnitatem habeat ; unde huiusmodi sciencie d&- 
ciunt a scienciis que sunt de necessariis absolute, 
quantum ad certitudinem detnonstrationis. 

Deinde cum dicit : Q~modsl pidem 1kkh etc., y6azo 
epilogat que dicta sunt. 120 

Et dicit quod iarn supra dictum est q~omodo 
guod pid ed ', quod est aliqualites idem ei quod 

" prapter quid ', assip& itr ferminos sillogisticos, 
durn ostensum wt qualiter singuIa causamm 
genera et in singulis diuersitatibus return sint i 2 5  

media demonstrationurn ; dictum est etiam pbi fm 
eius ' quod quid est ' sit uel aon sit de~onstratio 
Uldf diflliti0. 
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96a2.2 Quomodo autern oportet uenari quc in eo ' quod 
quid est ' predimntuz, I nunc dicamus. 

g6aal E ~ r u m  igitur que insunt semper unicuique, quedam 
extenduntuf in BlpI~s, non tamen extra genus. Dim 
autern in plus esse, 1 qnecunque insunt quidem uni- 
cuique uniuersalirer, non solum, set et I alii. - Vt 
puta aIiquid est quod omni triaitati inest, set et non 

trinitati, simt ens inest trinitati, set et non 1 numero. 
- Set et  inpar inest omni trinitati a L t  in plus esr ; 
et narnque ipsi quinque inest. Set I non extra genus ; 
quinque quidem euim numerus est, nullurn autern 
extra I numerum inpar est. 

96a5z Huiusrnodi itaque accipienda sunt usque ad hoe, 
quousque 1 tot accipiantur primum, quorum unum- 
quadque quidem in plus sit, ' omnia autem noa in 
plus ; hanc enim necesse substanciam a6rei esse. 

96a3j Vt trinitati inest omni numerus, inpar, I primum 
utroque modo, et ut aon memarari numero I et ut 
non componi ex numeris. Hoe itaque iam I trinitas 
est, numesus inpar primus et sic primus. Homm 

gGazz @ornodo &em oporfef #enmi etc. Postquam 
Philosophus ostendit qualiter ' quod quid est k 
' propter quid \e habeant ad demonstrationem, 
hic ostendit quomodo possint inuestigari. 

I Et pximo quomodo inuestigetur 'quod quid 
est ' ; secundo quomodo inuestigem ' propter 
quid ', ibi : A d  babmdum autem problemata etc. 

Circa primum duo facit : primo didt de quo 
est intentio ; secundo exsequitur propositum, 

10 ibi : Eomm i#ktr q~ insmt  emp per etc. 
Dicit ergo prima quod, postquam dictum est 

qualiter * quod quid est ' cognoscam et qualiter 
' quod quid est ' uel ' propter quid " accipiatur ut 
medium in demonsmatione, nimc dicendum est 

I enim unumquodque, aIiud quidem inparibus omnibus 
inest, b%dtirnum autern et dwlitati, omnia autem 
nulli. 

Quoniam autem 1 ostensum est nobis in superioribus 96bi 
quod necessaria quidem sunt que in I eo ' quod quid 
est ' predcantur, uniuersalia autem necessatia sunt, in 
triaitate 1 autem et: in quo alia sic accipiuntur in eo 
' quod quid est ' 6accepta, sic ex necessitate quidcm 
erit trinitas hec. 

Quod autem substancia, ex hiis manifestum est. 91% 
Necesse enim, si non hoc at: 1 trinitatis esse, ut genus 
aliquod esse hoc aut aominatum uel non norninatum. 
I Erit igitur in plus quam trirdtati inexistens. Suppo- 
natur 1 d m  huiusmodi esse genus ut insit secundum 
potenciam lain plus. Si itaque nulli inest alii quam 
I athomis trinitatibus, hec utique etit trinitatis esse. 
Supponatur enim I et hec substancia uniuscuiusque 
esse que est in athomis ultima 1 talis predicatio. Quare 
aimiliter et alii rruicunque 1 sic demonstratorurn 
idem esset erlt. @br4 

quomoda oporrea inuestigare ea qte prta6ctzt1h i r  

in eo * pod q ~ i d  esf '. 
Deinde cum dicit : Eomm igidtsv p inn& etc., g6a. 

ostendit propositum. 
Et ptimr, manifestat quafia oporteat esse il1a 

que accipimtur ad constiturndurn ' quod quid 21, 

est ' ; secundo quomod0 s i n t  inquirenda, ibi : 
C o n p m  adem e ~ t ,  czim tor'rfm alipod etc. 

Circa primum tria facit : prirno pxemittit 
quandam diuisionem ; secundo proponit qualia 
opoxteat esse que accipiuntur ad constituendum 2s 
' quod qdd est ', ibi : Haitlsmodi itape accz$ieetlda 
stint etc. ; tercio probat, ibi : Quoadurn arctern 
astenssd1PP P S ~  etc. 
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Circa primurn considerandurn est quod ea que 
30 predicantur in eo quod quid, oportet quod semper 

et uniuersaliter predicentur, ut supra habitum 
est. Et ideo, accipiens ea que predicmtur de 
unoquoque ut semper, dicit quod inter ea p&m 
inuenimtur que extendmtm itl pfm quam id cui 

33 insunt, non tamen jtn quod inueniantur extra pms 
illud, Et exponit quid sit esse in plus. Et dicit quod 

phs esse dicuntur pedutppe  unj#er~dikx itlssrnt 
alicui, non tanen ei soli, set eOiam alii. - Datur 
autem intelligi aliud rnembrurn oppositum, quia 
scilicet est aliquid quod extenditur in plus et est 
extra genus ; et de hoc primo ponit exemplum, 
dicens quad esb aliqrrdd qpdod imsf otlltli terafio, 
set a# no)) ternarro inest, sicut patet de ipso ente 
communi, quod quidem uniueaaliter inest @im>afi, 

45 nt etiam aliis, et non solum in genere numeri, 
set etiam in hiis que sunt extra genus numeri. - 
ItJpar uero inest omni ternario et esf h 9 1 .  quia 
inest etiam $xi quinario, #OH t m e a  inuenitur 
extra gtntls ternarii, quod est numems, quia eriam 

10 quhrius in genere numeri inuenftui; nichil 
aurem qrrod sit a t x a  genus numeri potest dici 
inpar. 

96aj 2 Deirrde cum dicit : Hui~smdi itup~e etc., ostendit 
qualia debeatit esse que accipiuntut ad consti- 

3 5  mendurn ' quod quid est '. 
Et primo proponit quod intendit; secunda 

manifestat per exemplum, ibi : Vi trif~itati iflest 
omai etc. 

Dicir ergo primo quod, ad manifestandurn 
' quod quid est ', cscc$icr~du sunk talia que quidem 
sunt semper et in plus, non tamen extra genus, 
dl54PId dd talem terminurn, ut primo q14idem ua~~rn- 
q ~ ~ u d p e  quad adpitur si t  in plfis, o m i a  a~dem no# 
~ i r ~ f  Z ~ ~ P I H ~ ,  set conuertantur cum re cuius queritur 

65 quod quid est ' : huiusmodi enim mtionern 
neceesse esc significare ' quod quid est ' rti. 

96a3 5 Dtinde cum dicit : 3 0  frinitah' ineesk omni etc., 
manifestat quod dixmt: per exemplbm. 

Acdpiamus eaim ista quatuor, sciiicet mmertrs, 
70 injar, primus ns"raq~e mdo. Dupliciter enirn dicitur 

aliquis nurnerus primus : uno modo, quia #OH 

mensusatur &quo alio nmero, sicut per oppositum 
patet quod quatematius non est numerus primus, 
quia mensusatur dualitate, ternarius autem est 
nurnerus primus, quia non mensuxatur &quo 75 

aumeio, set sulsr unitate ; aIio modo dicitur 
aliquis numerus primus, quia non componitut ex 
pluribvs mmwis, sicut patet per oppositum de 
sqtenario, qui prim mod0 est primus, non 
enim mensnratur nisi unitate, non autem est so 
primus secundo modo, componitur enim ex 
tcrnario et quaternaria ; set ternmius non com- 
podtar ex pluribus numeris, set ex sola dualitate 
et unitate. Sic ergo patet quod quodlibet predic- 
t o m  quatuor conuenit uniuersaliter trinitati. 8~ 

Quidlibet autem eomm eonuenit etiam ahis in 
genere numeri : naxn hoc quad didtw numms 
er inpar, mnuenit omnibw numeris jfiiu~ibns, 
~Zfs'rnlm atem,  scilicet quod sit: primus uwoque 
mado, conuenit etiam dmla'tati, que xlec mensuratur 90 

alio numexo nec componitur ex numeris, set ex 
solis unitatibus ; mde ompdda ista simul iuncta 
significant ' quad quid est "texnarius. gGb i 

Set uidetur quod non rquiratur ad diflkitionem 
quod quelibet particula sit in plus quam difftnihzm. 91 

Dicit enim Philosophus in VII Methaphisice 
quad, quando peruenitur ad ultirnas difTetencias, 
erunt equales differencie speciebus : non ergo 
oportet quod differencia sit in plus quam species. 
Quod etiarn ratione uidetur. Dicit wim Philo- im 

sophus in VTII Methaphisice quod ratio que est 
ex differeaciis, uidetur esse speciei et actus, id est 
forme, quia, sicut ibidem dicitur, cWerenda 
respondet forme; cuiusIibet autem speciei est 
propria forma, que nulli alii conuenit ; uidetur 105 

igitur quod diffeecia ul tima non excedar speciem. 
Dicit etiam PhiIosophus in V3I Methaphisice 

quad nicM est aIiud in diffinitione quam gwus 
et Me~encie, et quod possibile est diffinitionern 
ex duobus constitui, quorum unum sit p u s ,  izo 
aliud differencia ; differencia autem nan inuenitur 
extra proprium p u s ,  alioquin non tsset diuisiua 
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gmeris per se, set per accidens ; uidetur ergo quod 
differencia non excedat sneciern. 

Set dicendum est cpdd, si accipi posscr di&- 
rencia que notificaxet ipsam formam substmcialem 
speciei, nullo modo differencia ultima esset in 
plus quam species, ut ratlones probant. Set, 
quia forme essenciales non sunt nobis per se 

120 note, oportet quod manifestentur per aliqua 
accidexlcia, que suat signa illius forme, ut patet 
in VIII Methaphsice. Non autem apartet accipete 
accidencia propria illius speciei, quia talia oportet 
per &tionern speciei demonstrari ; set oportet 

i = r  notificari formam speciei per aliqua accidencia 
cornmuniora, let secundum hoc Werencie as- 
sumpte d i w ~  quidem substanciales, in quantum 
inducuntur ad declarandum formam essencialem, 
sunt autem communiases specie, jn quantum 

$30  assumuntur ex diquibus signis, que consecuntur 
superiors genera 

9661 Deinde cum dicit : Q ~ m u m  u~tenr oxtm~m est 
nobis etc., ostendit quod supra dixerat. 

Et prim, quod opostear prediaa uniuersaliter 
139 et ex necessitate predicari de ternario ; secundo 

quad ex predictis constituatur ipsa essencia 
ternarii, ibi : Q~od arttern strbstanci'a, ex b i i ~  etc. 

Dicit ergo primo quod, quia supefius osttttstlm 
as8 p o d  ea p jmdp'~.zntw k eo ' pod pid eb ' ex 

140 necessitate insunt, quecunque autem necessitate 
insunt, uniuersaliter predicantux, necesse est quod, 

siue de temsio siue de quocunque alio accipian- 
tur ptedjcto modo ea que predicantur in PO pod 
pid, quod ex necessifude et uniuersaliter predicentur. 

Deinde cum dicit : $god agtenrr mbstancfa etc., 91% 
ostendit quod err hiis gue predict0 modo nccipiun- 
tut constituatur essencia ternafii ueI cuiuscunque 
alterius. 

Quia ntcesse est, ri boc quod supra positurn 
est no# esset jpsa substancia temarii, cum predi- 1 5 0  

cetur in eo quod quid, quod esset quoddam 
gems, uel nomin~fwm ud innominaturn (non enim 
cuilibet rationi est nomen inpositum, et inde est 
quod multa sunt innorninata tarn in generibus 
quam in speciebus; ideo autem opoxtet quod 155 
predicta ratio sit gems ternarii, si non significet 
essenciam eius, quia omne quod predicatur in 
quid aut est genus aut diflinitio si@cans essen- 
ciam). Non est autem possibiIe quod sit genus, 
quia sequeretur quod esset in pl.s q ~ m  ternarius. I& 

Hoc endm supponimus m e  pcds,  cuius potencia 
sub se pIures species continet. Habitum est autem 
quod prediaa ratio non conuenit nisi atbarnis, 
id est indiuiduis, sub temaria contentis. Relin- 
quitur ergo quod predicm ratio sit difinitio 165 
significans essendam ternarii. Hec enim supponitur 
ern essencia mi~sd1ti1ysp4, qrde inuenitur in indiui- 
duis illius speciei finaliter secundua predicturn 
modum ptedicatimis. Et sicut dictum est de 
ternario, ita etiam est intelligendum de quibus- r F  

cunque aliis demoustrctur aliquid w e  idem per 
modum predicturn. 
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Cwgruum autwn est, cum totum aliqud negocictur 
aliquis, depertiti genus in athoma specie prima, ut 
aurnesum in I trinitatem et  dualitatem, postea sic illa- 
rum diffinitiones I accipere temptare, ut recte linee et 
circuli et recti anguli. 

*big Post hoc autea accepta quid genus, u t m  goquanto- 
rum uel qualium, proprias passiones speculari per 
cornrnunia 1 primum. Componentibus enim ex athamis 
accidencia 1 ex diffinirionibus manifesta erunt, propterea 
quod principium sit 1 omnium diffinitimwn quod 
simplex est et simplicibus I inesse per se accidencia 
solum, aliis autem secuadum P5illa. 

96b25 Diuisiones autem que sunt s e m d u m  diffeiencias 
utiles 1 sunt ad sic progxedi. Quomodo tamen demons- 
trant, dictum est in 1 prioribus. Vtiles autem utique 
erunt sic solurn, ad sillogizari I ' quod quid est' e t  
quidem uidebitur utique nichil. Set mox I accipere 
omnia, tmquam si ex phcipio acciperet 8411iquis sine 
diuisione. 

96630 Differt autem quid prius et poaterius I eorum que 

96b i 5 C u n p ~ m  agtem as$, crrm totm aliqz~od etc. Post- 
quam Philosophus ostmdit qualia oporteat esse 
ea que constituunt diffiaitionem sighli6canrern 
cssenciam rei, hic ostendit qualiter debeant inues- 

r tigari. 
Et circa hoc duo kcit : prim0 propotzit modum 

maxime conuenientem ad inuestigandum ea que 
sunt in diffinitione ponenda, scilicet per dinisionem 
generis ; semdo ponit quendam alium madun, 

to per similia et differencia, ibi : Querere a ~ f e m  
o$&rte# etc. 

Circa primum duo facit : prima astendit quod 
oportet uti diuisione generis ad inuesrigandum 

predicanm predicari, ut est dicere ' animal mansuetum 
1 bipes ', uel " bipes animaI mansuettun'. Si enim omne 
ex duobus est 1 e t  unum aliquid ' animaI mansuetun ', 
et iterurn ex hoc et differencia I est homo aut quod- 
cunque est quod unum fit, necesse BLst diuidmtem 
petere. 

Amplius ad nichil relinquendum in eo ' quod 96b55 
quid est ' sic solum modo contingit. Cum primurn 
I accipiatur genus, si quidem inferiorurn aliquam 
diuisionum accipiat, non omne incidet in hoc, ut 
non ornne animal nut I totalum est aut diuisum p d s ,  
set uo1atile animal onme; huius P 7 B b i m  d&rencia 
est hec. Prima autem Mmenda animais est, in quam 
I omne animal incidir. Similiter autem est et in & o m  
unoquoque 1 et in extrinsecis generibus et in hiis que 
sub ipso sunt, ut ads, in quam I omnis auis, et piscis, 
in quam omnis pistis. Si quidern igitur Eprogredienti 
esr scire quod nfchil reLietum est ; aliter autem I ielin- 
quere necesse est e t  non scire. 97=6 

pasticulas difit ioais ; secundo ostendit quid 
opoaeat in tali inuestigatione obseruari, ibi : 1 3  

Ad cotlstmtwhm uutem f tninm etc. 
Circa primurn duo facit : pdmo ostendit 

ueritatem ; secundo acIu&t errorem, ibi : NichdI 
ag&m uporkt diuidefptem etc. 

Circa pri mum tr ia facit : primo ostendit qualiter 21, 

per diuisimm generis inuestigentur dihitioais 
particule ; senrndo quomodo processus diuisionis 
sit utilis ad pxopositum, ibi : Di~isiotres a#tm qw 
5tma. etc. ; tercio quomodo sunt cauenda ea que 
drca hunc processum defecturn indumre possunt, 21 
i bi : Diferf antem etc. 
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Circa prirnum duo facit : prim0 ostendit quod 
apottet uti diuisione gweris ad dif iendum ; 
secundo quomodo oportet accipere Merencias, 

30 ibi : Post hor &tern dccepfo etc. 
Dicit ergo primo qiod, cm alipir uult nego- 

&ri ad diffiniendum alipod ~Q&I?II, id est uni- 
uersale, rongrmm esr ut primo diuidat genus in 
primas partes illius generis, que sunt indiuisi- 

35  biles secundum speciem, puta quad diuidat 
wmerm in b k i u m  et termrium, et hac diuisione 
premissa, per quam mgnoscitut genus, ternptet 
p o ~ t e ~  c6cc;Pme diffinitionern singularurn specierum, 
sicut etiam fit in aliis, puta in recta linea et in 
circulo et in recto angulo : ornnia enim hec 
congrue difbiuntur, premissa diuisione generis. 

g6b 19 Deinde cum dicit : Post hot miem etc., ostendit 
qualiter sint accipiende differmcie. 

Et dicit oyuod, postquam acceperimus per 
4s diuisionern generis in species p i d  sit getw5, puta 

~ b r r m  sit in genere qualitatis uel quantitatis, 
opaster ad inu es tigandum differencias considerate 
pr@rias ~ ~ R S S ~ O ~ P S ,  que, sicut dictum est, sunt 
s i p 3  manifestancia formas proprias specierum, 

50 et hoc oportet p r i m  facere per aliqua commmia. 
Si enim nos congregemus ascidmtid ex generibus 
communioribus, que hic dicuntur indiuisibilia 
quia non resolnuntur in aliqun prima genera, 
statim ex dafltlitd(~niS~~ eoium e m t  mam'jeska ea que 

S T  querimus : oportet enim omni~trtn dzflizitdur~~m esse 
psincipi~m id qziud simjlex est, id esr genus com- 
mune, et huiusmodi sinq!ditib~ts sol~mz pw se insunt 
accidet~~ia que cornmuniter inueniunrur in multis ; 

~Gbz 5 omnibus autem a&is cenueniunt semndm ilia. 

Sicut album et n i p m  per se quidem conumiunt 
corpotj termhato, et. secundum hoc commune 
conueniunt et homini et equo er quibuscunque 
aliis ; mde, si oporteret accipere difhitionern 

alicuius cui uniuersaliter conueniret album, pum 
diffinitionem niuis, opatteret recurrere ad genus 6s 
communius, quod est corpus termhaturn,  et 
ex eo inuestigare causam albedinis, et secundum 
hoc ostenderetur nobis quare nix uniuersaLiter 
sit alba, et iEIa causa poterit pertinere ad ' quad 
quid est' niuis : puta inspissatio humidi que 70 
facit humidum teminari cum conseruatione lucis, 

Deinde cum dicit : Didsiones ~ r t f e f l  etc., ostendit 96b2 
quomodo ptedic~us processus coderat ad d i f i -  
tiones. 

Et dicit quod, ad hoc quod aliquis prediao 7s 

modo procedat ad difTmiendum, scilicet dinidendo 
genus in species, utile est quod homo accipiat 
diuisionem generis per differensias. Set tamen 
qicomodo per hac manifestetut ' quod quid est ', 
dicdivm e ~ f  in precedentibus. Smt quidem s M e s  SO 

predicte diuisiones ad accipiendum ' quod quid 
esr ' sic  sol^^ sicut dictum est, sed ad sillogizandum 
" tpod pid rsf ' nicbiL uidmtur facere, rrt prius 
dictum esa. Set uidetur quod diuidentes statim 
accipiant amnia non sillogizata, sicut si a principio BY 

aliquis accepisset ante quam diuiderer. 
Dehde cum dicit : Diflesd a ~ t m  qrrid pni~s etc., 76b31 

ostendit quid oportear cauere ne circa predicturn 
processurn defectus accidat. 

Et d r c ~  hoc duo facir : primo ostendit quod p 

oporteat cauere inordinationem ; secundo quod 
oportet cauere diminutionem, ibi : Ampi'izi.r ad 
nichi2 r.elinp~etIcIum e tc . 

Dicit ergo primo quod multurn diferf qqrdpri~s 
e t  quid posteri~ts prechcetur inter ea que ponuntur 9s 

in difhirione : potest e r n  uno modo sic dici 
quod : rc Homo est animal mattsutbFI~ bipes N, alio 
modo potest aliter ordinari ut dicatur quod : 
<< Homo est b$er animla/ n m ~ ~ e t m  N. Et quod hoc 
 wer rat ad diffiniendum patet per hoc quod, quia loci 
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oportet omme quad diffinitur constimi ex hbsr j ,  
scilicet ex genere et differencia, sic igitur, si 
' mansueturn ' accipitur ut differencia animalis, 
opaaet quod ' animal matlmtiirm ' sit a&pid m~rn 

1.1 quod accipiatut ut genus, ex quo et alia differencia, 
que est bipes, constituatur homo ; et eadem ratio est 

gGb 34 de quocunque alio qtlodjt mum ex pluribus per se 
et non per accidens. 

Sicut igitut differt quncl accipiatur hoe uel 
illud pro genere uel differencia, aut quod accipiatur 
aliquid ut est Wefencia consututiua generis et 
diuisiua eiusdern, ita differt ad diffiniendurn quad 
sic ueI aliter partes diffinitionis ordinentur : si enim 
dicam quod : <<Homo est animal mansueturn 

ttr  bipes n, accipietut ' animal mansueturn ' ut genus, 
" mansueturn ' autem ut differencia constitutiua 
eius, "ipes ' autem ut differencia diuisiua ipsius ; 
e conuerso autem erit si dicatur quad : cc Homo 
est animal bipes mansueturn H. 

*** 
96b34 Quia igitur differencia ordinis fadt differenciam 

in eo ' quod quid est ', consequens est quod 
ille qui diuidit non solum supponat ea que 
accipiuntur ad diffmiendum, set etiam petat 
o~dinern eorundem. Et sic maaifestum est quod 

125 dihi t io  non sillogizat ' quod quid est ', 

gGb j 3 Deinde cum did t : AmpIiz~s ad nicM etc., docet 
cauexe diminutionem, ostendens quomodo fieri 
possit ut nichil pretermittatur eorum que requi- 
runtur ad ' quod quid est '. 

130 Et dicir quod hoc coatingis fieri solurn isto 
mudo quo dicetur. Ad cuius modi widenciam 
considerandm est quod omnes dserencie sup+ 
riomm generum pertinent ad ' quod quid est ' 
alicuius speciei : nam inferius genus constirnitus 

per d8erendam diuisiuam superioris generis ; 155 

ad uitandum ergo diminutionem, oportet quod 
nulla huiusmodi d8erenciarum psetermittatut. 
Pretermittitur autem si [aliquis], accepto suppremo 
genere, accipiatur consequenter aliqua differencia 
diuisiua non quidem ipsius suppremi generis, 1.w 

set alimlus inferioris, quod quidem hoc rnodo 
cognosci potest, quia, cum animal accipiatur 
aliquod suppremum genus, si postea aliquis 
accipiat divisionem alicuius de iuferioribus generi- 
bus, non toturn quod cantinerur sub genere 14r 

superiori cadet sub illa diuisione ; et pponit ad hac 
exemplum, sicut non omne animal est uel totul~dm 
uel diudmtlp pennis (dicitur autem animal ' totalum ' 
quod habet alas integsas et continuas, sicut uespa- 
tilio, diuisum autenl pennis dicitur animal cuius 130 

ale distiqpuntur per diuersas p e w ,  sicut 
accipitris uel corui) ; animali autem non habenti 
aIas nwtrum homm conuenit, set  amne animaI 
#ohtile continew sub altm hasum differenciarum, 
quia secundnm predictas digerencias diuiditur 2 5 5 

hoc genus quad est " animal uolatile '. Set prima 
et inmediata diferencia atfimali~ attendim ex hoc 
quod oMne artimal cadit sub diuisione, Et ita est 
etiam de omnibus aliis generibus, siue accipiamus 
genera que sunt mtrinseca ab animali, sicut lapis 1s 
et planta, siue illa que sub animali continentur, 
sicut auis et piscis ; prima tarnen differencia 
mix attenditur secundum Mkrenciam in qmm 
incidit omnis et  eadem ratio est de pisce. 
Concludit ergo quod, si aliquis sic procedat in 165 

diuidendo, quod scilicet toturn diuisum continea- 
tur sub partibus diuisionis, poterit homo cognos- 
cere pod  nitbid est relict#m de hiis que sunt 
necessaria ad difkiwdurn ; si anfern aliter prom 
datur, mess@ est quod aliqua reIinquantur et quod t p  

home non cognoscat se integraliter difinissa 
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possumus nisi utmmque cognoscamus ; addebant 
autem quod non est possibiIe quod &quid sciatw 
quid est nisi cognoscamr differencia eius ad 

zo omdia dia : iIlud enim a g ~ o  aliquid nom differf 
est idtm ei, illud a#tm a p o  difftrt est d~ter2ltfl ab 
ipso. Non autem posswnus scire quid sit unum- 
quodque nisi sciamus quid sit idem ei et quid 
altervm ab eo. Et secundum hoc coxlcludebant 

25 quod non potest aliquid cognosd nisi omnia 
cognoscantus. 

p i  i Tercio ibi : P r i i f & ~  qkdear igitw &en, itlpxobat 
quod d i m  est dupliciter. 

Et primo quidem interimit hoc quod dictum est, 
30 quod illud a quo aliquid dsert, est alterurn : 

loquimux enim nunc de eodern et altero secundum 
essendam quam significat diAiniticr ; manifesturn 
est autem quod etiam in eadem spccic srcnt mdte 
diferemie accidendes, que non diuersificant sub- 

sr stanciam speciei quam siffxllficat diffinitio, treG 

ger se iinsunt; unde consequens es.t quod non 
omnis difFerencia facit talem alteritatem quam 
necessarium sit cognoscere ad diffinimdum. 

9fa14 Seamdo ibi : Posted cum acr$iat etc., inprobat 
40 que dicta sunt alio modo. 

C m  enim iUe, qui uult diffinire diuidendo, a&- 
$;at opposims differencias hoc modo quod omee 
quod continetur sub &so cadat sub hoc rnembra 
diuisionis uel sub illa, e t  atr$iatsub alter0 membro- 

4f m illud cuius M t i a  perifw, si hoc quod inten- 
dit difhire cognoscat sub iIlo membro diuisionis 
contineri, non differt ad propositum utrurn sciat 
uel nesciat de pibus~mpe d i i s  rebus predicentur 
opposite diffmencie. Puta, si diuidam animal per 

50 rationale et  irrationale et accipiarn <horninem> 
contineri sub mtionali, non requiritur quad sciam 
de quibus irrationale predicetur, nec qualiter ilIa 
ab inuicem differant. Mandfestm esf eniw quod 
si aliquis sit procedat, scilicet diuidendo genus 

15 per primas differencias eius et accipimdo propa- 
siturn sub altero membro, diuidens quousque 
perueniatur in illa que ulterius diuidi Don possunt 
essencialibus dserenciis, sic ptocedens trabbif 

p p i q  diffinitionm st~bstatltie quam querebat, 

Decipiebantur ergo predicti ho&a ex hoc h 
quod non distinguebant inter cognoscere aZiquid 
in communi et in speciali, Oportet enim quod 
quimque scit quid esr aliquid, cognoscat omnia 
alia in c o m m a ,  n m  autcm in speciali, puta qui 
scit quid est homo, oportet quod sciat horninem, 6s 
per hoc quod est animal, &stinpi ab omnibus 
que non sunt animalia, et, per hoc quod est 
rationale, distingui ab omnibus que non sunt 
wtionalja : non enim opottet quod illa cognoscat 
nisi s e d u m  hoc commune quod est 'non F 
animal ' uel ' non rationale '. 

Deinde cum dicit : Omne autm intidm etc., 97a19 
excludit secundum errorem. 

Posset enim aliquis credere quod guicunque 
utitur diuisione ad diffiniendum, indigeat petere 75 

quod toturn diuisum continmtur sub membris 
diuisionis. Set ipse didt quod hoc aon est necm- 
sarium, 3s' opjositu, per que fit diuislo, sunt inme- 
&ata, quia secundum hoc necessarium est quod 
toturn diuiswn sub uldero oppositomm contineatur, so 

durn tamen adpimtur prime difkende alicuius 
generis, DXereficie enim que sunt inmediate si 
comparentnr ad genus inferius, non sunt inmediate 
si comparentur ad genus superius, sicut par et 
inpar sunt inmediata si comparentur ad numerum, 8r 

cuius sunt proprie differencie, non autem si 
compamtur ad quantirntem. 

Deinde cum dicit : A d  c~nstruendm utdf~m termi- 9 jazj 
nitm etc., postquam exclusit m que non requim- 
tur per ddrtixiones diffifiiendi, hic ostendit que P 

secundum rei ueritatem requimtur. 
Et primo proponit quod intendit ; semndo 

manifestat propositum, ibi : Est antdm bwr~m 
Imam etc. 

Dicit ergo prima quod, ad hoc quod aliquis 9s 

construat fflr~lin~tm, id est difhitianern, pet uiam 
diuisionis, triu ojorted considerare, quorum primurn 
est ut ea que accipiuntur predicentur iff eo ' pod 
gardd esf ' ; sewdum, ut ordinetur pid sit prtmm 
et quid secufldrm ; tercium es t quod accipiantur loo 
omnia que pettinent ad ' quod quid est ', et michi1 
eorum pretermittatur. 
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t t a  EXPOSITIO LIBRI POSTE'R~ORVM 

97azG Deinde cum dicit : Esf k m  m m  ac., 
manifestat propositurn. 

105 Et primo ostendit quomodo tria prediaa 
possunt obseruari; secutldo ostendit quud pre- 
dicta tria obseruata sufficimc ibi : M~nife~tbmf art  
enim etc, 

Circa primum tria faut. 
i la Primo ostendit quomoda obsetuetur primurn. 

Et dicit quod KnNm hor~m, scilicet quod atjcipiantur 
ea que predimtur in eo quod quid, obseruatur 
primo quidem per hoc quod homo pntest inducere 
silIogismos quod id quad assumitur insit, sicut 

i t s  cum disputatur ad problema de accidente ; secundo 
ut ostendatur quod predimtur in eo quod quid, 
per ea quibus dispntatur ad problerna de genere. 

97a28 Secunda ibi : Ordit~are ar~tem etc., madestat 
quomodo obsemetur secundum, scilicet debita 

ieo ordinatio partiurn. 
Et dicit quod tunc ordinantur partes diffinitio- 

nis sicut oportet, si  aliquis primo acr$iaf id quod 
est primuflrg. Et iboc ari, si aliquis primo acdpiat 
id quod consequitur ad alia posterius accepta, 

121 et non e comerso : hoc mim est communius et 
prius ; nemse est autem a/iqardd b~ic~snr~di accipi 
in difhitione canquam genus, puta cum hcitur 
quod homo est animal pessibile bipes : si enim 
est gressibile bipes, est animal, set non e conuerso, 

i 3 0  Cum ergo iarn acceperimus aliquid tanquam 
prjmurn, idem m d z i ~  obserumdus est in ordina- 
tione inferiorurn : accipietut enim quasi senrndum 
in difiitione iIlud quo6 secundurn mtionem 
premissam @it prim~rn inter omnia sequencia, ef 

i g r  similiter accipietur tercim id pod est primurn 
respectu AabiforumJ id est consequentium : semper 
en@ mmufo superioxi, ilIud quod est babik~m, 
id est inmediate consequens, criit prim~tn omniurn 
alhrtlm. Et ita est etiam xir omnibus ali i~,  puta in 

te quarto et quinto, si tot oporteat partes difkitionis 
esse. 

97a3 5 Tercio ibi : Q m d  a~tem b ~ c  omia etc., manifestat 
qualiter possit tercium obsemari. 

Et diet quod #and f~~txrn eri t omtdda que pertinent 
us ad ' quod quid est ' accipi in diffinitione semdum 

modum supra dictum, ex hoc scilicet quod did-  
dendo aliquod genus accipimus primas eius d f i -  
rencias, sub quibus diuisum uniuersaliter conti- 
netur, sicut, @a ornne ans'mak est ud 6oc uel Uud, 
puta rationale ueI imtionale, et accipimus quod rso 
illud quad intendimus diffhire sst Aoc, puta 
rationale, e t  itemm accipiemus hoe totua, scilicet 
animal sationale, et diuidemus ipsurn per differen- 
cias proprias, S e t ,  quando iam deuenerimus 
ad ultimam differenciarn, iam non erit diuidere trr 
per alias diffexencias specificas, set statim, f d f i 9 ~ d  

d~fmencia addita, hoc cuius difiitio queritur 
in nullo differet specie a sirnz~,! toto, id est a ratione 
congregata ab omnibus partibus acceptis, sicut 
homo non Weft specie ab aliquo eosum de 160 
quibus predimtur ' animal rationale mortale ". 

Deinde cum dicit : M m g e ~ t ~ m  esb enim etc., 97bi 
ostendit quod tria predicta obseruata sufficiant 
ad diftiniendum, quia difkitio neque supexffuurn 
nequt diminutum habebi t. 165 

Quod autem non appanatur &quid phs q u a  
debear, mun~yeesr'am esf per primurn trium predicto- 
rum, quia sdlicet atcepfa s m t  solum ea que prcdi- 
cantar in eo q~ud quidI et talia necesse erat accipere. 
Similiter etiam manifesturn est quod nichil defiit : LF 

auf enim deficeret gems sat differencia. Set quod gems 
Ron deficiat, patet ex secundo triurn predictorurn : 
accepturn est enjm primurn id sine quo non sunt 
alia et quod potest esse sine aliis, et hoc est genq 
et cum gene= postea accepte sunt differencie. 177 
Set quad diferefpcie omrzes sint accept% patet 
per tercium predictorurn triurn, quia non amplius 
potes t accipi posttior Werencia post illam cuius 
dixirrms non esse aliarn aerenciarn, quia iarn 
sequeretux quod 12t'imunr accepturn adhuc di femt  180 

differencia essenciali, cum tamen dict~m sit quod 
non differat. 

Similiter etiam patet ex pfemissls quod non 
intermittatur aliqua dserencia in medio, per hoc 
scilicet quod semper accipimtur prime differencie. 185 

Vnde reli~quitur quad sufficiat tria predicta ad 
diffrniendua obsemari. 
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97b7 Querefe autem oportet intendentem in similia 
et in differencia. 1 Primum quidem quid omnia idem 
habent, postea iterurn in I aliis que in eodem genere 
sunt cum illis, sunt autem ipsis quidem loidem specie, 
ab iIlis autem altera. Cum autem in his accipiam 

1 quid omnia idem, et in aliis similiter, in 1 acceptis 
iterum intendendum si idem, quousque utique in 
unarn ueniant 1 radonem. Hec enim erit rei diffinitio. Si 
uero non 1 uadit in unam, set in duas aut in plures, 
rnanifcstum quod non utique erit 'burn aliquid esse 
quod quetitur, set plura. 

97b25 Vt puta &co, si quemtur quid 1 eat magndmitas, 
intendendum in quosdam magnanimos 1 quos scimus, 
quid habent unum omnes in quantum hdusmodi 
sunt. Vt si I Mtibiades magnanimus aut Achilles aut 
Aiax, quid I unum omnes? Non tolerare iniurias : 
hic quidem d m  dimicauit, zni1le uero insaniuit, bic 
autem interfecit se ipsum. Iterum in I alteris, ut in 
Lisandro aut Socrate : si itaque indifferentes esse 
Vorhnantes st infomantes, Rec dun accipiens intendo 
1 quid idem habent, si inpassibilitas que est circa 

37b7 Querere t z ~ t e ~  u$arteb etc. Postquam PhiEosophus 
docuit inuestigare ' quod quid est ' secundum 
modum maxirne congruum, qui est p a  diuisionem 
generis, hic docet inuestigare ' quod quid est ' 

r alio modo. 
Et circa hoc tria facit : prima docet predict- 

m d u m  inuestigandi ; s e a d o  manifestat per 
exemplum, ibi : Vt ~ W Q  dica etc, ; tercio probat 
hunc modum esse conuenientern, ibi : Sewper 

10 a ~ t e m  eJt omnds dzflna'btio etc. 
Dicit ergo primo quod, si aliquis inquirit 

f m a s  et I non tollemcia inidarum. Si urn 
uichil, due species utique erunt *&magnanimitatis. 

Semper autem est omnis diffinitia uniuerealis. Non 97hG 
enim in quodam oculo I dicit quod sanum medicus, 
set mt omni aut specie determinans. 

Faciliusque est singulare W r e  quam uniuersale, 97bi8 
unde opoaet: 1 ex singdaribus in uniuersalia ascen- 
dere; et 3Rnamque equiuocatimes latent magis in 
uniuersalihs quam in 1 indifferentibus. 

Sicutque itl demonstrationibus opoitet I sillagizari 97bj 1 

existere, sic et in terminis quod euidens. 1 Hoc autem 
exit, si per a que singuIariter dicuntur sit quod in 
1 unoquoque genere d m r i  sepat-atim. Vt simile nan 
omne, set Bbquod in coloribus et figuris, et acutum 
quod in uoce, et 1 sic in commune ire, timentern ne 
equiuomtio 1 contingat. 
Si autem aec disputare methaphorice oprsrtet, 97b37 

palam quia 1 neque diAinire neque methphoris neqw 
quecunque dimtur  in methaphoris : I disputare enim 
necesse erit methaphoiis. 97b39 

diffinitionem abcuius fei, oportet quod attendat 
ad ea que sunt sdmisia illi et etiam ad ea que sunt 
difwentia ab illa re. Quod quidem qualiter k r i  
debeat, ostendit subdens qnod primo oportet circa i r  

sirnilia considexare pid  idem in omnibus inuenia- 
tur, puta quid idem inueniatur in ornnibus homi- 
nibus, qui omnes conueniunt in hoc quod est 
esse ratio.de, po~ted considerandurn est ddmm 
in aliis, que conueniunt cztm primis in codem genere =O 

et M H ~  sjbi inuicem idem specie, sunt afitem aIfera 
specie ab illis que primo accipiebmtux, sicut equi 
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< ab > hemhibus ; oportet d a m  accipere quid 
sit idem in hiis, sdlicet equis, puta hinnibiIe. 

tr C m  ergo accipistwr piid sit idm in omnibus hiis, 
scilicet hominibus, quia rationale, ef quid sit idem 
sjmilite in omnibus aliis, sdlicet equis, quia 
himibile, dfer~nr considerandurn est si aliquid 
idem est in istis duobus acceptis, sscilicet in ration& 

30 et  hinnibili, et ita est considerandurn PosuqHe 
perueniatur ad aliquam m m  rationem communem. 
Hec mim wit drjFnih:o rei. Si sera d i s  consjdexatio 
#on induat in tlflam rationem communcm, set 
inducat ifi duas rationes diuersas, a#t etiam itz 

3s plwes, munijestrcttl erit quad illud cuius diffrnitio 
qutritur non erit unum secuadum essenciam, 
set plum ; et ita non poterit habere unam difhi-  
rionem. 

97btj Deinde cum dicit : Vt puta etc., manifestat 
40 quod dixesar per exempIum. 

Et dicit quo4 sr' queramus pid esf magrusni- 
rniids, debemus attendere ad qmsdam magnatiimo~~ 
ut sciamus q ~ i d  mum habent in sc ipsis, in qwftim~ 
magnanimi mt. Sicut Alcibiudts, id est Hercules, 

41 dictus est mag~ntmm, et etiam Arhilhs et etiam 
Aiax, qui on2nes habent ~11m quid commune, 
quod est no# susthere inikrias : mius signum est 
quod Alcibiades nen susxinens iniuxias dimitwit, 
Achilles mro in insmiam versus est propter irarn, 

$0 Aiax autm interfecit re $sm. Ktmm debernus 
considerare in aliis qui d i w t u r  magnanimi, 
sicut in Lysmdm a ~ t  S m t e  : habent enirn hoc 

commune, quad aon mutabmtur <per > pros- 
peritatern fortune et per infortunia, set indifferen- 
ter se hbebant in utrisque, Accipiamus ergo hec ss 
duo, scilicet inpassibili tatem a foaui tis casibus 
et ~ O I I  tolerare iniutias, et considexemus si est 
aliquid commune eis. 
In hoc enim consistit ratio magnmimitatis, 

sicut si dicamus quod utrumque contingit propter 6~ 
hoc quod aliquis estimat se dignum magnis : ex 
hoc enim contingit quod homo non patitur 
iniurias, et ex hoc ctiam contingit quod contemp- 
nit mutationern exteriorurn bonorum, tmquam 
minimowurn. 65 

Si autem nicbil commune inueniretur illis 
duobus acceptis, non esset uuna spcies m a p a l -  
mitatis, set due ; unde non posset dari una cernmu- 
n i s  diffinitia. 

Deinde cum dicit : Sewpet uutem ast o m i s  etc., g7bz6 
ostendit premissum modum inueniendi ' quod 
quid est ' esse conuenientem. 

Et circa hoc duo fatit : prirno ostendit hunc 
modum esse conuenientem; seamdo ostendit 
quid oportet in hoc modo uit.ate, ibi : Si mtem n 
TZEC disp1darc etc. 

Circa primurn duo faat : pdmo ostendit 
predicturn modum esse conuenientern quantum 
ad terminurn, prout scilicet peruenitur ad aiiquid 
commune ; secundo q u a a m  ad processurn, prout 80 

scilicet proceditur in predict0 modo a p&culari- 
bus, i bi : Fa~iliwspe e s t  sing~~hre etc. 
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tionem, quia eodern modo se 'habent spine ad 
pisces sicut ossa ad tersestria animalia. Ad hoc 

. autem commune andogurn quedam consecuntur 
propter unitatem proportionis, sicut si communi- 

Lor mtmt in ma nadwa generis uel speciei, sicut esse 
coopertum carnibus. 

98a24 Deinde cum dicit : Eadem mfem prob!emuf~ etc., 
ostendit quomodo multa probkmata conumiunt 
in eo quod est ' propter quid '. 

Lto Et primo quantum ad unitatem rnedii ; secundo 
quantum ad ordinem mediorum, ibi : Akia 
atitem etc. 

Dicit ergo primo quod quedampmblematu mt 
e d m ,  in quantum scilicet conueniunt in eo quod 

i i s  <est > ' propter quid ', uno quidem cmoda > 
propter hoc quod habent idem medi~m, sicut per 
hoc medium quod est antlpe~a'stasis, id est contra 
resistencia uel repercussiq multa demonstrantur. 
Sunt autem qivedam media < d e n t  > non simpli- 

BZO citer, set gemrt, que tamen quibusdam differenciis 
diuersificantur, que sumuntur uel ex diuersitate 
subiectomm, uel ex diuersitate modi Gendi, sicut 
si queratur propte quid fit echon, asld propder pid 
afiaret, scilicet aliguid in speculo, uel proper 

IPJ qazd gefleratur yris : omnin enim ista suttr idem 
problem, quantum ad medium ' propter quid ', 

quod st idem genet.# : amnia enirn causantur ex 
repercussione ; set repermssiones difFerunt qecdc : 
nam echon fit per repercussionem aeris moti a 
carpore sonante ad aliquod corpus concauum, 130 

appari tio autem rei in speculo fit propter hoc quod 
inmutatio medii repercutitur ad speculum, yris 
autern fit propter hoc quod radii solares repem- 
tiuntur ad uapores humidos. 

Deinde cum didt : Adia mfem ex ea g i ~ d  medim 98az9 
etc., ostendit quomodo preblemata conueniunt 
in " proper quid " secundum ordinationem medio- 
rum. 

Et diclt quod quedarn alrd problemata sunt  que 
diffemt ad inuicem ex eo quad habent diuersa rw 
media quorum unum est swb altero. Et ponit 
exemplum, utpote si queratur propfer g ~ i d  NiIacs 
in fine measis, scilicet lunaxis, magis inundat : 
huius enim ratio wt: quia finis mensis est magis 
pluuialis. Quare autem hoc sit, accipitur per aaIiud 145 

medium, scilicet propter hoc quod tunc d@it 
Z m ,  que habet dominiurn super humores, et 
ideo, detidente Iumine eius, magis camnoueatur 
uapores in aere, ex quo causatur pluuia. Et sic 
patet quod ista duo media sic se habent ad dmicem 130 

quod mum eorurn est sub alio. 
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Dicit ergo primo quod de caws d causate 
potest aIiquis dubitate ~hrm, pandd est unum 
eorum, sit et aIiud (que quidem questio noa est 
intelligenda quantum ad simultatem temporis, 

i r  set quantum ad simultatem consecutionis, ut- 
pote si, posito uno, consequatur aliud, uel simul 
tempore uel prius et post). Et ponit duo exempla, 
in quorum uno w s a  tempore precedit causamrn : 
nam lam folia habere esr causa quod fiuant folia 

20 alicuius arboxis, uon autem habere lata folia et 
folia fluere sunt simul tempore ; in alio autem 
exemplo causa et causamm sunt sirnu1 tempore, 
sicut interpositio terxe simul tempore est cum 
defectu lune. Est ergo questio utrum ad unum 

es istorum consequatur aliud. 
38b1 Deinde mrn dicit : Sz enim non etc,, obicit 

ad propositam questionem, ostendens quod causa 
et causaturn semper simul sunt secundum conse- 
qumciam. 

3 Et ponit ad hoc duas rationes. 
Quarum prima sumitur ex ratione cause et 

causati. Et dicit quad omne causatum opostet 
quod habeat aliquam causam, unde, si posito 
isto causato non simd ponitur quod ista causa 

35 sit, sequitur quod sit eius alipa ca lk  > carad, 
et hoc ideo quia necesse est quad c a ~ ~ s ~ f w m  s i f n ~ Z  
sit cum aliqua causa. Sicut ad hoc quod est terram 
esse in medio, sequitur q u d  luna deficiat, et ad koc 
quod est arborem habere lata folia, sequitur quod 

w folia eius fluant. Si ergo non est dare aljam causam, 
sequitur quod simd sit hoc causatum cum hac 
cau5a. 

98bj Secundam causarn ponit ibi : Et si deaonskctffm 
ger itluicem cetc. > . Que quidem sumitur ex hoc 

41 quod causa et  causatum per inuicem demonstran- 
tur. 

Et circa hoc: tria k i t  : prima ponit rationern ; 
secundo remouet errorem qui posset sequi, ibi : 
Si ra#fem non smfkngif eetc. ; tercio proht quiddam 

5- quod supPosuerat* ibi : Quad a ~ t m  #on defi- 
rere etc. 
Circa primurn dicit quod etiam manifes turn est 

quod causa et causatum simul se coasecuntur, si  
hoc uerum est quod per it?t&em demofisfpetrtw, 

quia ad medium demonstrationis ex necessitate 57 

sequitur conclusio. Quod aurem pet inuicem 
demonstrentan, probat in prediao egempEo : 
sir endm foldufi J~rert in ~ U O  e ~ t  A, que est maior 
-emitas, h f ~ 1  foliwm habere itt p o  B, quod mt 
medium, nitts nero accipiantur ifi q o  C, quod est b 
minor atremitas. Sic igitur in B eJ-2. A (quia 
omns quod habet laturn fok~m,  fdio f ~ i t ) ,  in C a t e m  
est B (quia omnis rdis habet latta folisl), et sic 
concluditur quod A E S ~  in C, id est quod omnis 
#itis folio fr~it. Et in toto hoc processu GUHJCZ 65 

accipitur pro medio, et sic causatum per causam 
demonstratur. Contingit: autern et e conuetso 
demonstrare causam per causatum, scilicet quod 
uitis habet lata folia per hoc q~~odjdt folsb.  Accipia- 
tur enim lam fdia habere quasi maiox extrhtas,  70 
que est D, fr14cre folio quasi medium, quod est E, 
#itis m o  minor atremitas, que ew 2. Sic kgitw E 
esf in Z (quia omns's ilitisJk~it folio), D autem est in E 
(quia scihcet omne quod fluit falio habet lata folia) ; 
et ex hoc concluditur quod om1pi1 r~itis sit lati  t~ 
fohi. Et accipitur pro causa in consequendo 
foijo /were. 

Deinde cum dicit : Si mfem tlon cmfitlgit m., ~ 8 b -  
excludit quendarn errorem qui posset sequi EX 

premissis, ut scilicet eadem tatione unum psedic- 80 

torurn demonstraretur ex alio. 
Set ipse excIudens hoc diu t quod, si Hots cot~tdt~git 

quod &qua duo sint slbi inuicem cause, sdlicet 
In eodem genese (eo quod cuusa t ~ t  prior eo CU~CII 

,?st rmsa, non autem contingit idem esse prius et  sr 
posterius eodern modo), cum ccfrt~a defectus lune 
sit terram ern ~ P J  ~ e d i u ,  non est possibile quod 
defectus lune sit ausa aia~ pod terra sit ifl media. 
Si &itw dtmon~trafko gsle est per cardsam est demons- 
trario 'propteer q ~ i d ' ,  pe mtem no# est per cu~isam go 
est @I~XS ' ', ut in I habiturn est, sequitur quod 
ilk qui per defecturn lune demonstrat quod terra 
sit in medio, sogrozidt pi&m ' p i a  ', nor1 '$top#er 
qd '. 

Deinde cum dicit : @od antem nufi dejcere etc., 98b: 
prebat quod supposnerat, scilicet quod inter- 
posi tio terre sit causa defecrus et am e conueiso. 

Et dicit maniftstm esse quod lunam deflcert 
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non est cuma tisls gmd est t e r m  tsse in mdio, set. 
loo e conuerso, quia in ratione eclipsis ponitur quod 

, terra sit in medio, ut supra dictum est. Cum igitur 
' quid ' et ' propter quid ' sint idem, manifesturn 
est quod defectus lune cognoscitur pet htetposi- 
tionern tesre sicut per medium " propter quid ', 

in5 et non e conuerso. 
9Sbzj Deinde cum dicit : Aut contifigif mius etc., 

soluit premissam questionem, ostendens in quibus 
uerurn sit quod causa et causaturn semper se 
wnsyuantur et in quibus non. 

110 Circa hoc duo facit : pximo ostendit in quibus 
non sit uerum; secundo in quibus sit uemm, 
ibi : Ag/b ri sempw etc. 

Dicit ergo primo quod contings't aliqujd unum 
commune habere plh-es capTxas, secundum quod 

I i r  conuenit diuersis, sicur esse uituperabile conuenit 
audaci propter excessurn, timido autem propter 
defecturn. Accipiatur enim quod aliquid mum 
predicetur de gkscribus prima et inmediate, et 
predicetur A de Bprimo, et similiter de C, sicut esse 

120 uituperabile de superhabundancia et defectu, et 
ista duo, scilicer C et B, predicentur de D et E, 
sicu t superhabundancia conuenit audaci, defectus 
autem timide. Predicabitur i tape A de D et E, 
quia tarn audsx quam timidus est uituperabilis. 

szr Ca~sa azitem quod A sit in D est ipsurn B (est 
enim audax uituperabilis proper superhabundan- 
ciam), quad autem A insit ipsi E, causa est C (ti mi- 
dus enim uituperabiIis est propter defecturn) ; 
patet ergo quod, <t2dt1> cu#m  if, t ~ e c r ~ s e  est Fern 

3 3 0  esae (quia siue A s i t  superhabundanda siue defec- 

tus, necesse est aliquid esse uitupmbile) ; set, 
existenft re, neresst est quidem quod aliqua cau- 
saxurn sit, non tamen necesse est q u d b e t  
causam esse (sinrt posito quod aliquid sit uitu- 
perabile, non est aecesse quad sit in superhabun- I V  
dancia, set necessc est quod uel sit in superhabun- 
dancia uel in clefem). 

Deitlde cum dicit : Awb sk ~srnp# etc., osmdit 98b3 
in quibus necesse sit simuI se consequi causam et 
causatum. w 

Et dicit quo& si aIiqnid quexatur in uniuersali, 
et accipiatur tam causa quam id culus causa 
queritur in uniuezsali, tunc opottet quod ad 
causam sempex sequatur d e c t u s  et ad effeaum 
causa. Sicut hoc qvod est fluere folio &on coauenit 14f 

primo pIuribus, ut erat in premisso exemplo, 
set determinate uni primo cammuni, quamuis 
bIZib~s communis sijll multe  specie^, quihs miwr- 
salifer conuenit quod fluunt folio, puta si acci- 
piamus ucl plantas uel tales plantas, scilicet lata 
foIia habentes. Vnde in omnibus istis opwret 
accipere eqtuale medium, ita quod conueaatur causa 
ef cui~r  eb ca#sa, sicut SI queramus quare arbores 
Jmnf folio : si accipiatur causa huius esse propter 
hoc quod humidurn est condensaturn et sic est 151 

facilius desicdile, sequetur quod, si causatum 
sit, quod etiam musa sit, puta si ri foI.u > Jr/is 
mbw, oportet quod sit condensatio humoris, et 
e conuerso oportet q u d ,  posita causa in tali 
subiecto, panatur effectus, ut puta., si condemufia 160 

humoris est non in cluacunque re set in arbore, 
sequimr quod folio fluat. 
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9p1 Vtnrtn antem cmtingst non candern musam esse 
eiusdem I omnibus, set alterrun, aut aon ? 

99a+ Aut si quidem per se demonstratum est I et non 
secvndurn signum aut aceidens, non potest essc. Ratio 
eaim 1 ultimi medium est. Si uero non sic, contingit. 

9ga4 Est k t e m  et  cuius musa et quod, considerare 
secundum accidens ; quinimmo I uidentur problemata 
esse. Si autem non, similiter se habebit medium. I Si 
quidem equiuoca, equiuacum medium. Si uero ut in 
genere, I similiter se habebit. - Vt pmpter qaid er 
uicissim d o g o n ,  alia I c a m  eat in numeris et lineis, 
et esdem : in quantum quidern enim l0linee, &q in 
quantum autem habens augmenttlm huiusrnodi, eadem 
sic I in omnibus. - Eius autern quod est simiIem esse 
colorem coloai et 1 figuraa figure, alia alii : equiuocurn 
d m  simile 1 in hiis : hic quidem enim fortassis est 
analogiam habere Iatera I et equales angulos, in colori- 
bus autem sensum * b u m  esse aut aliud allquid 
huiusmodi. - Que sutem seamdurn analogiarn I eadem, 
et medium habebunt secundurn analogim. 

9 ~ 1 6  Habet autcm sic I consequi rrausarn ad et 
cuius est muss et cui causa, 1 secundum ueutnquodque 
quidem accipienti quod cuius causa =it in plus. 1 Vt 
quatuor equales eos qui extra in plus quam triangulus 
aut quabgulus, "omnibus autem in eque : que- 
cunque enim quatuor rectis i equales exteriores, et 
medium sirnilitex. Est autem medium ratio I primi 
atremi, propter quod omnes sciencie per diffinitionern 

1 h t .  - Vt folio fluere simul sequitur uicem I et 
acedit, et ticum et excellit; set non omniurn, %et 
equalium. Si itaque accipiat aliquis pihum medium, 

ratio fluendi I folia est ; crit wim pimum quid- ad 
dtera medium. quoaim I omnja huiustnodi suat. 
Deinde huius medium, quod succus densam, aut &- 
quid I aliud huiusmodi. Quid est autern folio f l u e ~ ?  
Densari I in contactu seminis sucum, 
In fi@s autem sic assignabit queftntibus come- 9 9 3  

cutionem 1 cause et cuius est causa. Sit enim A in B esse 
I omni, B gutern in unoquogue eorum qzlc sunt  D, in 
plus autem. I B quidem igicur uniuersditer utique erir 
in ipsis 23 : hoc d m  dico uniuersare quod 1 non 
cmueaitur. Primum autem uniuersale, mi unum- 
quodque quidem non conuertitur, S60mnia autem 
conuertuntux, ct excedunt. lpsis igitur I D ipsius A 
causa est B. Oportet igitur A in plus quam B emendi. 

Si uero non, quid magis causa erit hoe illius? Si 
I igitur non in omnibus E est A, esunt illa omnia 
aliquid mum aliud a B. Si enim mu, quomodo erit 
dicere quoniam in quo est E, sit blA omni, in qua 
autern A, non omni insit E? Propter quid enim non 
crit I aliqua causa, ut puta A inest onmibus D? Ser 
umm et 1 ipsa E enmt: aliqllid unum, considerati 
oportet hoc. Et sit C, 4 Contingit igitur eiusdem causas 
plures esse, set non eisdern %peJe, ut eius quod est 
Ionge uite esse quadrupedia 1 non habere roleram, 
uolatilibus sicca esse, aut aliud 1 aliquid. 

Si autem in athornurn non statim ueniunt, et non 99b7 
solum 1 unum quad medium, set plum, et cause 
plums, I utrum autem wusa est medioma qne ad 
uniuersale pdmum loest, aut que ad singulare singdari- 
bus? - Manifesturn utique q u d  I que propinquiopa 
unicuique cui causa. Eius enim quod est primum sub 
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I uaiuersale existere, hec musa. Vt puta ipsi D quod B quidqtre utrumque 1 est et quomodo fit, madestun 
insit, C 1 causa ; ipsi D quidem igitur C mum ipsius A ; est, s imul  autem et de sumcia I demomtmtiua ; idem 
ipsi autea C I B, huie autem ipsum. cnim est. 99bi7 

wbrs Dc sitlogismo quidem igitur et demonstpatione, 

99a1 Yttwm a~tm tonfingdt non emdem etc. Postquam 
Philosophus d e t d a u i t  questionem motam, 
utmm ad existeadam effectus sequatur existencia 
cause et c conuerso, hic inquitit utrum ad unitatem 

I cause sequatur unitas effectus et e conuerso. 
Et circa hoc duo facit : ptimo ostendit quomodo 

ad unitatem effectus sequatur unitas cause ; 
s e w d o  ex holc manifestat mnsecutionem cause 
et effectus, ibi : Hbkt auiem sic mfisequa' etc. 

ro Circa primam tria facit. 
Primo proponit questionem, que est : #hwm 

contingut quod eimdem effectus non sit eadem 
causa in oftpac'bw, nt dia et alia, uel not77 Videbatur 
enim in solutione premisse questionis supponi 

i~ quad contingat unius dectus in diuersis rebus 
esse diuersas causas. 

Secundo ibi : Aub si pihem erc., soluit questio- 
nem distingueado. 

Contingit enim &quid assignari pro ausa 
z4 alimius dectus tripliciter : unt, modo accipiendo 

causam per se, et sic demanstratiue concludendo 
effecturn ; alio modo accipiendo aliquod signum ; 
tercio modo accipiendo aIiquod accidens. Si ergo 
accipiatur pro causa id quod per Je est medium 

t r  demonstratienis, nun potest esse nisi una causa 
unius &ems in omnibus. Er hoc probat, quia 
medim per se in demonstrationibus est ratio 
~Itima', id esr W t i o  maiotis extremitatis ; que 
tamen si dernonstrari indigeat de subieao, 

30 dernonstrabitur per diffinitionem subied, ut supra 
habiturn est ; manifesturn est autem quod mius 
una est diffinEtio ; unde oportet quod unius &c- 
tus aon acdpiatur nisi una causa, que est medium 
demonstrationis. Si NWO non accipiatur quasi 

3s causa inferens id quod est per se medium demons- 
trationis, set accipiatur pro medio aliquod sipwm 

uel aliquod r~ccidetls, tunc mh'ngit unius effectus 
accipi quasi plures causas in diuersis, ut patet in 
exemplo superius posito : per se enim eausa quod 
aliquid sit uituperabile, est esse pretet rationern w 
rectam, set quod aliquid sit superhabundans ueI 
deficiens, est signum dus quad est preter rationem 
rectam. 

Tercio ibi : Eb arttern et wks cama etc., d- 9pa4 
festat positam solutionem, ostmdens membra 45 

diuisionis posite esse possibilia. 
Et dicit quod contingit e t  id qmd est causa e t  

id wigs est cuivsa, considerare .remdm actidens 
(sicut musicus per accidens est musa domus, 
cuius per se est causa edificater, qui tamen est JO 
causa receptaculi latronum per amidens, si con- 
tingat hoc in domo fieri) ; gmnimmo eciam ipsa 
problmafa d m t u r  ssse per accidens. Si uexo non 
accipiantur per accidens causa et musaturn, oporter 
quod medim, quod accipitur pro causa, fimiiitw 
~e habeat cum effectu cuius demonstratio queritwr. 
Vtpote si diqua sint epi~oca,  et meda'~~m commune 
quod accipirur erit sq~ii#ot=r~rn. Si autem non sint 
equiuoca, set conueniant quasi  it^ genere, etiam 
medium erit commune secuadum genus. GO 

Sicut w i ~ i ~ ~ i r n  analogurn, id est cclmmutatim gga8 
propoaionari, uniuoce in multis inuenitur, puta 
in tll~meris e t  in linei.i-, 's, quibus habet quodam 
modo diam causam et quodam modo eandem : 
abam quidem secundum speclem, in quantum sci- 63 

licet alii sum aumeri et alie linee, set est genere 
eadem, in quantum sdlicet tam bee quam numeri 
conueniunt in hoc quod habent d e  aagmetrtm, 
ex quo in eis commutata pmportio demons- 
tratur. 70 

Aliud autem exemplum subiuxlgit in equiuocis. 99as r 
Et dicit quod e i ~ s  p o d  ast esre simile, alia causa 
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est in colmibus et in hguris, quia equiuoce 
dicitur utsobique : in figuris enim nichil est aliud 

75 eSse simile quam quod Jatm habeant malogiam, 
id est quod sint ad inuicern proportionalia, et 
quod ahguli siat equales ; set m coloribfis esse 
simile est quod faciant eandem inmutationem in 
sensu, uel aliq~id a&d baiusmodi. 

99a1j Tetcio autem dicit de hiis que conumiunt 
~ e ~ 1 1 n h  mlogiam, quod in his etiam oportet 
esse medim unum sac~tndkm a~Jdgiam ; sicut supra 
dictum est quad tam yris gum echo est quedanl 
repermssio. 

93a I 6 Deinde cum dicit : Habet ar~fam sic etc., ostendit 
seamdurn premissa qualiter sibi Lnuicem muse t et 
effectus > consequantur. 

Et circa hoc tria facit : ptimo astendit qualis 
sit consecutio cause et effectus ; secundo ordinat 

9 huiusmodi consequwciam in figura sillogistica, 
ibi : In j g w i ~  aufem etc. ; ten50 mouet quandam 
dubitationem ex premissis, ibi : Si autem in atbo- 
mum etc. 

Dicit ergo primo quod talis modus censeguencie 
95 inuenitur inter causam et causatum et subiectum 
mi inest illud ausatua, quod si aliquia accipiat 
secundum mum aliquid particdare id c~irrs  caPrsa 
queri tur, erif in phs quam causa uel subiectum. 

ggai 8 Simt habere angulos extrinsecos equales quatuox 
soo reais conuenit triangulo una ratione, quia tres 

anguli dus exrrinseci sirnul cum tribus intrinsecis 
sunt equales sex rectis ; cum igitur tres intrinseci 
sint equales duobus rectis, sequitur quod tres 
extrinseci sint equales quatuor r e d s  ; quadrangu- 

105 lus etiam habet exteriores anplos equales quatuor 
rectis, sed alia ratione : anguli eriim eius intrinseci 
et extrinseci sunt equdes octo reais, set atlguli 
inttinseci quafanguli sunt equales quatuor rectis, 
ergo anguli extsinseci sunk equales quatuor 

I t0 d s .  
99at9 Sic Sgitur habere angulos exteriores epbs 

p t m r  rectis est in $l#s p m  triangdus a ~ f  p d r l r -  
giii'tfs ; set si simul accipiantux, equaliter se habe- 
bunt : qr~ecmp ePlim figure communicant in 

t t s hoc quod habeant angulos exteriores epds qwtuor 

rechhx, oportet quad similifer communicent in 
medio, quod est causa equalitatis ad quatuor 
angulos rectos. Et hoc probat sicut et prius, per 
hoc quod medium est difhitio maioris extrcmi- 
tatis, et  inde est quod omnei stienc~k Fund per iro 

d~finifianm, 
Probat autem hoc per exemplum in rebus ggaq 

naturalibus. Hoc enim quod est folio fTxete conse- 
quitur ad #item e t  excdit  ipsam, quia <est> in 
pluribus 5 consequitur etiam ad ficsstn et excedit t z ~ f  

ipsam ; nun tamen est excessiuurn omnium quibus 
conumit, sef est eorurn sicut epa1itrm. Si ergo 
aliquis uelit accipere id quod est $rimurn medim 
rwpeau ormiurn, erit hec diffinitio eius quod est 
folia fluere ; que quidem diffinitio erit p i m m  130 

medim ad nlia, eo quod omia talia mt. Et iterum 
br~ifis accipietur aliquod aliud medim, puta p o d  
m s  densabw per desiccationem, uel als'qbd aSid 
huirrsmudf. tkde, si quemtur qsdd esf folio jriver~, 
dicemus quod nichil est aliud quam condensari 133 

s m m  seminis in CII~J~BC&, scilicet folii ad ramurn. 
Deinde cum dicit : In Jigmix au,'em etc., ordinat 99a3o 

modum predicte consecutionis in figura siUo- 
gistica. 

Et dici t quod, si queratur consecutio cacIIe XW 

et causati, sic potetit asdgnari secuadum figuras 
sillogismomm. Sit enim A in omnd B,  set B sit ifi 
rcnoqsfope $or#m que smt D, set ak pl.s quam D, Sic 
&ifw 3 rrt.iuersaZiter e ~ d f  in biis que: continentur 
sub D, secundutn quod uniuersaliter dicitur inesse 141 

qmd tron coti#mtitw. Set et p i m ~ m  mi#ersale est 
cut' ~ntlmq~odpe qm'dem contentorum sub eo non 
con~erdi#w, o?mlza ailtern simul accepa rotlwesfunfus 
cum primo uniuersali, eb extedmt quodlibet eorum 
que sub eo continentur, Sic igitux quod A sit in 110 

$"psis que contiaentur sub D, cm~a esf B. Opoxtet 
ergo quad A extendatur ifi pi'rrs q w m  B, Si autem 
#on, set se haberet ex quo ,  quare m ~ g i r  B esset 
causa in inferendo quo A sit in D quam e con- 
uerso? Potest enim ex utmque conuertibilium 11s 

concludi aliud. Ponatut igitur dterius quod A 
predicetw de omnibus in quibus est E, set non 
canuerdtur : opostet ergo dicere quod ilk omiu  
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99br7 De prhcipiis autern I qualiter fiant cognita et quis 
est cognoscens habitus, h c  1 est d e s t u m  predubi- 
tantibus primum. 

ggbso Quod quidem igitur non mnthgit scire per demons- 
tfationem I non cognoscenti prima principia inrnediata, 
dictum est I prius. 

ggbzz hedia toxum autem cognitionem, et u t m  eadem 
I est aut non eadem, dubitabit utique aliquis ; et utnun 
sciencia 1 utriusque aut non, aut huius quidem sdenda, 
illius a u t a  alterum aliquod genus %it ; et: u t m  cum 
non insint habitus infiant, aut cum insint I lateant. 

99bz6 Si quidem igitur habemus ipsos, inmueniens est. 
Contingit I mim oxticires Habentes cognltiones 
demonsmtione, iatere. 

s b z ~  Si autem accipimus non babentes prius, qualiter 
utique coposcemus I et addiscemus ex non pw- 
existenti cognitione ? lnpossibile rnenirn est, sicut ct in 
demonstratione &&us. 

ggbjo Manifesturn I igitur quod neque habere pclssibile 
est, neque ignorantibus et  neque unum I habentibus 
habitum infieri. 

99b3z Necesse itzque est habere quidern quandarn poten- 
dam, I non huiusmodi autem habere que erit hiis 
honorabiliar secundum 1 cestitudinern. 

gpbj4 Videm autem hoc omnibus inesse animalibus. 
SEHabent enim potenciarn connaturalem iudicatiuam, 
quam uocant sensurn. 

99b36 Cum insit autem smsus, hiis quidem anindium 
infit mansio I sensibilis, aliis autem non infit. In 
quibuscunque quidem igitur non fit, 1 aut ornnino, aut 
circa que non fit, non est in hiis cognitie 1 extra 
senrire. In quibus autem inest sentientibus, habere 
*mnDtadhuc in &ma. 

t-r Multis autern factis huiusmodi, iam quedam dXe- 

rencia I fit, ut hiis quidem fiat ratiodnatio ex tatiua 
1 mansione, aliis uero non. 
Ex sensu quidem igitur fit memo&, 1 sicut diximus, ro-5 

ex memoxia autem multocims eiusdern facts, Eexperi- 
menturn. Mdte e n i a  mernoiie numero, experimenturn 
1 mum sunt. - Ex experiment0 autem aut ex omni 
quiescmte miuersali I in anima, uno pretes multa, 
quodcunque in omnibus I insit illjs idem, artis est 
principium et sciencie. - I Si quidem circa genera- 
tionem, aais ; si uero circa ens, sciencie. - 'Weque 
igitur inaunt d e t e h a t i  habitus, neque ab diis 

1 habitibus fiunt notioribus, sct a semu. - 1 Vt in 
pugna, uersione fiente, unus cum perfecerit statum, 
alter stat, pastea I alter quousque in piincipium ueniat. 
- Anima autem ex is t i t  talis I ens qualis possit pati 
hoe. 

Quod autem dictum est o h ,  %on autem plane soom4 

dictum est, itemm dicamus. Exstante enim 1 indifFem- 
tium uno, pfimum quidem in anima uniuersale est. - 
Et mmque 1 sentitur quidem singulaxe, sensus aurem 
ufiiuersalis blest, ut horninis, set non Callie h o d s .  - 
Iterum in hiis I statur, quousque inpartibilia stent et 
uniuefsdia, ut puta hiusmodi 1 a n i d ,  quausque 
drna l ,  et in hoc similiter. - Manifestum itaque 
quoniam I nobis prima indudone cogaoscere necessa- 
rium est ; et namque ssensus sic uniuersale intvs facit. 

Quwiam autem eorum qui circa I intellecturn ioobs 
habituum, quibus uerum dicimus, alii quidem semper 
ueri sunt, I nlii autem recipiunt falsitatem, ut opinio 
et ratio, uera 1 autem semper sciencia et intellectus, 
et nullum sdencia certius aliud genus quam intellec- 
tus, principia autem demonstrationurn notiora, loscien- 
d a  autem onmis cum ratime est, principiosum sciencia 
1 quidem non utique erit. Quoniam autern nichil uerius 
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coneingit esse 1 ~ciencia aut intellectu, intellectus utique genus preter sdenciam uJmbemus uenrm, intellecrus 
erit principiorum ex hiis I considerantibus. - Et utique erit sciencie principium, et hoc quidern I phci -  
quia demonstrationis piindpium non demonstratio, pium principii utique erit, hoe autem omne similiter 
q w e  neque I sciencie scieneia. Si igitur nullum diud se habet ad 1 omnem rem. 100ba 

~ b 1 7  De $tinc@iis anfern pliter $ant cop'ta etc. 
Postquam PMosephus os tendit quomodo cognos- 
catur illud quod est principium demonstrationis 
sinrt medium, scilicet ' quid ' et ' propter quid ', 

Y hic ostendit quomodo cognoscantux prima prin- 
cipia demonstrationis communia. 

Et primo dicit de quo est intentio; secundo 
exsequitur propositum, ibi : G ~ o d  piidem igim etc. 

i 
Didt ergo ptimo quod ex hiis que sequmtur 

SO manifesturn erit de prztln'pa'i~ primis indemonstra- 
I bilibus, q~alifer eorurn cognitio fiat in nohis et 
I quo habitu cogaosmtur, hoc tamen ordine 

abseruato ut pflius circa hoc dubitationes ponamus. 
g ~ b a o  Delnde cum dicit : <$nod> p~ddem igdfir~ erc., 

IS exsequitur propositum. 
Et circa hoc duo facit: : primo mouet dubita- 

tionem ; secundo soIuit, ibi : Nete~se itaqe as8 
habere etc. 

Circa primurn tria kcit : primo premittit 
ZQ quiddam ex quo ostenditur necessitas huius 

Inquisitionis ; secmdo mouet questiones, ibi : 
Inmediafomm autm etc. ; tercio obicit ad questio- 
nem, ibi : Si pidem igi* etc. 

Didt ergo primo quod iam supra dicdm sst 
o5 guOd m tonfijPgit aliquid sa're p r  Bemo~stratioonem, 

nisi ptecognoscantur prima princkpia inmediafa. 
Et ideo ad sciencjam que est de demonstratione, 
utile est ut sciatut qualiter prima principia 
cognoscafltur, 

ggbzz Deinde cum dicit : Inmediafomm a~tem cop& 
tio~retn etc., mouet dubitationes tres circa predic- 
tam cogaitimcm primipiorum. Quanzrn prima 
est, fibrm omnium inmedi~tortlm principiorum 
sit eadem cognitio uel pren ; secunda dubitatio eat, 

utrum omniurn inmediatorurn principiorurn sit n 
~rietpcia nel nullorurn, aut quosundam sj t scjencia, 
aliorum uero aliud gms cognitionis ; tercia 
questio est, utrum bubikc~ iatorum pxincipiomm 
fiant in nobis, cum prius non fuerint, uel semper 
infuemnt, set tamen nos latebat. c 

Deinde cum dicit : Sk qzn'dem &idm etc., obicit 9gb 
ad questionem ultimam, ad quam alie ordinanm. 

Et primo obicit ad unam partem. Et dicit 
quod est inmmniens dicere quod habeamus habi- 
tus h o r n  principiorum et lateat nos. Manifesturn a 
est enim quod iIli qui habeat cognitionem princi- 
piorurn habent certiorem cognitionem cognitione 
que est per demonstrationem ; set cognitio que 
est per demonstrationem non potest haberi ita 
quod lateat habentem (dictum est eaim in prin- 10 

cipio huius libri quod ille qui habet scienciam 
scit quod iapossibile est aliter se habere) ; ergo 
multo minus potest esse quod aliquis habeat 
cognitionem prindpiorurn inmediatorum et lateat 
ipsum. Quod tamen inconueniens sequeretur 3 5  

si habitus huiusmodi inessenc et late-rent. 
Secu~ldo ibi : S$ atitem dcc6ps*mz11 etc., obidr ggb: 

ad contrarium. Si enirn aliquis dicat quod acc~>irn~~.r 
de noucr habitus prindpiorum cum priur e o s  
non habuerimus, relinquitur ulterius dubitatio h 

q ~ i i t e r  possimus huiusmodi principia de nouo 
cognoscere et addiscere, et hoc m ex &qua 
pnexistendi cogitdone? I~possibih fst enim &quid 
addiscere nisi t ex > preexistenti cagnitione, 
siwf etiam s u p  circa demonstrationem dixim~cs. 6r 
Inmediata autern principia ideo ex preexistenti 
cognitione addiscere non possumus, quia pre- 
existens cognitio est cmios, cum sit causa certi- 
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tud in is  hiis que per earn innotescune ; nulla 
70 autem cogniue at certior cogmitione huiusmodi 

principiorurn ; unde non uidetur quod possimus 
ea copscere cum pxius non cognouerirnus. 

ggbjo Tercia ibi : M&qest&m @fir etc., concludit 
ex premissis duabus rationibus quod nepepos~ibih 

75 est semper kab~re cognitionern horum prlncipio- 
rum que nos latat, nepe  etiarn possibile est quod 
in nobis gtnetetur de nouo t a l i s  cognitio, omni- 
moda igaorancia precedente et non habjto &quo 
alio hbitu. 

ggbj2 Deinde cnm dicit : Neces~e it-ape ast etc., solvit 
psemissas questienes. 

Et primo sohit ultimam ; s e w d o  soluit durn 
ptirnas, ibi : Qwniam uutt-m eorum qrn' cjmd imteZIet- 
turn etc. 

85 Circa primum duo facit ; primo soluit dubita- 
tionem ; secundo manifestat solutionem positam, 
i bi : g~od nzit~m dicfsm est olim etc. 

Circa primurn tria h i t  : prim0 proponit quod 
oportet aliquid cognoscitiuurn in nobis preexis- 

w tere ; secundo ostendit quid sit illud, ibi : Vide- 
autem boc etc. ; tercio ostendit quomodo ex pre- 
egistenti cognoscitiuo principio fiat in nobis 
princj piorurn cognitio, ibi : Ex senrH pidem 
fgiifur etc. 

9s Dicit ergo primo quod tlecesse est a principio 
in nobis esse p n h m  potenriam cognoscitiuam, 
que scilicet preexistat cognitioni prlncipiorum, 
non tamen talem que sit potior quantum ad 
certitdinem cognitione principiorum. Vnde non 

rrn eodem modo principiorurn cognitia fit in nobis 
ex preexistenti cagnitione sicut: accidit in hiis 
que cognoscuntur per demonstrationern. 

99b34 Deinde cum dicit : Videtw a~~tem etc., ostendit 
quid sit principium cognescitiuum preexistens. 

10s Et quantum ad hoc ponit tres gradus in anima- 
libus. 

Quorum primus est hoc quod nidefur inesse 
cornmuniter omnibus animadibi4s, que omnia habent 
quaadam conn~&oSem ptencium ad iudicandum de 

smsibilibus, que uocatur smsuj, que non acqui- 110 

ritur de nouo, set ipsam naturam consequitur. 
Secundum p d u m  ponit ibi : C m  insif a#dem 99b36 

semus etc. Et dicit quod, cm smsus sit in omnibus 
mimalibus, in quibusdam eomm ternmet aliqua 
inpressio smsibilis, abeeunte re sensibili, sicut rrs 

contingit: in omnibus animdibus perfectis, in 
quibusdam autem hoc non coatingit, sicur in 
quibusdam apimalibus inperfectis, sicut patet in 
hiis que non mouentur motu progressiuo. Es 
faae contingit quud circa aliqua animalia m a n e t  
&qua inpressio quantum ad aliqua sensibiIia, 
que sunt uehernentiora, non autem quantum ad 
alia, que s u n t  debiliora. I# p d b ~ ~ s m q ~ e  &itw ani- 
malibus otrmino nulla inpressio remanet sensibi- 
lium, huiusmodi animalia n d a m  cognitionem i.5 
habene nisi d m  sentiunt ; et similiter animalja 
in quibus Data est remanere talis hpressio, si 
cina aliqua sensibilia eis non remaneat, non 
possum habere aliquam cogni tionem nisi durn 
s e n t b t .  Set t circa > admaha in rjrib~s eat huius- I 30 

modi remansio inpressionis, contingit adhc esse 
quandam cognitionern in mima, preter sensum. 
Et ista s u n t  gue habent memoriam. 

Tercium gradum ponit ibi : A4~Di.s atitem far- imai 
#is etc. Et dicit quod, cum rnulta sint talia animdia i s j  

habenda memoriam, inter ea ulterius est g~eddm 
diferencda : nam in quibusdam eorum fit P&- 
cinatio de hiis que rernanent in memotia, simt in 
hominibus, in quibusdam autem non, sicut in 
brutis. 140 

Deinde cum dicit : Ex fens# qt~id~m igitzir etc., t ooa3 
ostendit secundum predicta quomodo in nobis 
fiat cognitio primorurn principiorum. 

Et concludit ex premissis quod ex xenm fiS 
memo&, in iUis sciIicet mimalibus in quibus 
remanet inpressio sensibilis, sicut supra dictum 
est, ex memoria mfe* n~~lItocietis fatfa circa eandem 
rem, in diuersis tamen siugularibus, fit expers'men- 
turn, quia experim~nhcm nichl aliud esse uidehlr 
quam accipere aIiquid ex multis in memoria 1 5 0  

tetentis. 
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et posted slfex, quousque tot coogregentur quod 
faciant prdncipirrm pugne, sic enim ex sensu et 

u o  memoria unius particularis, et itesum alrerius et  
aiterius, quandoque peruenirur ad id quod est 
principium artis et: scimcie, at d i m m  at. 

lomi3 Posset autem aliquis medere quod solus sensus 
uel memoria singularium sufficiat ab musandurn 

~ 2 5  cognitionem intelljgibilem principiorum, sicut 
posuerunt quidam Antiqui, non discementes inter 
swsum et intellecturn. Et ideo ad hoc exduden- 
durn Philosopbus subd~t quod simul u r n  smsu 
oportet presupponere talem naturam anime que 

130 possitpaii hc, id est que sit susceptiua cognitionis 
uniuersalis, quod quidem fit pet intellecturn 
possibjlem, et itesum que possir agere hoc secun- 
durn inteIlectnm agentem, qui facit intelligibilia in 
actu per abstractionem uniuersalium a singu- 

23s laribus. 
1-14 Deinde cum dicit : Qrmd autm dictzm esf etc., 

manifestat quod dictum est in precedenti solutione, 
quantum ad hoc quad ex experiment0 singularium 
accipitux uniuersale. 

q a  Et dicit quod illud p o d  supra dicfklm esf, set 
tron plme, quomodo scilicet ex expetimento 
singularium fiat uniuetsale in a h a ,  ifcrznn opoaet 
dicere ut planius mmifestetur. Si enim accipiantur 
multa singularia que sint indifferencia quantum 

wr ad aliquid unum h eis e x i s t a s ,  ilIud unum 
secundum quod non difFerunt in anim accepturn, 
P S ~  primurn uni~~er~ule~ quicquid sir ilhud, siue 
scilicet pertineat ad aswciam shgdarium siue 
non. Qua enim h e n i m u s  Sortem et Platonern 

15. et multos alios esse indifferentes quantum ad 
albedhem, accjpimus hoc unum, scilicet album, 
quasi uniuersale quod est accidens ; et similiter 
quia inuenimus Sortem et Platonem et alias esse 
indifferentes quantum ad rationalitatem, hoc unum 

2s j  in quo non d i i e m t ,  scilicet rationale, accipimus 
quasi uniuersale quod est differencia. 

iooa16 QuaIiter autem hoc unum accipi possit, mani- 
festat coasequente-r. Manifesturn est enim quod 
sing2,Iaft set~t i tw,  proprie et per se, set tamen 

160 ~tnsus est quodam modo euam ipsius miner~alir : 
cognoscie enim Calliam aon solum in quantum 

est Callias, set eriam in quantum est hic homo, et 
similirer Sortem in quantum est hic homo. Et 
&de est quod, tali accqtione sensus preercis- 
twte ,  anima intellectiua potest considerare homi- 265 

nem in utroque. Si antem ita esset quod sensus 
apprehendem solum id quod est particularitatis 
et nullo modo cum hoc apprehenderet uniuersalem 
naturam in particulari, non esset possibile quod 
ex apprehensione sensus causatetur in nobis z70 

cogmtio uniuersdis, 
Et hoc idem manifestat consequmter in processu loobl 

qui est rt speciebus ad genus. Vnde subdit quod 
itemm dff biis, scilicet in hamine et quo,  anima 
stat per considesationem quousque inueniatur 275 
aliquid inpartibile in eis, quod esr uniuersale, 
~t jz#a consideramus tale animal et tale, puta 
hominem et equum, q z m s p e  pemeniamus ad 
commune mimaL, quod est genus ; e t  in bur sirnilit# 
facimus quousque pemeniamus ad aliquod genus =so 

supezius . 
Quia igitur utliuersalium cognitionern accipimus t oob j 

ex shgularibus, condudit m a n ~ e s t ~ m  esse cpod 
necesse es t priau uniuersalia principia cognoscere 
per inductlionem : sic enirn, scilicet per uiam =a? 
inductionis, ~enssrs f& ~~nk~ersakt inft~s in anirna, 
in quantum considerantur omnia sinplaria. 

Deinde cum dicit : Qkconim ar~fcllrg m m  pi tooby 
circa i ~ t e l i ~ c t ~ m  etc., soluit primas duaa questiones, 
utrum scilicet pr imom principiorum sit sciencia t~ 

ueI diquis &us habitus. 
Circa quod ex premissis accipit quad cognitio 

ptincipiorurn pertinet ad intellectum, cuius est 
coposcere uniuersale : nam uaiuersale dicit esse 
principium sciencie ; circa intellectum autem sunt 295 

duo genera habituutn habentium se aliqualiter 
ad uemm : quidam enim J M ~  semper ueri, alii 
uero interdum recrpimr f~Iss'tufem, ut patet de 
opinione et mtiocinatione, que potest esse ueri 
et falsi ; sunt etiam et quidam habitus erronei, 300 

se habentes ad falsum ; quia uem principia sunt 
m i m e  uera, manifesturn est quod nou pertinent 
ad habitus qui sunt semper falsi neque etiam ad 
habitus qui interdurn redpiunt falsitatem, set 
solum ad habitus qui semper sunt ued ; huiusmd 30s 
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autem sunt sn'encia e t  ifpteIZecfUs (addihlc autem in 
VI Ethicom tercium, scilicet sapiencia; set 
quia sapiencia, ut ibidem dicitur, comprehendit 
in se s c i d a m  et intellecturn, est enim quedarn 

310 sciencia et capud scienciarurn, hic earn pretermit- 
tit). Hac ergo pretmrrdssa, n~~IItlm aliadgms cogni- 
tionis qsksm inteIIeetfus est t e r t i ~ ~  stiencda ; manifes- 
turn est autem quod grinc$iia demonstsationurn 
smt tpotiora concluslonibus demons tratis, ut in 

311 I habitum est; non autem potest esse sciencia 
ipsorum pxincipiorum, quia omnis sciencia fit ex 
aliqua ratiminatione, scilicet demonstrati~a~ cuius 
sunt prinupia illa de quibvs loquimut ; quia igitur 
fiicbil potest m e  iveriu~ quam sciencia et intellectus 

3w (nam sapiencia in hiis intelligjtur), consequens 
es t ex consideratione premissorum qubd princi- 
p i m ~  proprie sit infeZIect~s. 

ioob~j Probat etiam hoc alia muone, p u  sdlicet 
demofistrutio nm est: ex necessitate demolasfrdionir 

pn'nc@dsirn, alioquin procdemtur in demonstfa- 3 ~ 5  

tionibus in idmiturn, quod in I inprobaturn est ; 
cum igitur demonstratio scienciam causet, sequitur 
quod nt@e stiencia possit esse principium scimtie, 
ita scilicet q u d  prindpia sdenciarum per scien- 
ciam cognoscantur. Si i@fw ~IIIIH~PI al id  gttldds 330  

cognitionis petw scimcciam habemus quod semper 
s i t  uerwm, relinqu itur quad intellethw mat principium 
scimtie, quia scilicet per intellecturn cognoscunmr 
principia sciendarurn, ita scilicet quod hot, scilicet 
inrel lecms, qui est p"'ncSpim sdencie, est cognos- 3 s r 
citiuus pn'ncipii ex quo procedit scienda, h c  
mfem, scilicet sciencia, est emne, id est totrzrn, 
quod simiia'tr se M e t  ad omnem rem, id est ad 
t o m  matmiam de qua est scienda, sicut sdlicet 
intellems ad principium sdencie. 3qa 

Et in hoc terminatur qosit io libri Posteriorurn 
Aristotilis, ad honorem Chisti, qui est Deus 
benedictus in secula. Amen. 
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n et non cst rcs utriu ~cientia nisi alachiE n ; Auerrws, Gmm, d i m  in Port., n Guillclmo dt Luna tmnsl., II w m .  27 (ed. Vcn. 14Pj) : a qum 
non sit hoc rIjquid quo apprehendam quod sit magis v e m  qusm dcmonstxatio nisi intellectus n ; Robci-hts Chmsctestt, In PoJ~., II 6 (Ed Rossi, 
p. 4a7, u. 97-98) : n non cst autern certior habitus quam scicntia nisi intellectus n. - Sed 'Ihoms czponit retiattaticrmm GuiIlcM dc Moerkke, 
qui In 1aobrz pro WEV perperam legit wG (cf. I, Minio-PalueIlo, ~ I C H & .  Tbc lmtiir Ari~Iotlt, Amsterdam 1972, p. 163). 3 26 in 1 : 1 44-36. 
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r = Vatiwo (CittA del), BibI, Apost. Vat. )at. zg8 I. 
A = Vmezia, Bibl. Naz. b i a n a  2756 (Lat. VI, 1451, 

I! = Paris, Bibl. Nationale lat, 16080. 
X = Vatican0 (Citth del), BibE. Apost. Vat. lat. 2 1 I 5 .  

8 = Vaticma ( c i t t A  del), Bibl. Apost. Pal. fat. 1006. 
h = Mantova, BibI. C o m d e  D.ITI. 16. 
x = Avranches, Bibl. Municipale 224. 

x = Padova, Bib1 Antoniana Scaff, X m ,  5 57. 
4 = Tropes, BibL Mimiripale 145 3- 

y = Vatimno (Citth del), Bibl. Apost. Pal. lat. 998. 
E = Cesena, Bibl. Malatestiam Plut. X X I  Dextr. 6. 
p = Milano, Bibl. Arnbrosiaoa L.Go.Sup. 
a = Siena, Bibl. Carnunale H.Vl.lo. 
q = Avignon, Bibl. Munidpale io80, 
T = Toledo, Bibl. del Cabildo 95.4. 
u = Verona, Bibl. Capitolare CQUEXWII. 
w = Reims, BibI. MunicipaIe SBg. 

In adnotauone, correaiones secuadae manus non adnotantw, nisi forte supra rasuram scriptae sint ita ut prima 
manus obscura sit, ueI aliter insignes sint. 



LIBER POSTERIORVM 

7LPI Omds doarina et  omnis disciplina ratiocinatiua 
ex preexistenti I fit cognitione. Manifesturn autem est 
hoc, speculantibus in I amnes. 

7ta3 Mathematice eaim sciencie per Rune I modtrm proue- 
niunt, et aliarum unaqueque arcium. 6Sirnilites aurem 
et drca omtimes, et que per sillogismos, e t  I que per 
inductionem : vtreque enirn per precognita faciunt I 
doarinam, bee quidem accipientes tanquam a notis, 
1 ille uero demonstrantes uniuersale, per id quad 
manifesturn est I singulare. 

71U9 Siiniliter autem et rethorice persuadent, aut 'Pper 
exempla quod est inductio, aut per enrhernata I quod 
quidem est sillogismus. 

7iai i Duplicitm autem ~eeessarium est premgnoscere. 
1 AEia namque, quia s u n t  preexistinme mcesse est ; 
alia uero, 1 quid est quod diutur, intelligere opoaet ; 
quedam autem utraque ; ut quoniam 1 omne quidem 
aut affirmare u m m  est aut negarure, quia est ; triangulum 
urn, IEquoniam hoc significat ; set unitatem, utraque, 
et quid s i e c a t ,  I e t  quia esr. Non enim similiter 
horum unumquodque nobi s I manifestum est. 

?la17 Est autem cognoscere alia quidem prius cognoscen- 
tern, quorundam autern I sirnu1 acdpere noticiam, ut 
queeunque contiwit esse I sub uniuetsalibus quorum 
habent cognitionem. Quod enim crmnis  triangulus 
eohabet duobus seais equales, presciuit ; qmd uero 
hic qui esr in I semicirdo triarrgulus sit, simul inducens 

mgnouit. Quorundam I enim hoc m d o  diseiplina 
est, et non per medium, 1 ultimurn cognoecitur, que- 
cuaque iam singularium existunt I encia, et non de 
subiecto aliquo. 

Antequm autem sit inducere, %ut acupere silloc ~ i m 4  

gismum, quodam quidem modo foirasse dicendum 
est scire, I modo autem alio, non. Quod erdm nesciuit 
si est simpliciter, I hoc qualiter sciuit et quod duos 
rectos habet simpliciter? Set d e s m m  est quod 
1 sic quidern scit, quia uniuessale sd t ,  simpliciter autem 
non I scit. 

Si uem non, que in Menone arnbiguitas continget. 71lu9 
3OAu.t: enim niehil discct, aut que nouit. Non enim, 
sicut quidam I canatltur soluere, dicendum est : a Num- 
quid suuisti amnem dualitatem quoniam I par est, aut 
aon? n. Dicmte autem, attulerunt quandatn dualitatern 
quam non opinatus est I esse, quare neque parem esse. 
Soluunt enim non dicemes cognoscere omnern 1 dua- 
litatem parem esse, set qum sciunt quod dualitas sit. 

Equidem Msciunt  qhidem cuius demonstrationem 7lbl 
habenr, et  cuius acceperunt; acceperunt 1 autem non 
de omni utique de quo sciunt quod triangulus aut 
numenrs sit, I set simplicitex de omni numero et trim- 
gulo. Nequeuna 1 enim propasitio acdpitur huiusmodi, 
quoniam quem tu nosti numefilm =aut quod tu nosti 
rectiIineum, set de omni. 

Set nichil, opinor, prohibet, quod addiscit, est ut 71b6 

(r)A, II V#+m ad 7ta6 tf. Bjrb) s d x  S t rmhiaw IdnW m ~ m i m i u ~  tti ef i& r&$iuni~ Moerkmw~ foc@Aaf a ~ i i ~  lwrr sri 7111 & 
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(rx IAC. : c-tur &tt LC. = &TC, s e d  4, eu, m.m. r) 3 2  dualitatem] + csse parern r j z  cstl] om. r atmlcnmt] -rmt 
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scire, est I autem nt iftaorare. Ineonueniws enim non 1 est habere demonsttationem. Gausasque et notiores 
si nouit aliqualiter cju>d nddisdt, set 1 si sic, puta qua 

71be addiscit et ut. 

7% bp Scire autem opinamu~ uaumquodque simpliciter, set 
non f%ophistico mod0 quod est sewdurn accidens, 
cum ausarn I cognoscere arbitramur propter quam est 
res, qnotliam illius est I causa, et nan contingere hoc 
alitet se habere. 

71 b ~ a  Manifesturn igitur quod I huiusmodi aliquid sdre 
est; et namque ncscicntcs et I scientes, hii quidern 
opimhrr  ipsi sic se habere, sdcntes autem 16et habent. 

7ibi 5 Quare cuius simpliciter est sciencia, hoc inpossibile 
est 1 alitet se habere. Si quidem igitus et alius est sciendi 
modus, 1 posterius dicemus. 

7rbt7 Dicimus autem scire per demonstrationern. Demons- 
trationem I autem dico sillogismum sdentiflcum. 
Scientificurn autem I dico secundm quem in habmdo 
ipsum scimus. 

7r b ~ g  Si igitut scirt est =qtt pasuimus, necesse est demons- 
tratiuam scienciam ex I ueris et ptirnis inmediatis et 
norioribus 1 e t  prioribus et causis conclusionis. Sic 
a i m  erunt I et principia propria ei quod dernonstratur. 
Sillogismus quidem I enim erit et sine hii s, demnstat io  
autem non erit. Non enim S6faciet scienciam. 

SDopottet esse et priores, causas quoniam tune 
scirnus cum 1 causam cognoscimus, et priores, si qui- 
d m  eause, et piecognitas, I non solum altero mod0 
intelligendo, set etiam 1 sciendo quia sunt. 

Priow autem et notiom dupliciter sunt : I non enim 7tb33 
idem prius natura et ad nos prius, 7PaLneque notius 
n a t m  et nwbis notius. Dico autem ad 1 nos quidem 
ptiora et notiora proxima sensui, himplicitei autem 
priora et notiota que Iongius sunt. 1 Sunt autem longiora 
quidern uniuersalia maxime, proxima 6autem singn- 
laria ; et opponuntur hec ad inuicem. 
Ex p h i s  ( autem est ex principiis proptiis. Idem 7 r a ~  

&m dico primurn I et principium. 
Est autem prhcipiurn demonstrationis propositio 71a7 

inmediata. 1 Inmediata autem est, qua non est altera 
prior. Propositio autem est enunctationis I altera pars, 
m a  de uno. Dyalesica quidem que lnsimiliter accipit 
quamcunque, demonstratiua aut em que detexminate 
I a I r m ,  quoniam uenun. Enunciauo autem, contra- 
dictionis quecunque 1 pars. Contradictio autem est 
oppositio cuius non est medium 1 semdurn se. Pars 
autem contradictionis, que quidem aliquid de aliquo, 
affirmatio est ; 1 que uero aliquid ab aliqua, negatio est. 

Inmediati urn principii l%illogistiu positionem 7xa14 
dico quam non est monstrare, neque I neoesse habere 

74 bnl Vera quidem igitur oportet esse, quoniarn quod non eum qui addiscet aliquid. QU& autern neeesse est 
est, non est scire, ut quad dyametros sit symetros. Ex habere eum 1 qui addiscet quodcunque, dignitatern ; 
primis I autem indemonstrabilibus, quia Eon sciet non s u n t  enim quedam huiusmodi ; hoc I enim maxime in 
habens demonstrationem ipsoxum : 4 scire enim ea huiuscemodi eoasueuimus nemen dicere. 
quorum demofistratio est, non secundum accidens, Positionis 1 autem, que quidem quamcungue partern f/zzre 
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enmciatiot-ds accipit, %it puta dico aliquid esse aut 
non esse, supposltia est ; que I uero est sine hoc, dia- 
nitio est. Diffinitio enim positio quidem est : ponit 
I enim arismeticus unitatern indiuisibilern esse secun- 
durn I quantitatem. Suppositio autem non est : quid 
enim est unitas, et esse 1 unitatem, n m  idem est. 

rzazj Quoniam autem opoaet credere et seire e r n  in 
I huiusmodi habenda sillogismum quem uocamus 
demonstratiuum, est autem 1 hic in esse hec ex quibus 
est sillogismus, necesse est non solum I premgnosccrt 
prima, anr o d a  aut quedam, set et magis. Sempes 
d m  propter quod eat unumquodquc, illud msgia est ; 
%t ptopter quod amamus, illud magis amicum. Quare 
si quidern 1 scimus prapter prima et credimus, illa 
scirnus et 1 credjmus magis, quia propter i l a  et pos- 
teriora. 

7 ~ a 3 z  Nan est autern I possibile credere magis quam ea 
que omit, que non existit neque sciens I neque melius 
dispositus quam si forte esset sciens. Accidet s6autem 
hoc, nisi quis praeognouerit e o m  qui propter demons- 
rratimem credmt. 1 Magis enim necesse est credete 
principiis, aut ormibus I aut quibusdam, quam con- 
clusioni. 

pn37 Habiturum autern scienciarn ! per demonstrationem, 
non solum oportet principia magis 1 cognoscere et 
magis credere ipsis, quam ei quod demonstratur, bet 
neque aliud sibi credibilius esse neque notius I oppo- 
sitorum principiis, ex quibus erit sillogismus 1 contrarie 
deceptionis. Si quidern oportet scientem simpliciter, 
intransrrredibilem t esse. 

7 z b ~  Quibusdarn quidem igitur propter id guod opoaet 
prima scire, iloa uidetur I scienda esse ; quibusdam 
autem esse quidem, omfiium uero demonstrationes 

1 esse. Quorum neutrum, neque uerum, neque neces- 
sariurn est. 

7ab7 Supponentes I quidem d m  non esse o d n o  scire, 

hii in inhiturn uolunt I redud, tmqwtm non sint 
utique scientes postedora propter 'Opriora, quosum 
non sunt prima, recce dicentes. Inpussibib mim t s t  
I idnita pearansite. Si autem s t a t  et sint pxincipia, 
hec I ignota esse, cum demonstratio non sit earum, 
quod quidem dicunt I esse scire solurn. Si uero non est 
prima scire, I neque que sunt E X  hiis est scise simpli- 
citet., nec proprie, set lsex condicione, si illa sunt. 

Quidam autem ipsum scire quidea I confitentur, 7 z b ~ s  
per demonstrationern enim esse solum, set ornaium 
I esse demonstrationern &hi1 prohibere : mntingit 
tnim circulariter fiesi 1 demonstrationem et ex inuicem 

Nos autem dicimus neque I omnern scienciam 72b1a 
demonstratiuarn esse, set inmediatorum soindemons- 
trabilem. Et quo$ hoc necessarivm sit, manifesttun 
est. Si d m  I necessarium est quidem scire priora et  
ex quibus est demonstratio, 1 stant aucem aliquando 
inmediata, hec indemonstrabilia esse necesse est, t Hec 
igitur d i d m s  sic, et non solum scienciam, set I et  
principium sciende aliquod esse di Jmus, quo terntinos 
"cQgnoscimus. 

Circulo autem quod inpossibile sit demonstrare r b t r  
simpliciter, W e s t u r n  est, I si quidem ex prioribus 
opoitet demonstrationern esse et  notioiibus. I Inpos- 
sibile eaim est eadem sibi ipsis simul priora 1 eet pos- 
teriora esse, nisi altero mado ; ut put% hec quidem ad 
I nos, illa uero simpliciter ; quo certe modo, inductio 
facit noturn. gSi autem sic est, non crit utique sirnpli- 
citer scire bene determimtum, 1 sed dupliciter. Aut 
non simpliciter altera demmsmtio, que fit 1 ex 
nobis not ioribus. 

Accidit autem dicentibus circu1e demonstrationem 7zb32 
esse, non solum quod nunc d i m  est, set I nichil aIiud 
dieere quam quod hoe est, si hoe est. Sic autem facile 
est asdemonstrare omnia. Manifesturn autem quod hoc 
accidit, tribus terminis positis ; I per mulxos enim auc 
per paucos reflectere 1 dicere nichil differt, per paucos 
autem aut per duos. Cum enim sit I A ex necessitate 
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sit B, hoc autem C, cum igim A sit, ex necessitate 1 
erit C Si itaque, cum sit A, neeesse est B esse, hoc 
autem "%urn sit, A erit. Hac autem erat cirmlo. 
Ponatux A, in quo est I C. B igitur cum sit, A esse 
dicere, est ips- C dicere esse. 1 Hoc autem est quoniam 
cum sit A, est C ; set C cum A 1 idem est. Quare acddit 
dicere, circulo dicentes esse ~demoastrationes, nil 
alterum nisi cum sit A, est A. I Sic autern omnia mans- 
tme lwe est. 

73ab At uero neque hoe possibile eat, I nisj in hiis que 
alternarim se consecuntut, sicut aunt propria. Vno 
I quidem igitur posito, osrensum est quod nequaquam 
necesse est aIiquid esse alterum. I Dico autem rmo 
quidem neque termino m o  neque positione una posita. 
'OEx duabus autem positioaibus primis et minhjs 
contingit, 1 si quidem et sillogizare. Si quidem igitur 
A ipsl B et I C assequatur, et hec ad inuiccm et ipsi A, 
sic quidem contiagit 1 m inuieem monstrare omnia 
quesita in r prima &gum, sicut ostensum est in hiis que 
de sillogismo sunt. 160stensum autem est quod in aliis 
figuris, aut noa fit 1 silIogismus, aut fion de acceptis. 
Que autem non mntiapredicanrur, 1 nequaquam eat 
monstrare circulo. Quare quoniam pauca huiusmodi 
I in demonstrationibus sunt, manifesturn quod uanum 
et inpossibile I dicere exinuicetn esse demonstrationem, 
ct propter hoc 200maium contingere demonstrationem 
esse. 

73anr Quoniam autem inpossibile est atiter se habere cuius 
est sciencia simpliciter, 1 necessarium utique erit scibile 
quad secundum demonstratiuam scienciam. I Demons- 
tratiua enim est quam habemus in habendo demonstra- 
tionein. I Es necessariis ergo sillogismus demonstratio 
est. Accipiendum est aSigitur ex quibus et qualibus 
demonstrationes sunt. 

7 3 ~ 5  Primum autem determlnemus I quid sit de omni, et 
quid per se, et I quid uniuetsale. 

73aza De omni quidem igitur hoc die0 quodnznque fuerit 

non in qualam I quidem, in quodam autem noa, neque 
aliquando quidem, aliqumdo autem non; ut si de 
*Oomni homine animal, si uerum est hmc dicere homi- 
nem, I uerurn est dicerc animal, et si nunc alterurn, tt 
slterum ; e t si in ' omni linea punctum, eodem modo. 
Signum autem est : mmque I instmcirs sic pmfeximus 
sicut de omni intmogati, aut si in I quodam non, aut 
si aliquando noa 

Per se autem sunt quemque insmt ipso quod 73~34 
quid est, ut triangulo Iinea et l i n e  punctus ; 1 substancia 
w3m eomm est ex hiis, et insunt in mtione dilseate 
I quid est. 

Et quibuscunque eorum que insunt ipsis, ipsa 73137 
ins& in mtione quid est demonstranti ; ut rectum 

1 inest lime et  cirmlare, et par et 'Ohpar numcro, et 
primurn et cornpositurn et equilaterurn "et dtera paae 
longius ; et omnibus hiis insunt in I ratime quid est 
dicente hic quidem linea, ibi uero numerus. I SiniIiter 
autem et in aliis taIia siaphs, per 1 se dico. Quecmque 
uero neutro modo insunt, accidencia wnt, kt musicurn 
aut album animali. 

Amplius quod aon de subiecto I dicitur alio quodarn, t ~ b g  
ut ambulans, alterum aliquid ens, ambulans I est, et 
album; substancia autem, et queeunque hm aliquid 
sig&cant, I non alterum aliquid encia, smt quod suut. 
Que quidem itaque non de subiecto, I per se dico ; que 
uero de subiecto, aceidencia. 

Item alio mod0 quod quidem propter ips- intst 73bio 
4 unicuique, per se ; quod autem non proptei ipsum, 
atxidens. Vt si I ambulante corruscauit, accidms est : 
non enim pioptec id quod ambulat I cormscauit, set 
quia acdclit, dicimus hoc. Si uero propter ipsum, I per 
se; ut si aliquid interfectum intetiit, et secundum 
16interfeaionem, quoniarn propterea quod interfectum 
est, set non quod accidat interfectum 1 interire, 

Que ergo dicuntur in simpliciter scibilibus 1 per se, 73b16 
sic ur imint predicatis I ant e confm, propter ipsa sunt 
et ex necessitate. Nan d m  1 mntingunt non inesse 
aut simpliciter aut opposita, puta f?teaum aut obli- 
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quuq et nmero par I aut inpat. Est d m  contrarim 
aut priuatio aut contradido ia I eodem genere, puta 
par quod non inpar in numeris, qua sequitur. I Quare 
si necesse cst &mare uel negare, necesse est et que 
srrnt per I se, inesse. &BDe omni quidem igitur ct per se, 
detemhatum sit 1 hoc modo. 

73bzG Vniumale autem dieo, quod cum de omni 7 sit, et 
per se, et seeundum quod ipsum est. Manifesturn t s s  
igitur, quod quemque suat I uniuersalia, ex necessitate 
insunt rebus. Pet I se auttm et secundum quad ipsum, 
idem est ; ut per se inest aolinee punctus et rectitude, 
et namque secundum quod lhea est, h s u n t  ; et 1 trian- 
gulo s e k d u m  quod tiiangulus, duo recti, et aim 
ttiangulus per se I duobus reais equalis est. 

73b5z Vniuersale autem tunc existit, cum in contingente 
et primo demonstratur ; ut duos rectos I habere neque 
figure inest uniuersaliter; et ramen est demonstrare 
B6de hgura quod duos rectos habet, set non de qualibet 
I figura, nec utim qualibet figura demonstxans : 1 qua- 
drangulus enim fig- est quidem, non habet autem 
duobus tectis equaEes. I Ysocheles autem q u i m q u e  
habet quidem duobus rectis equales, set 1 non primo, 
set triangulus prius. Quod igitur quod~unque 'Oprimum 
monstratur duos reetas habere, aut quodcunque aliud, 
huic primo 74ainest uniuersale, et demonstratio per se 
huius uniuersalis I cst ; aliorum autern quodm modo, 
non per se ; neque psochelis 1 non est uniuersaliter, set 
in plus. 

74a4 Oportet Butem non latere, quoaiam multodws 
conthgit peccare, 'et non esse quad demonsttatur 
primum uniuersale, qua I uidetur rnmstrari uniuersale 

p r i m .  Oberramus autem hanc I deceptionem, arm 
aut nichil sit swipere superius preter I singdare ueI 
singularia ; aut sit quidem, set innominatum sit in 
I differentibus specie rebus ; aut cum contingat esse 
simt in parte toturn l o i n  quo monstiatut : hiis eaim 
que in parte inexistet quidem demonstratio, I et erit 
de omni, set tamen non erit huius primi 1 uniuersalis 
demonstratio. Dico autem huiua primi, in quantum 
hoc, demonsttationem, t cum sit primi uniuersalis. 

Si igitur aliquis detnonstrabit quod quidem recte 7 4 ~ ~ 3  
I non concidunt, lridebitur utique huius esse demons- 
tratia, proptcrca quod '"in omnibus r e i s  sit. Non est 
autem, si quidem non quia sic 1 equales hoc fit, set aut 
qualitexcunque equales. 
Et si triangulos non 1 esset alius quam ysmheles, qua 7wt6 

ysocheles uideretur utique existere. Et 1 quia proportia- 
nale et comtnutatim, qua numeri er qua lhee et I qua 
firma et qua tempom, quemadmodum et demonstratum 
est aIiquande seorsum, contingens est %Ode omnibus 
m a  demonstratione monsmri. Set I propterea quod 
n m  sunt nominatum aliquid unum omnia hec, numeri 
I longirudiaes tempora fim, et specie cliffeatre seorsum 
ab inuicem I accepts sunt. Nunc autem uniuersalc 
monstratur : nm enim qua linee 1 uel numeri inerat, 
set qua hoc, qutld uniuersale supponunt "%xistere. 

Proprer hoc neqw si aliquis monstmt secundum 7-s 
unumquemque triangulurn, I demonstmtione nut una 
aut altcra, quod duos rectos habet unusquisque, scilicet 
I ysopleurus seorsum et scalenus et psoeheles, nmdutn 
I cogmuit triangulurn quod duos rectos habet, nisi 
sophistico modo, I neque uniuersale trianguli, q u e  
ai nullus ttiangdus 80preter hec alter, Neque enim 
secundum quod triangulus est cognouit, neque omnem 
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A de B ex necessitate, et hoc 1 de C ; m s s e  ergo est 
e t  A C hesse. 1 Set cum non necessaria sit cmclusio, 
neque medium 1 nexessarium esse posaibile est. Sit 
enim A in C non ex necessitate l%sse, in B auiem A, 
et hoc in C EX necessitate ; et I A ergo in C: ex necessitate 
erit ; set non erat concessum. 

7furz Quoniam igitur si scit demonstratiue, oportet ex 
necessitate existere, 1 palam quia et per medium neees- 
sariurn opoaet habere demonstrationem, 1 aut non 
sciet neque propter quid neque quia necesse est i lud 
esse. 'Bet aut opinabitur non sciens, si existimat 
taaquarn ilecessarium I quod nan n-sariurn, aut 
mque opinabirui similiter, siue quia sciat 1 per =&a, 
siue propter quid et per inmediata. 

tfar 8 Aacidencium sutem non per se, quo tnodo determi- 
nata sunt 1 que per se, non est sciencia demonstwtiua. 
Non enirn ex necessitate demonstrare cmclusio- 
nem ; accidens I enim cmtingit non esse ; de tali enirn 
dico accidente. I Et tamen opponet foaasse aliquis, cuius 
causa opoaet 1 hec interrogare de hiis, si non necesse 
est coficlusiofiem esse ; I nichil d m  differt, si interm- 
garus aliquis queewzque, postea dicat g6coficIusimem. 
Oportet autem interragare non tanquam necessarium 
sit pmpter interrogata, set quia dicere necesse illa 
dicenti, et 1 uere dicere, si uere sunt existencia. 

7~ -8 Quoniam autem ex necessitate insunt, circa mum- 
quodque genus, quenvlque 1 per se insuirt: et seandum 
quod unumquodque, manifestum quod de hils que syer 
se insunt scientifice demonstrationes et ex 1 hiis sunt. 
Accidenda quidem enim non nefessaiia sunt ; I quare 
non neceasariurn conclusionem scire propter quid sit, 
neque 1 si semper sit, non per se autem, ut puta qui per 
s i p a  sillogismi : 1 quod enim per se, non per se sciet, 

neque pmptcr quid ; apmpter quid autem scire est per 
causam scire. Propter I ipsunz ergo opmtet et teruo 
medium et primurn medio 1 inesse. 
Non ergo est ex alio genere transgmsum demons- 7148 

trare, ut 1 geometxicum in arismetim. 
Tria enim sunt in demonstrationibus. 'OVnum quidern 7sa39 

quod demonstram, cmclusio. Hoc autem est quod 
inest alicui generi per se. Vnum sutcrn, dignitates. 
1 Dignitatcs autem sunt, ex quibus. Tercium autem 
genus subiectum, Qkuius paasiones et per se amidencia 
osrendit 1 demonstratio. Ex quibus quidem igitw 
dcmonstratio, contingit cadem I esse. Quorum autem 
genus alterup simt arismetice et geometrie, 1 non est 
demonstrationem arismeticam adaptare ad %midencia 
magnitudinibus, nisi magnitudines sint 1 numeri. Hoc 
autern quomode contingit in quibusdam, posterius 
dicetur. 1 Arismetica auttm demonstratio semper habet 
genus circa quod demonstratio, I et alie similiter. Quare 
aut simpliciter necesse est 1 idem esse genus, aut sic, si 
demonstratio debet msgredi .  lQAIiter autem quod 
inpossibile, manifestum est ; ex eodem enim genere 
I necesse extrema et  media esse ; si narnque non per se, 
I accidencia erunt. 

Propter hoe geometric non est demonstrare I quod 75 b t ~  
rontrariorum una sit sciencia, set neque quod duo cubi 
1 cubus sit; nec alterius sciencie quod alterius est, set 
aut quecunque sic se 16habent ad inuicern ut sit alterurn 
sub altem, ut I perspeaiua ad geometriam et armonica 
ad axismetican. 

Neque si aliquid inest lineis non seamdurn quod 7fbr7 
lime sunt et I in quantum ex propriis principiis, ut si 
pulcerrima linearum 1 recta est, aut si contrario modo 
se habeat circulari. Non enim qua *%roprium genus 
ipsorum t s t ,  set qua quoddam commune. 
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7y bzi W e s t u n  autem est, et si sint pxopositioaes uni- 
uersalea ex qlribus est 1 sillogismus, quod necesse est 
conclusionem esse perpetuarn 1 demonstrationis huius- 
modi, et simpliciter, ut cst dicere, demonstrationis. 
! Non est ergo demonstratio corrupdb~liurn, neque 
sdencia %6simpliciter, set sic, ut seamdm accidem, 
quia non uaiuersaliter I ipsius est, set aliquando et 
aliqu&ter. Cum irutem sit, neeesse t s t  I dterarn non 
uniuersalem esse propositionem et cormptibilem. 
Corruptibilem I quidem, quia et mndusjo entis, non 
uduersalem autem, 1 quira huic quidem exit, huic autern 
non erit in quibus. Quare non est ~osillogizarc uniuer- 
saliter, set quodam nunc. 

7jbg0 Sirniliter se habet et 1 circa dlRinitiones, quo- 
est quidern cZiffinitia, aut principium demonstrationis, 
I aut demonstmtio positione differens, aut condusio 
quedam demonstrationis. I Eorurn autem que sepe 
fimt demonstrationes et sciencie, ut 1 lune defectus, 
manifesturn qnod stcundum quod huiusmodi sunt, 
semper sunt, S51n quantum autem non semper, secun- 
durn pattern aunt. Sicut autem eelipsis, similiter 1 in 
aliis. 

15 b37 Quoniam autem manifestum est quod mumquodque 
demonstrare non est, set I aut ex principiis uninscuius- 
que, si quod demonstmtur sit secundum quod illud, 
1 non est scire hoc, quodcunque ex ueris et indemons- 
trabilibus POostensum fuerit et inmediacis. Est enim 
sic rnonstrare, sicut Brisso I quadratwarn : semdum 
commune enim demonstrant huiusmdi I rationes, 
quod et alteri inest. Vnde et in aliis mueniunt  7881hee 
rztbnes non congeneis. Tgitur non secundum quad 
illud scit, 1 set secundum aceidens. Non enim utique 
mnueniret demonstratio 1 et in aliud genus. I Vnum- 
quodque aut-ern scimus non secundum accideas, cum 
6secundum iJlud cognoscimus secundum quod est, ex 

pfincipiis I illius in quantum est illud, ut duobus- reds  
equales habere, cui 1 hes t  per se quod d i m  eat, ex 
principiis huius. I Quare si per se et illud inest cui 
inest, necesse I medium in eadem congeneitate esse. 
Si vero ncm, set: ut f~armonica per asismeticam. Huius- 
modi autem demonstrantur 1 quidem similitet, set 
diffeesunt. Ipsum quidem enim quia, altetius sciwcie : 
I subieaum enim genus alterurn cst. Ipsum autem 
propter quid, superioris, 1 cuius per se passioncs sunt. 

Quare et ex hiis manifestum est, I quod non sit 76~1; 
demonstrare unumquodque simpliciter, nisi ex unius- 
cuiusque l6prindpiis. Set h o r n  principia habent quod 
commune. I Si nutem manifestum hoc, manifesturn est 
et quod uon esr propria 1 uniuscuiusque principia 
demonstrare : m t  enim illa omdurn I ptincipia, et 
sciencia i l l o m  domina omnium. 

Et enim scit I magis qui ex auperimibus aouit causis. 76ai8 
Ex IQprioribus enirn noui t ,  cum non ex causatis causis 
seiat. Quare I si magis sciuit et maximes etsi sciencia 
illa erit et 1 magis et maxime. 

Demonstratio autem non conudt in 1 aliud genus, 76nta 
nisi sicut dictum est geometrice h I mechanicas aut 
pmspectiuas, et axismetice in e6amofflcas. 

Dificile autem est nosse, si scit aut non. DifiJIe 76m6 
I enim nosse, si ex uniuscuiusque pzincipiis scimus aut 
non ; quod uere 1 est scirc Opinamur autem, si habemus 
ex uetis aliquibus 1 sillogisrnum et ptimis, scke. Hoc 
autem non est, set %ongenea oportet esse primis. 

Dico autem principia in unoquoquc genere hec, que *as r 

quia sim I non contingit demons-. Quid quidem 
igitur significent et prima et I que ex hiis, accipitur. 
Quod autem sint, principia quidem, I necesse est 
wcipeie ; alia uero, demonstraxe. Vt quid unitas a6aus 
quid rectum e t  quid trianguius ; esse autem unitattern 
accipere et I magnitudinem, altera autem demonstrare 
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